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AVIS  DE  L'ÉDITEOR. 


Malgré^  loul  ce  qui  pouroit  entrarer,  suspendre  et  même  arrérer 
la  marche  de.  sa  publicalion,  le  Cabinet  hiiforigue  entre  dans  sa 
tfoUième  auiiée  d'exislence.  Nous  éprouToni  le  besoin  de  rcmen^ier 
la  partie  dti  public  donl  les  encoiiragemenls  ont  jus(|ii'à  ce  jour 
soutenu  une  enlreprbe  toute  de  dévouement  et  de  travail,  mais  t|ui 
pouvoit  bien,  à  son  débiil,  ne  pas  oirrir  des  garanties  suffisantes  de 
durée  et  de  bonne  exécution.  Nous  n'essaierons  pas  de  démontrer  k 
ceitx  <|ui  veulent  bien  lui  porter  quelque  intérêt,  les  dirTicullés  que 
rencontre  notre  œuvre  :  elles  sont  de  plus  d'un  genre.  Ceux  qiti 
connoissent  l'oi^anisation  administrative  des  dépôts  publics  les  de- 
vinent en  partie.  D'uu  autre  côté,  Je  concours  que  nous  espérions  de 
MM.  les  bibliothécaires  et  de  MM.  les  archivistes,  larde  à  nous  arri- 
ver Ceux  auxquels  nous  avons  écrit,  dont  nous  avons  sollicitt^  la 
syaq)alhie  ne  nous  ont  pas  toujours  honoré  d'une  réponse,  et  nous 
ont  rarement  Tavoiisé  de  leur  souscription.  Il  semble  cependant  que 
lorsque  nous  ilounons  à  tel  conservateur  l'indication  de  cinq  cciils 
textes  historiques  qui  intéressent  sa  cité,  textes  dont  il  lt;noroit  abso- 
lument l'existence,  il  devroit  lui  ttre  facile  d'obtenir  de  M.  le  maire 
l'autorisation  d'une  souscription  ii  on  recueil  notoirement  utile  et 
peu  coûteux.  MM  les  bibliothécaires,  il  est  vrai ,  sont  loin  d'avoir 
l'inllnencequele  caractère  dont  ils  sont  revêtus  devroit  leur  donner. 
L'initiative  leur  manque  La  Commission  qui,  sous  leur  nom,  régit  et 
administre  les  bibliothèques,  dispose  des  Tonds  alloués,  en  acquisitions 
qui  répondent  à  des  besoins  pins  ou  moins  littéraires;  et  nous  ne 
sommes  que  médiocrement  surpris  que  notre  Rcvne  n'entre  point  im- 
médiatement dans  les  idées  de  tous.  Pour  convaincre  une  commission 
peu  sympathique,  il  Tant  de  la  part  des  bibliothécaires  de  la  tactique  et 
Paris.—  Tni.  WiltenliBlm.  —  W  tania.  Doc.  ) 
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de  la  persistance.  Peu  d'entre  eut  en  tentent  prendre  le  soin.  Nous 
avons,  à  ce  siyet,  plusieurs  lettres  qui  nous  prouvent  que  le  niveau 
littéraire  n*est  pas  très-élevé  dans  certaines  contrées  de  notre  France 
si  prétentieusement  amie  du  progrès  —  et  Ton  nous  donne  de  fré- 
quentes preuves  qu'en  plusieurs  de  nos  grandes  villes  l'appui  deTau- 
torilé  n'est  pas  toujours  assuré  aux  éludes  historiques.  —  Nous  ne 
ferons  qu'une  citation.  L'illustre  fondateur-directeur  des  Congrès 
scientifiques  nous  avoit  fait  Thonneur  de  nous  écrire  que  sur  sa  pro- 
posilion  et  celle  de^  membres  du  bureau  d*une  des  séances  du  Con- 
grès, deux  souscriptions  au  Cabinet  historique  avoieut  été  prises, 
la  première  pour  les  archives  du  département,  la  seconde  pour  la 
bibliothèque  de  la  ville  où  venoil  de  se  tenir  la  session.  Sur  cette  in- 
dication, envoi  fut  fait  aux  deux  dépôts.  Mais  le  Cabinet  historique 
avoit  compté  sans  ses  hôtes.  M.  le  préfet  refusa  tout  simplement  de 
payer,  par  la  raison  qu'il  n'avoit  pas  de  fonds  disponibles  pour  cet 
usage.  Quanta  M.  le  maire,  voici  la  lettre  dont  il  a  bien  voulu  nous 
gratifier.  Elle  nous  paroit  mériter  les  honneurs  de  la  reproduction  : 

k  HORSIECR  LE  DIRECTECR  DU  GÀBIRBT  HISTORIQUE. 

t  Monsieur, 

»  Je  regrette  de  n'avoir  pas  été  consulté  lors  de  la  réunion  du  Con- 
grès, car  alors  je  n'aurois  pas  souscrit,  et  jç  vous  aurois  évité  une 
démarche  sans  résultat.  M.  le  bibliothécaire  tient  à  votre  disposition 
les  huit  livraisons  qui  lui  ont  été  envoyées. 
»  Agréez,  monsieur,  etc.  » 

Notez  que  les  N^*  adressés  à  la  bibliothèque  de...  contenoient 
l'indication  de  plus  de  1,000  textes  inédits,  et  inconnus  du  bibliothé- 
caire (et  vraisemblablement  de  M.  le  maire),  concernant  l'histoire  de 
la  ville  et  du  département  :  et  celte  ville  a  une  académie  dont,  nous 
le  croyons  savoir,  M.  le  maire  est  un  des  membres  les  plus  dis- 
tingués. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  persisterons,  comme  par  le  passé,  à  invo- 
quer le  concours  de  MM.  les  bibliothécaires  et  archivistes,  en  vue 
desquels  principalement  a  été  fondé  le  Cabinet  historique ,  et  nous 
poursuivrons  avec  le  même  zèle  que  par  le  passé  le  cours  de  nos  re- 
cherches et  de  notre  publication.  —  Après  les  papiers  de  dom  Vie  et 
dom  Yaissete,  dont  le  dépouillement  est  près  de  finir,  nous  aborde- 
rons le  fonds  Doat,  si  important  pour  Thistoire  méridionale  de  la 
France.— En  attendant,  nous  continuerons  à  étudier  le  Cabinet  de 
Lorraine^  ce  qui  ne  nous  empêchera  pas  d'eiUeurer  l'histoire  d'autres 
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oontrées.  Ainsi,  nos  souscripteurs  trouveront,  dans  la  présente  li?rai- 
son,  l'indication  des  matières  des  premiers  Yolumes  de  la  CoUeclion 
dcë  Ulatict-^Manteaux,  relatives  à  l'histoire  de  Bretagne.  —  Enfin 
les  communications  officieuses  que  veulent  bien  nous  faire  quelques- 
uns  de  nos  correspondants  sur  les  richesses  paléograpbiques  des  ar- 
chives départementales  donneront  à  nos  propres  recherches  un  com- 
plément utile  et  dont  profiteront  volontiers  nos  abonnés.  —  Quant 
à  la  partie  des  documents,  nous  mettrons  nos  soins  à  la  rendre  de 
plus  en  plus  digne  de  la  curiosité  publique.  Nous  avons  fait  ample 
moisson  de  pièces  pouvant  servir  à  l'histoire  de  la  Saint-Bar  thélemy, 
à  l'histoire  des  arts  et  des  lettres,  et  touchant  d'aulrcs  matières  d'un  haut 
intérêt.  Nous  devons  à  l'obligeance  de  quelques-uns  de  nos  souscrip- 
teurs, des  documents  précieux  que  noys  publierons  successivement. 
Nous  donnons  aujourd'hui  le  commencement  d'un  important  travail 
de  M.  Vallet  de  Viriville,  répétiteur  à  TÉcoles  des  Charles,  sur  un 
des  plus  célèbres  personnages  de  la  Bretagne,  le  fameux  bâtard  Du- 
nois,  à  rhislpire  connue  duquel  ce  travail  ajoutera  certainement 
beaucoup.  Suit  la  première  partie  de  la  communication  du  savant 
paléographe  : 


I.  —  DOCUMENTS  INEDITS  POUR  SERVIR  A  LA  BIOGRAPHIE 
DE  JEANt  BATARD  d'oRLÉANS,  COMTE  DE  DUNOIS  ET  DE 
LONGUEVILLE. 

(lr«  PARTIE.) 

De  nombreux  articles  biographiques,  ou  notices,  ont  été  consa^ 
crés  à  ce  personnage  célèbre»  soit  dans  deî  opuscules  spéciaux,  soit 
dans  nos  traités  généraux  d'histoire,  ou  dans  les  dictionnaires  his- 
toriques. Aucune  de  ces  notices,  toutefois,  ne  nous  paroit  digne  du 
sujet  par  son  étendue  ou  son  exactitude.  Un  tel  travail,  s'exerçant 
sur  un  héros  si  populaire,  si  connu,  cl  si  digne  d'être  mieux  connu, 
tentera  sans  doute  quelque  plume  amie  de  nos  gloires  nationales. 
Mon  intention  n'est  point  d'essayer  ici  l'œuvre  que  j'indique  en  ce 
moment.  Mais  on  me  saura  gré,  peut-être,  de  la  rendre  plus  facile, 
en  réunissant,  comme  je  le  ferai  ci  après,  les  principaux  matériaux 
de  cette  biographie.  Les  documents  qui  vont  suivre  seront  répartis 
en  trots  catégories  : 
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S 1*  Textes  inédits.  —  S  2.  'Analyse  par  ordre  chronologique  des 
principaux  faits  de  la  biographie  de  Dunois  avec  l'indication  des  dor 
cuments  originaux  qui  les  attestent.— $3.  Indication  des  principales 
sources  bibliographiques  et  biographiques  relatives  au  comte  Dunois. 

S  1.  Textes  inédiU . 

'  Nous  donnons  ici  diverses  pièces  qui  se  rapportent  à  des  particu- 
larités demeurées  obscures  ou  inconnues  jusqu'ici  dans  la  vie  de  ce 
grand  capitaine. 

Le  premier  document  qui  va  suivre  a  trait  au  premier  mariage  de 
rilhislre  bâlard.  Celui-ci  étoit  jeuue  encore  et  n'avoit  pas  atteint  la 
haute  position  qui  lui  permit  de  s*allier,  plus  tard,  à  Tun  des  grands 
partis  de  Franc,e,  en  épousant,  comme  on  le  verra,  Marie  d'Harcourt, 
issue  des  comtes  de  Tancarville.  Les  généalogistes  de  la  maison  de 
Longueville  n'ont  tenu  compte  que  de  cette  seconde  et  brillante 
union;  d'autant  que  la  première  laissa  de  bonne  heure  le  comte  de 
Dunois  veuf  et  sans  enfants.  Mais  ce  premier  mariage  importe  beau- 
coup à  l'histoire.  On  sait  très-peu  de  choses  sur  la  première  période 
du  règne  de  Charles  Vif,  époque  d'adversité,  de  misère,  mais  aussi,  il 
faut  l'avouer,  en  ce  qui  concerne  le  jeune  prince,  époque  d'une 
grande  inconduitc  et  d'un  gouvernement  déplorable.  Le  nom  de 
quelques  favoris,  qui  lenoient  en  tutelle  le  jeune  roi,  moralement 
mineur,  est  venu  jusqu'à  nous,  ainsi  que  la  notion  des  résultats  dé- 
sastreux de  leur  influence.  Mais  nous  ignorons  à  peu  près  complète- 
ment les  détails  de  leur  gestion.  L'un  de  ces  favoris  étoit  le  prési- 
dent Louvet.  11  avoit  deux  filles  :  l'une  d'elles  s'appeloit  Jeanne 
Louvette,  du  nom  de  son  père.  Le  roi,  qui  lui  accordoit  une  bonne 
grâce  très  intime,  Tavoit  attachée  en  qualité  de  damoiselle  d'honneur 
à  la  reine.  En  1425,  une  révolution  de  palais  précipita  Louvet,  sa 
famille  et  ses  créatures.  Jeanne  Louvet  ou  Louvette,  mariée  au  sei- 
gneur de  Joyeuse,  fut  comprise  dans  cette  expulsion  politique.  C'est 
Nicolle  Gilles,  dans  sa  chronique  de  France,  qui  nous  révèle  ces  dé- 
tails. Mais  une  faute  d'impression,  survenue  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage  et  répétée  par  toutes  les  autres,  donne  pour  nom  à 
ce  personnage  féminin  celui  de  Jeanne  Bonnette;  ce  qui  la  rend  mé- 
connoissable.  La  seconde  fille  du  président  s'appeloit  Marie.  Du 
temps  que  Charles,  depuis  roi  sous  le  nom  de  Charles  VII,  n'étoit  en- 
core que  régent  de  France  ou  lieutenant  général  pour  son  père 
Charies  VI,  Louvet  comploil  déjà  parmi  les  conseillers  les  plus  in- 
fluents du  jeune  prince.  Au  mois  d'avril  1422,  il  maria  sa  fille  Marie 
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à  Jean,  bâtard  d'Orléans,  qui  dès  lors  éloit  aussi  allaché  à  la  cause 
et  au  service  de  Charles  Vil,  en  qualité  d*écuver  ayant  boudie  en 
cour.  Jean  d'Orléans,  comme  on  le  verra,  avoit  embrassé  le  parti 
politique  de  son  beau-père  el  le  suivit  quelque  temps  dans  sa  dis- 
grâce. La  pièce  qu'on  va  lire  atteste  ce  mariage.  Elle  peut  servir  à 
fixer  la  date  et  la  certitude  de  ce  fait,  constaté  ailleurs,  mais  d'une 
manière  moins  piquante  et  beaucoup  moins  précise* 


1 .  QUITTANCE  NOTARIEE,  EN  DATE  DU  28  JUIN  1422,  POUR  UN  ANNEAU 
D*OR^  OFFERT  EN  AVRIL  PRECEDENT,  A  JEAN  D'oRLÉANS,  A  l'oG- 
CAÇION  DE  SON  MARIAGE,  PAR  SA  NIECE,  MADEMOISELLE  JEANNE 
D*ORLÉAN$. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront ,  Guillaume  Fredet, 
licencié  en  loix,  garde  du  scel  de  la  prévosté  de  Bourges,  salut. 
Saicbent  tuit  que  par  devant  Jehan  Beuf,  clerc  juré  dudit  scel, 
notaire  usant  de  nostre  autorité,  fut  présent  en  sa  personne 
Perrinet  Guibert,  changeur  et  bourgeois  de  Bourges,  lequel 
congnut  et  confessa  avoir  eu  et  receu  de  Jacques  Bouchier, 
trésorier  général  de  monseigneur  le  duc  d*Orléans^  la  somme 
de  dix  écus  d*or  à  la  couronne,  du  coing  de  France,  |>our  la 
vente  et  délivrance  d*ung  annel  d*or  garny  d*un  dyament, 
prins  et  acheté  de  lui  ou  moys  d  avril  derrain  passé,  pour  ma- 
demoiselle Jehanne  d'Orléans,  fille  de  monseigneur  le  duc,  pour 
donner  et  présenter  aux  noces  de  monseigneur  le  bastart 
d^Orléans,  frère  de  mondit  seigneur  le  duc;  si  comme  disait  le 
dit  changeur,  qui  des  dits  .x.  escus  d'or  8*est  tenus  et  tient 
pour  content  et  bien  paie;  et  en  a  quictié  et  quicte  ledit  tré- 
sorier et  tous  autres  qu'il  appartient.  Fait  et  donné  soubz  le 
contre  scel  de  la  dicte  prévosté,  le  xxviij*  jour  de  juing  Tan 
mil  cccc  vingt  et  deux,  —  Signé  Bovis  (Jehan  Beuf).  —  digi^ 


6  LE  CABINET  HIRTÔRIQUE. 

fiai  en  parcheminy  scellé  y  sur  simple  queue ,  de  être  verte. 
Biblioth.  imp.; titres  de  la  maison  d' Orléans-Valois,  carton^  {\). 


La  seconde  pièce  est  postérieure  à  la  première  d'nne  dixaine  d'an- 
nées. Cliarles,  duc  d'Orléans,  le  po'éte,  avoit  été  fait  prisonnier  à  la 
bataille  d'Âzincourl.  Pendant  qu'il  demandoit  à  la  culUire  des  lettres 
un  charme  pour  se  consoler  des  amertumes  de  Texil  et  de  la  captivité, 
son  frère  bâtard,  nommé  par  lui  son  lieutenant-générali  adminis- 
troit  les  àfTaires  du  prince  captif  avec  autant  d'habileté  que  de  cou- 
rage. L'acte  qui  suit  est  un  des  témoignages  inédits  qui  attestent  la 
gratitude  du  duc  pour  les  services  signalés  que  lui  avoit  déjà  rendus 
son  frère  naturel. 


%  MANDEMENT  DU  DUC  CHARLES,  EN  DATE  DU  29  OCTOBRE  1431. 
IL  ALLOUA  ANNUELLEMEIST  A  SON  FRERE  BATARD  VINGT  MUIDS  DE 
FROMENT,  EN  AUGMENTATION  DE  SA  PENSION  DE  MILLE  LIVRES. 

Charles  duc  d'Orléans  et  de  Valois,  comte  de  B}ois  et  de 
Beaumont  et  seigneur  de  Coucy,  à  nostre  amé  Pierre  Taillebois, 
receveur  de  nostre  domaine  de  nostre  conté  de  Blois,  salut. 
Nous  voulons  et  vous  mandons  que,  la  somme  de  vingt  muids 
de  froment,  mesure  de  Blois,  vous  baillez  et  délivrez  à  nostre 
amé  et  féal  frère,  Jehan  bastart  d*Orléans,  ou  à  son  certain 
commandement,  par  chacun  an,  jusques  à  trois  ans  prouchène- 
ment  venant,  tant  seulement,  à  les  prendre  sur  nez  quatre 
molins  du  pont  de  Blois,  réservé  et  excepté  de  noslre  premier 
molin  assiz  devers  nostre  ville  de  Blois,  appelé  le  Molin-Ncuf, 
que  tient  à  présent  à  ferme  Jehan  Chantepie  ;  lesquelz  soixante 
muyz  de  blé  fVoment,  en  trois  années  entrensuivants,  avecqucs 
sa  pension  de  mil  livres  tournois,  par  chacun  an,  nous  voulons 


(1)  Voyez  LouU  et  Charles  d'Orléans,  par  M.  A.  CbampoUion-Figeac, 
pag.  316. 
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estre  dëliTrez  à  nostre  dit  frère,  afin  qu*il  ait  mieux  de  quoy 
soustenîr  son  estât.  Et  par  rapportant  ces  présentes  avecqucs 
la  cerliflcation  et  quittance  de  nostre  dit  frère,  nous  voulons 
icelle  somme  de  soixante  muys  de  froment,  mesure  de  Blois, 
estre  alloée  en  voz  comptes  et  rabattue  de  vostre  receplc  par 
noz  amcz  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  auxquels  nous  man- 
dons que  ainsi  le  facent  sans  aucun  contredit.  Donné  à  Amp- 
chill,  en  Angleterre,  le  xxix*  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil 
cccc  trente  et  ung. 

Par  le  mandement  exprès  de  monseigneur  le  duc.  S.  Labbb. 

Original  en  parchemin\  scellé,  $ur  $imple  queue,  de  eirê 
rouge,  Bibl.  imp.^  finf.»  caMnei  de$  iitres\  eolleclion  Orléans- 
TAtois,  carton  l. 


Le  troisième  document  qui  va  suivre  n'emprunte  pas  tout  son  in- 
térêt du  fait  même  qui  en  est  l'objet  principal ,  ni  encore  du  rang 
bUlorIque  qui  appartient  à  l'auteur  de  cet  acte  ou  transaction.  Le 
principal  intérêt  de  ce  document  lui  vient  d'une  circonstance  acces- 
soire et  d'un  autre  personnage  que  la  pièce  ne  nomme  pas  expressé- 
ment. Agnès  Sorel,  c'est  le  personnage  anonyme  dont  Je  veux  par- 
ler» mourut  à  Jumièges,  le  9  février  1450,  à  côlé  du  roi  et  au^nilicu 
même,  ou  durant  le  cours  de  la  campagne  militaire  de  Normandie. 
Au  mois  d'août  1440,  après  la  prise  de  Vernon^sur-Seino,  Charles  VU, 
pour  récompenser  et  encourager  les  services  du  vaillant  Dunois,  lui 
fit  don  de  la  cbâtellenie  deVernon,  que  l'illustre  bâtard  venoit  de 
soumettre  (1).  Mais  bientôt  le  roi  transporta  ce  don  à  la  belle  Agnès. 
Un  peu  plus  tard,  Charles  VU  reprit  également  au  comte  de  Dunois 
la  terre  d*Anneville,  que  celui-ci  tenoil  de  même  de  la  munificence 
royale,  et  la  donna  par  dévotion,  comme  dit  la  pièce,  à  l'abbaye  de 
Jumièges.  L'acte  de  dévotion  dont  il  s'agit  consistoit  dans  la  fonda- 
lion  d'anniversaires  et  de  divers  services  religieux  consacrés  à  la 
màvoire  du  roi  fondateur,  de  ses  ancêtres  ou  prédécesseurs,  et  aussi 


(1)  Godefroy,  page  156. 


.^/•-.' 
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à  la  mémoire  de  la  belle  Agnès,  pareillement  fondalnoe  (1).  Yoid 
le  texte  de  ce  docoment. 


3.  DÉCHARGE,  Elf  DATE  DU  29  AOUT  1450,  DONNÉE  PAR  JEAN, 
COMTE  DE  DUNOIS  :  IL  RECONNOIT  ATOIR  REÇU  1,500  FR.  EN 
COMPENSATION   DE  LA  PÊCHERIE  d'aNNEVILLE. 

Nous  Jehan,  bastard  d*Qr]éans,  comte  de  Dunois  et  de  Lion- 
gueville,  confessons  avoir  reçu  de  maistre  Jacques  Charrier, 
changeur  du  trésor  du  roy,  la  somme  de  quinze  cents  livres  tour- 
nois, monnoie  de  Normandie,  pour  la  valeur  de  mille  escus  d*or 
que  ledit  seigneur  nous  a  ordonné  et  appointié  sur  ledit  chan- 
geur, pour  nous  récompenser  de  certaine  rivière,  praycrie  et 
pescherie  de  nostre  terre  d'Anneville,  que  le  dit  seigneur  nous 
avoit  naguères  données.  Lesquelles  rivière,  prayerie  et  pesche- 
rie, icelluy  seigneur  a  reprinsesde  nous  et  données  par  dévocion 
à  Téglise  et  abbaye  de  Jumièges,  ou  dit  pays  de  Normandie.  De 
la<|uelle  somme  de  quinze  cents  livres  tournois,  mônnoie  dessus 
dite,  nous  nous  tenons  pour  contens  et  bien  payez  et  en  quittons 
ledit  changeur  et  tous  autres  qu'il  appartient,  peut  et  doit  ap* 
parteuir.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
notre  main,  et  à  icelles  avons  fait  mettre  notre  scei.  Donné  le 
x\iV  jour  du  mois  d'aoust,  l'an  mil  gggc  et  cinquante. 

Le  dastard  d'Orléans  (2). 

Original  parchemin  scellé  de  cire  rouge,  F.  Gaign.,  vol.  896, 
1,  folio  6. 


(1)  Voyez  Recherches  historiques  sur  Agnès  Sorel,  dans  la  BiblUh 
thèque  de  l'École  de  Chartres,  3«  série,  t.  I,  page  302,  noie  5,  et  pages 
317,  320  et  322. 

(2)  Far  lettres  données  le  29  janvier  1450/1  et  signées  des  trois  exécu- 
teurs du  testament  d'Agnès  Sorel,  le  roi  au loris'a  Dunois  à  vendre  aux  re- 
liê;ieux  de  Jumièges  ce  qui  lui  apparleiioit  encore  de  la  seigneurie  d'Anne- 
ville. (Voyex  Godefroy,  Histoire  de  Charles  Vll^  page  883  ) 


DOCUMENTS.  9 

Le  dernier  document  qu'on  va  lire  nous  montre  ce  personnage  à 
une  époque  où  il  touchoît  à  la  plénitude  de  sa  gloire.  Comte  de  Du- 
nois  et  de  Longueville,  le  front  ceint  du  laurier  de  mainte  yictoire, 
lieutenant  général  pour  le  roi,  il  commandoit  en  chef  Texpédilion 
qui,  en  ramenant  la  Guyenne  sous  la  domination  du  roi  de  France, 
alioit  consommer  rafTranchissemeni  du  territoire  national.  L'histoire 
a  enregistré  les  résultats  généraux  de  celte  campagne,  et  le  rôle 
militaire  qu'y  joua  le  comte  de  Dunols.  Mais  il  est  dans  les  plus 
grands  événements  certains  rouages  qui,  tout  en  contribuant  à  l'ac- 
tion pour  une  part  importante,  ne  se  meuvent  pas  cependant  à  la 
lumière  de  la  scène.  En*  ce  qui  concerne  le  recouvrement  de  la  Nor- 
mandie, nous  indiquerons  au  S  2  de  ces  recherches^  un  document, 
qui  sans  doute  piquera  raltention  du  lecteur  (1).  Lors  de  la  conquête  de 
la  Guyenne^  en  1451,  deux  personnages  considérables  dévoient  exer- 
cer une  influence  prépondérante  sur  la  réduction  de  cette  province. 
L'un  étoit  Jean,  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  vicomte  de  Béarn,  qui 
comptoit  parmi  les  grands  vassaux  du  pays.  Les  avances  et  les  bien- 
faits de  Charles  Vil  Tavoient  rallié  depuis  longtemps  à  la  cause  fran- 
çoise.  L'autre  étoit  son  frère,  Gaston  de  Foix,  comte  de  Longucville 
de  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre  ;  comte  de  Benauges  par  Henri  VI  ; 
chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière,  et  captai  de  Buch  héréditaire. 
Fort  engagé,  comme  on  voit,  dans  les  intérêts  anglois,  cette  der- 
nière fonction  de  captai  mettoit  entre  ses  mains  la  clef  de  la  Gironde. 
L'acte  suivant  jettera  quelque  lumière  sur  les  moyens  qui  furent 
employés  pour  retirer  cette  clef  des  mains  de  Gaston  de  Foix. 


4.  cÉnuLE  oc  SCELLE  (du  ISjuln  1451),  par  lequel  jean,  comte 

DE  DUNOIS  ET  DEUX  AUTRES  COMMISSAIRES,  s'eNGAGENT  A  FAIRE 
PATER  PAR  LE  ROI,  AO  CAPTAL  DE  BUCH,  QUINZE  MILLE  ECUS  d'oR, 
APRES  LA  RÉDUCTION  DE  LA  GUTEmiB. 

Nous  Jehan  bastard  d'Orléans,  conte  de  Dunois  et  de  Longue- 
Ci)  Voyez  plus  loin  Analyse  chronologique,  etc.,  au  28  août  1449. 
Sous  la  date  du  19  septembre  1419,  nous  possédons  la  quUlaoce  originale 
(lu  traité  passé  entre  Pierre  de  Brezé,  commissaire  du  roi,  et  Richard  aux 
Épaules,  capitaine  de  L.ongny  en  Perche  pour  le  roi  d'Angleterre,  au  sujet 
de  la  reddition  de  cette  place  au  roi  de  France.  Voy.  ^oUct  sur  ho- 
bert  Blondel,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  ^or- 
m-tndie.  1851,  in-4o,  tome  XIX,  page  218  (et  57  du  tirage  à  part  de  celte 
notice). 


10  LE  CABCIET  nSTOVOTE. 

Tille,  PotOD  de  SaiDtraiiles,  baîllv  de  Berr?  et  premier  es^aier  de 
corps  db  roy  nostre  seigneur,  et  Jehan  Bureau,  conseUler  du- 
dit  seigneur  et  trésorier  de  France,  affermons  pour  vérité  que 
parle  traictié  aujourd'buj  fait  entre  nous  et  monseigneur  Gaston 
de  Foix,  conte  de  Benauges,  captau  de  Bach,  luy  a  esté  par  nous 
promis  et  eoconvenancé  lui  faire  paier ,  bailler  et  délirrer  en 
content,  réaniment  et  de  fait,  de  bon  or,  et  de  poix,  par  le  Roy 
nostre  sire,  la  somme  de  quinze  mil  escus  d*or,  tantost  et 
incontinent  que  la  Tille  de  Bordeaux  sera  réduicte  en  Tobéis- 
sance  du  Roy  et  que  les  babitans  d'icelle  auront  Tait  le  serment 
audit  seigneur,  et  aussi  qu*il  aura  baillé  toutes  ses  places  es 
mains  de  Monseigneur  le  conte  de  Foix,  selon  le  contenu  de  son 
traictié.  Laquelle  somme  de  quinze  mil  escus  d'or  nous  lui  pro- 
mettons et  jurons  par  la  foy  de  noz  corps  et  sur  nos  honneurs 
luy  faire  par  le  Roy,  bailler  et  paier  content  en  la  cité  de  Bor- 
deaux, et  illec  les  porter  à  ses  despens,  tantost  et  incontinent 
que  ladite  Tille  sera  réduite  en  l'obéissance  du  Roy  et  les  babitans 
d*icelle  fait  le  serement  au  roy  en  tel  cas  acoustumé,  et  aussi 
qu'il  aura  baillé  et  mis  es  mains  de  mon  dit  seigneur  le  conte 
de  Foix  toutes  ses  dites  places,  selon  le  contenu  de  son  dict 
traictié.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signées  ces  présentes 
de  noz  seings  manuels  et  scellé  des  seaqlx  de  nos  armes ,  le 

Original  en  parchemin,  percé  de  trois  troui  pour  les  sceaux, 
qui  manquent ,  5/^11^  sur  le  repli  en  autographes  :  Jeha?!,  Poton  , 
Bureau,  Bibl,  imp,,  collection  de  Fontani^u  :  Titres  originaux, 
tome  I,  3*  pièce. 


La  date,  comme  on  Toit,  a  été  laissée  en  blanc.  Mais  on  pent  aisé- 
ment la  restituer.  Le  scellé  dont  le  texte  vient  d'être  transcrit,  men- 
tionne un  traité,  passé  le  même  jour,  entre  les  mêmes  conlra2;tants. 
8elon  le  eontenu  de  ce  traité,  Gaston  devoit  remettre  toutes  ses 
places  entre  les  msfins  du  comte  de  Foix.  Le  scellé,  à  proprement 
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parler,  étoit  nn  appendice  du  traité,  et  Jonoit  le  rôle  que  remplissent, 
dans  les  traités  modernes,  les  articles  secrets.  Or  nous  possédons  le 
texte  du  traité,  qui  se  trouve  dans  la  chronique  de  Jean  Charlier  (1), 
La  date  de  ce  traité  est  a  le  dimanciie  treiziesme  jour  de  Juin,  l'an 
mille  quatre  cent  cinquante  un.  »  La  pièce  que  nous  reproduisons  est 
donc  elle-même  du  13  juin  1451.  Par  un  autre  contrat  du  20  juin 
1451 ,  le  captai  de  Buch  vendit,  quelques  Jours  après,  à  Gaston  son 
neveu,  fils  du  comte  de  Fofx,  et  au  comte  de  Dunois  lui-même, 
moyennant  80  mille  écus  d'or,  toutes  les  terres  qu'il  possédoit  en 
Guyenne  (2).  Cela  fait,  il  s'abstint  ainsi  de  participer  de  son  chef  h, 
la  capitulation,  en  ce  qui  concernoit  le  changement  de  domination. 
Puis  il  se  retira  en  Aragon,  dans  la  petite  ville  de  Meilles  qu'il  avoit 
achetée.  Deux  ans  ne  s'étoient  pas  écoulés  qu'un  soulèvement  écla- 
toit  à  Bordeaux  en  faveur  du  roi  d'Angleterre.  Le  comte  de  Cau- 
dale, propre  ills  du  captai,  fut  pris  dans  celte  insurrection,  les  armes 
à  la  main.  Cette  tentative  ayant  été  réprimée  en  1453,  la  Guyenne 
fut  définitivement  réunie  à  la  France. 

YaLLET  PB  VlRlTIIXS. 


II*   — «  DOCUMENTS   sua  HETfRT  DUC  PE  EOHAN. 

LETTRE  DE  HENRY  DUC  DE  ROHAN,  A  ¥.  DE  PONTCHARTRAIN, 
GOnSEILLER  DU  ROI  EN  SON  CONSEIL  D*ÉTAT  ,  SECRETAIRE  DE 
SES  COMMANDEMENTS. 

L'Illustration  et  l'antiquité  de  la  maison  de  Rohan  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  Alain  que  l'on  croit  avoir  été  fils  cadet  d'un  des 
vicomtes  de  Rennes,  fit  bâtir  en  1120  le  château  de  Rohan,  situé  sur 
la  rivière  d'Oust  (Morbilian,  arrondissement  de  Ploermel).  Nous 
aurons  trop  d\)ccasions,  en  dépouillant  la  Collection  de  Bretagne, 
dite  des  Blancs-Manteaux,  de  revenir  sur  cette  grande  famille, 
pour  donner  ici  même  un  aperçu  de  son  histoire  ou  de  sa  généalogie. 

(1)  Godcfroy,  Bist.  de  Charles  VU,  1661,  pages  242  à  245. 

(2)  Anselme,  Histoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la  cour 
romtf,  dernière  édition,  tome  III,  page  3S1. 
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Nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  terre  de  Rohan,  titrée  de  vicomte 
de  toute  ancienneté,  s'étendoit  dans  les  évéchés  de  Saint-Brieuc  et 
de  Saint-Malo,  mais  que  ses  principales  appartenances  se  trouvoient 
dans  celui  de  Vannes.  Elle  avoît,  (lisent  les  liistoriens  du  pays,  deux 
journées  de  chemin  de  diamètre,  et  six  de  tour.  Quoiqu'elle  tirât  son 
nom  du  bourg  de  Rohan,  la  ville  de  Ponlivy,  siluée  à  deux  lieues  de 
là,  sur  la  petite  rivière  de  Blavet,  étoit  regardée  comme  sa  capitale. 
On  connoit  la  devise  de  celte  superbe  maison  :  Duc  je  ne  daigne^ 
Roy  je  ne  puiSy  Bohan  je  iuis.  Ce  fut  Henri  IV  qui  en  1603  érigea 
la  vicomte  de  Rohan  en  duché-pairie.  Ce  prince  ne  pouvoit  moins 
faire  en  faveur  d'Henri  de  Rohan,  qui,  en  qualité  de  petit-fils  d'Isabeau 
d'Âlbret,  sœur  cadette  de  Jehanne  d'Albret,  avoit  l'honneur  d'êlre 
son  cousin  germain  et  par  conséqneni,  à  défaut  d'enfant  mâle,  son 
légitime  successeur  à  la  couronne  de  Navarre.  Le  duc  de  Rohan, 
du  reste'  à  tous  égards,  niéritoit  les  distinctions  et  la  vive  amitié 
qu'eut  pour  lui  Henri  IV.  Après  la  mort  de  ce  prince,  sous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis  et  le  favoritisme  du  duc  d'Eperuon  et  de 
Concini,  les  choses  prirent  une  autre  tournure  :  les  plus  dévoués 
serviteurs  du  feu  roi  furent  éloignés  des  affaires.  —  Rohan,  gendre 
de  Sully,  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  du  surintendant.  C'étoit  io- 
diquer  et  ménager  aux  futures  prises  d'armes  des  protestants  un 
chef  puissant  et  redoutable.  Nous  ne  retracerons  pas  les  oscillations 
politiques  qui  retinrent  assez  longtemps  Henri  de  Rohan  sur  les 
extrêmes  limites  où  cesse  la  fidélité,  et  commence  la  révolte.  L'in- 
térêt de  sa  fortune  et  de  son  ambition  le  lioit  ostensiblement  au 
parti  de  la  Cour,  mais  cette  abstention,  Henri  de  Rohan  ne  man- 
quoit  pas  de  s'en  prévaloir  pour  reprendre  dans  le  gouvernement  la 
position  que  lui  avoit  fait  perdre  le  despotisme  du  maréchal  d'Ancre. 
Les  complications  qui  suivirent  la  mort  de  ce  favori,  avoient  réou- 
vert la  porte  à  toutes  les  récriminations  des  mécontents.  La  lettre 
qui  suit  peint  merveilleusement  de  quel  embarras  sont  pour  l'État 
en  temps  de  trouble,  les  exigences  des  grands,  quand  leur  fidélité 
ne  prend  pour  règle  que  la  mesure  des  faveurs  qui  leur  sont  dé- 
parties. Ou  se  rappelle  que  l'assassinat  de  Concini  avoit  été  le  signal 
de  la  disgrâce  de  Marie  de  Médicis.  En  effet,  dès  ce  moment 
Louis  XIII,  tombé  aux  mains  d'autres  favoris,  avoit  exilé  sa  mère  à 
Blois.  Échappant  à  la  surveillance  dont  elle  étoit  l'objet,  Marie,  sous 
le  protectorat  du  duc  d'Epernon,  s*étoit  réfugiée  et  fortifiée  dans 
la  ville  d'AngouIême.  t'est  de  là  que  tout  en  paroissant  consentira 
se  rapprocher  de  son  fils,  tout  en  faisant  négocier  sa  réconciliation 
et  sa  rentrée  à  Paris,  elle  cntfelenoil  au  loin  des  relations  avec  tous 
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1  es  mécontenls  et  cherchoil  à  sonlever  les  réformés  qu'elle  comptoit 
rattadier  à  ses  intérêts,  par  rintermédiaire  et  concours  du  duc  de 
Roban.  D*un  côté,  ses  récriminations  amères,  ses  exigences  hau- 
taines ;  de  l'autre,  l'agitation  des  grands  et  les  soulèvements  par- 
tiels des  réformés,  donnoient  au  moindre  mdhvement  du  duc  de 
Rohan  l'importance  d'un  événement  politique.  On  lira  volontiers 
cette  lettre  d'un  homme  qui  a  occupé  une  si  grande  place  dans  le 
règne  de  Louis  XUl,  et  dont  la  vie  et  les  écrits  sont  dans  la  mémoire 
de  tout  le  monde. 


Monsieur,  depuis  ma  dernière  despeche,  je  suis  arrivé  en  ce 
lieu  ou  j*ay  rencontré  quelques  ungs  de  mes  amys  :  entr'autres 
j'ai  veu  M.  de  Parabere  et  luy  ay  fait  entendre  que  le  Roy  luy 
ordonnoit  de  mettre  sa  compagnie  de  gendarmes  sur  pied  pour 
servir  dans  ses  présents  mouvements  survenus  en  Xaintonge  ox 
Angoulesme  depuis  trois  moys,  sur  quoy  il  escrira  :  M.  du 
Chastelier  Vasla  {sic)  m'y  est  venu  voir,  que  j'ay  eu  beaucoup  de 
peine,  comme  plusieurs  aultres,  de  consoler  sur  ce  qu  ils  ne 
sont  point  emploies,  et  s'estanl  souvent  emploies  dans  les  oca- 
sions;  et  certes  il  s'estoit  mis  en  estât  de  bien  servir  :  il  re- 
monstre que  jusques  icy  on  ne  le  trouva  que  sur  le  cayer  des 
despences,  et  non  des  récompenses,  et  quil  est  assës  curieux 
qu'on  luy  refuse  de  contribuer  à  despendre  son  bien  pour  servir 
le  Roy,  A  la  vérité  il  semblait  estre  plus  à  propos  de  faire  les 
levées  de  deçà  de  gens  de  guerre  proche  les  lieux  de  la...  que 
vers  Paris.  Mays  la  nouvelle  que  j'appris  hier  que  M.  d'Estis- 
sac,  frère  de  M.  le  comte  de  la  Rochefoucault,  avoit  obtenu  un 
second  régiment  de  dix  compagnies  le  désespérera  tout  à  fait 
(pour  la  jalousie  qu'il  a  de  lui),  et  tous  ceux  à  qui  j'avois  fait  es- 
pérer de  l'emploi,  qui  pourroient  bien,  se  voyans  négliger,  en  aller 
chercher  à  Angoulesme  de  la  Roine  mère,  pour  ce  qu'ils  voyent 
bien  qu'à  ce  train  /d,  peu  peuvent  être  employés  (1).  Cesl  dont  je 

(i)  Ces  mots  sont  biffés  dans  TorigiDal. 
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suis  obligé  de  donner  advis  à  Sa  Majesté,  dans  l*appréhension 
que  j'en  ai  pour  Tintérêt  de  son  service.  Je  ne  vous  dissimulerai 
point  aussi  Torobrage  qu'en  prendront  ceux  de  la  Religion,  de  se 
voir  seuls  délaissflB  en  ceste  province,  et  les  autres  armés  ;  c*est 
le  moyen  de  faire  valoir  les  artiQces  desquels  on  a  desja  usé 
vers  les  Rochelois  sur  ce  subject,  et  delà  ils  s'espendront  ail- 
leurs :  car  tous  nos  gouverneurs  se  plaignent,  crient  desja  après 
moi  pour  pourvoir  à  la  seureté  de  leurs  places,  et  ils  ne  sont 
sans  raison  :  à  cest  esgard  estant  despourvues  de  toutes  choses 
nécessaires.  —  J*adjouste  mon  interest  particulier  :  j'ay  dis- 
simulé le  desplaisir  que  j'ay  eu  du  premier  régiment  donné  a 
Monsieur  d'Ëstissac,  quoique  j*en  eusse  demandé  un  pour  mon 
frère  de  Soubise,  et  je  croyois  certainement  qu'il  ne  se  feroit 
point  d*aultres  nouvelles  trouppes,  sans  m*en  faire  advertir,  et 
mesme  allin  de  pouvoir  contenter  plus  de  serviteurs  du  Roy  à 
qui  Ton  n'en  donnoit  pas  ;  j'avoys  creu  plus  k  propos  que  mon 
dit  frère  mist  sur  pied  seulement  sa  compagnie  de  gendarmes. 
Je  ne  me  suis  pas  plainct,  quoique  j*en  eusse  assez  de  subject  :  je 
n'ai  dict  mot  des  lettres  que  vous  m'avez  envoyées,  où  vous  faites 
une  espèce  d'égalité,  comme  sy  nous  estions  deux  gouverneurs 
en  cette  Province;  dont  on  s'est  déjà  servi,  en  publiant  le  partage 
du  haut  et  bas  Poitou  entre  le  conte  de  la  Rochefoucault  et  moy; 
et  sy  javois  désiré  de  vous  qn'on  fist  mention  de  moy  dedans  les 
lettres  qu'on  lui  a  données,  je  ne  croyois  pas  que  cela  deust 
vous  obliger  de  faire  mention  de  luy  dedans  celles  que  j'ay  eues  ! 
Bref  tant  plus  je  m'accomode  à  bien  servir  le  Roy  et  plus,  par 
mauvais  traittement,  on  m'en  veult  oster  la  volonté.  Ce  peu  de 
considération,  pour  ne  dire  le  mespriâ  ou  la  defflance  à  une  ame 
loyale  comme  la  mienne,  sont  insupportables  :  M.  le  duc  de 
Maienne  en  Guienne,  et  M.  le  comte  de  Schomberg  en  Limou-  ' 
sin  n'ont  point  esté  traitez  de  cette  sorte,  comme  cela.  Je  pars 
pour  aller  à  Saint-Jean  où  je  sesjournerai  le  moiugs  que  je 
pourray,  afûn  de  retourner  pour  faire  ma  charge  en  ceâte 
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proyiDce,  laquelle  n'est  point  sy  grande  que  je  n'en  responde 
au  Roy  sans  aucune  aide  ni  assistance  :  et  je  vous  asseure  qu'il 
ne  Fera  en  aucune  de  ce  royaume  mieux  servi  qu'en  celle  cy,  où 
je  trouve  nécessaire  l'augmentation  des  gaftiisons  :  car  vous 
scavez  bien  qu'on  ne  peut  se  servir  des  trouppes  qu'on  y  levé 
pour  cet  eflect,  et  qu'aussy  bien  dés  que  M.  le  duc  d'Espernon 
mettra  ses  troupes  en  campagne  pour  le  service  de  la  Royne 
mère  du  Roy,  de  manière  si  sa...  [manque)  se  faict  auparavant, 
je  seray  contrainct  dy  pourvoir;  de  plus  vous  contenterez  à 
moindre  frais  les  gouverneurs  que  s'il  leur  falloit  donner  des 
trouppes.— Il  ne  me  reste  qu'à  vous  dire,  en  homme  de  bien  et 
bon  serviteur  de  Sa  Majesté,  qu'autant  de  temps  qu'elle  retarde 
son  séjour  dans  Paris^  autant  fortifie  il  le  party  contraire.  Je 
vous  baise  les  niains  (1).  Je  demeure. 

Monsieur, 

Votre  très  affectionné  serviteur, 
Henry  de  Roham. 
De  Niort  ce  20  mars  1619. 


Le  défaut  d'espace  nous  oblige  à  remettre  au  prochain  numéro 
Tinserlion  d'autres  curieux  documents  sur  le  rôle  du  duc  de  Rohan, 
dans  les  troubles  du  midi,  au  temps  de  Louis  XIII,  documents  que 
nous  devons  principalement  à  Tobligeance  de  M.  Thomas-Latour, 
ancien  magistrat  de  Toulouse,  dont  les  loisirs  sont  noblement  con- 
sacrés à  Tétude  des  sources  historiques  de  la  province  du  Languedoc. 


(1)  Ces  mots  sont  bifTés  dans  l^original. 
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III. —   GUERRE   DE   SEPT   ANS. 

(1724.) 

On  a  loué  avec  juste  raison  les  sentiments  chrétiens  jdont  étoicnt 
animés  les  soldats  de  notre  héroïque  armée  sur  les  hauteurs  de  TAlma 
et  de  Sébastopol,  et  plus  d'une  fois  nous  avons  lu  dans  les  journaux 
du  temps  des  paroles  pleines  d'une  sainte  et  sublime  résignation  pro- 
férées au  moment  de  luttes  suprêmes.  L'âme  de  nos  soldats  se  re- 
trempoit  aux  pieuses  inspirations  de  la  foi.  Ce  besoin  de  croire,  ce 
retour  à  Dieu»  se  retrouve  fréquemment  chez  Thomme  de  guerre, 
dont  la  destinée  semble  toivjours  si  précaire  et  si  menacée.  Il  faut 
aussi  le  reconnoltre  et  en  louer  notre  siècle,  le  sentiment  religieux 
a  chez  nous  repris  quelque  empire  :  nous  avons  vu  des  exemples, 
partis  de  haut,  contribuera  dégager  les  esprits  des  étreintes  de  Tin- 
crédulité  et  de  ces  doctrines  d'athéisme  dont  naguère  nos  hommes 
d'État  faisoient  volontiers  parade.  Voici  une  pièce  que  nous  fournit 
le  xTiii<'  siècle  :  on  la  croiroit  d'une  époque  moins  philosophique. 
C'est  une  profession  de  foi  catholique  d'un  officier  allemand  au  ser- 
vice de  la  Prusse,  de  ce  pays  où  régnoit  alors  Frédéric  11,  ce  héros 
que  Andrieuxa  proclamé 

Grand  roi,  bon  philosophe  et  Tort  mauvais  chrétien. 

Cette  lettre,  qui  est  une  belle  protestation  contre  les  esprits  forts 
de  la  cour  de  Posldam,  est  écrite  à  la  veille  d'une  des  grandes  ba- 
tailles qui  signalèrent  la  guerre  dite  de  sept  ans.  Nous  ne  rappelle- 
rons pas,  à  ce  sujet,  les  causes  et  les  phases  de  cette  lutte  désastreuse 
où  le  gouvernement  de  Louis  XY  mêla  si  imprudemment  la  fortune 
de  la  France  :  sauf  quelques  circonstances  brillantes  dues  à  la  valeur 
'  de  nos  soldats,  bien  plus  qu'au  génie  des  généraux,  cette  guerre  ne 
fut  qu'une  suite  de  revers.  Toute  la  gloire  fut  pour  la  Prusse,  dont 
le  roi  déploya  les  plus  merveilleux  talents,  la  plus  étonnante  énergie. 
«  Frédéric,  »  dit  Tun  de  nos  liistoriens,  «  obligé  de  faire  léte  à  la 
fois  aux  armées  françoises,  russes,  autrichiennes,  de  contenir  la  Saxe 
et  la  Silésie  conquises,  de  défendre  la  Poméranie  contre  les  invasions 
suédoises»  entassa  victoires  sur  victoires  et  s'immortalisa  comme 
grand  capitaine  par  le  parti  même  qu'il  tiroit  des  défaites  les  plus 
sanglantes.  Jamais»  au  reste,  on  ne  vit  plus  de  batailles  meurtrières 
en  si  peu  de  temps,  jamais  rartillerie  ne  sillonna  l'Europe  d'un  plus 
épouvantable  carnage.  » 
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La  pièce  qae  nous  publions  ici,  et  que  nous  communique  l'un 
dej  nos  correspondants,  est  une  lettre  de  suprême  adieu  adressée 
par  M.  de  Blumentlial  à  sa  femme,  à  la  veille  d'une  afTaire  que  Ton 
présageoit  devoir  être  meurtrière,  et  de  laquelle  toutefois,  malgré 
ses  pressentiments,  sortit  avec  honneur  le  pieux  officier.  Nous 
n'avons  pu  recueillir  rien  de  positif  sur  ce  personnage  que  dîslin- 
çuoient  évidemment  une  belle  éducation  et  des  sentiments  fort  éle- 
vés. Nous  savons  seulement  que  le  nom  de  Blumenthal  est  un  des  plus 
renommés  dansThistoire  chevaleresque  de  la  féodale  Allemagne.  Nos 
lecteurs  en  connoltront  peut-être  davantage.  Quoi  qu'il  en  soit , 
voici  celte  lettre,  dont  Tintérêt  nous  a  paru  mériter  la  publicité  que 
nous  lui  donnons. 


M.    DE  BLUJfENTHAL  A    SA    FEMME. 

Ma  chère  et  trop  chère  amie,  je  vous  écris  cecy  à  la  veille 
d*une  action  où  il  doit  y  avoir  du  danger.  Quoique  je  me  conGe 
en  ce  Dieu  sans  la  volonté  de  qui  il  ne  tombe  pas  un  cheveu  de 
notre  tête,  qui  tient  nos  jours  entre  ses  mains,  et  qui  dit: 
Quand  il  tombèrent  mille  à  ta  gauche  et  dix  mille  à  la  droite^  je 
ierai  auprès  de  ioi  pour  tp.  conserver;  cependant,  comme  je  ne 
sai  pas  quelles  peuvent  être  ses  vues  sur  moi,  je  m'occupe  na- 
turellement de  deux  choses  :  d'abord  de  ce  que  je  deviendrai 
moi-même  après  cette  vie,  et  puis  ce  que  vous  dcviendrés. 
Comme  je  suis  sûr  de  mourir  dans  l'état  de  grâce,  je  suis  sans 
inquiétude  pour  moi.  Celles  que  je  ressents  ne  se  rapportent 
qu*à  TOUS  et  à  la  douleur  que  vous  causera  ma  perte.  Cette  con- 
sidération me  rendroit  la  mort  bien  amère  si  votre  piété  ne  me 
rassuroit.  An  nom  de  Dieu  !  ne  faites  pas  que  je  me  sois  trompé 
en  mourant.  Je  vous  pardonne  les  larmes,  parce  qu'elles  soula- 
gent, mais  non  pas  une  longue  afliction,  beaucoup  moins  un 
désespoir  indigne  d'une  femme  que  j'ai  estimée  du  premier  mo- 
ment que  je  l'ai  connue  jusqu'à  celuy  de  ma  mort,  plus,  j'ose 
le  diref  devant  Dieu,  que  je  n'ai  jamais  estimé  personne,  homme 
ou  femme,  pour  sa  raison^  pour  son  courage  et  pour  sa  piété. 

3«  année.  —  Doc.  • 
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Song^  que  ce  désespoir,  si  je  le  Toyoïg,  me  forœroil  à  rabattre 
de  mon  estime ,  et  youdriés-vous  me  donner  cette  mortification 
ou  me  faire  celte  honte  après  ma  mort?  Au  reste,  comme  Tétat 
où  voua  vous  trouvés  ne  voua  pei*mettra  pas  de  faire  les  ré* 
flexions  qu*il  faut,  je  veux  vous  aider  à  en  f)iire  quelques-onea 
que  mon  amour  et  ma  sollicitude  me  dicteront. 

En  voici  d* abord  que  je  tire  du  bon  sens  et  de  rexpérience; 
1*  Qui  vous  dit  que,  si  je  n'avois  pas  été  tué  ai^ourd'bui ,  je  ne 
ftjsse  mort  demain  de  maladie?  Vous  avés  Texemple  du  major 
Fitzwitz,  gouverneur  du  jeune  prince  Henry,  qui  étant  parti  de 
Berlin  sain  et  sauf  et  robuste  comme  je  Tétois,  est  mort  en 
marcbe  sans  presque  savoir  de  quoi  «  et  avant  d*avoir  vu  Ten- 
nemi.  Croyés-moi,  on  ne  vit  ni  plus  ni  moins  que  ce  qu'on  a  dû 
vivre.  Un  lieutenant-colonet,  nommé  Verband,  est  mort  de 
même. 

2*  Ne  f^Iloit-il  pas  de  nécessité  que  Tun  de  nous  deux  survé- 
cût à  l'autre  ?  Nous  devions  nous  y  attendre  dès  le  jour  de  notre 
mariage,  et  si  nous  ne  voulions  pas  nous  y  soumettre,  ne  pas 
nous  marier.  Mais  que  deviendroit  le  monde  si  Ton  pensoit 
comme  cela  ?  Combien  peu  d^exemples  y  a-til  de  deux  amis,  ou 
de  mari  et  femme,  qui  soient  morts  en  même  temps  ou  le  même 
jour  ?  11  faut  donc  absolument  que  l'un  passe  devant,  et  que 
l'autre  ait  le  cbagrin  de  demeurer  en  arrière.  Je  vous  l'ai  dit 
quelquefois,  et  je  vous  le  répète  en  ce  moment,  où  Ton  ne  parle 
guère  contre  sa  pensée.  J'ai  toujours  soubaité  que  ce  êhagrin 
tombât  sur  moi,  par  un  principe  de  prédilection  pour  voua. 
J'entends  parce  que  j'aurois  volontiers  voulu  être  malheureux 
.toute  ma  vie  pour  vous  sauver  un  malbeureux  quart  d'heure, 
quoique  d'un  autre  côté  j'eusse  avec  joye  donné  ma  vie  pouf 
racheter  la  vôtre.  Pourquoi  donc,  puisque  vous  m'aiméa  8Ùre« 
ment  autant  que  je  vous  aime,  ne  penseriés-vous  pas  en  Hia  i»* 
veur  comme  j'ai  pensé  à  la  vôtre  sur  cet  article?  Votre  len* 
dresse  seroit-elle  moins  désintéressée  ou  moins  déh'eate?  No», 
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certes  pas.  Eh  bien^  donc,  vous  ne  deyës  pas  regretter  de  vous 
trouver  chargée  d*un  chagrin  dont  il  falloit  que  je  fusse  chargé 
inévitablement  si  vous  ne  l'étiés  pas.  Vous  me  disiés  avant 
mon  départ  que  vous  mourriés  volontiers  pour  moi  ;  je  n'en 
doute  pas  assurément.  Mais  ce  n*est  pas  comme  cela  qu'il  faut 
dire  quand  on  aime  bien.  11  faut  dire  plutôt  :  J'aimerois  mieux 
avoir  la  douleur  de  voir  mourir  mon  ami,  que  d*être  cause  qu'il 
réprouve  à  mon  sujet.  Et  ne  croyés  pas,  ma  bonne  amie,  que 
cette  douleur  vous  eût  été  plus  supportable  en  dix  ou  vingt  ans 
d*ici:  c'est  tout  le  contraire.  L'habitude  ajoute  encore  à  l'ami* 
tié,  sans  compter  que  l'amour,  mais  peut-être  le  vrai  amour 
conjugal  seul,  en  se  nourrissant  de  sa  propre  substance,  prend 
d'une  année  à  l'autre  plus  de  force;  je  lésai  par  expérience.  Je 
vous  aime  beaucoup  plus  à  l'heure  qu'il  est  qu'en  Tannée  43, 
quoique  vous  n*ignoriés  pas  combien  je  vous  aimois  alors  ;  et 
par  conséquent  votre  perte,  si  j'avois  dû  l'essuyer,  m'eût  été 
beaucoup  plus  insupportable  à  présent  qu'elle  ne  m'eût  été  peu 
après  notre  mariage,  où  j'étois  si  fou  de  vous. 

3*  Considérés  qu'au  moment  où  vous  lires  cecy  je  suis  comme 
un  homme  qui  dort.  Or,  étiés-vous  aflligée  quand  je  dormois  à 
Potsdam?  ou  bien  l'auriés-vons  été  beaucoup  plus  si,  en  dor- 
mant à  Potsdam,  on  ?ous  avoit  dit  que  je  ne  me  réveillerois  pas 
d'nli  mois  entier  ;  qu'au  bout  de  ce  mois  on  vous  eût  dit  encor 
on  mois,  et  ainsi  un  mois  après  l'autre  jusqu'à  dix  ou  vingt 
ans?  Peut-être  que  non.  Vousauriés  pensé  que  j'étois  sans  peine 
et  sans  chagrin,  cela  vous  auroit  fait  envisager  mon  somnieil 
avec  une  certaine  tranquillité  ;  insensiblement  le  temps  se  se- 
roit  passé,  et  peut-être  même  seriés-voos  morte  entretems. 
Vous  voyés  par  là  que  nos  douleurs  sont  dans  l'imagination 
encore  plus  que  dans  le  cœur.  Peut^tre  ce  raisonnement  ne 
vous  convaîncra-t-il  pas^  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai.  Peut* 
être  aussi  dirés-vous  :  Oui,  mais  au  moins  aurois-je  pu  espérer 
de  VOQS  revoir  après  ce  long  sommeil  de  Potsdam.  Eh  si  nous 
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aroDS  de  b  religion  et  la  foy,  ne  deToi»-iioii8  pas  espérer  de 
nous  reroir  également  et  dans  on  état  beaucoup  plus  heureux? 

4*  Un  homme  mort  depuis  un  quart  d*beure  est  tout  aussi 
mort,  qu*un  autre  qui  Test  depuis  mille  ans,  et  au  moment  que 
TOUS  recevrés  cette  lettre  Je  serai  tout  aussi  mort  que  feue  Totre 
mère,  que  vous  avés  tant  aimée,  tant  pleurée,  à  ce  que  vous  m*a- 
Tés  conté,  mais  sur  laquelle  tous  tous  êtes  fait  une  raison  au- 
jourd'huy.  Puisque  donc  tous  serés  obligée  de  tous  faire  une 
raison  de  ma  perte,  au  moins  aTec  le  tems ,  pourquoi  ne  pour- 
riés-TOus  pas  tous  en  faire  une  dès  à  présent?  Eh  ne  tous  ai-je 
pas  oui  dire  en  d'autres  occasions,  qu'une  personne  raisonnable 
doit  faire  d*abord  ce  qu'elle  préToit  dcToir  faire  plus  tard.  N'est* 
ce  pas  toujours  le  même  principe,  aTec  cette  différence  que  l'ap- 
plication en  est  plus  légitime  et  plus  nécessaire  à  ce  cas-ci  qu'à 
tout  autre.  Hais  pour  reTenir  à  l'homme  mort,  je  dis  plus:  un 
homme  mort,  et  un  homme  qui  n'a  jamais  existé,  c'est  absolu- 
ment la  même  chose.  C'est  un  être  de  raison,  une  idée,  rien 
d'autre.  Or  je  tous  prie  d'imaginer  un  homme  aussi  aimable 
que  TOUS  le  pouTés,  et  qui  tous  fut ,  s'il  est  possible  tout  aussi 
cher  que  moi  sans  être  aimable  je  tous  l'ai  été  ;  serés-Tous  bien 
affligée  de  ce  que  cet  homme  n'existe  point  ?  assurément  il  fau- 
droit  être  bien  déraisonnable  ;  et  cependant,  il  n'y  a  d'autre 
différence,  outre  celle  que  je  Tiens  de  dire,  entre  cet  homme 
imaginaire  et  moi ,  sinon  que  tous  m'aTez  tu  et  que  tous  n*a« 
Tés  jamais  tu  l'autre.  Donc  si  vous  y  prenés  bien  garde ,  Totre 
mal  est  dans  la  mémoire.  Il  faut  tous  appliquer  à  la  guérir  en 
la  remplissant  d'autres  idées.  C'est  ce  que  tous  ne  pouTés  faire 
que  par  la  lecture  et  surtout  par  la  lecture  de  bons  liTres. 

h^  Vous  êtes  de  toutes  les  personnes  que  j'aye  jamais  connue, 
celle  qui  s'aime  le  moins  elle-même,  j'entends  qui  s'afflige  le 
moins  des  disgrâces  qui  lui  arrivent  à  elle-même,  et  le  plus  de 
celles  qui  arrivent  aux  autres.  Je  suis  donc  sûr  qu'une  des 
grandes  sources  de  TOtre  bonheur,  sera  une  certaine  compassion 
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que  TOUS  aurés  de'  moi,  et  c^est  une  erreur  d*esprit.  De  quoi 
âuis-je  à  plaindre  ?  Je  dors,  et  non  pas  pour  me  réveiller  comme 
vous,  pour  des  jours  souvent  troublés,  remplis  de  soins,  de  sou- 
cis, de  peine  et  de  travaux  ;  mais  pour  un  jour  clajr  et  serein 
exemt  de  tout  cela.  Qu'est-ce  qui  me  manque  ?  Rien  sinon 
vous.  Or  quand  vious  sériés  avec  moi,  je  u'en  jouirois  pourtant 
pas.  —  Quant  à  cela  cependant  j'ai  une  prière  à  vous  Taire  et  je 
vous  la  fais  très-instamment  ;  c'est  que  si  l'on  peut  trouver  mon 
corps,  on  le  prenne  et  le  transporte  quelque  part  où  il  puisse 
un  jour  être  enterré  à  côté  du  vôtre.  C'a  toujours  été  ma  fan- 
taisie, au  cas  que  vous  fussiez  morte  avant  moi.  Je  n'ai  rien  à 
souhaiter  sur  l'endroit. 

6*  11  faut  encore  moins  me  plaindre  comme  on  plaint  un 
homme  à  qui  il  ariive  une  aventure  singulière.  Tant  d'autres 
honnêtes  gens  qui  valent  autant  et  mieux  que  moi^  ont  ou  au- 
ront le  même  sort  ;  et  ceux  qui  n'auront  pas  été  tués  à  la  guerre, 
mourront  pendant  la  paix,  quelques-uns  peut-être  d'une  ma- 
nière plus  douloureuse,  comme  de  la  gravelle,  d'une  obstruc- 
tion, etc.  Ceux  même  qui  sont  restés  chés  eux,  auront  leur  tour* 
Tous  doivent  aller  ce  chemin.  Je  regarde  le  monde  comnie  un 
baL  Les  plus  sages  se  retirent  après  souper  :  ce  sont  les  enfants. 
D'autres  partent  à  minuit  ou  à  deux  heures ,  ce  sont  les  gens 
qui  meurent,  comme  moi,  à  quarante  ans,  car  je  suis  né  lo  5  sep- 
tembre l'an  16;  Les  derniers  s'en  vont  à  sept  ou  huit  heures 
du  matin  :  c'est  ce  que  j'appelle  avoir  vécu  jusqu'à  quatre*  vingt 
ou  quatre-vingt-dix  ans.  Mais  le  lendemain  à  midi  il  n'y  a  plus 
personne.  Ce  midi  c'est  cinquante  ans  d'ici  ;  et  alors  ceux  qui  se 
sont  retirés  les  premiers  se  portent  le  mieux,  ayant,  dans  mon 
sens,  moins  fait  de  folies  que  les  autres. 

7*  Si  ce  que  j'ai  dit  à  la  fin  de  ma  deuxième  réflexion,  de  l'ac- 
oroissement  de  l'amitié  par  l'habitude,  ne  vous  a  point  persua- 
dée, je  veux  pour  complaire  à  la  situation  de  votre  esprit,  sup- 
poser, pour  un  moment  que  vous  perdiés  avec  moi  un  grand 
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bien,  un  bien  irréparable,  et  qui  faisoit  TOtre  félicité.  En  ce  cas 
ne  devriés-Tous  pas  remercier  Dieu,  qui  vous  en  a  laissé  jouir 
pendant  treize  ans  et  demi  ?  Qu*auriez-vou8  fait,  si  j*avoisété  tué 
en  44,  où  sans  avoir  été  exposé  à  de  grands  dangers,  je  me  suis 
cependant  trouvé  plus  d*une  fois  dans  le  cas  de  pouvoir  l'être  ; 
ou  bien  si  j*étois  mort  de  maladie  en  49  ou  50  où  nous  n'étions 
qu'à  la  moitié  du  terme  que  Dieu  nous  a  mis  pour  vivre  ensemble  7 
Pourmoi  je  vous  proteste  avçc  toute  la  vérité  et  sincérité  possi- 
ble, que  cela  fait  aujourd'huy  une  de  mes  plus  grandes  consola- 
tions, d'avoir  été  assés  heureux  pendant  les  quarante  ans  que  j'ai 
vécu,  que  d'en  passer  près  de  quatorze  avec  la  meilleure  et  la  plus 
vertueuse  des  femmes.  J'en  remercie  Dieu  du  fond  de  mon  cœur 
comme  du  premier  et  du  plus  grand  bienfait  que  j'aye  reçu  de  sa 
bonté  en  ce  monde.  Je  youdrois  seulement  l'avoir  mieux  mérité. 

Je  passe  maintenant  à  la  religion,  qui  est  la  vraie  source  des 
consolations.  Je  ne  vous  dirai  rien  que  vous  ne  sachiés  déjft^ 
mais  je  me  flatte  que  sortant  de  ma  plume  dans  ce  moment-ci , 
cela  vous  fera  plus  d'impression  que  si  un  autre  le  disoit,  ou 
que  vous  le  lussiez  dans  un  livre.  Il  faut  pour  augmenter  cette  im^ 
pression  vous  figurer  que  c'est  un  mort  qui  vous  parle,  ou  ce  qui 
seroit  plus  digne  de  vous,  mais  plus  différent  de  ce  que  je  suis, 
un  bon  ange  :  au  moins  s'il  ëtoit  possible  qu'un  mort  vit  ce 
que  font  les  vivants,  je  dirois  que  je  vous  observerois,  et  que  je 
jugerois  de  votre  amour  pour  moi,  par  la  manière  dont  vous 
profiterés  de  mes  derniers  avis. 

1*  Soyés  sûre,  comme  vous  devés  dëjà  l'être,  que  si  Dieu 
avoit  voulu  que  je  vécusse  un  jour  de  plus  je  n'aurois  pas  été 
tué.  Donc,  ma  chère  amie,  pouvés-vous,  en  bonne  chrétienne, 
vous  affliger  de  ce  que  Dieu  a  voulu  ou  n'a  pas  voulu  ?  N'est-ce 
pas  le  blâmer  indirectement  ?  Souvenés-vous  que  la  résignation 
à  ses  décrets  est  le  premier  devoir  du  chrétien,  comme  parmi 
les  hommes  môme  c'est  la  première  marque  d'aflection  et  de 
reconnoissancc.  Souvenés-vous  surtout  que  Dieu,  qui  est  par- 


tout  et  qui  remplit  tont  de  son  immensité,  voit  et  compte  chaque 
larme  que  voua  yeraés  et  chaque  soupir  que  vous  poussés  outre 
mesure,  et  qu'il  s'en  offense  comme  d'un  manque  d*attachement 
pour  luy  et  de  trop  d'attachement  pour  le  monde.  Quoi  de  plus 
effrayant  !  Gardés- vous  donc  bien  de  perdre  votre  ami  dans  le 
ciel,  en  même  temps  que  tous  perdes  le  meilleur  que  vous  eus« 
siés  au  monde.  Vous  êtes  d'ailleurs  sûre  que  moyennant  cette 
résignation  vous  me  reverrés  un  jour  avec  une  joye  pour  vous 
et  pour  moi  dont  nous  n'avons  point  d'idée,  mais  qui  surpas* 
aéra  sûrement  de  beaucoup  votre  douleur  présente;  au  lieu  que 
sans  cette  résignation  vous  coures  grand  risque  d'être  séparée 
de  moi  à  jamais. 

3*  Considérés  que  nous  ne  sommes  point  nés  pour  le  monde 
présent,  si  vicieux,  si  corrompu  et  si  rempli  de  peines,  mais 
pour  un  monde  infiniment  meilleur  et  qui  n'aura  point  de  fin  : 
que  cette  vie  n'est  qu'un  estât  d'épreuve  pour  nous  préparer  à 
une  heureuse  éternité,  un  Court  passage  pour  arriver  à  un  état 
de  bonheur  parfait  sans  aucun  mélange  de  peines.  Pourquoi 
donc  p)eurez-vous?  Est-ce  parce  qiJie  je  cesse  de  souiïrir  plutôt 
quoTOUs^  pu  que  mon  bonheur  commence  plutôt  que  le  vôtre? 
Est*ce  là  m'aimer  plus  que  vous-même?  Et  quand  il  seroit  en 
votre  pouvoir  de  me  faire  revenir  en  vie,  le  devriés-vous,  je  ne 
dis  pas  en  chrétienne,  mais  seulement  m'aimant  et  voulant  mon 
bonheur,  comme  vous  avez  toujours  fait? 

3*  Je  suis  intimement  convaincu  que  si  Dieu  m'appelle  à  luy«  ' 
c'est  parce  qu'il  m'aime  ;  s'il  ne  m'aimoit  pas  il  ne  m'auroit  pas 
cherché  comme  il  a  fait  tandis  que  je  le  fuyois  ;  il  ne  m'auroit 
pas  éclairé  l'esprit  ni  touché  le  cœur,  tandis  que  je  faisots  tout 
ce  que  je  pouvois  pour  m'endurcir  l'un  et  l'autre ,  et  que  je  ré- 
sistois  à  ses  divines  inspirations.  Il  a  prévu  sans  doute  que  plus 
tard  mon  âme  seroit  en  danger,  et  il  a  voulu  prévenir  ma  perte. 
Dans  cette  supposition,  quand  le  terme  ordinaire  de  la  vie  seroit 
de  mille  ans,  au  lieu  de  soixante-dit,  devriés-vous  regretter  les 
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neuf  cent  soixante  qui  m'auroient  manqué  pour  ratteindre,  et 
ne  devriés-vous  pas  plutôt  vous  mettre  à  genoux  pouf  remercier 
Dieu  quim*a  sauvé  tant  dépêchés  que  j*aurois  fait  de  plus? 

4*  Aimés  Dieu  à  ma  place,  et  que  Taniitié  que  vous  aviés  pour 
moi  soit  autant  d*accru  à  votre  amour  pour  luy  ;  c'est  un  bien 
que  personne,  ni  la  mort  même,  ne  pourra  vous  ravir^  qui  vous 
reste  en  toute  éternité,  et  qui  fera  votre  bonheur  dans  ce  monde- 
ci  et  dans  Tautre.  Faites-luy  un  sacrifice  de  la  douleur  que  vous 
resscntirés  de  ma  mort  en  luy  disant  comme  je  vous  ai  d^à 
écrit  dans  mon  n*  4,  mais  que  je  ne  sai  si  vous  Tavez  reçu  : 
c  Vous  voyés,  mon  Dieu,  mes  peines,  je  veux  les  supporter  sans 
murmure  pour  Famour  de  vqqs,  et  je  vous  les  offre  en  expiation 
ot  comme  une  pénitence  de  mes  péchés,  daignés  les  accepter 
comme  telles  !  »  Ejï  faisant  ainsi ,  comme  vos  peines  ne  seront 
que  trop  grandes,  vous  serés  sûrement  une  sainte.  Dieu  veuille 
vous  faire  cette  grâce  ! 

5*  Consolés-vous  en  vue  de  ce  qu*a  souffert  la  sainte  Vierge, 
à  laquelle  vous  avés  toujours  eu  tant  de  dévotion,  pour  la  mort 
de  son  divin  fils ,  et  ce  divin  (ils  luy-même,  notre  Sauveur,  qui 
n'avoil  jamais  péché,  Fauteur  de  toute  sainteté  et  la  sainteté 
même,  lorsqu'au  jardin  des  Olives  il  suoit  des  gouttes  de  sang; 
songes  à  tout  ce  qu*il  a  souffert  entre  les  mains  de  ses  bour- 
reaux et  sur  la  croix  !  et  devons-nous,  après  cela,  murmurer  si 
Dieu  nous  envoyé  des  afflictions,  à  nous  qui  en  avons  méritées 
plus  qu*il  ne  peut  jamais  nous  en  arriver  !  Que  cecy  vous  ap- 
prenne en  même  temps  que  ce  monde  n*est  qu'une  vallée  de  mi- 
sères, que  personne  n*y  passe  sans  payer  son  tribut  de  larmes, 
et  qu*il  no  meurt  personne  qui  n*ait  souffert  pendant  sa  vie, 
puisque  Dieu  lui-même,  pendant  le  séjour  qu*il  a  bien  voulu  y 
faire  pour  Tamour  de  nous,  y  a  souffert  si  cruellement. 

Que  ne  pouvons-nous  souffrir  avec  autant  de  résignation  que 
luy  !  mais  il  est  le  modèle  des  vertus,  et  nous  sommes  tout  cor- 
ruption«  Il  faut  cependant  tâcher  de  Timiter,  et  comme  il  sait 
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que  cela  ne  nous  est  point  possible,  il  nous  tient  compte  de  la 
simple  envie  et  de  notre  bonne  volonté,  pourvu  que  nous  fas- 
sions ce  que  nous  pouvons.  Vous  avés  déjà  beaucoup  gagné  à 
cet  égard.  Vous  êtes  vraye,  sincère,  chaste,  charitable.  Je  ne 
vous  dirois  pas  cela  si  ce  n^étoii  pas  pour  vous  animer  davan- 
tage. Mais  ne  restés  pas  en  aussi  beau  chemin;  surtout  soyés 
indulgente  pour  les  fautes  des  autres^  et  particulièrement  pour 
celles  de  yos  domestiques.  Il  n'y  a  qu'à  penser  que  nous  avons 
à  tout  moment  besoin  de  pardon  nous-mêmes,  et  que  Dieu  nous 
traitera' sur  ce  point,  précisément  comme  nous  aurons  traité  les 
autres. 

Je  finis  ici  pour  me  recueillir  un  peu  en  moi-même.  Si  j'en 
avois  le  temps  je  vous  communiquerois  les  réflexions  que  Dieu 
m'a' inspirées  sur  mon  propre  sujet;  elles  vous  consoleroient 
peut-être  davantage  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire.  Ne  me 
faites  cependant  pas  perdre  le  fruit  de  ma  peine  et  de  mon 
temps,  qui  m'est  plus  précieux  aujourd'hui  que  jamais,  parce 
que  j'aurois  voulu  le  donner  tout  entier  à  Dieu.  Mais  je  crois  le 
servir  en  vous  exhortant  à  la  résignation  à  sa  sainte  volonté^ 
car  c'est  le  but  de  ma  lettre.  --  Je  ne  l'ai  pas  écrite  d'un  œil  tout 
à  fait  sec;  mais  je  suis  content  et  je  demande  à  Dieu  pour  toute 
grâce' temporelle  que  tous  la  lisiés  du  même  œil  que  je  Tai 
écrite.  En  ce  cas,  si  vous  versés  des  larmes,  elles  seront  douces; 
les  miennes  coulent  plus  pour  mes  péchés  que  pour  toute  autre 
chose;  mais  encore  c'est  la  honte  de  mon  ingratitude  envers 
Dieu,  qui  m'a  fait  tant  de  bien  pendant  ma  vie  et  qui  m'a  donné 
une  si  bonne  femme,  qui  les  fait  couler  plutôt  que  la  crainte  de  sa 
sévérité.  Le  Dieu  qui  viendra  pour  juger  les  vivants  et  les  morts, 
comme  je  le  dis  tous  les  jours  dans  le  symbole  des  apôtres,  est 
le  même  qui  m'a  assez  aimé  pour  se  faire  mon  Sauveur  et  pour 
mourir  pour  moi  sur  la  croix.  Quel  risque  puis-je  courir  avec 
un  tel  juge,  et  quelles  que  soient  mes  oflenses  peuvent-elles  ba- 
lancer son  amour  ? 
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Le  doute  seul  fieroit  une  nouyelle  offense*  Non,  il  n*est 
pas  possible  qu'un  homme  qui  aime  sincèrement  son  SauTeur 
ne  soit  point  avec  luy  après  cette  vie,  quand  même  il  ne  Uauroit 
pas  toujours  aimé.  £nûn ,  je  meurs  tranquille  parce  que  j'es- 
père fermement  mon  salut  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et  parce 
que  je  compte  sur  yotre  dévotion  pour  la  consolation  de  yotre 
cœur.  Vous  ne  voudrés  sûrement  pas  m'envier  mon  salut* 

Adieu,  ma  chère,  bonne,  tendre  et  rertueuse  femme  et  amie, 
amie  de  mon  cœur  que  j'ai  tant  aimée;  je  vous  embraâse,  je 
tous  baise  les  mains  et  me  mets  à  vos  genoux  en  vous  remer* 
ciant  de  toutes  vos  amitiés  et  tendresses,  et  en  vous  demandant 
pardon  de  mille  inattentions  et  vivacités.  Vous  n'avés  pas  été 
aussi  heureuse  en  cette  vie  que  vous  l'avés  mérité,  et  je  n'ai  pas 
pu  vous  la  rendre  autant  que  j'aurais  voulu;  mais  vous  le  sèrés 
sûrement  dans  l'autre,  où  j'espère  l'être  avec  vous.  Dieu  qui  est 
toujours  juste  ne  peut  manquer  de  récompenser  votre  piété.  Je 
vous  proteste  finalement  devant  luy  que  je  meurs  fermement 
persuadé  de  la  vérité  de  notre  sainte  religion  catholique,  et  après 
cela  également  pénétré  d'amour  pour  vous  et  convaincu  du 
vôtre  pour  moi.  Je  crois  encore,  à  Thoure  qu'il  est,  qu'il  n'y  eut 
jamais  un  mari  qui  aimât  sa  femme  comme  je  vous  aime,  ni  une 
femme  qui  aimât  son  mari  comme  vousm'avésaimé.-r- Vous  trou* 
verés  ci-joint  un  état  de  mes  affaires.  Adieu,  encore  une  fois, 
ma  trop  chère  amie  et  fidèle  compagne;  j'ose  dire  avec  con- 
fiance :  à  vous  revoir,  à  la  face  de  Dieu,  ou  nous  ne  nous  quitte- 
rons plus  ! 

Au  camp  de  Varna,  14  septembre  1756. 

Blumenthal. 

P.S.  L'occasion  pour  laquelle  je  vous  ai  écrit  cecy  apassé,  mais 
il  en  viendra  sans  doute  d'autres  qui  ne  passeront  pas  de  même. 
Je  laisse  donc  ma  lettre  telle  qu'elle  est  à  cette  intention,  avec 
ordre  de  vous  l'envoyer  aussitôt  après  ma  mort. 
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IV.  DOCUMENTS  POUR  SERVIR   A   L*HI8T0IRE  DES 

SCIENCES,   DES   LETTRES   ET  DES  ARTS. 

1.    LETTRE  DE  MOT^TESQUIEU,   ET  AUTRES   PIÈGES. 

«  Quoique  mon  nom  ne  soit  ni  bon  ni  mauvais,  »  dit  quelque  part 
Montesquieu,  «  n'ayant  guère  que  deux  cent  cinquante  ans  de  no- 
blesse proufée,  cependant  j'y  suis  attaché  et  je  sefois  homme  à  faire 
des  substitutions.  »  —Voici  une  pièce  que  nousfournit  le  recueil  des 
lettres  au  chancelier  Seguier  if.  S,  Gerrn.  fir.  709  ^c,  fol.  6)  :  elle 
concerne  Traisemblablement  le  père  de  celui  qui  a  écrit  les  lignes 
qui  précèdent,  et  qui  de?oit  jeter  une  si  grande  illustration  sur  le 
nom  de  Montesquieu.  Ces  sortes  de  documents  ne  sont  point  indignes 
d'être  Tecueillis  par  lejs  biographes  et  peuvent  servir  à  l'histoire  gé- 
néalogique des  familles. 


M.   DU  BERIflT  AU  GHAIfCEUER  SEGUIER. 

Monseigneur, 

La  nouvelle  faveur  qu*il  vous  a  pieu  me  faire  pour  le  sieur 
Me  Montesquieu,  mon  gendre,  dans  l'emploi  que  vous  luy  avez 
donné  pour  Tannée  prochaine  dans  la  chambre  de  Tédict  de 
Guienne,  m'oblige  à  des  très-humbles  remerciemens  avec  la 
protestation  véritable  que  je  vous  fais,  monseigneur,  que  je 
rccognoistray  tonte  ma  vie  ceste  grâce  parmy  tant  d'autres  dont 
vous  m'avez  honoré,  et  que  ledit  sieur  de  Montesquieu,  par 
toutes  sortes  de  soins  et  assiduités  à  sa  charge,  taschera  de  s'en 
rendre  digne.  Je  prie  Dieu,  monseigneur,  de  vous  donnel*  en 
parfaite  santé  très-longue  et  heureuse  vie. 

Yostre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Du  BERrtET. 

A  Bordeaux,  ce  24  octobre  1644. 

A  Monseigneur 

Monseigneur  le  Chancellier. 

Au  dos  aussi  :  M.  du  Bemet,  du  24  octobre  1644. 


I 
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LE  PRÉSIDENT  DE  MONTESQUIEU  ▲  MADAME  ***• 

Charles  Secondât,  baron  de  la  Brède  et  de  Montesquieu,  étoitné 
le  18  janvier  1689,  au  château  de  la  Brède,  encore  aujourd'hui  rési- 
dence et  propriété  des  descendants  de  l'illustre  écrivain.  Nous  rap- 
pellerons simplement  ici  la  date  des  écrits  de  Montesquieu.  Membre 
de  l'académie  de  Bordeaux  dès  Tannée  1716,  Montesquieu  ne  publia 
qu'en  1721  son  premier  ouvrage,  les  Lettres  Persanes,  qui  eurent 
un  si  grand  succès  et  fondèrent  sa  réputation.  L'académie  françoise 
lui  ouvrit  ses  portes  en  1728,  et  bientôt  il  vendit  sa  charge  pour  se 
vouer  exclusivement  aux  lettres.  Puis  il  parcourut  successivement 
r Allemagne,  l'Italie,  la  Suisse  la  Hollande,  et  séjourna  deux  ans  en 
Angleterre.  A  son  retour,  et  retiré  à  la  Brède,  il  y  acheva  ses  Consû 
dérations  sur  les  causes  de  la  grandeur  des  Romains  et  de  leur 
décadence^  ouvrage  qui  parut  en  1734.  Ce  ne  fut  que  quatorze  ans 
après,  en  1748,  qu'il  ^whXiàV  Esprit  des  lois  auquel  il  travailloit  de- 
puis vingt-un  ans.  Montesquieu  mourut  le  10  février  1755,  à  Tâge 
de  soixante-six  ans  et  au  momentde  sa  plus  grande  gloire. — La  lettre 
que  nous  publions  ici  provient  du  riche  cabinet  de  feu  Benouard  qui 
possédoit  tant  de  pièces  curieuses,  aujourd'hui  Tornement  et  l'orgueil 
de  cabinets  plus  modestes.  Il  est  à  regretter  que  ces  documents, 
quelquefois  si  intéressants  pour  l'histoire  et  la  littérature  d'un  pays, 
aillent  se  perdre  et  s'oublier  en  d'inaccessibles  cartons,  ou  chez  des 
amateurs  de  rencontre  qui  s'en  vont  brocantant  et  escomptant  à  prix 
plus  ou  moins  surfait  la  signature  de  nos  grands  hommes.  Nous  ne 
savons  en  quelles  mains  est  tombée  celte  lettre,  dont,  de  son  vivant, 
Texcellent  M.  Benouard  nous  avoit  lui-même  permis  la  reproduction 
pour  un  recueil  où  elle  n'a  point  paru.  Celte  lettre,  avec  ses  ratures 
faites  à  dessein,  il  semble,  et  pour  mieux  appeler  l'attention  du  lec- 
teur, est  écrite  quelque  temps  après  la  réception  de  l'auteur  à  l'aca- 
démie et  les  petites  tracasseries  que  lui  avoient  suscitées  les  hardiesses 
de  plus  d'un  genre  de  son  premier  ouvrage.  On  retrouve  ici  l'em- 
preinte de  cet  esprit  badin  et  satirique  des  Lettres  persanes  y  et  qui 
n'annonçoit  point  encore  le  grave  auteur  de  V Esprit  des  lois. 


Je  vous  présente,  madame,  mes  très-humbles  resjîects  et  je 
vous  demande  la  continuation  de  ma  fortune,  c'est-à-dire  de 
votre  amitié  et  de  vos  boutés. 


DOCUMENTS.  2!) 

C'est  une  belle  ville  que  Florance,  on  n'y  parle  du  prince  ny  en 
blanc  nyennoir:  les  ministres  Tont  à  pied,  et  quand  il  pleut,  ils  ont 
un  parapluie  bien  ciré  :  il  n'y  a  que  les  dames  qui  ont  un  bon  car- 
rosse parce  que  tout  honneur  leur  est  dû.  Nous  nous  retirons 
le  soir,  avec  une  petite  lanterne  grande  comme  la  main,  où  nous 
metons  un  petit  bout  de  bougie  :  le  matin,  je  prends  mon  cha- 
peau de  paille  dont  je  couvre  ma  teste  et  je  me  sers  de  mon 
•castor  d'Angleterre  lorsque  je  sors.  Nous  allons  dans  des  mai- 
sons où  nous  trouvons  deux  lampes  d'argent  sur  la  table  et 
tout  autour  des  dames  très-jolies,  très-guayes  et  qui  ont  beau- 
coup d'esprit.  Ce  sont  des  palais  superbes  où  il  y  a  pour  qua- 
rante ou  cinquante  mille  scudi  de  tableaux  et  de  statues.  Un  soir 
soir  qu*il  pleuvoitje  me  retirois  avec  mon  parapluie  et  ma  petite 
lanterne  :  Messieurs,  dis-je^  voilà  comme  se  retiroit  le  grand 
Cosme,  quand  iivenoit  de  chez  sa  voisine  (1).  Il  y  a  ici  bien  de  la 
politesse,  de  l'esprit  et  même  du  sçavoir  :  les  mœurs  y  sont  sim- 
ples, et  non  pas  les  esprits.  On  a  peine  à  distinguer  un  home  d'un 
autre  qui  a  cinquante  mille  livres  de  rente  de  plus  :  une  perruque 
mal  mise  ne  met  personne  mal  avec  le  public,  on  fait  grâce  des  pe- 
tits ridicules,  et  on  n^est  puni  que  des  grands.  Tout  le  monde  vit 
dans  l'aisance:  comme  le  nécessaire  est  peu  de  chose,  le  super- 
flu est  beaucoup;  cela  met  dans  la  maison  une  paix  et  une  joye 
continuelle,  au  heu  que  la  notre  est  toujours  troublée  par  l'im- 
portunité  de  nos  créanciers.  Les  famés  y  sont  aussi  libres  qu'en 
France,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'elles  le  soient  tant,  et  elles 
n'ont  point  acquis  cet  air  de  mépris  pour  leur  estât  qui  n'est 
bon  à  rien.  Du  reste  on  ne  peut  lever  les  yeux  sans  vpir  quel- 
que chef-d'œuvre  de  peinture,  sculpture,  architecture:  il  y  a  eu 
icy  en  même  temps  de  grands  ouvriers^  et  des  princes  qui  ai- 
moientles  arts.  On  voit  partout  le  grand  goût  de  Michel-Ange 
naitrepeaà  peudans  ceux  qui  l'ont  précédé,  et  se  soutenir 

(1)  Les  lignes  en  italiques  sont  légèrement  biffées  dans  l'original. 
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dans  ceux  qui  Font  suivi  ;  la  galerie  du  Grand-Duc  est  non  seu- 
lement une  belle  chose,  mais  une  chose  unique.^Depuis  un  mois 
j'y  vais  tous  les  matins  et  je  n'en  ai  encore  vu  qu'une  partie; 
là,  et  au  palais  Pitti,  est  un  amas  immense  de  tableaux  des  plus 
grands  maîtres  et  de  statues  antiques  et  modernes,  et  dans  cette 
quantité  il  n'y  a  rien  que  d'exquis:  il  y  a  une  chambre  qui  con- 
tient tous  les  portraits  des  peintres  qui  ont  quelque  réputation, 
faits  par  eux-mêmes.  Outre  le  plaisir  de  voir  une  chose  qui  ne 
se  trouve  que  là,  on  a  encore  celui  de  comparer  les  maniènss  ; 
depuis  que  je  suis  en  Italie  j'ai  ouvert  les  yeux  sur  des  arts  dont 
je  n^avois  absolument  aucune  idée.  A  mesure  que  les  goûts  do- 
minants commencent  à  s'afîoiblir,  on  se  dédommage  par  un 
grand  nombre  de  petits  goûts  :  c'est  un  échange  qu'on  fait 
malgré  soi  :  il  ne  faut  pas  examiner  si  on  y  perd  ou  si  on  y 
gagne.  Je  vous  ai  ennuyée,  madame,  en  vous  parlant  de  Flo- 
rance.  Nous  nous  imaginons  que  les  choses  qui  nous  frapent 
doivent  fraper  tout  le  monde  de  mesme.  Je  vous  demande  tou- 
jours la  permission  de  vous  estre  attaché  tendrement  et  res- 
pectueusement le  reste  de  ma  vie.  Montesquieu. 
A  Florance,  ce  26  octobre  1728. 

Agréez  que  je  salue  icy  très-humblement  monsieur  et  madame 
de  Saint-Aulaire^  et  les  mardi  et  les  mercredi. 

J'ay  oublié  de  vous  dire  que  j'ay  esté  huit  jours  à  Gènes  et  je 
m'y  suis  ennuyé  à  la  mort  :  c'est  la  Narbonne  de  litalie.  H^ny 
a  rien  à  y  voir  qu'un  très-mauvais  port^  des  maisons  boites  dé 
marbre^  parce  que  la  pierre  est  trop  ckère^  H  des  juifs  qui  vont 
à  la  messe.  J'ai  rapporté  la  moitié  de  mes  lettres  de  recomman» 
dation  sans  avoir  vftulu  les  rendre.  -  •  Je  croy  que  vous  avés  esté 
bien  touchée  de  la  mort  de  monsieur  d'Armenonville.  J'ay  ITion- 
neur  d'écrire  par  ce  courier  à  monsieur  de  Morville. 


BILLET   A    MADAME   LA   DUCHESSE   DE   SI7LLY. 

Quelques  années  pins  tard,  le  nom  de  Montesquieu  se  trouvoit 
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dans  tootes  les  iKmehea,  et  les  plus  hautes  sommités  sociales  regar- 
doient  comme  une  bonne  fortune  l'honneur  de  l'approcher  et  de 
l'entreroir.  I^  billet  qui  suit,  non  daté,  mais  trouvé  dans  des  pape- 
rasses étiquetées  1734,  nous  semble  en  effet  de  Tannée  où  parurent 
les  Comiderations. 

Comme  il  ai'a  paru  que  madame  la  duchesse  a  envie  de  voir 
Monsieur  le  premier  présideoi  de  Bordeaux,  J'ai  l'honneur  de 
ravertir  qu'il  passera  demain  une  partie  de  Taprès  midy  chez 
moy.  Je  serois  charmée  que  ce  fût  pour  moy  Toccasion  d'avoir 
Tbonneur  de  recevoir  Madame.  —  J'honnore  parfaitement  Mon* 
sieur  le  Duc,  et  j'espère  qu'il  viendra.  -^  Mercredy. 

Audo9i  A  Madame  la  duchesse  de  Sully. 


9.  LETTRE  DE  FLORiAFTA..,  (sans  adrosso). 

Florlan  n'a  guère  survécu  à  Ini-mêtoe  que  par  ses  fables  qnl, 
pleines  de  naïvetés,  de  raison  et  d'i*ne  exquise  finesse ,  garderont, 
selon  toute  apparence,  un  très-honorable  rang  dans  notre  liUéralure. 
Le  go&t  et  la  mode  ont  complètement  discrédité  ses  autres  produc- 
tions, dont  la  jeunesse  du  xix<^  siècle  a  pourtant  fait  [ses  plus  chères 
délices.  Qui  n'a  point  autrefois  dévoré  les  charmantes  pastorales  de 
Galatée,  d'Estelle  et  Némorin,  qui  jaunissent  aujourd'hui,  sans  ache- 
teurs, aux  casiers  des  bouquinistes  du  quai!  EtBliombéris,et  Gonxalve 
de  CordouCi  et  Numa  Pompilius  hii-méme,  qui  n'en  a  savouré  les  in- 
nocentes pages?  Hélas!  tout  ceci  n'a  plus  guère  de  lecteurs,  si  ce  n'est 
peut-être  en  Russie  et  dans  quelques  gothiques  châteaux  de  TEs- 
thonie  ou  de  la  Courlande,  où  la  petite  littérature  en  maneheltes  et 
musquée  de  la  fin  du  xtiii*^  siècle  a  conservé  tout  son  prestige 
et  tout  son  crédit. -^Florian  (Jean-Pierre-Claris  de) ,  né  en  175^ 
au  château  de  Florian.  dans  les  basses  Cévennes,  vit  les  portes  de 
l'Académie  s'ouvrir  devant  le  mérite  de  ses  œuvres  en  1788;  mais  les 
troubles  de  la  Révolution  ne  tardèrent  point  à  bouleverser  son 
existence  fortunée.  Jeté  dans  les  prisons,  péle-mék  avec  celle  foule 
de  suspects  qu'attendoit  l'échafaud,  Florian  parvint  au  9  thermidor 
avant  d'être  conduit  au  tribunal  révolutionnaire.  Sorti  des  cachots 
où  sa  santé,  naturellement  délicate,  avoit  reçu  de  funestes  atteintes, 
il  languit  quelques  semaines  et  mourut  en  octobre  1794,  âgé  seule- 
ment de  trente-quatre  ans.—Quelle  que  soit  la  réaction  du  goût  public 
contre  les  œuvres  de  Florian,  on  ne  peut  refuser  à  son  style  Télé- 
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ganceet  la  distinction,  puis  une  sensibilité  qui,  quoique  souvent  pro- 
che de  la  sensiblerie,  explique  l'engouement  passionné  dont  ses 
œuvres  furent  longtemps  Tobjet. 


Anet,  ce  14  mars  1786. 

Je  vous  remercie,  Monsieur,  de  raimable  lettre  que  vous 
in*avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  les  témoignages  de  votre 
amitié  me  seront  toujours  agréables  et  chers,  et  je  m'eslimerai 
heureux  si  je  puis  vous  prouver  la  mienne. 

Votre  suffrage  assurément  me  consoleroit  si  le  mauvais  suc^^ès 
de  Numa  venoit  m*aflliger.  J'ignore  comment  il  est  jugé,  parce 
que  je  ne  reçois  que  des  lettres  de  compliment  de  la  part  de 
ceux  à  qui  je  Tai  envoie  :  je  suis  loin  d'ajouter  foi  à  tous  ces  ju- 
gements de  politesse  et  de  reconnoissance  ;  mais  un  certain 
billet  de  Didot  m'a  fait  un  peu  de  plaisir.  Il  en  est  au  neuvième 
cent!  J'aide  la  peine  à  croire  qu'on  ait  fait  encore  neuf  cents 
bonnes  critiques,  et  pourvu  que  l'on  vende  toujours  des  exem- 
plaires, en  proportion  des  épigrammes,  je  n'en  dormirai  pas 

moins  bien. 

Comme  je  suis  fort  heureux  ici,  fort  paisible,  que  je  travaille 
bien,  mange  bien,  digère  bien,  gagne  au  jeu,  et  ne  reçois  que 
des  lettres  divertissantes,  je  vais  continuer  à  faire  pénitence  ;  et 
au  lieu  de  retounier  à  Paris  le  18,  selon  mes  premiers  projets, 
je  ne  sais  phis  quand  j'y  retournerai.  De  bonne  foi,  j'ai  l'âme 
aussi  tranquille  que  si  je  n'avois  pas  fait  Numa. 

Adieu,  Monsieur,  conservez-moi  toujours  une  amitié  dont  je 
connois  le  prix  et  que  je  mérite  par  celle  que  je  vous  ai  vouée 
pour  ma  vie.  Florian. 

Ne  vous  donnez  pas  la  peine  de  répondre  pour  moi  aux  cri- 
tiques, aux  satires»  etc.  :  neuf  cents  exemplaires,  voilà  tout  ce 
qu'il  me  faut.  —Mais  Henilial...  mais  les  Deux  Amours  U,, 
mais  Zoroaste.^..  mais... 

Neuf  cents  exemplaires. 


lECHElî 


REVUE  MENSUELLE. 


V.  —  CHARTE  D  OPOL. 

(Àrrond.  ie  Perpignan.  —  Pitrinéet-OrUntales.) 

Ainsi  (pie  je  le  disais  daDsI'DDmérodejanTier  1856  de  cerecneil, 
les  ArchiTcs  du  Roiissillon  présenlent  un  grand  intér£t  pour  ceux 
qid  ont  le  courage  de  fouiller  les  documeuls  inéiliti  et  s'eslimenl 
heureux  quand  ils  ont  découvert  quelques  curieuses  pièces  bislo- 
riqties.  Toules  les  annales  de  cet  antique  comlé,  réuni  seulement  par 
Lonis  XIV  à  la  France,  sont  dans  les  nombreux  registres  de  la  liiat 
Procuration,  connervés  au  dépôt  diparlemental  des  Py rénées- 0 rien- 
laies-,  c'est  une  colli^clion  i  peu  près  intacte,  d'une  liauie  râleur, 
-  non  seulement  pour  le  Roupillon,  mais  anssi  pour  la  Calalogne,  et 
qui  doit  exciler  singulièrement  te  zèle  du  savant  conservateur  des 
archives  royales  de  l'Aragon,  M,  Bobrull  Le  procureur  royal  étoit 
^cienoemeiit  le  premier  fonclionnalre  du  pays,  le  représenlani  du 
rot,  st  à  ce  litre  il  faisoit  transcrire  dans  ces  registres  toules  les  or- 
donnances du  souverain ,  ses  propres  décisions  et  généralement  toules 
les  pièces  un  peu  importantes  :  on  ne  peut  s'imatjiner  ce  que  celui 
qui  feiiîlleteroil  soigneusement  ces  vénérables  in-quarlo  des  xiii^, 
xiT<  et  XT*  siècles,  trouveroit  de  faits  inconnns,  de  détails  pi- 
quants, de  particularités  intéressantes  :  pendant  tnun  séjour  a  Per- 
pignan je  me  prometloîs  bien  d'étudier  assez  le  catalan  pour  devenir 
cet  invesligateur,  mais  le  temps  m'a  manqué,  et  je  laisse,  non  sans 
envie,  le  champ  libre  à  d'autres.  J'ai  retrouvé  dans  mes  notes  deux 
documents  extraits  de  ets  registres,  et  je  les  crois  assez  Intéressants 
pour  trouver  place  ici.  Hi  font  clairement  voir  la  rivalité  qui  exis- 
toit  autrefois  entre  les  couronnes  de  France  et  d'Aragon,  et  comme 
on  cberchoil  à  se  nuire  le  mieux  du  monde,  de  part  et  d'autre. 

La  première  renferme  la  constitution  du  village  d'Opol,  constitu- 
tion que  le  roi  d'Aragon  établit  sur  les  bases  les  plus  libérales  pour 
Fvii.—  Typ.  Wittersbeim.  —  3*  taade.  Doc.  3 
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attirer  en  Roussillon  les  sujets  françois  en  aussi  grand  nombre  que 
possible. 

Le  privilège  de  Salées  est  encore  pins  curieux  ;  on  y  Toit  plus  net- 
tement se  dévoiler  celte  pensée  hostile.  Salées,  plaô&  alors  sur  les 
limites  de  la  France  et  de  l'Aragon,  étoit  une  place  forte  que  les  rois 
de  ce  dernier  pays  avoient  grand  désir  de  voir  s'accroître. 

Ed.  BE  BiJlTHÉLEMT. 


I 

PRIVILÈGE  DES-  HOMMES  DE  OPOL. 

Noverint  univers!  quod  nos  Jacobus  Dei  gratia  rex  Arago- 
num,  Maioricàrum,  et  Valentie,  cornes  Barcbiuone  et  Urgelli  et 
dominus  Montispessulani ,  considérantes  honorem  et  utilitatem 
tocius  Rossllionis  in  constructione  sive  fortalicia  podii  qui  olim 
Tocabatur  Caflart  d'Opet  et  qui  modo  dicitur  Salvaterra,  volen- 
tes  etiam  ut  in  dicto  podio  Salvaterre  sit  babitatorum  copia 
UQdecumque  ibi  venire  voluerunt,  concedimus  omnibus  Yobis 
singulisque  hominibus  de  Opido  et  de  Perdions,  omnibusque 
aliis  babitatoribus  et  populatoribus  dicti  podii  Salvaterre  pre- 
sentibus  et  futuris  in  perpetuum,  et  facimus  immunes  et  liberos 
ab  omni  questia,  albergua,  bovatico,  fogatico,  de  oste  et  caval« 
cata  et  eorum  redempcione,  lezda,  pedatico  etab  omni  munere 
ordinario  et  extraordinario,  et  adenoprivo  et  ab  omni  demanda 
et  servicio  et  exaclione  regali  et  vicinal!  cura  omnibus  posses- 
sionibus  rebusque  et  mercibus  eorum  babilis  et  habendis.  Cod« 
cedentes  etiam  quod  semper  sitis  immédiate  de  dominio  et  co« 
mitatu  Rossilionis,  transferr!  nos  vcl  successores  nostr!  vos  non 
yaleamus.  El  si  de  facto  contingcret  licet  de  jure  eiïectum  ha- 
bere  non  posset  nobis  sic  detinentibus  alicnationem  illam  de- 
cernimus  non  valere.  Concedimus  etiam  vobis  in  perpetuum 
quod  in  predictis  vallis  et  Castro  et  eorum  adjacenliis  possitis 
possessiones  vestras  habere  libère  ad  voluntates  vcstras  et  quod 
babeatis  omnes  consuetudines  Perpiniani  a  nobis  concessas  et 
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laudatas  et  iUrâ  possitis  uti  in  contractibus  et  ultirois  Tolunta- 
tibus,  judiciis  et  aliis  omnibus  modis.  Concedimus  etiam  vobis 
et  veslris  in  perpetuum  quod  quibus  veatrum  pro  singulis  al- 
bergis  quas  dare  consueTistia  et  debetis,  non  teneamini  dare 
nobis  et  nostris  non  iantum  decem  octo  denarios  malguyrenses 
annuatim  recipienles  eosdem ,  et  eorum  bona  omnia  eundo, 
stando,  redeundo,  salve  et  secure  per omnia  loca  dominacionis 
nostre  in  nostro  gaudatico  et  commenda  :  mandamus  universis 
sobditis  quatenus  contra  predicta  non  yeniant  vel  venire  ali- 
quem  permittant  ;  cuicumqne  autem  contra  predicta  veniri  terap* 
taverat,  penam  quingentorura  morabotinonim  se  noverit  incur- 
surum. — ^^DatumPerpiniano,  idiis  martii,  anno  dominî  M.  CC. 
XL.  VL  Signum  f  Jacobi,  Dei  gratia  régis  Aragonum,  etc.  Tes- 
Us  sunt  :  P.  H.  comes  Empuriarum  :  Guillelinus  de  Monchada  : 
Petrus  de  Monchada  de  Terminis  :  Jan  de  Rochabartino  :  Guil- 
lélmus  de  Pinos  :  Guillelmus  de  Urgis.  —  Signum  infanlis  Jacobi 
illustris  Ûlii  régis  Aragonum^  heredis  Majoricarum  et  Montis* 
pessulani  qui  omnia  predicta  laudamus,  concedimus  et  confir- 
mamus,  apositum  per  manum  Pétri  de  Calidis  scriptoris  dicti 
domini  infantis  Jacobi  et  mandate  ejusdcm  in  Perpiniano, 
XII  kal.  octobris,  anno  domini  1262. 

ly après  unvidimus  du  roi  Pierre  d^ Aragon,  de  juillet  1345; 
—  registre  des  procureurs  royaux,  tom,  l,/ol.  88 — . 


U 

PlUTILiGE  AGGORBÉ  PAR  PIERRE,  ROI  d'aRA€0IV,   AITX  CTENS 

DE  SAL€ES. 

«  Quod  sitis  in  perpetuum  franchi,  liberi  et  quieti  àb  omni 
questia,  tolta,  forcia,  preslito,  usatico,  ademprivo,  servicio  et 
Buccursu  et  ab  omni  servitute  et  exaclione  sive  demanda  re* 
gali,  excepUs  oste  et  cavalcata  ;  emfraQquimus  etiam  Vos  in 
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perpetiium  ab  omni  exorqiiia  et  vetito  vini  et  bladi  et  salis  et 
omnium  aliarum  rerum  et  ab  omni  leudo  pedatico,  portatico, 
usatico,  tolta  et  consuetudine  novis  et  veteribus  statutis  seu  sta- 
tuendis  per  omnia  loca  dominacionis  nostre  per  terram  videlicet 
mare,  stagnum  et  aquam  dulcem.  » 

Le  roi  accorde  libre  disposition,  même  après  la  mort,  des 
biens  «  res  mobiles  et  immobiles  et  se  moventes.  » 

Il  accorde  protection  pour  Talier  et  retour  à  celui  qui  vien- 
drait s'établir  à  Salces  «  causa  populandi  et  babitandribi  »,  dé- 
clarant que  celui  qui  lui  feroit  du  tort)  •  intulerit  iram  nostram.» 

Permet  à  tout  liabitant  de  Salces  de  s*en  aller  et  de  disposer 
à  son  gré  de  ses  biens. 

«  Et  mandamus  quod  in  Castro  et  villa  de  Saisis  vel  in  termi- . 
nîs  suis  non  fiât  unquam  nec  sit  bellum  vel  judicium  aque  fri- 
gide  vel  calide  aut  judicium  ignis  vel  ferri  inter  habitatores 
ipsorum  castri  et  villœ  vel  inter  extrancos  ibi  venienles.  »  Nul 
ne  pourra  employer  à  ce  les  sergents  de  la  cour,  pas  plus  le  roi, 
que  la  reine,  le  bailli,  le  vicaire,  ni  aucun  autre. 

Si  un  habitant  meurt  intestat,  ses  proches  hériteront;  si  les 
proches  ne  sont  pas  à  Salces,  les  prud*hommes  diviseront  les 
parts  et  distribueront. 

Si  un  marchand  voyageur  meurt  intestat,  ses  proches  héri- 
teront, et,  en  attendant,  ses  biens  seront  en  la  garde  des 
prud'hommes. 

Si  quelques  ecclésiastiques,  gentilshommes  ou  autres  ont 
affaire  en  justice  contre  quelqu'un  de  Salces^  ils  doivent  quand 
même  le  citer  à  la  justice  de  Salces. 

«  Damus  etiam  vobis  et  constitutum  publicum  et  générale 
mercatum  in  sepedicto.castro  et  villa  die  martis  singulis  septima- 
nis  perpetuo  celebrandum  et  nundinas  sive  ferias  ibidem  mense 
septembrl  in  festo  S.  Michaelis  annis  singulis  tenendas  et  per- 
petuo celebrandas.  Nos  enim  recipimus  sub  nostro  et  omnium 
successorum  ipsa  et  perpétua  protectione  firma  custodia,  se- 
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cretoque  ducatu  omîtes  homines  et  feminas  qui  ad  predictas 
nundinas  vel  mercatum  seu  ferias  yenerint.  lia  quod  in  veniendo, 
stando  et  redeundo  usque  in  domos  suas  in  tempore  pacis 
et  cnjus  libet  g'ralie  sint  salvi  e(  securi  cum  omnibus  rébus  et 
mercibus  quas  secum  duxerint  et  portaverint  et  nullus  eis  in 
personis  vel  rebas  audeat  inrerre  aliquod  dnpmnum  vel  grava- 
men.  »  —  Le  roi  prononce  la  peine  de  iOO  morabotins  contré 
chaque  défaillant  Du  9  des  calendes  de  mars  1212. 

S.  Pétri  régis;  Nunonis  Sancii  qui  laudat  Raymundi  de  Pli* 
camanibus  bajiti  et  vicarii  Rossillionis,  Cerdanie  et  Confluentis. 
—  Testes:  Hugo  cornes  Impuriarum,  Raymundus  de  Monte- 
catano,  Guillelmus  Raymondi  senescalli,  Michel  de  Lusia ,  Pctrus 
de  Ahonesio,  Raymundus  de  Palacio,  Hugetus  Guillelmi  de 
Terricella,  Bernardin  de  Fortella,  Bérengarius  de  Sentelli,  Be- 
rengarius  d'Ëvaria,  Bernardus  Ermengaudi  de  Fraxianeto, 
Bernardus  de  Monte  i;egali.  [Ihid.  foL  90.) 


VI.  —  nOCUMENTS  SUR  HENRY  DUC  DE  ROHAN. 

Le  docQment  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Thomas- La- 
tour  sur  la  tentative  du  duc  de  Rohan  contre  la  ville  de  Lavaur,  nous 
a  donné  l'idée  de  rechercher  dans  le  tome  94  de  la  collection  du 
Languedoc^  dont  nous  avons  fait  précédemment- le  dépouillement, 
quelques  autres  pièces  relatives  aux  guerres  et  tentatives  qu'efTec- 
tuérent  dans  le  midi  les  réformés,  souple  commandement  d'Henri  de 
Rohan.  Il  nous  semble  que  les  documents  qui  suivent  ne  manquent 
pas  d'importance,  et  peuvent  donner  l'idée  de  l'intérêt  que  pré- 
sentent ceux  recueillis  par  dom  Vie  et  dom  Vaissete. 


LES  MEMBRES  DU  CONSISTOIRE  DE  NIMES,  A  MESSIEURS   LES  CONSULS 
DE  LA  VILLE  DU  SAINT-ESPRIT,  —  AD  SAINT-ESPRIT. 

Messieurs , 
Craignant  que  quelques  esprits  brouillons  ennemis  du  repos 
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et  de  la  tranquillité  publique  ne  vous  ayent  donné  des  itnpres* 
sions  contraires  à  la  vérité  sur  l'état  de  messieurs  les  catholique 
romains  en  cette  ville,  et  que  tous  nos  désirs  butant  t  vous  en* 
treteuir  en  société  et  conjonction  civile  avec  eux  et  a  maintenir 
en  entière  seureté  es  villes  et  lieux  esquels  il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
nous  donner  quelque  pouvoir  :  à  ce  que  nos  résohftions  pour  ce 
regard  fussent  plus  fermes  et  plus  authentiques,  nous  avons  con- 
voqué les  trois  villes  en  celle  cy,  et  par  délibération  conclu  de 
donner  les  seureté  et  franchise  à  messieurs  le  catholiques  ro- 
mains es  lieux  et  villes  esquelles  nous  avons  commandement  et 
authorité,  a  condition  qu*en  contre  eschange,  ceux  de  noire  re- 
ligion qui  sont  es  villes  esquelles  vous  avés  commandement  re- 
ceuvront  pareil  traitement,  et  demeureront  en  la  même  liberté. 
De  quoy  pour  vous  donner  parfaite  assurance  nous  députons  le 
sieur  Juzeudier,  lequel  plus  particulièrement  vous  exposera  Taf- 
fection  et  la  sincérité  avec  laquelle  nous  avons  procédé  eu  celte 
resolution,  ia  bonne  foy  avec  laquelle  aussi  nous  la  ferons  valoir  : 
vous  suppliant  qu'en  ces  saintes  intentions  vous  soyés  poussés 
des  mêmes  mouvemeus,  ce  que  nous  promettant,  nous  sommes. 
Messieurs^ 

Vos  bien  humbles  et  affectionnés  serviteurs,  les  magistrats 
consuls  et  consistoire  de  la  ville  dé  Nismes,  et 

pour  tous, 

Hâbon,  DAPiCHOT  {et  un  troisième 

que  je  nay  pu  dechifrer  -^  sic). 
AMsmesce26avrU1621. 


EXTRAIT   DES  ARCHIVES   DE   L  HOTEL   DE  VILLE   DE   PEZENAS. 
LETTRE    DE   LOCIS   XIII   AUX   CONSULS    DE   LADITE  VILLE. 

De  par  le  Roy, 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  eu  le  plaisir  d*aprendre,  ainsi 
que  nous  avons  faict,  le  témoignage  que  vous  nous  avez  rendu 
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de  votre  fidélité  et  afTection  au  bien  de  notre  aervice  aur  l'oc- 
casîon  qui  s'est  passée  à  Sommières,  et  ce  que  vous  avez  con- 
tribué de  votre  assistance  pour  eropescher  que  le  duc  de  Rohan 
ne  se  soit  prévalu  de  Tentreprise  qu*il  «voit  faite  sur  ladite 
place,  de  <|uo^  nous  demeurant  entier  contentement,  nous  vous 
avons  voulu  faire  cognoitre  par  cette  cy,  le  bon  gré  que  nous 
vous  en  savons,  et  vous  exhorter  de  continuer  en  cette  même 
dévotion,  et  bon  devoir  pour  vous  en  dépbrtir  les  effets  que  Vous 
en  devez  attendre,  assurez  que  de  notre  part  nous  conservons 
la  bonne  volonté  que  nous  avons  en  votre  endroit,  de  laquelle 
vous  nous  trouverez  toujours  disposés  de  vous  satisfaire  en  ce 
qui  se  présentera  pour  le  bien  et  avantage  de  votre  ville  de  Pe- 
zenas.  Donné  à  Fontaineblau  le  19  juillet  1625.  Signé  Louis  et 
pluê  baê  Phelipeaux,  et  an-dessus  de  l'adresse  :  a  nos  chers  et 
bien  amez  les  consuls  et  habitants  de  nostre  ville  de  Pezenas. 


EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES   DEUBERATIONS  DES  CONSULS   DE 

PEZENAS.  foL  243.  Verso  du  registre  1618. 

Du  septième  jour  du  mois  de  juillet  1625,  à  huit  heures  du 
malin  dans  la  maison  consulaire  de  la  ville  de  Pezenas,  par  de- 
vant honorables  hommes,  noble  Phelip  de  Farges  sieur  de  Lu- 
zanson^  Estienne  Cotte,  Pierre  Fabry,  et  Vidal  Bourrie,  consuls 
de  ladite  ville,  le  conseil  des  quatre  vingts  électeurs  y  estant  as- 
semblée tant  au  son  de  la  cloche  qu'à  voix  de  trompe  et  cris  pu- 
blics par  Raimond  Jalvy,  trompette. 

Présents  et  assistants  audit  conseil  messieurs  François  de 
Monlagut  escuyer,  François  de  Flottes,  sieur  deSebajan,  Henry 
Deglises,  etc.,  a  été  proposé  par  lesdits  sieurs  consuls  et  par 
l'organe  du  sieur  de  Luzanson  premier  consul  :  Comme  le  jour 
d'hier  sur  le  tard  ils  receurent  une  despesche  de  monsieur  le 
président  deFaure,  par  laquelle  il  leur  écrit  que  la  ville  de  Som- 
mieres  a  esté  surprinse'  par  les  ennemis  et  rehelles  du  Roy,  y 
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ayant  encore  espérance  de  la  ravoir  par  le  moyen  du  .château 
qui  tient  encore,  et  d'y  envoyer  promptement  tant  d'hommes 
qu'il  se  pourra  :  qui  les  au  roi t  obligez  à  l'instant  de  faire  battre 
le  tambour  et  travailler  avec  toute  sorte  de  soiii  et  de  diligence 
pour  faire  marcher  tant  d'habitants  qu'il  se  pourroit,  puisqu'il  y 
alloit  du  service  de  Sa  Majesté,  et  de  l'intérest  public,  etc.,  a  été 
conclu  que  suivant  la  lettre  du  sieur  président  de  Faure,  lèsdits 
sieurs  consuls  useront  de  l'autorité  et  pouvoir  qu'ils  ont  dans 
la  ville  pour  faire  partir  promptement  et  en  diligence  cent  et 
tant  d*habitants  de  ladite  ville  pour  aller  au  secours  duditSom- 
mieres,  remettant  à  leur  prudence  et  sage  conduite  pour  leur 
bailler  quelque  peu  d'argent  et  munitions  de  guerre  qu'ils  advi- 
seront,  ausquels  habilans  ils  bailleront  les  armes  qui  seront  en 
état  etc.  et  pour  les  portes  qu'ils  fairont  fermer  à  pierre  chaux 
et  sable,  celles  de  Peyrat  et  de  Granjan  ;  et  les  autres  trois  de* 
meureront  ouvertes  jusques  avoir  serré  la  récolte,  lesquelles  ils 
fairont  garder  de  nuit  et  de  jour  par  les  habitans  qui  ont  des 
gerbes,  par  tour  et  ordre. 

Par  délibération  du  25  juillet  1625  le  diocèse  s'assembla  et  fit 
deux  cent  hommes  pour  être  tenus  prêts  lorsqu'il  seroient 
mandez  pour  secourir  Sommieres,  et  pour  h  quotité  de  Pezenas, 
cette  ville  fourniroit  trente-trois  hommes. 


INVENTAIRE  AU    SUJET   DE   l'eNTREPRISB   DU  DUC  DE  ROHAN. 

(F.  Cœslin,  ms,  552.) 

1628,  le  8«  may  M.  le  Mazuyer  premier  président  de  Toulouse 
ecrivoil  à  Paris  à  M.  Auguste  Galland  et  luy  mandoit  pour  nou- 
^  Telles  la  manière  dont  Saint-Germier  s'etoit  emparé  de  la  ville  de 
Castres  pour  le  duc  de  Rohan.C'etoit  pendant  le  siège  que  M.  le 
prince  avoit  mis  devant  Rcalmont,  qui  ne  laissoit  pas  d'être  très 
sensible  à  leurs  frères  de  Castres.  —  Ledit  Saint-Germier  qui 
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etoit  dans  Ro<iuecourbe,  sachant  que  M.  le  prince  alloit  Ty  as- 
siéger et  faisant  semblant  de  ne  pouvoir  résister,  en  part  avec  là 
garnison  et  vont  se  jetter  dans  les  fossez  de  Castres,  priant  in- 
stament  les  habitans  de  les  recevoir  disant  qu'ils  aymoient  mieux 
en  cas  qu  ils  leur  refusassent,  mourir  de  leurs  mains  que  de 
celles  de  M.  le  prince.  Cela  ayant  été  su  dans  la  ville,  tout  dabord 
il  s'eleve  une  sédition  :  on  prend  les  armes,  on  fournit  des  échel- 
les, des  cordes  et  enfin  on  ouvre  les  portes  a  Saint-Germier  et 
aux  siens  qui  crient  en  entrant  :  Vive  Bohan,  semparent  de  la 
ville  et  en  fonC  sortir  le  président  de  Sui  qui  fut  suivi  des  autres 
meilleurs  sujets  du  Roy  qui  voulurent  le  suivre. 


MANIFESTE   DtJ   DUC   DE   ROHAN. 

1628. 

Henry  de  Bourbon,  pair  de  France,  prince  de  Léon,  etc., 
chef  et  gênerai  des  églises  reformées  de  ce  royaume  et  province 
de  Languedoc,  et  Guienne,  Sévenes,  Gévaudan  et  Vivarez,  à 
tous  qu'il  appartiendra,  salut.  Les  ennemis  de  TEsiat  et  des- 
diles  églises  n'ayant  épargné  aucuns  moyens  et  artillces  pour 
la  subversion  et  ruine  d*icelles,  ayant  soustrait  mesme,  en  tant 
qu'en  eux  a  esté,  ceux  qui  font  profession  de  la  religion  reformée 
et  qui  sont  par  ce  moyen  obligés  à  sa  deffence,  et  empeschant  de 
luy  rendre  les  devoirs  et  assistances  qu'ils  luy  doivent  naturel- 
lement et  par  conscience  ;  et  que  particulièrement  ils  pratiquent 
en  l'employ  qu'ils  font  d'eux  en  leurs  maisons  et  récoltes,  dési- 
rant prévenir  le  dommage  qui  par  là  en  arrive  auxdites  églises, 
et  maintenir  un  chacun  de  ceux  qui  suivent  lé  parti  d'icelles 
dans  les  termes  du  devoir  et  empescher  toute  sorte  de  commu- 
nication et  pratique  avec  lesdits  ennemis  ;  Nous,  de  l'advis  de 
notre  conseil,  avons  fait  et  faisons  par  ces  présentes  très-ex- 
presses inhibitions  et  deffenses  à  toutes  sortes  de  personnes  de 
quelle  qualité  et  conditions  qu'elles  soient,  faisant  profession 
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de  ladite  religion  et  suivant  le  parti  desdites  églises  dans  l'é- 
tendue des  provinces  du  bas  Languedoc,  Sevenes,  Géraudan  et 
Vavarez ,  et  autres  lieux  généralement  quelquonques,  dépen* 
dants  de  notre  autorité,  de  hanter  ni  Trequenter  lesdils  ennemis^ 
sous  quelque  cause,  prétexte  ou  occasion  que  ce  soit,  partko* 
lièrement  de  s'employer  pour  eux,  pour  le  Tait  desdites  mois* 
sons  et  récoltes,  à  peine  de  droict— soi  d'informer  et  enquérir 
diligemment  des  contrerentions,  qui  pourroient  eslre  faites: 
faire  et  parfaire,  le  procès  aux  cotU)ables9  et  procéder  contre 
eux  jusques  à  condamnation  et  exécution  entière  inclusÎTO- 
*  ment,  principalement  à  la  saisie^  et  annotation  de  leurs  biens» 
et  les  verbaux  et  inventaires  qu'ils  auront  sur  ce  dessus  re- 
mettre ès-mains  des  commissaires  de  la  chambre  de  justice 
par  nous  eslablie,  pour  par  eux  cstre  procédé  à  tels  jugements 
et  déclarations  en  faveur  de  la  cause  qui  sera  par  eux  avisé  :  en- 
semble la  démolition  et  rasement  de  leurs  maisons,  coupemens 
d*arbres  et  autres  degats,  et  voyes  d'hostilité  ;  à  peine  de  re* 
pondre  en  ce  que  le  concerne  en  son  propre  et  privé  nom  de 
tout  ce  qui  en  pourroit  arriver  en  cas  de  négligence,  et  support  : 
et  à  tous  capitaines,  chefs  et  conducteurs  de  gens  de  guerre 
prêter  toute  ayde,  faveur  et  main  forte,  à  peine  de  desobéis* 
sance  à  l'exécution  des  présentes.  Lesquelles  en  témoin  de  ce 
nous  voulons  estre  leûes  et  publiées  par  toutes  les  villes  et 
lieux  desdites  provinces,  affln  qu'elles  soient  notoires  à  un  cha- 
cun, et  copie  d'icclles  aiflchées  pour  y  estre  en  telle  foy  qu'à 
l'original  que  nous  avons  signé  de  notre  main,  fait  apposer  le 
cachet  de  nos  armes  et  contre  signer  par  notre  secrétaire  ordi- 
naire. Donné  h  Nismes,  le  dixième  jour  du  mois  demay,  mil  six 
cent  vingt-huit.  Henry  de  Rohan,  signé;  et  plus  bas  par  Mon- 
seigneur, Faget,  tir.  etc.  CoUationnée  sur  son  original  par  moy 
soubsigné,  Marie  Pressiles. 
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LITRE  DES  DÉLIBÉRATIONS    DE    LA  MAISON   COlOftlNE  J>E  LA  TILLE 
DE  LATAUR  DU   1*'   JaNTIER   1622   AU  29  MAI  1632. 

•  Du  mardi  treizième  de  mai  mil-six-cent-TingUcinq,  dans 
la  maison  commune  de  la  Tille  de  LaTaur,  pardevant  François 
Castagne,  Bernard  Rouges,  Jean  Mazas,  bourgeois  et  consuls, 
assistés  de  MM.  Claude  Duconseil,  docteur,  procureur  du  roy, 
et  de  Florent  Millet  «  syndic,  illec  en  conseil  assemblés, 
M.  Alexandre  de  Roch^  syndic  de  MM.  du  chapitre,  Etienne 
Pujol,  Jean  Samuel  Dolmiery,  docteur,  etc..  etc.,  tous  bour- 
geois, conseillers  de  ladite  maison  commune. 

»  Au  préalable  aToir  été  rendu  grâces  à  Dieu  par  toute  ladite 
assemblée,  et  iceluy  remercié  du  soin  qu*a  plû  à  la  divine  Pro- 
Tidence  de  protéger  ladite  présente  Tille  de  LaTaur  et  habitants 
d*icelle  de  l'incursion  et  surprise  qu*auroit  Toulu,  à  la  pointe  du 
jour,  faire  le  duc  de  Rohan  aTec  trois  mille  hommes  de  pied  et 
quatre  cents  clieTaux  huguenots,  qu*il  auroit  soulevés  et  portés 
à  la  rébellion  contre  le  serTice  du  roy  ;  on  en  fera  à  Taprès-di- 
née  une  procession  générale  par  toute  ladite  ville,  ung  chacun 
doit  se  trouTcr  pour  y  assister;  ledit  Castagne  a  représenté  que 
ladite  présente  Tille,  ainsi  qu'il  est  notoire  à  ung  chacun»  a  be- 
soin d*être  réparée,  tant  aux  murailles  que  portes  et  pont  d*i- 
celle»  pour  la  mettre  en  état  de  défense,  et  que  néanmoins  la- 
dite Tille  n*a  pour  le  présent  aucuns  deniers  et  fonds  pour  y 
pourToir  subTenir;  que  mesme  on  n'a  aucune  sorte  de  munition 
de  guerre;  si  qu'en  delTaud  pourraient  praticher  les  mauTais 
dessins  de  la  surprendre,  comme  ils  ont  touIu  faire  ce  matin, 
s'il  &'y  eût  été  remédié;  partant,  a  requis  ledit  conseil  de  tou- 
loir  permettre  auxdits  sieurs  consuls  de  faire  emprunter  par  le- 
dit sieur  Millet»  syndic,  la  somme  de  mil  livres,  tant  pour  sub- 
Tenir aux  réparations  qu'à  l'achat  de  six  quintaux  de  poudre  le 
plus  promptement  que  faire  se  pourra;  sy  a  requis  ledit  conseil 
de  ttouTer  bon,  tû  la  nécessité  en  laquelle  ladite  Tille  se  trouTe 
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du  pressent,  de  supplier  Messieurs  les  capitouls  de  Toulouse  de 
nous  vouloir  faire  présenl  de  cinquante  mousquets  et  de  cin- 
quante piques;  comme  aussi  de  vouloir  délibérer  si  Ton  coupera 
le  bois  de  Rouquens  h  TefTet  de  faire  palissades,  tû  la  rébellion 
commise  par  lesdits  huguenots,  et  si  Ton  baillera  les  mousquets 
remis  par  le  syndic  du  diocèse  dans  la  maison  commune  pour 
faire  porter  aux  gardes  d'icelle,  tant  de  jour  que  de  nuit,  après 
les  avoir  fait  réparer,  et,  vu  tout  ce  dessus,  vouloir  opiner  et 
délibérer  pour  le  bien,  profit  et  utilité  de  ladite  tutelle,  et -con- 
sidérer d'ailleurs  le  temps  présent  et  les  nécessités  desquelles  on 
se  trouve  pour  le  jourd*hui.  • 

Suit  une  délibération  confonne  à  la  demande  eiposée  par  le 
consul  Castagnes  au  nom  de  ses  deux  collègues,  et  i  roocasioD 
de  rincunùon  en  surprise  faite  à  la  pointe  do  jour  par  le  duc  de 
Rohan  contre  la  ville  de  Lavaur. 

(Communiqué par  M.  ThamMS  ImUmr.) 


nVRAMlAL  or   L  EPEE   DE    ROLifID. 

Nous  terminerons  ces  extraits  par  une  noie  sur  mi  mononieBl 
archeoloi^ique  d'une  haute  curiosité  et  que  nous  fournit  le  Bèae 
ro/nifie  tM.  I>e  Paulin)  dArgensou  dans  ses  Mékingn  îircM  d'une 
f^^née  hibiu^hè^c  ^t  ^6.  p.  I10\  dit  que  de  son  temps  Fon  non* 
troit  dans  l'abbaye  de  Roqiiemadour  une  curiosité  qni  sans  être  une 
relique^  n'en  éloit  pa^  moins  in!éressante,  cVtoît  Tépée  Dorandal 
qui  ap|vartenoU  an  famoux  RMai^d.  «  les  moines  de  Roqaeinadoar 
assurent  qu  elle  leur  a  été  api>orlêe  de  Waye  on  Ton  prétend  qne  le 
eorp>  de  H«>tand  a  ele  enterre,  qnoiqnon  n'y  montre  point  sa  sé- 
pulture :  mais  les  leotenrs,  »  ajoire  mvirr  anieur.  «  se  Mmvîendront 
*H  leur  plan,  qne  1  on  f  retend  aus^  posséder  en  Espagne  cette  re- 
doiital^e  épée,  r  11  <»>i  mrieux  de  voir  et^mme  s'altcmit  vile  les  tra- 
ditions, rauhnx  ecrivoit  ,>eri  en  1TS3.  -  Or,  voki  ce  qn^m  redt 
îi»ène  liaus  noire  i,  îM  de  la  .v  Uction  ^e  Um.ufénr  nons  fonndt 
smr  tYtte  epee  prétendue  de  R^V^nd,  el  qui.  si  nons  l'en  croyons, 
«UH^il  nue  bten  autre  iituslration.  pmsqa'elle  anrMt  été  ràbori 


l^OGUMElfTS. 


45 


répée  d'Alexandre  le  Grand,  puis  Tépée  de-Cé^ar,  puis  l'épée  de 
Constantin,  puis  l'épée  de  l'empereur  Nieephore,  qui  l'auroit  donnée 
à  Charlemagne,  celui-ci  à  Renaud  de  Montauban  qui  Tauroil  enfin 
cédée  à  son  cousin,  le  fameux  Roland.  —  Il  est  bien  entendu  que 
nous  ne  garantissons  rien  de  tout  <:eci,  si  ce  n'est  qu'au  dire  du 
Guide  du  voyageur  dan$  la  France  monumentale  par  Richart,  on 
montre  encore  aujourd'hui  dans  cette  même  église  de  Rocamadour 
(canton  de  Gramat,  arrondissement  de  Gourdou,  déparlement  du 
Lot),  la  fameuse  épée  de  Roland,  qui  semble  bien  n'être  que  celle 
dont  voici  l'histoire. 


Lorsqu*on  irayailloit  aux  tranchées,  on  trouva  dans  la  terre 
une  épée  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  elle  étoit  si  longue,  in 
large  et  si  pesante  que  les  forces  de  deux  hommes  les  plus  puis- 
sants de  eetemps-Cy  ne  seroient  pas  assez  grandes  pour. s'en 
servir  ;  elle  fut  aportée  au  prince,  de  Join ville. 

On  en  trouvii  une  autre  dans  la  ville  bien  plus  rare  et  plus 
singulière.  Deux  mois  avant  le  siège  de  celle  place,  le  duc  de 
Rohan  faisant  creuser  les  fossez  d'un  bastion  dans  les  ruines  de 
l'église  Sainte-Catherine,  on  rencontra  un  grand  tombeau  de 
pierre,  dans  lequel,  aprez  l'avoir  ouvert,  on  vit  un  bouclier, 
une  paire  d'éperons,  et  une  très-belle  épée,  delà  longueur  d'une 
aune,  et  de  quatre  doigts  de  large.  Sa  lame  étoit  gravée  et  dorée 
du  côté  de  la  garde,  de  la  longueur  de  dix  pouces,  où  l'on 
voioil  ces  paroles  gravées  en  lettres  gothiques  de  chaque  côté  de 
la  lame  : 

Utrique  nomen  peperi^  et  magno  Alexandre  et  maxime  Cœsari. 

De  l'autre  côté  étoit  écrit  en  mesmes  lettres  : 

Née  vis  Herculea  me  terruit  ungnam^  dum  Constantini  magni 
firmarem  imperium,  —  Theogonias  IIIc  XX. 

La  garde  et  la  poignée  de  celte  épée  sont  d^t  cuivre  jaune 
garni  et  gravé  et  doré  :  elle  fut  apportée  au  duc  de  Rohan  qui 
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la  donna  à  un  gentilhomme  de  la  ville  de  Casiree,  nommé  de 
Landes,  lieutenant  de  sa  compagnie  de  gendarmes,  qui  la  fit 
netoyer.  Le  duc  de  Rohan  charmé  de  sa  beauté  et  de  l'écriture 
la  voulut  ravoir,  mais  le  gentilhomme  le  supplia  de  la  lui  lais- 
ser. Elle  est  à  présent  entre  les  mains  de  Saint-Palais,  firère 
de  Delandes.  Tous  ceux  qui  la  voyent  l'admirent  et  les  sçavanls 
ont  la  curiosité  de  sçavoir  qui  a  été  son  premier  maître,  et 
.comment  elle  est  venue  jusqu'à  nous.  Quant  au  premier,  elle 
dit  qu'elle  a  appartenu  à  Alexandre  ;  se  vante  de  n'avoir  point 
craint  Hercule,  et  d'avoir  affermi  l'empire  du  grand  Constan- 
tin. Si  cette  épée  a  été  à  Alexandre,  à  César  et  à  Constantin, 
on  ne  peut  voir  dans  tout  le  monde  une  plus  illustre  antiquité, 
car  Alexandre  le  Grand  a  vécu  280  ans  avant  César,  et  César 
36()  avant  Constantin ,  y  comprenant  46  ans  que  César  a 
été  devant  Notre  Seigneur.  Cette  épéc  a  duré  depuis  Alexandre 
le  Grand,  jusqu'à  nous  2025  ans  jusqu'à  la  présente  année 
1699. 

Pour  la  vériflcation  de  ce  fait,  il  faut  recourir  à  l'histoire  qui 
nous  apprend  qu'Alexandre  étant  mort  par  l'artifjcc  d'Antipater 
en  Babylone,  son  corps  fut  transporté  en  la  ville  nommée  de 
son  nom,  Alexandrie,  par  ses  lieutenants  généraux  qui  divi- 
sèrent entre  eux  sa  monarchie  en  quatre  royaumes,  savoir  : 
Macédoine,  Egypte,  Asie  et  Syrie.  L'Egypte  dont  Alexandrie 
devint  la  capitale,  étant  tomhée  par  succession  à  Cléop&tre« 
cette  princesse  aimée  de  César  n'a  pu  lui  faire  un  présent  plus 
agréahle  que  de  cette  épée,  qu'elle  tira  du  cercueil  d'Alexandre 
ou  des  trésors  de  ses  prédécesseurs,  qui  l'avoient  tirée  du 
même  tombeau,  depuis  que  les  quatre  lieutenants  l'eurent  ense- 
velie avec  son  corps,  aucun  n'ayant  osé  y  toucher.  L'histoire 
même  nous  fait  foy  que  César  étant  à  Alexandrie  auprez  de 
cette  princesse,  se  fit  ouvrir  le  tombeau  d'Alexandre  pour  y  ré- 
vérer les  cendres  de  celui  dont  il  admiroit  et  iraitoit  la  vie. 
Constantin  succédant  à  l'empire  de  César  par  la  défaite  de 


DOGUIIBNTS.  47 

Maxence,  et  trourant  sans  doute  dans  les  trésors  de  Tempire 
cette  épée  yénérée  par  tous  les  successeurs  de  César  jusqu'à 
luy,  il  est  sans  difficulté  qu*il  voulut  s*en  servir  et  y  faire  gra- 
ver son  nom  et  Tannée  de  son  empire,  pour  faire  le  troisième 
conquérant  digne  de  cette  épée,  en  laquelle  année  320,  il  avoit 
transporté  le  siège  de  son  empire  et  ses  trésors  à  Constanli- 
nople,  qu'il  avoit  fait  appeller  de  son  nom  ;  parmi  lesquels  il 
laissa  cette  épée  qui  fat  religieusement  gardée  par  ses  succès-, 
seurs  jusques  à  Irène  impératrice,  et  Nicéphore  successeur 
dlrene  à  Constantinople. 

Irène  et  Nicépbore  recherchant,  l'une  le  mariage,  et  l'autre 
l'amitié  et  l'alliance  de  Charlemagne,  le  premier  empereur  d'Oc- 
cident, on  peut  à  bonllroit  présumer  que  parmi  les  présents 
qu'ils  lui  firent,  cette  épée  étoit  le  plus  riche  et  le  plus  digne  de 
ce  quatrième  conquérant. 

Charlemagne  peut  l'avoir  donnée  à  quelqu'un  de  ses  barons 
qui  l'ont  suivi  en  ses  grandes  expéditions,  et  Renaud  qui  étoit 
le  seigneur  de  Montauban^  peut  l'avoir  méritée  pour  marque 
de  l'estime  que  Charlemagne  faisoit  de  sa  valeur.  —  Renaud 
mourant  à  Roncevaux,  son  corps  portera  Montauban,  y  fut  en- 
seveli avec  son  épée,  et  ses  éperons  et  son  bouclier  en  l'église 
Sainte-Catherine. 

Le  duo  de  Rohan  faisant  creuser  en  l'année  162*2  dans  les 
mines  de  cette  église,  cette  épée  fut  trouvée  dans  un  grand 
tombeau  de  pierre  avec  les  éperons  et  le  bouclier,  et  donnée 
par  ledit  duc  au  sieur  de  Landes,  qui  étoit  avec  lui  aux  fortifi- 
cations de  Montauban . 

Thegonias  est  4sans  doute  celui  qui  a  gravé  les  lettres  de 
cette  épée. 
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VII.  DOCUMENTS   POUR   SERVIR   A   l'hISTOIRE   DE   LA 

SAINT- BARTHELEMY. 

POURSUITES  DE  LA  MAISON  DE  LORRAINE  CONTRE  L* AMIRAL  GOLtGNT 
A   PROPOS   DU   MEURTRE  DU  DUC   DE  GUISE. 

Nons  répéterons  ici  que  dans  la  recherche  des  causes  de  la  Saînl- 
Barlhélf  my ,  on  n'a  pas  assez  tenu  compte  des  ardentes  inimitiés  qui 
divisoient  la  maison  de  Lorraine  et  la  maison  de  ChastiUon.  Nous 
avons  dit  quelques  mots  dans  notre  n®  de  déc.  p.  282,  des  commence- 
ments de  cette  querelle  qui  remontoitaux  premières  années  du  règne 
de  Henri  IL  L'assassinat  de  François  de  Guise,  dontVamiral  témoigna 
assez  de  joie  pour  qu'il  fût  avec  quelque  vraisemblance  soupçonné 
d'en  être  fauteur,  enracina  dans  le  cœur  des  Guises  une  de  ces  haines 
de  famille  si  fréquentes  au  moyen  ftge,  et  dont  la  maison  de  Lorraine 
devoit  conserver  les  dernières  et  redoutables  traditions  On  sait  en 
effet  que  quelques  jours  après  la  mort  du  duc  de  Guise,  toute  la 
grande  famille  de  Lorraine,  en  habits  de  deuil,  ayant  à  sa  tête  la  mère 
et  la  veuve  éplorées  de  la  victime,  se  rendoit  au  Louvre,  suppliante 
pour  y  requérir;  anx  genoux  du  Roi  et  de  la  Reine-mère,  la  punition 
des  complices  de  l'assassin  Pollrot.  Anne  d'Est,  petite  fille  de  France, 
rappeloit  assez  bien  cette  Valentine  de  Milan,  sollicitant,  sous  le  mal- 
heureux règne  deCharlesVI,  la  vengeance  du  meurtre  de  son  époux  : 
la  similitude  étoit  grande  en  effet,  si  ce  n'est  que  Jean  duc  de  Bour'-. 
gogne  avouoit  publiquement  le  meurtre  du  duc  d'Oriéans,  tandis  que 
Gaspard  de  Coligny  protcstoit  n'avoir  aucune  part  à  celui  du  duc 
de  Guise.  Cette  poursuite  au  moment  où  la  paix  venoit  d'être  rendue 
à  la  France,  où  les  passions  sembloient  s'apaiser,  jetoit  la  Reine-mère 
et  le  gouvernement  dans  une  extrême  perplexité.  Après  mille  ten- 
tatives, lettres  et  conférences  échangées  entre  les  parties,  le  Roi, 
pour  parer  aux  inconvénients  et  dangers  d'un  procès  en  parlement, 
finit  par  évoquer  l'affaire  à  lui,  renvoyant  à  trois  ans  le  prononcé 
du  jugement.  Cependant  les  pourparlers  continuèrent  et  les  parties 
mises  en  présence  du  Roi  se  réconcilièrent  ostensiblement,  et,  sous  la 
dictée  deCharleslX  signèrent  des  engagements  respectifs  de  ne  point 
attenter  les  uns  aux  autres  et  de  vivre  désormais  en  bonne  et  durable 
intelligence.  Mais  cène  dévoient  être  là  que  de  vaines  écritures.  La 
haine  restoit  entière  au  cœur  de  la  famille  de  Guise.  Les  efforts  des 
Lorrains  pour  éluder  cette  évocation,  ceux  de  la  maison  de  Chas- 
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Ullon  pour  jouir  du  bénéfice  qu'elle  lui  offroil,  enfantèrent  une  mul- 
titude d'écrits  qui^  étudiés  aujourd'hui,  jettent  un  grand  jour  sur  la 
marclie  des  péripétiçs  de  cette  fatale  querelle.  Unis  par  des  liens  de 
parenté  on  des  intérêts  de  parti  à  la  maison  de  Lorraine,  le  pape, 
Tempereur,  le  roi  d'Espagne  et  avec  eux  les  ducs  de  Savoie,  de  Fer- 
rare  et  les  autres  princes  catholiques  de  l'Europe  faisoient  cause  com- 
mune contre  le  chef  des  protestants  françois,  et  réclamoient  avec 
instance  rinstmction  régulière  de  la  procédure  contre  les  complices 
prétendus  de  Poltrot  de  Méré.  Coligny  avoit  pour  lui  le  prince  de 
Condé,  les  sympathies  de  la  famille  de  Montmorency  et  la  force 
que  lui  prètoit  le  parti  protestant  tout  entier,  toujours  à  la  veille  de 
reprendre  les  armes.  —On  comprend  ce  qn*il  fallut  d'habileté  au  gou- 
vernement de  Catherine  de  Médicis  pour  résister  à  la  pression  qu'on 
exerçoit  sar  le  roi  son  fils.  Dans  leur  haine  si  souvent  injuste  contre 
la  Reine-mère,  les  protestants  ont  méconnu  le  caractère  qu'elle  dé- 
ploya en  cette  circonstance,  et  la  protection  dont  elle  couvrit,  contre 
les  animosités  des  catholiques,  tout  le  parti  des  réformés.  Les  pièces 
que  nous  allons  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  et  celles  que  nous 
nous  contenterons  d'indiquer  démontreront  jusqu'à  l'évidence  l'ex- 
trême passion  qui  antmoit  les  deux  maisons  ennemies,  et  tout  ce 
qu'essaya  la  royauté  pour  étouffer  cette  haine,  dont  les  ressentiments 
dévoient  se  faire  jour  enfin  et  s'assouvur  dans  les  lamentables  expia- 
tions de  la  Saint-Barthélémy. 


19.    CHRBSTIBflNE  DUGHESSB   DOUAIRIERE  DE   LORRAINE 

A   LA   ROYNE-HÈRE. 

Nous  placerons  immédiatement  ici  quelques  lettres  des  divers 
membres  de  la  famille*  de  Lorraine,  à  la  nouvelle  de  l'assassinat  du 
duc  de  Guise.  Elles  établissent  la  part  que  chacun  d'eux  prit  à  l'évé- 
nement et  le  projet  bien  arrêté  chez  tous  d'en  requérir  et  poursuivre 
la  punition.  Celle-ci  est  de  Chrislieme  ou  Christine,  fille  de  Chris- 
tlem,  roi  de  Danemark  et  nièce  des  empereurs  Charles-Quint  et  Fer- 
dinand. Mariée  d'abord  à  François  Sforce,  duc  de  Milan^  puis  à 
François  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  elle  avoit  eu  trois  enfants  de  ce 
dernier,  Charles  de  Lorraine  (gendre  de  Catherine  de  Médicis),  Do- 
rothée, mariée  à  Eric,  duc  de  Brunswick  ;  et  Renée  à  Guillaume,  duc 
de  Bavière. 

Madame, 
11  me.deplaict  grandement  de  inanvaises  nouvelles  que  j'ay 

3«  année.  —  Doc.  4 
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entendu  par  la  lestre  qu'il  vous  a  pieu  escripre  a  madame  ma  belle 
fille,  et  avés  bonne  cause  den  estre  fâchée  pour  estre  tel  séna- 
teur qu'il  est  au  Roy  et  a  voire  majesté  et  a  la  couronne.  Et 
quant  à  nous,  Madame,  votre  majesté  peut  bien  penser  quel 
regret  se  nous  doit  estre  d'avoir  entendu  sy  messant  acte. 
Mes  nous  espérons  tant  a  la  justice  de  Dieu  et  la  vostre,  que  le 
mal  ne  demeurera  impuni  :  et  pour  estre  choisse  qui  nous  touce 
de  si  près«  vous  supplie  roescuser  sy  ne  fays  ceste  plus  longue, 
remestant  le  surplus  de  louttes  nouvelles  par  ce  présent  por- 
teur et  me  recommandant,  très  humblement  a  la  bonne  grâce 
de  votre  majesté,  je  prieray  Dieu  donner  a  icelle,  en  très  bonne 
santé,  très  longue  vie  comme  le  désire 
Votre  très  humble  et  très  obéissante  sorar  et  servante 

CHRBSTlBffffB. 


20.    LA   MÊME   A   LA    MÊME. 

Madame 

Jay  par  le  PIcssey  receu  la  lestre  quil  a  pieu  a  votre  majesté 
menvoyer  et  nous  a  esté  ungne  grande  consolation  devoir  Ion- 
neur  que  nous  faites,  et  le  soin  que  icelie  a  de  nous  tous,  veu  lestai 
auquel  nous  sommes  pour  la  perte  qu'avons  faict;  et  est  le  grant 
regret  plus  grant  quil  ne  ce  monstre,  veu  la  meschanté  de  laquelle 
Ion  a  usé.  Mes  nous  confiant  à  la  justice  de  Dieu,  le  remeste» 
rons  a  luy  et  au  tans  qui  meurit  toute  choise,  et  ausy,  madame 
que  votre  vertu  et  prudence  est  tant  grande  que  vous  y  ^urés 
bien  conduire,  selon  les  mérites  et  qualités  du  trespasé  :  vous 
remercyant,  madame,  très  humblement  de  la  faveur  que  me 
faictes  touchant  l'espoir  que  votre  majesté  a  de  la  pais.  Laquelle 
je  désire  telle  quelle  vous  puise  rendre  contente  et  vous  donner 
le  repos  tel  que  vous  désire 

Votre  très  huinbro  et  très  obéissante  cousine  et  servante 

Chrestienne 
Audos  :Ala  Hcvnr. 


••    ^.  ...»*..' 
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21.    CHARLES   DUC  DE   LORRAINE   A    LA    ROYNE-MÈRE. 

Fils  de  François,  duc  de  Lorraine  el  de  Bar,  el  de  Ctirélienne  de 
Danemarck,  Charles  II,  né  le  S  février  1543,  aToit  épousé  le  5  fé- 
vrier 1558  Claude  de  France,  fille  de  Henri  U  el  de  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Il  étoit  de  la  branche  ainée  de  Lorraine,  arrière-pelit-fils  de 
Renée  U,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  comte  de  Vaudémont,  de  Guise, 
d'Aumale,  etc.,  dont  François  de  Guise  étoit  le  petit-fils. 


Madame,  je  Tous^remercye  très  humblement  de  la  souvenance 
quavés  de  nous  envoler  visiter  par  ce  porteur,  pour  fious  con- 
soler de  la  perte  quy  nous  est  avenue  de  feu  monsieur  de  Gui^e, 
qui  ma  esté  un  regret  iusuportable  ;  estant  asuré  que  votre 
maiesté  recounetera  les  services  qiiil  a  fait  a  la  couronne,  et  que 
Dieu  ne  permetera  un  ausi  méchante  acte  demeure  impuny,  que 
sela  me  reconforte  beaucoup.  Quant  a  ce  que  me  mandés  de  la 
pais,  je  seré  bien  aise  d'entendre  que  ce  soit  au  contentement 
de  votre  majesté  et  servise  de  votre  majesté,  comme  selui  qui 
désire  demeurer  toute  sa  vie 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  fils  et  serviteur 

Charles  de  Lorraine. 
Au  dos:  Si  la  Reyne. 


22.    CLAUDE  DE  FRANCE,  DUCHESSE  DE  LORRAlffE  A  LA  ROTNE-MÈRE. 

Claode  de  France,  en  épousant  le  duc  de  Lorraine,  embrassa  cha- 
leur^sement  tous  les  intérêts  decette  grande  maison.  -  Les  recueils 
mss.  de  la  Bibliothèque  contiennent  un  grand  nombre  de  lettres  de 
cette  princesse  qui  témoignent  de  Vardeur  qu'elle  mit  à  solliciter  la 
vengeance  du  meurtre  de  François  de  Guise. 


Madame,  je  veu  la  letre  qui  vous  a  plu  me  faire  sait  honneur 
que  de  me  écrire,  p.  laquelle  vous  me  mandés  le  requeret  que 
8*e8t  a  monsieur  de  Guise,  qu'il  me  sanble  que  se  nait  sans  grant 
reson,  veu  les  serfise  qui  fesoit  au  Roy  et  a  vous.  Madame, 
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qu'il  me  sanble  que  soit  unne  si  méchant  aguete  (acte)  qui 
doit  faire  ancore  plus  de  mal  a  tous  ses  parens  que  sîl  feut  mor 
comme  un  nomme  de  bien  tel  qui  Ictoit  de  fait.  Mais  madame 
se  qui  nous  reconforte  le  plus  sait  la  suranse  que  nous  avons 
que  punirés  les  maleureus,  et  méchant  qui  en  son  cose  :  car 
nous  asurant  que  noubUrés  les  servises  qui  vous  a  fais,  que 
cela  nous  fait  paser  la  plus  par  de  la  neui  (rennui),  encore  qui 
ne  seroit  tant  paser  que  nous  Toublions  jamais,  nous  et  tan  fait 
unne  me  chanseté  si  grande  an  toute  sete  meson,  que  je  croi  et 
ne  l'oublira  jamais. 

Madame  je  lairé  se  propos  vous  suplier  très  que  si  la  pais  se 
fait  ^e  nous  faire  faire  honneur  que  de  ne  lous  mander,  se  que 
je  prie  a  Dieu  et  avant  et  quan  je  le  supliré  qui  vous  doine  très 
heureuse  et  longue  vie. 

Votre  très  humble  et  très  obéissante  fille. 

-Claude  de  France.  * 

Audos  :  a  la  lleyne.  Madame  et  mère. 

El  d'une  autre  main  :  Madame  de  Lorraine. 


23.    inventaire  de  toutes  les  pièces  RESULTANT   DU  DIFPÉRBNO  ' 
INTERVENU  ENTRE  MESSIEURS   DE  GUISE   ET  AMTRAL,  POUR  RAISON 
pu  MEURTRE   COMMIS  EN  LA   PERSONNE  DE  FEU  M.  DE  GUISE. 

1.  — 1562, 17  février. —  L*interrogat(ûre  faicte  par  M*  Xpfle 
de  Thou ,  premier  président  en  la  court  de  parlement  de  Paris 
audit  Poltrot,  au  cabinet  du  greffe  civil  dudit  parlement,  et  les 
confessions  et  réponses  sur  icelle  audit  Poltrot,  en  présence  de 
M' Jehan  du  Tillet,  greffier  civil  audit  parlement,  contenant  deux 
feuillets  et  den)i,  coté  C, 

2.  — - 1562,  28  février.  —  Déposition  de  Jehan  Poltrot.  faicte 
devant  la  Reyiie,  au  camp  Saint-Hillayre  près  Saint-Mesmhi, 
signe  Malon,  conlonanl  5  reiiil.,  cotée  A, 
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•  3.  —  La  response  de  M.  TAmyral  audit  Pollrot .  du  12'  jour 
de  mars  audit  an,  contenant  onze  feuillets  entiers,  signé  Clias- 
tillon ,  La  Rochefoucault ,  Théod.  de  Beze  ;  avec  une  lettre  du 
sieur  amyral  k  la  Reyne,  escripte  de  Caen»  le  12  mars  1562, 
cotée  B. 

4.  —  18  mars.  —  Délibération  du  parlement  de  Paris,  por- 
tant qu*il  sera  écrit  à  la  Reine-mère,  pour  faire  justice  du 
meurtre  de  M.  de  Guise.  {Mém,  de  Condé^  t.  4,  p.  808.) 

5.  — Mare.  —  Mémoire  présenté  à  la  Reine-mère,  pour  em- 
pêcher que  la  maison  de  Guise  n'allât  demander  justicç  au  par- 
lement de  Paris,  de  l'assassinat  de  François  duc  de  Guise. 
(F.  Beth..  8674,  foL  103,  et  Mém.  de  Condé,  t  4,  p.  493.) 

6.  -—  Autre  interrogatoire  et  confession  dudit  Pollrot,  faicte 
le  dit  xxviu'  mars  en  la  grand'chambre  du  conseil  au  palais,  à 
Paris ,  par  devant  messire  le  premier  président  de  ladite  cour , 
et  autres  présidents»  maîtres  des  requestes  et  conseillers  en 
ladite  cour,  dénommés  en  la  marge  dudit  interrogatoire,  coHa- 
tionnée  Bourdin,  contenant  sept  feuillets  et  demy,  cotée  E. 

7.  —  L'arrêt  de  condamnation  donné  contre  ledit  Poltrot, 
par  la  court  de  parlement  de  Paris ,  du  28*  jour  de  mars  1562, 
signé  Halon,  coté  D.  {Mém.  de  Condé,  t.  4,  p.  309.) 

8.  —  Le  procès-verbal  faict  par  Jehan  Nepveu,  clerc  au  greffe 
criminel  de  ladite  court  de  parlement,  de  ce  que  ledit  Poltrot  a 
dict  et  déclaré  après  sa  condamnation  et  jugement  jusques  au 
supplice  et  durant  icelluy:  ledit  procès-verbal  en  date  du 
28'  jour  de  mars  1562,  contenant  dix  feuillets  entiers  et  deux 
lignes  et  demie  en  autre  page,  coUationné  Bourdin  eicotéF. 

Lequel  (Pollrot)  jendv  dix-hoictième  fut  traîné  sur  une  claye  par 
la  ville  de  Paris,  tenaifté,  le  poing  coppé  et  tiré  par  quatre  che- 
vaux, et  fut  besolDg  raccompagner  avec  bonne  garde,  car  le  peuple 
ne  poavolt  avoir  patience  et  se  voulolt  ruer  sus  pour  le  mettre  en 
l^èces.  Après  qull  fut  démembré,  Ton  luy  coppa  la  teste,  et  le  corps 
fui  brûlé  et  mis  en  cendre.  (Let.  de  Chantonnay,  20  mars  15670 

9.  -—  La  requcste  présentée  par  ladite  dame  de  Guyse,  le  2G* 
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{Hitéspar  ladite  court  p<mr  Tinstruction  du  procès  dudit  meurtre 
passeront  oultre,  sans  préjudice  à  l'ëTOcation  obtenue  par  mes- 
sire  de  Chastillon.  CoUée  Jtf. 

Messieurs  de  Guise  pourchassent  leur  justice  tant  qu'ils  peuvent  et 
leur  contraire  la  fuyent  tant  qu'il  leur  est  possible.  L'on  Touldroyt 
bien  trouver  cliemin  d'appoinctement  entre  eulx.  Mais  les  moyens  en 
sont  bien  difficiles,  considéré  Toffence  et  les  particularitez  de  l'ini- 
mitié;  et  est  impossible  qu'à  la-longue,  cecy  ne  crève  par  quelque 
coustel;  et  que  les  ungs  pour  s'assurer,  ou  les  aultres  pour  se  vanger, 
n'essayent  quelque  cnose.  Cependant  la  religion  demeure  là,  et  n'y 
vois  nul  chemin  de  remède,  à  la  façon  dont  ron  procède.  C2  décem- 
bre 1Ô63.) 

17.  —  Larrest  donné  par  Ia3ite  court  de  parlement,  le  3*  jour 
de  déc.  1562,  par  lequel  bdite  court  déclare  ne  pouvoir  prendre 
connoissance  et  juridiction  du  faict  dudit  meurtre,  attendu  la- 
dicte  évocation.  CoUéN. 

«Vous  aurez  entendu  par  la  Saussaye  toutes  les  nouvelles:  le  monde 
est  encore  au  même  estât.  On  se  trouve  en  grande  peine  parle  diflé* 
rend  de  la  maison  de  feu  M.  de  Guise  avec  M.  l'admirai,  et  il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  seroient  bien  aises  de  voir  trouble  La  Reine  fait  ce 
qu'elle  peut  afin  d'y  obvier,  la  pauvre  dame  y  veille  et  travaille  inoes- 
sament.  On  ne  pensoitétre  icy  que  sept  ou  huit  jours,  mais  je  croy  que 

les  affaires  nous  retiendront  jusques  à  la  fin  de  ce  mois » 

{Morvillers,  et.  érChrièanê^  à  févég.  de  tlmne$,  (Ëm- 
banadeur  près  l'empereur  y  du  13  déc.  1563.) 

18.  —  Autre  requeste  de  ladite  dame  de  Guise,  en  réplique 
«ur  ladicte  response  dudit  amyral.  Cotlé  A. 

19.  —Ain  petit  billet  escript  par  madame  de  Guize  par  le- 
quel elle  déclare  ne  se  vouloir  rendre  partie  contre  ledit  amiraL 
Coté  K. 

20.  —  Le  response  dudit  sieur  amyral  sur  ladite  requeste. 
Cottée  P. 


(La  iuite  au  prochain  numéro.) 


lECillETl 


TlII.  —  TOULODBE    LA   GAILLARDE. 


Nons  S3Tions  très-bien  de  qnelle  estime  jouissoit  au  moyen  âge 
panai  nos  compatriotes  du  Nord,  la  grande  et  sii|terbe  ville  de  Tou- 
louze.  NODS  savions  que,  déjà  célèbre  avant  l'ère  cbrélîenne,  les  Ro- 
mains l'aroient  mise  au  rang  des  villes  alliées  de  ta  République,  et 
qn'i  cette  époque,  déjà  illustre  par  ses  temples  d'Apollon  et  de 
Minerve ,  c'est-à-dire  par  son  culte  pour  les  arts  et  les  lettres,  elle 
SToit  été  surnommée  par  excellence ,  la  cité  Palladienne.  Nous  sa- 
Tions  tout  ce  que  lui  avoit  valu  de  renom  l'or  de  ;es  temples,  enlevé 
par  l'aride  Cépion,  la  beauté  de  ses  monuments ,  l 'illustration  de 
■on  Capitole  et  de  ses  autres  édiSces  où  respiroient  la  grandeur  et 
la  majesté.  Ce  que  nous  ignorions,  c'est  le  litre  de  Gaillarde,  qu'en 
raison  sans  doute  des  nombreux  avantages  dont  elle  jouissoit,  lui 
donnoient  les  populations  lointaines,  jalouses  de  ses  detlinées.  Nous 
trouvons  un  acte  singulier  dans  les  archives  de  Rcitdl^qiii  nous 
prouve  que,  comme  la  jolie  petite  ville  de  Brives  (CorrÈie),a  qui 
seule  nous  avions  cru  ce  surnom  réservé,  la  spicndide  capitale  du 
Languedoc  fut  également  connue  au  moyen  âge  sous  le  nom  de  rou- 
huie-la-Gaillarde,  Cet  acte  ne  nous  révèle  pas  celle  seule  parti- 
cularîlé  :  nous  y  voyons  que,  à  Reims  notamment,  Toulouse  éloît 
désignée  comme  lieu  d'exil  momentané  aux  personnes  alicinlcs  par 
quelque  condamnation  disciplinaire,  ou  correctionnelle,  comme  nous 
dirions  aujourd'hui.  Les  villes  de  Boulogne  et  de  Marseille  parta- 
geoient  avec  TouIouze-Ia-Gai7/ard«  ce  droit  de  refuge  ou  d'asile. 
Il  semble  que  l'expiation  n'éloit  pas  bien  rigoureuse  et  qu'il  falloit 
que  le  délit  Tilt  assez  minime,  surtout  lorsque  le  condamné  cm  porto  it 
avec  lui  une  lettre  du  style  de  celle-ci,  qui  ne  nous  semble  à  propre- 
meol  parler  qu'une  lettre  de  bienveillante  recommandation.  Voici 
Paris.— Tjp.WIttersbeim.  —  SttinDée.  Doc.  R 
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ce  curieux  document  tel  que  nous  le  foornlt  le  recueil  des  pièces 
juiliûcalive»,  Joint  aux  Mémoireê  de  Jehan  Rogiisr,  l'un  des  historiens 
(inédits)  de  la  ville  de  Reims  :  nous  laissons  subsister  la  note  préli- 
minaire de  Tannalisle.  __^ 

«  Il  se  trouve  plusieurs  sentences  arbilralles  de  cette  façon,  et 
selon  la  gravité  du  délit,  on  condamnoit  les  délinquans  à  longs 
voyages  et  pour  longtemps.  Aucuns  ont  été  envoies  à  Toulouse 
que  Ton  appelle  la  Gaillarde,  pour  six  mois  ;  comme  il  se  voit  par 
une  lettre  réquisitoire  cy  après  transcrilte  ;  autres  à  Marseille 
pour  quinze  jours ,  autres  à  Boulogne  pour  quinze  jours ,  et  ne 
se  trouve  pas  que  par  lesdittes  sentenceSi  la  qualité  du  délit  soit 
exprimée.  » 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront ,  les 
eschevins  de  Reims^  salut  :  sçachent  tuit  que  comme  Philippe 
Noël  ayt  été  condamné  par  sentence  arbitrelle  à  aller,  en  nom 
d'amande,  à  la  mère  ou  cathédrale  église  de  la^ille  et  cité  de 
TouIouse-la-Gaillarde,  et  en  ladicte  ville  demourer  demi-an  con- 
tinu, sans  départir,  et  rapporter  lettre  que  ainsy  y  ait  été,  et  fait 
la  résidence  par  le  tenis  dessus  dit  ;  et  il  soit  ainsy  que  le  dict  ' 
Philippe  Noël  porteur  de  ses  lettres  soit  party  pour  aller  au  lieu 
dessus  dict,  faire  et  accomplir  son  dict  voiage  ;  nous  par  la 
teneur  de  ses  présentes  signifions  que  ledit  Philippe  est  né  et 
procréé  de  ladilte  ville  et  cité  de  Reims,  preud*homme,  de  bonne 
famé ,  de  bonne  vie ,  renommée  et  honnête  conversation ,  et 
que  pour  la  cause  dessus  dicte  tant  seulement  va  en  ladicta 
ville  de  Toulouso-Ia-Gaillarde,  estre  et  faire  résidence  par  le  tems 
dessus  dict,  sy  prions  et  supplions  à  tous  ofûciers  de  justice  et 
autres  à  qu'il  poura  appartenir  que  ledit  Philippe  fassent  et 
bissent  paisiblement  passer  et  repasser  par  leurs  lieux ,  juris- 
dictions  et  destroits,  et  lui  laissent  faire  sa  demourance  ou  rési» 
dencc  en  laditlc  ville  par  le  temps  dessus  dit  sans  luy  travailler, 
molester  ou  empeschier  en  corps  ne  biens  en  aucune  manière  au 
contraire,  et  en  veuillez  autretant  faire  comme  vous  voudriez  que 
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neas  feissions  pour  tous  en  tel  cas  ou  semblable  ou  plus  grand, 
laquelle  chose  nous  ferions  Folenliers  se  requis  en  estions.  En 
tesmoing  de  ce  nous  avons  scellé  ces  présentes  du  scel  de  nostre 
eschevinage  de  Reims  qui  furent  faites  Tan  de  grice  1569, 
Le  pénultième  ou  devant  dernier  jour  du  n)ois  de  janvier,  scellé 
du  grand  scel  dudit  echevinage. 

■       '■  '  '■        i.i-    I ■  ■    ■■II- 

IX. D0GUMBNT8   POUR  SERVia  A   l'hISTOIRB   DE   LA 

SAINT-BAUTHÊLWT. 

POURSUITES  PE  LA  MAISON  DE  LORRAINE  CONTRE  l'aMIRAL  GOLIONV 
A  PROPOS  nu  MEURTRE  DU  DUC  DE  CUISE. 

No«  lecteurs  ne  se  méprennent  point  sur  les  mpUfs  qui  nous  font 
insister  sur  la  procédure  intentée  par  la  maison  de  Guise  à  la  mai- 
son de  Chastillon.  On  croit  généralement  que  cette  procédure  fut 
assoupie  dès  l'origine,  par  le  commandement  de  Charies  IX  et  le  soin 
que  prit  Catherine  de  Médicis  de  rapprocher  les  p3rlies,  et  d'obtenir 
de  chacun  des  intéressés  la  promesse  de  vivre  en  paix  ci  parfaite  in* 
telligence.  Mais  cette  triste  afTaire  fut  la  préoccupation  de  toute  la 
vie  du  malheureux  Charles  IX.  Les  écrits,  les  signatures ,  les  pro- 
messes mutuelles,  s'écbangeoient  eflectivement  par  Tordre  et  sous  les 
yeux  du  Roi  ;  mais  aucune  sincérité  ne  présidoit  à  ces  réconcilia- 
lions  ,  et  à  peine  sortis  du  rabiuet ,  les  menaces  et  les  provocations 
se  renouveloient  plus  amer  es  que  jamais.  Les  pièces  dont  se  compo- 
soit  la  procédure  évoquée  au  conseil  du  Roi,  s'arrêtent  à  l'arrêt  du 
29  janvier  1565,  qui  reconnoit  et  proclame  Tinnocence  de  Tamiral. 
Mais  cet  arrêt  ne  devoit  rien  changer  aux  destinées  :  la  mort  de 
l'amiral  avoit  été  jurée ,  il  falloit  qu'elle  s'obtint  par  la  jusUce ,  par 
le  sort  des  at'mes  ou  par  l'assassinat.  1^  justice  on  l'avoit  sollicitée  en 
vain  :  on  sait  que  la  fortune  des  batailles  ne  répondit  pas  non  plus 
à  ce  qu'on  espéroit  d'elle;  il  ne  restoil  plus  dès  lors  que  Parme  du 
meurtre  et  de  l'assassinat.  On  devoit  d'autant  moins  reculer  à  l'em- 
ployer qu'on  n'y  voyoit  qu'une  représaille,  et  l'application  de  la  loi  du 
talion. —  Nous  prions  le  lecteur  de  parcourir  avec  résignation  la  série 
des  documents  que  nous  indiquons  ici  ou  que  nous  mettons  sous  ses 
yeux  in  extenso  :  dans  notre  opinion,  c'est  là  qu'est  tout  entière  la 
question  de  la  Saint-Bartbélemy. 
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21.  — 1563,  8  Décembre.— kuive  requestc  préseDtée  au  Roy 
par  ladite  dame  de  Guyse,  tendant  à  fin  de  faire  cesser  ladite  in- 
terdiction faicte  en  ladite  cour,  et  l'arrêt  sur  icelle,  du  8  dé- 
cembre 1563.  «>  Coiié  0. 

C'esl  vers  celte  époque  qne  revenoit  du  concile  de  Trente,  le  car- 
dinal de  Lorraine  donl  la  vie  avoit  été  jusques-là  si  étroitement  liée 
à  celle  de  son  frère  le  duc  de  Guise.  Il  rapporloit  d'Italie  Tardent 
désir  de  Tcngerla  mort  de  François  de  Lorraine.  Morviltiers,  évêqae 
d'Orléans,  donne  en  ces  termes  à  son  neveu  Tévéque  de  Rennes,  les 
nouvelles  du  jour:  «  M.- le  cardinal  de  Lorraine  comme  avez  pu  en- 
tendre est  arrivé  en  sa  maison  de  Vie  et  a  escrit  à  la  Reyne  que  si  le 
Roy  et  elle  ne  s'acheminent  bientost  en  Lorraine,  il  leur  viendra  bais^ 
les  mains ,  désirant  leur  rendre  compte  de  tout  son  voyage ,  mesme 
de  la  conclusion  du  concile  dont  il  se  loue  fort...  Le  Roy  et  la  Reyne 
sont  toujours  en  peine  pour  les  discords  de  messeigneurs  de  Guise  et 
M.  l'amiral  ;  la  cause  ne  trouve  point  déjuges,  ledit  sieur  amiral  ré- 
cuse tous  les  parlemens,  les  autres  le  grand  conseil.  Tout  le  conseil 
du  Roy  hormis  quatre  ou  cinq  demeurent  récusez  d'une  part  ou 
d'antre.  La  dessus  vous  pouvez  penser  comme  la  Reyne  se  trouve 
empeschée.  »    (^Morvilliers,  à  Pév.  de  Rennes,  du  23  déc.  1563.) 

22.  —  1563,  27  décembre.  —  Autre  requeste  présentée  par 
icelluy  sieur  amyral,  le  27*  de  déc.  1563,  tendant  à  ce  qu'il  ne 
soit  distrait,  de  la  jurisdiction  du  grand  conseil.  —  CoUé  R. 

Perrennot  Chanlonnay,  Tambassadeur  d'Espagne,  qui  suivant  son 
rôle,  envenime  toutes  les  questions,  écrit  à  son  ministre: 

«  Je  vous  envoyé  la  copie  d'une  requeste  présentée  par  l'admirai, 
lequel  au  lieu  de  se  justifier,  entend  de  charger  monseigneur  de  Guyse 
defTunct;  c'est  ce  que  l'on  dict  communément,  que  le  battu  paye  ra- 
mende...  Le  Roy  très-chrestien  a  prins  un  expédient  comme  il  est 
apparant,  par  ladvis  du  connestable;  prétendant  assopir  cecy:  à 
quoy  la  Reyne  n'aura  pas  été  difficile  à  persuader  ;  car  quoy  qu'il  en 
soit,  elle  favorise  les  Chaslillons,  et  eulx  s'en  trouvent  si  forts  et  de 
leur  suyte  aussi ,  que  à  chaque  coup  que  la  Reyne  leur  veuU  parler, 
contre  leur  grez,  ils  lui  objectent  qu'elle  seayt  bien  qui  leur  a  com- 
mandé ce  qu'ils  ont  fait  ;  et-  croy  qu'à  la  longue  elle  les  craindra. 
Dieu  veuille  qu'elle  n'aye  le  mal  premier  que  la  peur.  » 

{Chant.,  12  jantter  1561.) 

23.  —  1563,  Z"  de  janvier.  — Autre  requeste  présentée  par 
ladite  dame  de  Guise^  le  3'  jour  de  janvier  1563,  par  laquelle 
elle  conclue  qu'il  plaise  au  Roy  et  à  la  Reyne  seule ,  juger  et 
décider  promptement  la  fin  de  non  recevoir  qu'elle  prétend  avoir 
été  mise  en  avant  par  ledit  sieur  AmyraL  —  Cotté  S, 
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24.  —  1553,  5  janvier.  —  L'arrest  par  ledit  seigneur  en 
son  conseil  par  lequel  il  retient  à  soy  la  çonnoissance  dudict 
faicty  la  poursuite  duquel  il  met  en  surcéance  pour  le  temps 
et  terme  de  trois  ans.  —  Collé  T. 

A  la  suite  de  cet  arrêt,  le  Roi  réunit  dans  son  conseil,  les  deux 
maisons  ennemies  et  les  contraint  à  une  réconciliation,  que  chaque 
membre , accepte  ostensiblement;  ainsi  que  rétablissent  les  pièces 
ci  après  : 

25.  —  i5C3,  du  5  février.  —  Les  promesses  de  MM.  de 
Guise  et  de  Ghastillon,  du  5  février  1543,  de  n*attempter  réci- 
proquement les  ungs  contre  les  autres.  —  Colés  X. 

Nous  donnerons  ici  les  premiers  engagements  pris  sous  la  dictée 
du  Roi,  par  ceux  de  la  maison  de  Lorraine,  yis-à-vis  ceux  de  Chas- 
titlon,  et  la  pareille  promesse  de  Tamiral  et  de  son  frère  Dandelot, 
Tis-à-?is  ceux  des  princes  Lorrains. 

«  Nous,  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  Claude  de  Lorraine, 
duc  d'Aumale,  et  René  de  Lorraine,  marquis  d'Klbeuf,  prometons 
au  Roy  notre  souverain  seigneur  ;  sur  nos  vyes  et  honneurs,  que  par 
nous,  ne  de  notre  part,  ne  sera  fait,  entrepris  et  attenté  directement 
ne  indirectement  aucune  chose,  de  fait  ne  de  parolie,  contre  les  per- 
sonnes we  et  honneur  des  sieurs  de  Chaslillon,  amyral  de  France 
et  Danderot,  collonnel  des  gens  de  pied  de  ce  royaume,  leur  frère, 
enfans  et  aultres  de  ladite  maison  et  nom  de  Chastillon  ;  ayant  à  cet 
effet  receu  et  accepté,  recevons  et  acceptons  le  commandement  qu'il 
a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  en  faire  ce  jourd*huy  verbalement.  Le- 
qn*{l  nous  promectons  observer  sincèrement,  iuviolablement  et  de 
bonne  foy  comme  très-humbles  et  très-obéissanssubjects  et  serviteurs 
de  sa  dite  Majesté.  En  témoing  de  quoy,  nous  avons  signé  la  pré- 
sente de  nos  seings,  à  Paris,  ce  5*  de  janvier  1563.  —  Henry  de  Lor- 
raine^ Claude  de  Lorraine,  René  de  Lorraine, 

Nous,  Gaspard  de  Colliçny,  amyral  de  France  et  François  de  Col- 
Hgny,  sieur  d'Andelot,  coïlonel  des  gens  de  pied  francois,  promet- 
tons au  Roy,  notre  souverain  seigneur,  sur  nos  vies  et  honneur,  que 
par  nous,  ne  de  notre  part,  ne  sera  fait,entrepreins,neaclenlé  directe- 
ment ne  indirectement,  aucune  chose  de  faict,  ne  de  parolie,  contre  les 
personnes  vies  et  honneurs  de  Messeigneurs  les  ducs  de  Guise,  d'An- 
malle,  marquis  d'Elbeuf,  leurs  fils,  nepveux  et  leurs  parents  du  nom 
et  de  ladite  maison  de  Guise,  ayant  à  cest  effect  receu  et  accepté, 
recevons  et  acceptons  le  commandement  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
nous  en  faire  ce  jourd'huy  verballement.  Lequel  nous  promectons 
observer  sincèrement ,  inviolablement  et  de  bonne  foy  comme  très- 
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humbles  et  très-obéissans  «abjects  et  serritenrs  de  sa  dite  Majesté. 
En  témoing  de  quoy  nom 
A  Paris,  ce  6«  de  janvier 


£n_  témoing  de  quoy  nous  avons  signé  la  présente  de  nos  seings 

t5b3:deÙoulligny^^  de  CouUigny. 


Vers  cette  époque,  le  12  janvier,  la  Reine  mère,  qui  savoit  que 
la  maison  de  Giiise  n'étoit  pas  seule  à  désirer  la  condamnation  de 
l'amiral,  écrivoit  en  ces  termes  à  i'évéque  de  Rennes  : 

«  .^  Sera  seulement  ce  mot  de  lettre  pour  vous  dire  qu*après  plu- 
sieurs rcquestes  proposées-,  tant  par  itià  cousine  la  duchesse *de  Guise 
3 ne  parle  sieur  de  Chastillon.  admirai  de  France,  sur  le  faict  de  leur 
ifTérend,  et  infinies  récusations  poposées  par  les  uns  et  les  autres, 
tant  contre  les  cours  de  parlement  de  ce  royaume ,  que  contre  le 

grand  conseil,  et  mesme  contre  les  premiers  et  principaux  du  conseil 
u  Roi,  mondil  S.  et  fils,  tellemeul  qu'il  se  peut  dire  que  luy  et  moy 
estions  demeurez  tous  seuls  pour  leur  faire  .droit  sur  leurs  dites  rc- 
questes ctdifTérend  :  le  Roy,  mondil  sieur  et  fils,  a  été  conlrainct  pour 
le  poids  et  importance  de  Taflaire  de  retenir  à  luy  et  à  sa  personne, 
la  connoissance  dudit  différend  et  de  le  tenir  en  estât ,  suspens  et 
surséanoe  pour  le  temps  et  ternie  de  trots  ans,  ou  tel  autre  temps 
qu'il  luy  plaira,  selon  que  ses  affaires  le  pourront  porter.  Et  pour 
ce  que  je  ne  fais  point  de  double  qu'il  n'y  ail  infinies  personnes  qui 
discourent,  escriveut  et  donnent  avis  de  cet  arresl  en  toutes  parts , 
mais  la  plupart  hors  de  la  vérité,  les  uns  pour  ne  l'avoir  entendu 

5[n'à  dcmy,  et  les  autres  pour  servir  à  la  diversité  de  leurs  passinns^ 
e  me  suis  advisée  de  vous  envoyer  un  discours  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  au  faict  dudit  difTércnd,  depuis  le  premier  jour  que  la  justice 
en  a  esté  demandée  et  ouverte,  jusques  a  la  date  dudit  arrest,  affia 
que  vous  ayez  moyen  d'en  faire  entendre  la  vérité  à  l'empereur  et 
9U  roy  des  Romains ,  mes  bons  frères  ;  et  s'ils  avoient  été  abreuvez 
de  particUlaritcz  contraires  au  contenu  dudit  discours,  vous  leur  liriez 
tout  ce  qu'il  s'en  pourroit  estre  imprimé  de  mauvaise  opinion,  et 
par  ce  moyen  leur  fassiez  connestre  de  quel  pied  et  affection  mar- 
chent ceux  qui  pour  desfavoriser  nos  actions  ne  craignent  point  de 
leur  en  déguiser  le  plus  qu'ils  peuvent  la  vérité  :  m^sseurant  que 
celui  dont  je  vous  ay  escrit  par  ma  lettre  du  12  (Chanionnay^ 
ambassadeur  d^Espagne).  n'aura  rien  oublié  de  son  artifice  accous- 
tumé  sur  une  telle  occasion,  et  je  seray  toujours  bien  ayse  de  vous 
pouvoir  donner  de  quoy  le  faire  paroistre  tel  qu'il  est.  » 

26.  —  1564,  S  janvier.  —  Bref  discours  de  tout  ce  qui  a 
été  nëgotié  pour  la  querelle  qui  est  entre  les  maisons  de  Guise 
et  de  Chastillon,  depuis  Tédit  de  pacification  des  troubles  na-> 
guèrcs  survenus  en  ce  royanlme ,  jusques  au  8^  jour  de  jan- 
vier 1563  (1564^.  [Uénh  de  Condé,  t.  5,  p.  17.) 

Nonobstant rintervention  royale,  les  efforts  de  la Reinemëre,  et 
les  engagements  signés  des  parties ,  rauimoslté  continue  à  r    ner 


entre  elles  t  d'ailletifs  lefi  trois  années  de  Sdrsàmce  sont  etpirées, 
et  les  pourstiites  recommeneent  de  la  part  de  la  maison  de  Lorraine. 
Le  gaurernpnient  essaie  d'étoufTer  à  jamais  la  querelle  par  de  non* 
teaux  actes  publics. 

37 •  -^  1565,  \2  janvier.  -^  Acte  contenant  la  déclaration 
que  S.  M.  a  faict  à  Mess,  de  Guise  et  à  mon  dit  sieur  Vamyral  que 
son  intention  estoit  de  mettre  une  bonne  fîn  au  différend  dudit 
homicide,  et  deffense  à  chacune  des  deux  maisons  de  n*attempter 
aucune  chose,  l'une  à  rencontre  de  Tautre.  -^  Cotté  T. 

Par  suite  de  ces  noureanx  ordres^  nu  nonreau  semblant  de  re^ 
conciliation  a  lien  et  les  parties  adverses  réitèrent  leur  matnelle 
promeise. 

28.  -^  Les  actes  et  promesses  bailliés  par  chacun  d'eux,  de 
n'entreprendre  aucune  choselesungsconirelesautres. — CoitésZé 

'  Voici  quelques-unes  des  nouvelles  promesses  échangées  par  les 
parties.  On  verra  que  les  termes  restent  les.mémes  et  que  la  sincérité, 
Ûi  bonne  foi  n'y  ont  pas  pins  de  part  qu'aux  protestations  précédentes. 

a  Nous  Charles,  cardinal  de  Lorraine  et  Anne  d'Est,  duchesse  douai- 
rière de  Guyse,  promettons  au  Roy  notre  souverain  seigneur ,  pour 
nous  et  les  enfans  de  fen  Monsieur  le  due  de  Gnyse^  notre  frère 
et  mary,  sur  nos  vyes  et  honneurs,  que  par  nous  ne  de  notre  part 
et  desdits  enfans ,  ne  sera  fait  enlrrpreins  ne  attenté  directement  ou 
indirectement  aucune  chose,  de  faiot  ne  de  parolle,  contre  les  per- 
sonnes vye  et  honneurs  de  Monsieur  le  cardinal  de  Chastil|on,  messire 
Odet  de  Colllgny,  seigneur  de  Ctiastillon,  Gaspart  de  Colligny,  ad- 
mirai de  France,  et  François  de  Colligny,  seigneur  dAndelot,  col-^ 
îonel  des  gens  de  pied  de  ce  royaulrae ,  leurs  enfans  et  aultres  de 
laditte  maison  et  nom  de  CollignV.  Lesquels  nous  prenons  en  notre 
garde,  ayant  à  cest  effet,  ésdits  fioms  receu,  et  accepté,  recepvons  et 
acceptons  je  commandement  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  en  faire 
ce  Jourd'hui  verbaleiUent.  lequel  nous  promettons  observer  sincère- 
ment, inviolablement  et  de  bonne  foy,  en  tesmoing  de  ce  nous  avons 
signé  ta  présente  de  nos  seings.  A  Motlins,  le  xii^  janvier  1565. 

^  CÀKI^lIfÀl  DE  LORRÀIxlB,  —  AiVUE  D'£sT. 

«  Nons  Claude  Lorraine,  duc  d*Anmal1e,  pair  de  France,  promectons 
an  Roy  noire  souverain  seigneur,  sur  notre  vie  et  honn<  ur,  que  par 
flous,  ne  de  nostre  part,  ne  sera  fait,  entrejiris,  ne  attenté  directe- 
teroent  ne  indirectement,  aulcune  chose  de  faict  ne  de  parolle,  contre 
les  personnes,  vie  et  honneur  de  IMonseîgnenr  le  cardinal  de  Chas- 
tillon,  messire  Oéet  de  Colligny,  du  sieur  de  Chastillon,  Gaspard  de 
Colligny,  amiral  de  Franee  et  Francis  de  Cofligny,  seigneur  d'An- 
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delot ,  coUoQnél  des  gens  de  pied  de  ce  royanme ,  leurs  enfans  et 
aullreé  de  ladite  maison  en  nom  de  Colliçny.  Lesquels  nous  prenons 
en  nostre  garde,  ayanl  à  cest  elTect,  esdils  noms,  receu  et  accepté, 
recevons  el  acceptons  le  commandement  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
nous  en  faire,  lequel  nous  promeclons  observer  inviolablement  et 
de  bonne  foy.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  la  présente  de 
nostre  seing.  Fait  à  Annet,  le  xix<^  jour  de  janvier,  Tan  mil  cinq  cent 
soixante-cinq.  Clâ'dde. 

«  Nous  Françoys  de  Colligny,  sieur  d'Andelot,  collonnel  des  gens 
de  pied  françoys,  promettons  au  Roy  notre  souverain  seigneur,  sur 
notre  vye  et  honneur  que  par  nous,  ne  de  notre  part,  ne  sera  faict  en- 
treprins  ne  attenté  directement  ne  indirectement  aucune  chose  de 
faict  ne  de  paroUe  contre  les  personnes  vye  el  honneur  de  messires 
les  cardinaulx  de  Lorraine  el  de  Guyse,  ducz  de  Guyse,  d'Aumaile, 
marquis  d'Ëlbeuf,  leurs  enffans,  nepveux  et  parens  du  nom  et  de  la^ 
dite  maison  de  Guyse.  Lesquels  nous  prenons  en  notre  garde,  ayant 
à  cest  effet,  èsdits  noms,  receu  et  accepté,  recevons  et  acceptons  le 
commandement  qu'il  a  pieu  à^a  Majesté  nous  en  faire,  lequel  nous 

Êromeçtons  observer  sincèrement ,  inviolablement  et  de  bonne  foy. 
n  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  la  présente  de  notre  seing.  Le 
dix-neuvième  jour  de  janvier  1566.  F.  de  Coixight. 

A  quelques  jours  de  là,  la  duchesse  de  Guise,  poussée  par  les  siens, 
renouvelle  toutes  ses  instances.  Voici  la  nouvelle  requête  qu'elle 
adresse  au  Roi  : 

29. — Nouvelle  requeste  au  Roy,  de  M""*  la  duchesse  de  Guise, 
du  26  janvier  1566. 

Au  Roy. 

Supplye  très- humblement  la  duchesse  de  Guyse,  tutrice  ordonnée 
par  votre  majesté  des  enffans  d'elle  et  de  feu  '[^^  duc  de  Guise,  en 
son  vivant  pair  et  grand  maistrc  de  France  :  comme  elle  vous  ayt  sou- 
ventes  foys  el  instamment  poursuivi  de  luy  faire  raison  et  justice  de 
Phomicide  proditoirement  et  inhumainement  commis  en  la  personne 
dudit  feu  duc  de  Guise,  estant  lors  vostre  lieutenant  es  votre  armée, 
contre  tous  ceulx  qui  s'en  trouveroient  chargés  et  coulpal»les,  com- 
plices et  participans,  par  commandement,  mandement,  conseil,  confort 
et  ayde;  et  que  pour  cet  effect  il  vous  pleust  de  ordonner  que  ladite 
suppliante  se  peusl  pourvecyr  en  vostre  court  de  parlement  à  Paris, 
à  laquelle  et  non  autre,  seton  les  lois  et  ordonnances  de  vostre 
royaulme,  appartient  la  cognoissance  de  cette  cause,  et  de  tout  ce  qui 
en  dépend  comme  estant  la  court  des  pairs.  Ce  considéré,  Sire.il  tous 
plaise,  rendant  justice  à  ladite  suppliante,  comme  votre  intention  est 
el  a  toujours  esté  de  la  luy  rendre ,  ordonner  et  permectre  à  ladite 
suppliante  de  faire  poursuite  de  ce  que  dessus  contre  tous  ceux  qui  se 
trouveroient  chargez  et  coupables»  en  vostre  court  de  parleiAent  et  y 
faire  porter  et  envoyer  toutes  les  pièces  ;  et  tous  pardevant  vous  qui 
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peuvent  senrir  à  ladite  suppliante,  à  la  poursuite  qu'elle  veut  et  en- 
tend faire  en  toute  dilligence,  et  qu'il  soit  cogneu  à  ung  chatun 
Su'elle  s*est  mise  tolallement  au  debveoir  qu'elle  estoyt  et  est  tenue 
e  faire:  et  ladite  suppliante  priera  Dieu  pour  votre  noble  postérité 
et  santé.  ÀniiB  d'Est. 

L'aflikire  ainsi  remise  au  rôle,  comme  il  se  dit  en  matière  de  pro- 
cédure, les  mêmes  résistances  se  manifestèrent  de  la  part  du  gou- 
Ternement.  A  la  suite  dé  la  requête  de  la  duchesse  de  Guise  on  trouve 
écrit: 

«  Le  Roy  a  retenu  et  retient  à  Iny  et  à  son  conseil  la  cognoissance 
de  ceste  matière,  pour,  après  avoir  le  tout  veu  en  son  dit  conseil, 
faire  droit  à  ladite  suppliante,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison.  Faict 
audit  conseil  tenu  à  Moulins,  le  xxyi*  jour  de  janvier  1566. 

Delaubespine. 

Cette  fois  ci,  croyant  en  finir,  le  Roi  enjoignit  lui-même  à  son 
conseil  privé  d'examiner  à  nouveau  TafTaire  et  de  rendre  eùfin  son 
arrêt  définitif  et  sans  appel,  ce  qui  eut  Lieu. 

80.  —  1565,  29  janvier,  —  L'arrest  et  déclaration  d'inno- 
cence dudit  sieur  amiral,  prononcé  en  conseil  privé  dudit  sei- 
gneur, le  29'  dudit  mois  de  janvier  audit  an.  — -  Cotié  BB. 

Bruslart  dans  son  Journal,  rend  compte  en  ces  termes  de  la  dé* 
cision  du  Conseil  : 

«  Le  vingt-neufiesmejour  de  janvier  (1565  lis.  1566)  après-disner, 
au  conseil  privé  du  Roy,  on  besongna  au  jugement  de  Monsieur  l'ad- 
mirai, sur  ce  quePoUrot  l'avoit  chargé  du  mandement  delà  mort  de  feu 
Monseigneur  le  ducdeGuise.  Auparavant  qued'opiner,  Monsieur  l'ad- 
mirai mandé  par  le  Roy,  fut  interrogé  par  luy-mesme  sur  la  charge 
dudit  Pollrot^  lequel  dit  en  présence  de  toute  la  compagnie ,  qu'il 
n'avoit  faict,  ni  faict  faire  l'homicide,  et  qu'il  ne  l'avoit  approuvé  ni 
approuvoit:  et  qui  voudroit  dire  et  soustenir  le  contraire,  il  auroit 
menty  et  iui  ofTroit  le  combat.— La  matière  mise  en  délibération,  par 
l'advis  de  tonte  la  compagnie,  sans  aucun  contredit,  s'est  trouvé  qu'il 
n'y  avoit  aucune  charge  contre  ledit  sieur  amiral  pour  le  pouvoir 
condamner,  que  la  poursuilte  que  fa'isoit  et  avoit  faicte  Madame  de 
Guise,  estoit  louable  pour  son  devoir  et  acquit  ;  mais  que  le  Rov  dcb- 
voit  déclarer  ledit  sieur  admirai,  innocent  et  suffisamment  décnargé 
et  purgé  du  cas  dont  Poil  rot  l'avoit  chargé  ;  et  imposer  silence  à  son 
procureur  général  pour  raison  de  ce,  et  enjoindre  aux  parties  vivre 
en  paix  et  amitié,  avec  de/Tenses  de  ne  faire  aucunes  assemblées,  ni 
IKirter  armes  deil'endues  par  les  ordonnances,  sur  peine  de  confisca- 
tion de  corps  et  de  biens ,  qui  seront  acquis  inséparablement  à  la 
couronne  en  cas  de  contravention,  avec  deffenses  de  ne  disputer  ni 
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réf  oqoer  en  douté  le  Jugement  el  arrest  dotinéfl,  snr  peine  de  erime 
de  lèze-MaJesté.  Et  ainsi  fat  prononcé  snr-le-champ  par  le  Hoy.  »— > 
Qaelques-uns,  ajoute  l'annaliste,  e9|>éroient  que  ce  jugement  bien  en'* 
Iretenu  seroit  cause  de  faire  paciQer  les  troubles  et  faire  Thre  le 
peui)le  en  paix.  ••  {Journal  de  BrtMlart,) 

31.  —  Ung  discours  de  tontes  les  procédures,  instances  et 
arrests  cy-dessus  mentionnez.  —  Cotés  V. 

L'arrêt  de  Moulins  rendu,  et  la  publicité  donnée  à  la  procédure,  on 
dut  croire  à  toute  cessation  d'hostilités  et  de  récriminations.  Mais 
l'intérêt  du  Roi,  des  affaires  publiques  et  du  repos  de  l'État  n'étoit 
point  ce  qui  guidoit  en  ceci  la  maison  de  Lorraine ,  et  le  pacte  san- 
glant subsistoit  dans  son  entier.  Au  sortir  delà  salle  du  conseil  où  le 
cardinal  de  Lorraine  et  Tamiral  Coligny  s'étoient  embrassés ,  et  où 
l'alné  des  enfants  du  duc  de  Ouise,  Henri  de  Lorraine  aroil.fefusé 
de  presser  la  main  de  l'amiral,  Claude,  duc  d'Anmale  s'étoit  éct\é  ed 
apostrophant  l'amiral  :  «  Ne  suis  participant  en  tout  ceCl  l  je  te  défie 
toi  et  les  liens,  pour  venger  la  mort  de  mon  père  » —  On  a?oit  cm 
désarmer  les  haines  par  cet  arrêt  et  l'édit  de  pacification  qnl  Tafoit 
accompagné;  à  quelques  jours  de  là,  se  rallumoitla  troisième goerre 
civile,  où  dans  l'espérance  des  partis,  chaque  adversaire  devoit  trou- 
ver son  tombeau.  On  en  connoit  les  phases  diverses.  Pendant  les 
pourparlers  qui  précédèrent  la  petite  paix  de  Longjiimeau,  nous 
trouvons  entre  autres  documents  attestant  l'élat  perinanent  de  kiaine 
et  d'hostilité  des  deux  maisons  rivales,  la  lettre  suivante  du  cardinal 
de  Chastilloh,  qui  nous  semble  pouvoir  prendre  ici  sa  place.  . 

LE   CARDINAL  DE  CHASTILLO]f  A  LA  RSY?fE-BIÈRB. 

Madame,  vous  serez  présentement  bien  informée  comme  toutes 
choses  se  sont  icy  passées  entre  ces  délégués  du  Roy  et  voltSy  el  ceulx 
qui  ont  e^té  députez  de  la  part  de  M.  le  prince  de  Condé  et  de  ceulx 
de  sa  compagnie,  pour  venir  entendre  et  recevoir  les  commandements 
de  vos  majestez,  ainsi  que  MM.  le  duc  de  Montmorency  et  de  Mor- 
villicrs.  vous  pourront  faire  entendre  Iricn  au  long,  lesqoels  j'ay  prié^ 
Madame,  de  vouloir  rendre  bon  témoignage  et  asseure  comme  nous 
n'avons  d'aullrc  *(1ésir  ni  intention  que  de  rendre  toute  obéissance 
sujétion  et  Adèle  servitude  au  Roy  el  à  vous  particulièrement,  el  Vous 
faire  parolstre  que  nous  nous  sommes  entièrement  vouez  el  dédiei 
toute  notre  vie  à  faire  très  humble  service  h  vostre  majesté,  laquelle 
je  supplie  très-humblement  ne  vouloir  adjousler  foy  aux  desflances 
et  soubsons  que  aucuns  vous  veulent  imprimer  contre  mes  frères  et 
moy  pour  nous  priver  de  votre  bonne  grâce  et  empescher  le  bien  de 
la  paix,  mais  croire  lesdils  seigneurs  de  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma 
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part  en  s^blaUe,  Tonloif  receroir  mas  trèfl-hmnbîes  recotnmanda- 
tions  qae  je  présente  à  votre  majesté,  laqnelte  je  supplie  Notre  Sei- 
gneur, consenrer  Madame  en  très-iwrfaicte  santé  atec  accrois^menl 
de  toute  prospérité.  De  Lonffjumeau ,  ce  4  mars  lô68.  Voslre  très^ 
humble  et  très-obéissaul  subject  el  seryiteur, 

Le  CAIlDi:<lÀL  DE  Chàstilloiv. 

I^  paix  pl&lrée  de  Longjumeaa  n'eut  point  de  durée  :  la  troisième 
guerre  civile  recommence,  où  périt  assassiné  le  rebellé  el  vaillant 
Condé.  Maintenant  se  précipitent  les  péripéties.  L'amiral  qui  sait  les 
implacables  ennemis  qu'il  a  près  du  Roi,  maintient  sous  les  armes  le 
parti  huguenot.  Il  donne  un  successeur  à  Condé  dans  la  personne 
du  jeune  Henri  de  Navarre,  alors  âgé  de  seize  ans ,  et  sous  le  nom 
duquel  il  organise  une  nouvelle  campagne.  Coligny  que  poursuit  la 
haine  de  la  maison  de  Lorraine  est  décrété  de  prise  de  corps,  et  le 
13  sepL  1509,  intervient  un  arrêt  du  parlement  qui  déelare  :  Gaspard 
de  Colignf  ^seigneur  de  Chastlllon,  admirai  de  France  et  de  Bretagne, 
criminel  de  lèze-majeslé  au  premier  chef,  perturbateur  et  violateur 
de  paix,  ennemi  du  repos,  tranquillité  et  seureté  publique,  chef  prin- 
cipal aulheur  et  conducteur  de  rebetlton^  conspiration  el  conjuration; 
prive  ledit  de  Golligny  de  tous  honneurt ,  estais,  oftices  el  dignités, 
le  condamne  à  eslre  pendu  et  estranglé  à  une  potence  qui  pour  ce 
faire  sera  mise  et  dressée  en  la  place  de  Grève,  devant  THostel  de  ville 
de  Paris,  son  corps  mort,  illec  demeurer  pendu  Tespace  de  vingt-quatre 
heures,  après  porté  et  pendu  au  gibet  de  jMontfaucon,  etc.,  -  le- 
quel arrest  reçut  son  exécution  le  27  du  même  mois,  «  et  fut  ledit  ami- 
ral pendu  en  figure  devant  THoslel  de  ville  et  une  efllgie  en  bosse 
faicte  au  naturel,  portée  à  Monlfaucon.  » 

Cette  exécution  figurée  qui  façonnoit  le  peuple  de  Paris  à  Tidée 
d'une  prochaine  réalité,  n'empêché  pas  Tamiral  de  tenter  â  nouveau 
le  sort  des  combats.  La  bataille  de  Monconlourid  octobre),  paralyse 
encore  une  fois  ses  eflbrts  el  ceux'du  parti  protestant  ;  alors  se  signe 
la  troisième  paix  plus  favorable  aux  huguenots  que  ne  pouvoient  l'es- 
pérer eeux-ei  battus  successivement  \k  Dreux  »  à  Saint- Denis,  à 
Jaroac  et  à  Moncontoiir. 

C'est  qne  las  et  ruiné,  le  pays  avoit  besoin  de  repos.  Il  vouloit  la 
paix,  mais  une  paix  réelle  et  sérieusement  cimentée.  Charles  IX  dé- 
sireux plus  que  personne  du  repos  que  tout  le  monde  soubailoit 
oITrit,  comme  gage  de  la  sincérité  de  ses  intentions,  la  main  de 
aa  propre  soeur  au  chef  des  huguenots,  à  Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Navarre.  La  concession  parut  excessive  el  bien  des  gens  y  virent 
an  pl^e,  oiieatroce  préméditation.  Cependant  n'y  avoit-fl  pasquelque 
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bonne  raison  à  ce  mariage  :  la  paix  rendue  à  l'État,  les  haines  asson-  . 
pieA^  les  passions  calmées?  Les  forces  nationales  désonnais  nnies 
contre  les  seuls  ennemis  du  dehors,  la  future  réunion  dn  Béam  cl  de 
la  Navarre  à  la  couronne,  tels  étoient  quelques-uns  des  bienfaits  de 
cet  heureux  arrangement  —  Mais  que  devcnoit  la  querelle  de  la  maison 
de  Guise  et  Tamiral  Chastillon  P  Le  Roi  y  pourvoyoit  itératlTemcnt 
dans  la  mesure  de  son  bon  vouloir  et  de  son  autorité.  Retirés  à 
Reims,  et  prcsqu*en  défaveur,  les  princes  Lorrains  attendoient  la 
solution  des  pourparlers  pour  décider  leur  propre  attitude.  Défense 
leur  vient  de  rien  entreprendre  contre  ceux  de  Chastillon.  Gnise, 
d'Aumale  et  Mayenne  répondent  par  une  provocation  en  champ  dos  : 

«  Quant  à  ce  qui  touche  en  particulier  Tamiral,  »  porte  leur  réjponse 
aux  ordres  du  Roi  (14  janvier  1572),  «  ils  ne  pensent  pas  que  si  ledit 
amiral  a  quelque  chose  à  leur  demander,  il  ne  le  demande  en  homme 
de  bien  et  de  seul  à  seul,  comme  de  leur  côté  ils  désireroient  le  faire  : 
suppliant  très-humblement  Sa  Majesté  de  trouver  cela  bon,  et  qu'il 
lui  plaise  défendre  aux  uns  et  aux  autres  d'employer  d'autres  moyens 
ni  voie...  étant  le  véritable  moyen  dont  les  hommes  de  bien  ont  loo- 
jours  u«^ ,  que  les  prédécesseurs  de  S.  M.  ont  permis,  et  par  lequel 
jamais  il  n  est  advenu,  ni  ne  pouvoit  advenir  de  troubles  dans  ce 
royaume.  »  (Pap,  de  Simancas,  B.  41,  pièce  12.) 

On  le  voit,  la  question  entre  l'amiral  et  les  fils  de  la  victime  de 
Pollrot  étoit  toujours  au  même  point.  Après  dix  années  de  guerres 
civiles,  Umt  de  morts  illustres  et  d'événements  divers ,  la  vengeance 
toujours  implacable  et  haletante,  requiert  et  poursuit  sa  proie.  Indi- 
gné d'une  résistance  qui  tient  en  péril  la  France  entière  et  remet 
tout  en  question,  Charles  IX  exige  des  princes  Lorrains  ime  renon- 
ciation formelle  et  complète  à  tout  projet  d'attentat  contre  l'amiral, 
et  pour  réponse  il  en  obtient  la  nouvelle  déclaration  que  voici  : 

GERTIFFICATIOIV  DE  MESSIEURS  DE  LA.  MAISON  DE  CUISE. 

«  Nous  enflons,  frère  et  nepveus  de  feu  Monsieur  le  duc  de  Guyse 
ftoiibsignés,  certifiions  que  l'arrest  donné  par  le  Roy  en  sou  conseil 
privé  à  Monsieur ,  le  xxix*^  jour  de  janvier  mil  cinq  cent  soixante- 
six,  sur  le  malheureux  acte  advenu  de  la  mort  dudit  deffunct  notre 
père,  frcrc  et  oncle  à  la  descharge  de  Monsieur  l'admirai  nous  a  esté 
ce  jourdhui  signiffié  et  semblablement  la  déclaration  de  Sa  Majesté 
pour  l'observai  ion  d'icelhiy  faicte  à  Bloys,  estant  en  sondit  conseil 
privé,  le  xxvii^  jour  de  mars  dernier  passé  et  de  tout  baillé  copie 
signée  Pinard.  Et  ce  par  le  sieur  de  Nançay,  chevallier  de  Tordre  et 
cappitaync  des  gardes  de  sa  dicte  majest'é.  A  laquelle  promectons  de 
jamais  ne  contrevenir  auxdits  arrest  et  déclaration  directement  ou 
indirectement  sur  les  peines  y  contenues.  £n  tesmoing  de  ce  nous 
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avons  signé  ces  présentes  de  nos  mains  et  fait  sceller  des  cacliets  de 
nos  armes.  A  Reims,  le  douze  jour  de  may,  l'an  mil  cinq  cent 
soixante  et  douze. 

C.  G4R.  DE  LORBAINB.  —  HsifRTDE  LORRAJIIB.  —  ClAUDB  DE 

LoRRAii^E.  —  Charles  DE  [A>RRAinE.  —  LOys  de  Lorraine. 
—  Charles  de  lx>RRAinE.  —  Charles  de  Lorraihe. 
(Original  atec  sceaux,  Bibl,  du  Louvre.) 

Le  lectenr  ne  manquera  pas  de  remarquer  la  date  de  cette  nouyelle 
promesse  de  Henri  de  Lorraine  et  des  princes  ses  frères,  elle  est  du 
12  mai  1572,  à  saroir  trois  mois  et  dix  jours  a?ant  Tassassinat  de 
Coligny. 


X.    —   NOTES   ET   DOCUMENTS   HISTORIQUES  SUR 
GUfLHAUME   DE    l'oRT-SÉRIGNAN. 

Gnilhanme  de  l'Ort,  seigneur  de  Sérignan,  naquit  à  Béziers(Hé- 
ranlt),  yers  l'année  1580.  Il  éloit  (Ils  de  Jean-François  de  VOrt-Sé- 
rignan,  et  de  Constance  de  Pogio;  et  il  épousa,  le  7  janvier  1601, 
Marie  Bonnet  de  Maureilhan.  De  lui  descend  la  famille  de  VOrt-^é- 
rignan.  —  Jean-François  de  TOrt-Sérignan,  son  père,  s'éloit  dis- 
tingué en  1590,  au  siège  de  Quarante,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Montmorency,  et  aroit  donné  à  Henri  IV  de  nombreuses  preuves  de 
dévouement.  En  récompense  de  ses  services,  nommé  d'abord  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  il  de- 
vint plus  tard  mestrc  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie.  C'est  à  lui 
que  le  10  janvier  1592,  Henri  IV  écrivoit  en  ces  termes  : 

«  Mons  de  Sérignan, 
»J'ay  donné  charge  au  S.  de  Maussac,  sindic  des  Estats  de 
mon  pals  de  Languedoc,  présent  porteur,  de  vous  dire  le  con- 
tentement que  j*ay  de  votre  dévotion  à  mon  service,  et  de  vous 
asseurer  de  la  recognoissance  que  je  suis  délibéré  de  vous  en 
faire  quand  Toccasion  s'en  présentera.  Je  vous  prie  donc  adjous- 
ter  foy  à  son  rapport  pour  ce  regard,  et  touchant  les  occurrences 
de  deça^  desquelles  il  est  si  bien  informé  qu'il  n*est  nullement 
besoing  de  vous  en  faire  plus  longue  lettre.  Je  ne  vous  exhortcray 
point  (le  persévérer  au  debvoir  que  vous  m'avez  jusques  à  pré- 
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sent  rendu,  m'aeseorant  que  tous  y  estes  de  tous  mesmes,  aiiUant 
disposé  que  je  sçaurois  désirer.  Et  sur  ce  je  prie  Diea  yous  tenir, 
Mons  de  Serignan,  eo  sa  sainte  garde.  Escrit  au  camp  de?ant 
Rouen,  le  10"*  jour  de  janvier  1592,  »  Heurt.  • 

Guilhaume  de  l'Ort-Sérignan,  digne  fils  de  fean-François,  obtint 
de  bonne  heure  le  grade  de  lieutenant  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers.  Par  commission  du  17  juin  1614,  il  fut  nommé  lieutenant  du 
roi  au  gouTernement  de  la  Tille  et  de  la  citadelle  de  Béziers.  11  de- 
vint, le  30  juin  1615,  capitaine  d'une  compagnie  de  cbevau-légers, 
qu'il  commanda  en  1621  et  1622,  aux  sièges  de  Montauban»  et  Hon- 
hurt,  à  celui  de  la  Rochelle  en  1627  et  1B28,  et  à  la  conquête  de  la 
Savoie  en  1630.  En  vertu  d'une  commission  du  20  mars  1635,  il 
leya  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  dont  il  fut  mestre  de 
camp.  En  l'année  1637,  Guilhaume  de  l'Ort-Sérignan  étoit  en 
Guyenne  avec  son  régiment,  lorsque  les  Espagnols  entreprirent,  Ters 
la  fin  du  mois  d'août,  le  siège  de  Leucate.  Les  Espagnols  étoient  alors 
maîtres  du  Roussillon,  et  Leucate  étoit  la  seule  forteresse  qui  eou- 
vrtt  de  ce  côté  Narbonne  et  le  Languedoc.  Hercule  du  Barri,  com- 
mandant du  fort,  n'a?oit  avec  lui  que  quatre-vingts  hommes.  Le 
général  espagnol,  comte  de  Serbeilon,  l'attaque  à  la  tète  de  quatone 
mille  fantassins  et  deux  mille  chevaux,  environ.  Mais  Hercule  du 
Barri  défendit  le  fort  a?ec  tant  de  vigueur,  que  le  duc  d'Halluin  eut 
le  temps  d'arriver  à  Leucate  avec  huit  cents  chevaux  tt  dix  mille 
hommes  d'infanterie,  composée  en  grande  partie  de  milices  levées  à 
la  h&le  à  Béziers,  à  Narbonne,  à  Carcassonne,  à  Castres  et  à  Mont- 
pellier. 

Le  duc  d'Halluin  attaqua  les  Espagnols  dans  leurs  retranchements 
le  28  septembre  1637,  à  l'entrée  de  la  nuit.  Les  Espagnols  abandon- 
nèrent leur  camp,  leurs  munitions,  leur  artillerie  et  leurs  bagages. 
Ils  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  quatre  mille  morts  ou  blessés. 
Parmi  les  morts  étoient  douze  femmes.  Quelqu'un  ayant  demandé  k 
un  prisonnier  s*il  connaissoit  ces  femmes,  et  s'il  savoit  sous  quel 
capitaine  elles  servoient,  le  prisonnier  répondit  :  DIgan  que  ne  son 
mujeres  ;  mujeres  son  los  que  hugeron.  —  Dites  que  ce  ne  sontpai 
dts  femmes;  les  femmes  de  notre  armée  sont  ceux  qui  ont  fui, 

Guilhaume  de  rOrl-Sérignan,  à  la  tète  du  régiment  de  son  nom, 
concourut  par  sa  valeur  au  gain  de  la  bataille  de  Leucate.  Du  Barri 
Saint-Aulnis,  fils  du  commandant  de  Leucate,  à  peine  âgé  de  vingt 
et  un  ans,  brave  parmi  les  braves,  se  chargea  de  l'attaque  la  plus 
périlleuse  et  reçut  huit  blessures  dont  il  mourut  un  an  après.  11  fut 
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soQleiio  dans  eett«  AtUufue  par  les  mllideiis  da  Béliers,  qai  eombat- 
tireot  soai  ses  ordres.  Qaaot  au  due  d'Halluiii,  il  dut  au  gaiu  de  la 
bataille  de  Leueate  le  Mton  de  maréchal  de  France,  et  fut  connu  de* 
puis  sous  le  nom  de  maréchal  de  Schomberg. 

Au  commencement  de  Tannée  1038,  les  François  s'emparèrent  du 
port  et  du  fort  du  passage  situé  dans  le  Guipuscoa,  à  environ  un 
quart  de  lieue  de  Saint-Sébastien.  Cette  prise  éioit  importante,  car 
c'étoit  au  passage  que  débarquoient  les  Taisseaux  espagnols  venant 
des  Indes,  et  qu'on  équipoit  les  vaisseaux  qui  de  \k  se  rendoient  dans 
les  autres  ports  d'Espagne,  Guilliaume  de  FOrt-Sérigiiau,  qui  avoit 
oonlribué  à  la  prise  du  passage,  fut  chargé  de  le  défendre  contre  les 
entreprises  des  Espagnols,  Un  détachement  de  l'armée  espagnole 
partit  le  19  juin  1638  de  Saint  -Sébastien,  et  attaqua  vivement  le  pas«> 
sage.  Guilhaume  de  l'Ort^Sérignan  repoussa  les  Espagnols  et  les 
poursuivit  l'épée  à  la  main  jusque  dans  les  montagnes  et  les  sables 
de  Saint-Sébastien.  Beaucoup  d*Espagnols  mordirent  la  poussière; 
leur  chef  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Durant  le  combat,  qui  se  faU 
ioit  sur  terre,  et  qui  dura  près  de  trois  heures,  le  sieur  de  Sert' 
gnan  donne  de  grandes  preuves- de  sa  conduite  et  de  son  courage. 
{Histoire  de  notre  temps,  t.  22,  p.  76.) 

Le  3  août  suivant,  lecardinai  de  Bichelieu  écrivoit  à  Guilhaume  de 
rOrt-Sérignan  :    ' 

«  Uonsieur,  arant  sceu  TafTection  avec  laquelle  voua  vous 
estes  porté ,  non-seulement  lors  de  Tattaque  et  prise  du  port 
du  passage,  niais  aussy  depuis  à  repousser  les  ennemis  qui 
vous  y  ont  attaqué,  etla  soin  que  vous  apportez  à  la  conserva- 
tion de  ce  poste  si  avantageux,  je  n'ay  pas  voulu  différer  plus 
longtemps  à  vous  tesmoigner  le  gré  que  le  roy  vous  en  sçait,  et 
lajoye  quej*ayenmon  particulier  de  la  réputation  que  vous 
avez  acquise  en  ces  occasions.  Vous  aviez  des] à  tesmoignë  en 
tant  d*autres  ce  que  vous  valez,  que  vos  auois  n'attendoient  pas 
moins  de  vous  que  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  service  de  Sa 
Majesté.  Âsseurez-vous  que  je  lui  feray  valoir  vos  actions, 
ainsy  que  vous  le  pouvez  désirer  d^une  personne  qui  vous  ayrne, 
et  qui  est  véritablement  comme  moy, 

»  Sfonsieurt  votre  très-affectionné  à  vous  servir, 

B  Le  cardinal  de  Richelieu.  » 
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Cependant,  le  prince  de  Condé,  à  la  tête  de  Tingt  mule  bommes 
de  troupes  réglées,  faisoit  le  siège  de  Fontarabie,  Tille  de  Gniposcoa, 
située  à  enTîron  trois  lieues  du  passage.  Les  assiégés ,  rètnits  à 
rextrémilé,  étotent  sur  le  point  de  se  rendre,  lorsqu'une  année  es- 
pagnole, bien  inférieure  en  nombre  à  l'armée  françoise,  s'arança 
pour  les  secourir.  Les  François  furent  attaqués  dans  leurs  lignes 
le  7  septembre  1638;  ils  y  furent  forcés  et  contraints  de  lerer  le 
siège.  Ce  désastre  fut  causé  par  la  mésintelligence  des  officiers  supé- 
rieurs, qui  s*acquittèrent  très-mal  de  leur  devoir.  Guillaume  de 
rOrt-Sérigiian  avoit  fait  plus  que  le  sien ,  car  il  s*étoit  porté  do 
passage  sur  Fontarabie,  ayoit  vaillamment  c  mbattn  et  fait  tout  ce 
qui  étoit  en  lui  pour  empêcher  la  déroute  de  l'armée  françoise. 
Aussi,  le  maréchal  de  Scbomberg,  qui  se  trouvoit  à  Béziers  le  18  oc- 
tobre suivant,  lui  écrivoit-il  en  ces  termes  : 

«  Monsieur, 

•  Je  vous  fais  encore  un  reproche  de  votre  long  silence  et  de 
ce  que  je  ifapprends  de  vos  nouvelles  que  par  autruy,  vous 
avez  néantiuoins  plus  de  raison  d*en  mander  que  personne  de 
notre  armée  puisque  aucun  corps  n*y  a  fait  ce  qu*il  debvoit,  et 
vous  y  avez  fait  ce  que  vous  n* estiez  pas  obligé  de  faire  ;  croyez- 
moi,  Monsieur,  que  ce  n*est  pas  un  petit  avantage  lorsque  tout 
le  monde  est  blasmé,  de  mériter  de  la  louange  et  de  tirer  quel- 
que avantage  d'un  malheur  général.  J'espère  que  nous  vous 
verrons  bientôt  de  deçà  et  croy  que  nous  n'aurons  que  trop 
souvent  compagnie  des  troupes  de  notre  armée.  Je  voudrois 
fort  que  nous  en  fussions  quitte  pour  un  régiment  seul ,  nous 
luy  ferions  bonne  chère  et  d'aussi  bon  cœur  que  je  seray  toutte 
ma  vie, 

»  Monsieur ,  votre  très-afiectionné  sen'ileur , 

•  SCHONBERG. 

»  A  Bcziers,  le  18*  octobre  1638.  »  . 

En  l'année  1639,  Guillaume  de  POrt-Sérignan  servit  dans  leRons- 
sîllon  et  se  distingua  à  la  prise  d'Eslagel,  et  surtout  du  fort  de  Tan- 
lavelle.  11  prit  une  part  glorieuse  à  la  défaite  des  Esi>agnols  aux 
environs  de  Sigean,  cl  fut  créé,  dans  le  cours  de  la  même  année, 
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sergent  de  hataiUe,  Il  y  ayott  longtemps  que  les  peuples  de  Cata- 
logne, naturellement  peu  amis  des  Castillans,  se  plaignoient  que  la 
cour  d'Espagne  rioloit  leurs  privilèges.  Le  comte  duc  d'Ollvarès, 
premier  ministre  de  Philippe  IV,  les  a?oit  particulièrement  très-peu 
ménagés.  Comme  les  Catalans  ne  raimoienl  point,  il  les  haissoit  cor- 
dialement. Une  occasion  de  les  yexer  s'étant  présentée,  il  la  saisit 
avec  joie.  Il  fit  hiverner  en  Catalogne  l'armée  qui  avoit  pris  Salces. 
Cette  armée  n'étant  pas  payée,  vécut  en  Catalogne  comme  en  pays 
ennemi.  Peu  endurants  de  leur  naturel,  les  Catalans  se  battirent 
dans  plusieurs  localités  contre  les  soldats,  ils  en  vinrent  à  un  soulè- 
vement général,  et  contraignirent  Farmée  espagnole  à  se  retirer 
dans  le  Roussillon.  Ils  se  mirent  sous  la  protection  du  roi  de  France. 
Le  gouverneur  de  Perpignan  se  hâta  d'assiéger  Ille;  mais  le  ma- 
réchal de  Scbomberg  courut  au  secours  des  assiégés,  battit  les  Espa- 
gnols et  les  força  à  lever  le  siège.  Guillaume  de  l'Ort-Sérignan 
donna  dans  cette  circonstance  de  si  grandes  preuves  de  valeur,  qu'il 
fut  promu  au  grade  de  maréchaUde-camp ,  par  brevet  du  2  no- 
vembre 1640,  et  qu'il  reçut,  le  17  du  même  mois,  l'ordre  de  porter 
son  régiment  à  trente  compagnies.  Cependant,  d'Espénan,  maréchal- 
de-camp,  éloit  entré  dans  la  Catalogne  par  le  col  du  Perthuis,  pour 
appuyer  la  révolte  des  Catalans.  Il  marcha  droit  à  Barceloune  avec 
trois  mille  fantassins  et  mille  chevaux,  et  y  fut  reçu  avec  d'incroyables 
transports  de  joie.  Bientôt  il  apprit  qu'une  armée  ^pagnole  dont  la 
mission  étoit  de  remettre  les  Catalans  sous  le  joug  castillan,  et  qui 
étoit  commandée  par  le  marquis  de  los  Yelès ,  avoit  passé  l'Ebre  à 
Torlose,  et  s'approchoit  de  Tarragone.  D'Espénan  se  jeta  dans  cette 
dernière  ville,  y  fut  assiégé  et  réduit  à  capituler.  La  capitulation  fut 
qu'il  retourneroil  en  Franceavectoutesles  troupes  fraiiçoisesquiétoient 
en  Catalogne.  Le  marquis  de  los  Velésauroit  dû,  ce  semble,  profiter  de 
la  retraite  des  troupes  françoises  pour  traiter  les  Catalans  avec  dou- 
ceur et  les  faire  rentrer,  en  leur  accordant  une  amnistie,  sous  la  do- 
mination espagnole.  Il  pensa  que  la  cruauté  opéreroit  plus  eflicace- 
ment  que  la  clémence;  il  traita  les  Catalans  en  implacable  ennemi, 
et  poussa  même  le  délire  de  rop][»ression  jusqu'à  faire  marquer  d'un 
fer  chaud  les  hommes  et  lea  femmes  qui  tomboient  sous  sa  main. 
Les  Catalans  ne  songèrent  qu'à  bien  se  défendre  ;  ils  travaillèrent 
nuit  et  jour  aux  fortifications  de  Barcelonne. 

Au  commencement  du  mois  de  janvier  1641,  Guillaume  de  l'Ort- 
Sérignan  qui,  est-il  dit  dans  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu,  étoit 
demeuré  dans  le  RomêiUon  avec  ion  régiment  d'infanterie  et  trois 

3»  année.  —  Doc.  <* 
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compagniei  de  cavalerie,  entra  avec  ce$  iroupeêdam  la  Catalogne f 
et  êervii  beauco^p  à  arrêter  l'ardeur  de  V armée  eêpagnoie^  et  à  op* 
prendreaux  Catalans^  peu  aguerrie,  la  manière  dont  iU  poutcùnt 
ee  défendre,  11  arri?a  à  Barcelonne,  quoique  Tifemenl  barcdé  par 
le*  Espagnols,  et  après  avoir  soutenu  contre  eux  plusieurs  petits 
combats.  Le  26  janvier,  l'armée  espagnole  attaqua  le  mont  JouL 
Cette  attaque,  dit  vnistùire  de  notre  tempe,  n*avança  pae  Uun  af^ 
fairen,  car  lee  François  défendant  le  fort,  conjointement  atee 
quelques  forces  catalanes  sous  les  ordres  du  sieur  de  Sérignan^ 
soutinrent  les  premiers  efforts  arec  une  telle  vigueur,  que  les  offani 
repousfés  avec  grande  perte,  ils  leur  firent  perdre  l'envie  de  ra- 
tourner  encore  à  l'assaut. 

Le  marquis  de  los  Velés  ût  alors  sommer  Barcelonne  ;  mais  refTei 
de  cette  sommation  fut  que  Guillaume  de  rOrt-Sérignan  flt  monter 
à  clieval  sa  cavalerie,  et  tous  les  Catalans  qui  voulurent  le  suivre, 
fil  ouvrir  les  portes  de  Barcelonne,  et  sortit  en  priant  que  ceux  qui 
les  gardoient  de  les  lui  fermer  s'il  ne  revenoit  victorieux,  k  peine 
sorti  de  Barcelonne,  il  cliargea  avec  fureur  un  corps  de  cavalerie  es- 
pagnole commandé  par  le  ûls  du  marquis  de  los  Velés.  Guillaume  de 
rOrt-Sérignan  enfonça  d'abord  les  cavaliers  espagnols;  mais  bientôt 
sa  troupe  fut  elle-même  enfoncée,  et  il  étoit  sur  le  point  d'être  enve- 
loppé par  des  forces  supérieures,  lorsque  cinquante  mousquetaires 
qui  éloicnt  postés  sur  une  denn-Iune,  tirèrent  à  briile-pourpoint  sur 
les  Espagnols  et  portèrent  dans  leurs  rangs  l'épouvante  et  la  mort. 
Guillaume  de  l'Ort-Sérignan  rallie  alors  ses  soldats,  revient  à  la 
charge,  et,  par  des  prodiges  inouïs  de  valeur,  met  les  Espagnols  en 
pleine  déroute.  Les  Catalans,  voyant  la  fuite  de  Teunemi,  sortent 
de  la  place  au  nombre  de  six  mille,  fondent  sur  les  Espagnols 
et  en  font  un  carnage  horrible.  Le  marquis  de  los  Velés  est  poussé 
jusqu'à  dix  lieues  de  Barcelonne,  avec  perte  de  la  moitié  de  son  ar- 
mée. Seize  cornettes  et  cinq  drapeaux  restèrent  au  pouvoir  deGuil- 
laume  de  l'Ort-Sérignan.  11  fit  porter  les  cinq  drapeaux  à  Louis  XIH 
par  son  iils  Jean  de  TOrt,  sieur  de  Valras.  Les  seize  cornettes  furent 
suspendues  dans  Véglise  de  Sainle-Eulalie,  patronne  de  la  principauté 
de  Catalogne  :  avec  toutes  les  actions  de  grâce,  di  t  Thistorien  de 
notre  temps,  que  l'on  peut  rendre  à  Dieu  pour  une  exécution  tant 
heureuse,  laquelle  détournant  Vorage  qui  scmbloit  menacer  tous 
les  Catalans,  leur  rendoil  le  repos  duquel  ils  èloient  presque  dé- 
sespérés. 
Ce  beau  et  glorieux  fait  d'armes  fut  à  peine  connu  à  la  cour,  que 
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M'  de  Noyen,  secrétaire  d'Etat,  écriTit  à  Gnillaiime  de  TOrt-Séri* 
gnan»  sous  la  date  du  11  fé?rier  1641  : 

«  Monsieur,  bien  que  votre  modestie  soit  cause  que  dans  des 
occasions  et  des  prospérités,  qui  font  parler  mesme  ceux  qui  u*y 
ont  point  de  part,  vous  demeures  dans  le  silence,  et  ne  nous 
donnés  pas  lieu  de  respondre  aux  vostrcs  que  nous  ne  voyons 
point,  je  me  sens  néanmoins  d*autant  plus  obligé  de  ce  fait,  que 
je  croi  que  sans  vous,  ou  nous  n'aurions  pas  sujet  d'escrire,  ou 
nous  vous  enverrions  des  consolations  des  désastres  que  nous 
appréhendions  justement  ;  soies  donc  glorieux  pour  toujours 
d'avoir  converti  nos  craintes  en  joies,  et  d'avoir  relevé  Tlioneur 
delà  nation,  fortifié  les  alliés  et  estonné  les  ennemys,  et  vous 
assurés  que  le  roy  et  son  éminence  ayant  sceu  vostre  conduite 
en  ce  rencontre  en  ont  publiquement  rendu  les  témoignages  à 
la  louange  qu'elle  mérite.  Vous  serés,  je  m'assure,  bien  aise 
d'avoir  njjiintenant  par  delà,  Monsieur  de  la  Motte  (lloudan- 
court)  duquel,  oullre  que  vous  connaisses  le  mérite,  vous  aime- 
rés  la  douceur,  la  valeur  et  Thoneur  que  son  éminence  lui  fait 
de  l'avouer  pour  son  parent.  Je  vous  prie  de  vivre  avec  luy. 
comme  avec  mon  amy  et  de  l'assister  de  tout  ce  qui  deppendra 
de  vous.  » 

Le  même  jour,  11  février,  le  roi  lui-même  écrivit  à  Guil- 
laume de  rOrt  de  Sérignan ,  en  ces  termes  : 

»  Mons.  de  Sérignan^  j'ay  eu  beaucoup  de  joye  d'apprendre 
le  bon  succez  de  votre  défense  dans  Barcelonne,  et  du  la  pour- 
suitte  que  vous  aurez  faicte  de  l'armée  ennemie,  qui  donne  lieu 
de  se  promettre  des  advantages  beaucoup  plus  grands  pour  les 
estats  de  la  Catalongne  à  Tadvenir,  et  j*ay  bien  voullu,  par  cetlc 
lettre,  vous  tesmoigner  le  gré  que  je  vous  scay  de  la  générosité 
et  bonne  conduite  que  vous  avez  fait  paroltre  en  cetlc  impor- 
tante occasion,  avec  asseurance  que  je  vous  en  connaytray  de 
très-bon  cœur  en  toutes  celles  qui  s'offriront  pour  vostre  ad- 
vantage,  et  que  je  n'oroettray  aucun  soin  ny  diligence  pour  faire 
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que  la  Catalongne  soit  promptemenlsecourae,  de  quoy  je. désire 
que  vous  asseuricz  tous  ceux  du  principal  du  pays,  et  de  la 
continuation  de  ma  bonne  volonté  en  leur  endroict,  à  quoy  je 
n'adjousteray  rien  parle  présent,  que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Hons.  de  Sérignan,  en  sa  sainte  garde.  Escrit  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  le  11"*  février  1641.  »  Locis.  » 

Gnillaume  de  TOrt-Sérignan  reçut  encore  les  félicitalions  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et  de  plusieurs  secrétaires  d'État.  C'étoit  à  qui 
donneroit  le  plus  d*éloges  à  l'héroïque  défenseur  de  Barcelonne. 

Arrivé  en  Catalogne,  La  Motte-Houdancourt  qui  en  avoit  le  com- 
mandement en  chef,  s'appliqua  à  en  faire  garder  tous  les  passages. 
Celui  du  col  des  Cabres,  iïlV  Histoire  de  notre  tempi,  lui  semblant 
le  plus  dangereux^  il  y  laissa  le  sieur  de  Sérignan  qui  n'y  de- 
meura pas  inutilement.  Les  ennemis  s' efforçant  d^y  passer  peu  de 
temps  après  (mars  1641),  il  ne  les  repoussa  pas  seulenient  ;  mais 
leur  ayant  tué  plus  de  huit  cents  hommes,  mille  reste  en  fuite,  et 
descendit  après  du  côté  de  rais. 

Les  Espagnols  ne  réussirent  pas  à  sauver  la  ville  de  V^s;  ils  fo- 
rent attaqués,  prirent  la  fuite,  et  la  ville  de  Vais  fut  emportée.  Guil- 
laume de  rOrt  Sérignan,  qui  avoit  quitté  le  Col  de  Cabres  pour  aller 
combattre  sous  les  murs  de  Vais,  car  il  resloit  difficilement  éloigné 
du  canon,  quand  il  en  entendoit  le  bruit,  eut  sa  bonne  part  de  la 
gloire  que  les  François  et  les  Catalans  réunis  acquirent  dans  cette 
journée.  —  Lamotte-Houdancourt  ordonna  bientôt  à  Guillaume  de 
rOrt-Sérignan  d'investir  la  ville  de  Constantin.  L'attaque  étoit  sur 
le  point  de  commencer,  lorsque  le  commandant  de  la  place  demanda 
à  parlementer.  Il  offroit  de  rendre  la  ville  et  de  se  retirer  dans  le 
château,  mais  on  ne  voulut  pas  l'un  sans  l'autre.  On  se  mit  de  non- 
veau  en  mesure  de  commencer  l'attaque;  mais  deux  on  trois  heures 
après,  le  commandant  livra  aux  François  la  ville  et  le  château. 

Guillaume  de  l'Ort-Sérignan  fut  employé  encore  au  siège  de  Tarra- 
gone.  11  s'y  signala  par  divers  exploits  et  concourut,  en  se  plaçant 
en  embuscade  dans  les  montagnes  qui  avoisinent  le  village  de  Tama- 
rit ,  à  repousser  une  sortie  que  ûrent  les  assiégés.  Il  participa  enfin 
à  la  défaite  des  troupes  espagnoles  qui  assiégeoient  Alménas,  et 
quitta  le  senice  au  mois  de  février  1642,  chargé  d'années,  couvert 
de  gloire  et  criblé  de  blessures.  Il  mourut  peu  de.  temps  après. 

Que  l'on  pèse  les  titres  à  la  gloire  de  tous  les  guerriers  dn  Lan- 
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giiedoc,  on  en  tronrera  pea  qui  soient  dn  poids  de  Guillaume  de 
rOrt-Sérignan.  L.  Domairon, 

Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 


XU STATUE   DE   NAPOLEON    LE  GRAND    SUR   LA   COLONISE 

VENDOME. 

On  avoue  assez  généralement  aujourd'hui  que  'sur  beaucoup  de 
points  la  Restauration  a  été  calomniée:  mais  bien  que  la  conscience 
publique  se  soulève,  à  Toccasion,  contre  les  impostures  de  l'esprit  de 
parti,  il  reste  dans  les  âmes  une  telle  timidité,  que  les  difTamations 
les  plus  notoires  ont  encore  libre  cours  et  restent  la  pâture  du  vul- 
gaire et  des  masses  :  il  semble  que  les  fins  politiques  aient  toujours 
je  ne  sais  quel  intérêt  à  fomenter  Terreur  et  le  mensonge.  Au  nombre 
des  méfaits  imputés  à  la  Restauration,  il  en  est  un  que  le  peuple  de 
Paris  ne  lui  a  jamais  pardonné  :  nous  voulons  parler  du  bris  de  la 
statue  deVempereur.  Il  est  entendu,  pour  une  infinité  de  gens,  que 
cet  acte  de  sauvage  vandalisme  fut  un  des  premiers  hauts  faits  des 
blancs,  des  émigrés,  des  voltigeurs  de  Louis  XI  F,  revenus  avec  ces 
odieux  Bourbons  dans  les  fourgons  de  l'étranger.  M.  de  Vaula- 
belle,  l'historien  des  deux  restaurations,  a  sur  cet  épisode  une  page 
remplie  de  détails  pittoresques  qu'il  semble  avoir  puisés  aux  meil- 
leures sources.  Impossible  d'être  mieux  informé;  d'avoir  recueilli 
plus  de  témoignages  et  de  narrer  avec  plus  de  conviction  !  Nous  fe- 
rons certainement  plaisir  aux  lecteurs,  et  à  M.  Sosth.  de  la  Roche- 
foucault  notamment,  de  reproduire  ici  ce  véridique  récit,  dont  M.  le 
duc  seroit  homme  à  avoir  oublié  les  diverses  circonstances.  M.  de 
Yaulabelle,  qui  les  a  parfaitement  présentes  à  la  mémoire,  les  repro- 
duit ainsi  dans  sa  seconde  édition  (Parts,  1. 1",  p.  347  et  348)  : 

«  Un  incident  remarqué  par  quelques  curieux  signala  cette  marche 
(celle  des  alliés  dans  Paris).  Le  grand-duc  Constantin,  entré  dans 
Paris  depuis  quelques  heures,  ne  s'étoit  point  mêlé  à  l'état-major 
général.  Placé  sur  un  des  bas-côtés  du  boulevard,  il  regardoitle  défilé 
et  causoit  avec  les  étrangers,  lorsque  M.  Sosthène  de  la  Rochefou- 
eault,  dont  la  famille  ruinée  par  la  révolution  avoit  été  comblée 
des  bienfaits  de  Vempereur,  qui  s'étoit  empressé  de  lui  restituer  tous 
ses  biens  non  vendus,  s'approcha  du  grand-duc  et  lui  adressa  quel- 
ques mots  que  ce  dernier  accueillit  avec  une  froideur  marquée. 
M.  Sosthène  parut  insister  :  un  geste  de  hauteur  dédaigneuse,  ac- 
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• 

compagne  de  ces  paroles  prononcées  assez  haut  ;  «  cela  ne  me  r^rde 
pas,  »  mil  fln  à  Tincident.  Voici  ce  qui  se  pa^soit. 

Lorsque  la  lète  de  la  colonne  alliée  éloit  arrivée  en  face  de  la  nie 
de  la  Paix,  quelques-uns  des  cavaliers.royalistes  qui  la  précédoienti 
voyant  les  regards  des  souverains  et  ceux  de  leur  nombreux  état- 
major  se  diriger  curieusement  vers  la  colonne  de  la  place  Vendôme, 
avoient  eu  aussitôt  la  pensée  de  fêler  Ventrée  triomphante  de  l'en- 
nemi enabattaut  sous  ses  yeux,  et  pendant  le  défilé  de  ses  masses  sur 
le  lK)ulevard,  la  statue  placée  au  sommet  de  ce  monument.  MM.  Sos- 
thènede  la  Rochefoucnult  et  de  Mauhreuil,  entre*  autres,  suivis  par  un 
groupe  de  leurs  compagnons,  s'éloient  immédiatement  détachés  du 
cortège  et  mis  en  devoir  de  faire  tomber  Napoléon  de  son  glo- 
rieux piédestal.  Des  cordes  avoient  été  passées  au  cou  de  la  sta- 
tue, et  MM.  de  Maubreuil  et  Sosthène,  ainsi  que  leurs  amis,  se  faisant 
aider  par  quelques  misérables  auxquels  ils  jeloient'  des  pièces  de 
cinq  francs,  s*étoient  eux-mêmes  attelés  aux  cordes;  mais  c'est  à 
peine  s'ils  éloient  parvenus  à  les  tenir  tendues.  Ils  avoient  alors  eu 
recours  à  leurs  moulures.  Ces  chevaux,  parmi  lesquels  flgurott  celui 
de  M.  de  Maubreiiil,  ayant  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  de  son 
cavalier  suspendue  à  la  queue,  n*avoient  pas  fait  mieux  que  les 
hommes.  Ce  peu  de  succès  fut  attribué  àrinsufflsancedes  forces  dont 
on  pouvoit  disposer.  M.  Sosthène  de  la  Rochefoucault  se  chargea 
d'aller  demander  du  renfort  aux  chefs  de  Tarmée  alliée,  il  s'adressa 
au  grand-duc  Constantin.  Nous  venons  de  dire  T impression  que  pro- 
duisit son  indigne  requête,  même  sur  ce  barbare.  »  (Ach.  de  Yaula- 
belle,  Iliêt.  des  deux  Rest.  J'arii,  1S55,  t.  I,  p.  ^8^ 

Il  n'y  a  qu'un  léger  correctif  t^  cet  intéressant  récit,  dont  M.  do 
Vaulabello  a  sans  doute  pris  les  circonstances  dans  quelque  ana  libéral 
du  temps.  <rest-qu'au  jour  de  l'entrée  des  Russes  à  Paris,  le  31  mars 
1814,  il  n'y  étoil  pas  encore  question  des  Bourbons,  et  que  si  leur 
parti  existoil,  il  ne  s'y  étoil  pas  ostensiblement  montré.  A  ce  jour 
Napoléon  n'avolt  pas  quitté  Fontainebleau,  et  ce  n'est  que  le  26  avril 
suivant  que  débarquoil  à  Calais,  Stanislas -Xavier,  le  futur  roi 
Louis  XVIII.  —  Voici  trois  pièces  oniciellcs  sur  le  fait  auquel  M.  de 
Vaulabellc  fait  allusion.  Nous  les  devons  à  robligeance  inépuisable 
de  M.  Barbier,  administrateur  des  bibliothèques  de  la  couronne. 
Elles  peuvent  servir  à  jeter  un  véritable  jour  sur  cotte  afTaire. 

On  y  voit,  en  effet,  que  la  mulilation  de  la  glorieuse  colonne  eut 
lieu  sur  l'ordre  de  M.  de  Kochechouart,  francois  peut-être,  maïs 
attaché  depuis  longtemps  au  service  de  la  Russie,  aide  de  camp  de 
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l'empereur  Alexandre,  et  comme  tel,  chargé  de  Texécation  des  ordres 
de  la  Russie.  Il  y  a  toute  vraisemblance  que  l'histoire  des  cordes  dont 
M.  de  Yaulabelle  affuble  si  grolesquement  M.  de  la  Rochefoucault, 
n'a  d'autre  orij^inc  que  cette  demi-similitnde  de  noms  :  Roche- 
chouart  et  Roche-foucault,  et  que  comme  le  dérouement  bien  connu 
de  ce  dernier  à  la  famille  de^  Bourbons  lui  a  valu,  sous  la  Restaura- 
tion, mille  et  une  imputations  odieuses  ou  ridicules,  Thistorien  des 
deux  Restaurations  n'aura  pas  reculé  devant  une  nouvelle  médi- 
sance, si  absurde  qu'elle  pût  être.  —  N'est-ce  point  ainsi  que  s'écrit 
l'histoire  contemporaine? 

!•   ORDRE  DE  DESCENDRE   LA   STATUE  DE   LA   COLONNE 

VENDOME. 

En  exécution  de  Tautorisation  donnée  par  nous  à  M.  de  Mont- 
badon  de  faire  descendre,  à  ses  frais,  la  statue  de  Bonaparte,  et 
sur  la  déclaration  dudit  sieur  de  Montbndon»  que  M.  Launny, 
demeurant  à  Paris,  n'  6  place  Saint-Laurent,  faubourg  Saint- 
Denis,  est  auteur  de  la  fonte  dis  bronzes  du  monument  de  la 
colonne ,  et  seul  capable  de  faire  réussir  la  descente  de  cette 
statue;  ordonnons  audit  M.  Launay,  sous  peine  d'exécution  mi- 
litaire, de  procé/ier  sur-le-champ  à  ladite  opération  qui  devra 
être  terminée  mercredi  6  avril,  à  minuit.  —  Au  quartier-géné- 
ral de  la  platée,  le  4  avril  1814. 

Le  colonel  aide  de  camp  de  S.  M,  l'Empereur  de  Russie,  corn- 

mandaiU  de  la  place. 

Signé  :  De  Rochecbouart. 


IL  LETTRE  nE  M.  REAL,  PREFET  DE  POLICE  A  M.  LACNAY, 
FONDEUR  A  PARIS,  PLACE  DE  LA  FIDÉLITÉ,  N"  G. 

Préfecture  de  Police. —  Première  division. —  Premier  bureau. 

Paris,  leSavrillSlÔ. 
Je  sais,  monsieur,  que  c'est  d'après  les  ordres  de  M.  de  Ro- 
chechouart  et  l'autorisation  de  M.  le  baron  Pasquier,  alors  pré- 
fet de  police,  que  vous  avez  descendu  la  statue  de  Sa  Majesté»  au 
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mois  d'avril  de  Tannée  dernière  ;  vous  l'avez  conservée  avec 
soin,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  empressiez  de  la  re- 
mettre, sur  le  reçu  de  M.  Denon,  en  présence  du  commissaire 
de  police  de  votre  quartier. 
J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  considération. 

Le  conseiller  d'État,  préfet  de  police^ 

Signé  :  Real. 

Résumons  tout  ceci.  La  statue  de  l'Empereur  ne  fut  point  arrachée 
de  son  piédestal  par  les  royalistes  de  1814,  mais  sur  l'ordre  de  l'em- 
pereur de  Russie,  ou  de  ses  agents.  Elle  ne  fut  point  ridiculement 
tirée  à  l'aide  de  cordages,  et  mise  en  pièces  par  les  royalistes  et  la 
canaille  des  rues,  comme  on  l'a  dit  ailleurs;  mais  descendue  suivant 
les  règles  de  l'art,  par  le  propre  fondeur  qui  l'avoil  posée,  elle  fut  re- 
cueillie dans  ses  ateliers,  conservée  précieusement  par  Vartiste,  jus- 
qu'à l'époque  des  Cent  jours,  où  sur  l'ordre  de  M.  Real,  préfet  de 
police,  elle  fut  livrée  inlacle  à  M.  Dcnon,  directeur  général  des 
musées  impériaux,  qui  en  donna  bon  et  valable  reçu,  ainsi  que  cela 
résulte  de  cette  dernière  pièce. 

IIL  REÇU  DE  M.  DENON  A  H.  LAUNAT. 

Je  soussigné,  directeur  gépérai  des  Musées  impériaux,  recon- 
nais que  M.  Launay,  fondeur  à  Paris,  a  remis  pour  être  conduite 
dans  les  magasins  du  gouvernement,  la  statue  en  bronze  de  Sa 
Majesté,  descendue  de  la  Colonne  et  déposée  dans  les  ateliers  de 
M.  Launay  :  en  observant  que  la  petite  ligure  de  la  Victoire,  que 
portait  dans  sa  main  ladite  statue,  a  disparu. 

A  Paris,  ce  3  avril  1816.  . 

Signé:  Denon. 

Nous  n'ajouterons  plus  qu'un  mot  après  ces  trois  documents,  c'est 
que  la  figurine  de  la  Victoire  que  porloit  l'Empereur,  et  dont  la 
pièce  qui  précède  accuse  la  disparition,  n'est  point  brisée  ni  perdue, 
—  et  qu'elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de  M.  Royenval, 
20,  Quai  des  Celestins,  qui  se  fait  un  plaisir  de  la  montrer  aux 
curieux,  et  qui  la  destine  au  musée  des  souverains  où  ce  petit  monu* 
ment  historique  aura  certainement  sa  place  un  jour. 


BEVUE  MENSUELLE. 


Xll.    —     BIDLIOTHEQITE    DU    ROI, 
Aajourd'bui  Blbliolbtque  impériale. 

Nous  ne  rereroas  point  ici  l'Iiisloire  de  la  BibliJitbèqDe  du  Roi, 
Mtjoiird'bDi  Bibliatbèqae  impériale.  IHous  dirons  quelques  mois  seu- 
lement des  divers  emplacemeots  qu'elle  occupa  successivemeut.  Placés 
d'abord  dans  une  des  lours  du  Louvre  qui  fut  appelée  Tour  de  la 
Librairie,  les  livres,  au  nombre  de  910  vol.,  y  occupoieol  trois  étages 
tutvaut  l'invenlaire  de  1373.  On  sait  que  sons  le  règne  orageux  de 
Charles  Vit,  cette  bibliothèque,  achetée  par  le  duc  de  Bedrort,  fut 
envoyée  en  Angleterre.  Louis  XI,  qui  protégea  l'imprimerie  et  les 
tetlres,  s'occupa  de  la  réorganisation  de  la  Bibliolhéque  du  Louvre. 
Il  acquit  nir  grand  nombre  de  volumes  qu'il  réunit  à  ceux  qu'il  put 
retrouver  de  son  père,  de  son  frère  et  du  duc  de  Boui^ogne. 
Charles  Vlll  y  joignit  ta  Bibliothèque  de  Naples ,  qu'il  fit  apporter 
en  France  après  sa  conquête.  Louis,  duc  d'Orléans ,  l'un  des  fils  de 
Charles  V,  avoit  établi  à  Blois  une  bibliothèque.  Louis  XII  son  petit 
fils  y  fil  transporter  les  livres  de  ses  prédécesseurs  ;  y  joignit  ceux 
quêtes  Visconli  et  les  Sforce,  ducs  de  Milan,  avoient  amassés  à 
Paris,  les  livres  qui  avoient  appartenu  à  Pétrarque,  et  ceux  du  sei- 
gneur Louis  de  la  Gritlhuse,  célèbre  bibliophile  Samand. 

François  ï"  réunit  celle  bibliothèque  en  1544  à  celle  qu'il  venoit 
d'établir  au  château  de  FoMainebleau.  —  Pendant  les  troubles  delà 
ligue,  cette  collection  fut  dilapidée,  ce  qui  détermina  Henri  IV  à 
la  faire  venir  à  Paris.  Elle  fut  déposée  dans  le  collège  de  Clermonl, 
que  les  Jésuites  venoient  d'abandonner.  Quatre  ans  après,  en  1604,  les 
jésaites  ayant  obtenu  leur  rappel  à  Paris,  la  Bibliothèque  royale 
passa  du  collée  de  Clermont  chez  les  Cordeliers,  où  elle  demeura 
qndqncs  années  en  dépôl  dans  une  grande  salle  du  cloître.  Sous 
Louis  XUI,  cette  bibliothèque  augmentée  par  d'importantes  acquisi- 
Parla.—  Tfp.  Wltterattelin.  —  a*  taaie.  Doc.  ^ 
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tions,  fat  tirée  da  cloitre  des  Corddiers ,  poor  être  placéenlans  une 
gnmde  maison  de  b  rae  de  ta  Harpe,  ai^parteoant  wax  rclîgleu  de 
Saint-Côme. 

En  1661,  ta  bibliothèque  étoil  derenne  trop  nombreuse  poor  rester 
dans  ta  maison  de  ta  rue  de  b  Harpe  ;  elle  possédoit  alors  30,000 
Tolumes.  Colbert  la  fit  transporter  dans  deux  maisons  de  ta  roe 
Vi?ienne ,  contiguës  à  son  hôtel.  Après  ce  grand  ministre,  Lou?ois 
songea  un  instant  à  élever  un  monument  digne  de  son  objet,  sur  ta 
ptace  Vendôme  que  Ton  coomiençoit  alors.  Sa  mort  (1091)  Gl  évanouir 
ce  projet.  En  1715,  à  l'avènement  de  Louis  Wàla  couronne,  ta  biblio- 
thèque possédoit  plus  de  70,000  volumes ,  et  ce  nombre  alloit  rapi- 
dement s'accroître.  Le  local  de  la  rue  Vivienne  devenoit  insuffisanU 
Les  planchers  menaçoient  de  s*écrouler  sous  le  poids  des  livres,  on 
songea  à  les  placer  dans  la  grande  galerie  du  Louvre.  L'arrivée  de 
l'infante  d'Espagne  qui  devoit  demeurer  dans  ce  palais,  dérangea  ce 
ptan.  —C'est  alors  qu'on  songea  au  palais  Mazarin  —  dont  ta  des- 
tinée avoit  été  elle-même  soumise  à  de  nombreuses  variations. 

Bien  des  personnes  ignorent  que  le  périmètre  où  se  développent 
aujourd'hui  la  Bibliothèque  impériale  et  tout  ce  qui  i'avoisine  d'hô- 
tels et  de  maisons  ne  faisoit  point  encore  partie  de  ta  vi|le,  au  temps 
de  lA)uis  XIIL  A  cette  épo<[ue,  ce  quartier  de  la  rue  Vivienne,  de  ta 
rue  de  Richelieu ,  de  ta  ptace  de  la  Bourse ,  n'offroit  encore  qu'une 
fraîche  et  marécageuse  campagne  où  se  trouvoienl  disséminées  quel- 
ques communautés  religieuses  :  les  Petits-Père»,  les  Augustins  ,  les 
f  illes-Sainl-Thomas  cl  les  Capucines. 

Hidicllcu  s'étoit  rendu  acquéreur  de  tous  ces  terrains  pour  n'être 
point  gêné  dans  ses  plans  du  Palais-Uoyal.  11  revendit  à  des  particu- 
liers tout  ce  qui  ne  lui  éloit  plus  nécessaire,  et  c'est  alors  que  furent 
tracées  la  rue  Vivienne  et  la  rue  de  Richelieu.  L'hôlel  Tuboeuf,  l'hôtel 
Durci  de  Clilvri  s'élevèrent  en  face  du  patais  cardinal  et  donnèrent 
le  premier  alignement  de  la  rue  Neuve-des-Pelits-Champs.  —  Plus 
tard,  quckiiie  temps  avant  les  scènes  de  la  Fronde,  le  cardinal  Uazarin 
M!  rendit  acquéreur  des  deux  hôtels  Tubœuf  et  Duret,  et  Mansart  en 
aclicvn  \e%  difcrs  Mtiments.  C'est  alors  que  fut  exécutée  la  célèbre 
galerie  Mazarine  où  furent  déposés  les  manuscrits,  les  livres  et  les 
collections  d'objets  d'art  du  cardinal.  —  Après  la  mort  de  Mazarin, 
le  palais  passa  aux  mains  du  duc  de  la  Meilleraie,  héritier  du  nom 
de  Mazarin,  et  de  Piiilippc  Mauciui,  duc  de  Nevcrs,  neveu  du  cardi- 
nal et  frère  de  la  duchesse  de  la  Meilleraie.  Le  duc  de  Nevers  etit  en 
partage  l'hôtel  Duret,  la  partie  qui  fait  l'angle  de  la  rue  de  Richelieu 
et  de  la  rue  Neiive-des- Petits-Champs  avec  ses  écuries  priucières: — 
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La  Meilleraie,  Fhôtel  Tobœuf  proprement  dit  où  se  troovoit  la  ga- 
lerie Mazarine  avec  ses  trésors  et  ses  fresques  inappréciables,  -r-  On 
sait  les  ineptes  mutilations  que  dans  sa  fureur  jalouse  la  Meilleraie 
fil  subir  aux  statues,  aux  collections  du  cardinal.— Les  liyres  légués 
an  collège  des  Quatre-Nations  avoient  laissé  Yide  une  partie  de 
la  grande  galerie  et  l'extrémité  du  palais  qui  s'ouvroit  dès  lors  sur 
la  rue  Mazarine,  aujourd'hui  me  Colbert.  £n  1698,  le  duc  de  Nevers 
la  céda  à  la  marquise  Lambert  qui  en  flt  sa  demeure  et  s'y  ins!alla 
avec  une  certaine  recherche  ,  et  bientôt  attira  chez  elle  tout  ce  que 
Paris  comptoit  de  pins  distingué  par  les  manières  et  l'intelligence. 
De  son. côté,  la  Meilleraie,  après  avoir  mutilé  les  statues,  enlevé  les 
meubles  et  fermé  le  palais,  vendit  à  Colbert  le  jardin  qui  se  prolon- 
geoit  jusqu'aux  Filles-Saint-Thomas.  Le  prince  de  Vergagne,  fils 
dégénéré  du  duc  de  Nevers,  annonça  la  mise  en  vente  de^son 
hôtel.  L'écossois  Law  établissoit  sa  fameuse  banque  d'escompte  :  Il 
avoit  besoin  d'un  palais  qui  répondit  par  son  nom ,  son  étendue,  sa 
magnificence  à  l'avenir  qu'il  promettoit  à  la  France.  En  1710 ,  il 
acheta  pour  un  million ,  des  héritiers  du  cardinal ,  la  totalité  du  palais 
Mazarin.  On  sait  la  courte  et  éphémère  durée  tlu  Système.  Après  la 
fuite  de  Lav  et  la  dispersion  de  ses  commis,  l'hôtel  de  Nevers  ayant 
été  fermé,  l'abbé  Bignon ,  garde  de  la  librairie,  dont  le  père  et  le 
grand-père  avoient  déjà  attaché  leur  nom  à  la  Bibliothèque  royale, 
sut  déterminer  le  régent  à  affecter  à  perpétuité  le  palais  Mazarin  à 
l'établissement  définitif  de  la  Bibliothèque.  C'est  alors  que  fut  rendue 
l'ordonnance  suivante  que  nous  publions  ici,  bien  qu'elle  ait  été 
déjà  donnée  par  M.  de  la  Borde  (1). 


1.   LETTRES -PATENTES  CONCERNANT  LQ  LOGEMENT  DE  LA 

BIBUOTHÈQUB. 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
tous  présents  et  à  venir  salut.  Notre  bibliothèque,  formée  peu 

(1)  Il  est  impossible  de  traiter  un  sujet  auquel  ait  touché  M.  le  comte 
L.  de  la  Borde  que  Ton  ne  soit  contraint  de  hii  faire  mille  emprunts  :  ear 
nul  ne  sait  mieux  que  le  savant  académicien  épuisrr  une  question,  et  cela 
sans  fatigue  pour  le  lecteur  que  Tesprit  et  l'érudition  de  l'auteur  supren- 
nent  et  charment.  Nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  touche  à  Tbistoire  des 
bâtiments  de  la  Bibliothèque  et  pour  mille  autres  détails  curieux,  aui 
précieuses  lettres  sur  le  Palais  Mazarin,  —  Voir  aubsi  YEtsai  sur  la 
Bibliùthèque  du  Roi  de  Le  Prince,  dont  nous  avons  récemment  donné  une 
nouvelle  édition,  et  Tarlicle  4e  M,  Champollion  Figeac,  Encyelop,  du 
xu«  siècle. 
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à  peu  sous  les  roys  nos  prédécesseurs,  se  trouvant  perfection- 
née au  point  qu'il  ne  s*est  pas  encore  vu  d'assemblage  si  complet 
de  ce  qui  peut  contribuer  au  progrès  des  sciences  les  plus  utiles 
dans  un  État;  le  feu.roy,  notre  bisaïeul,  se  seroit  fait  présenter 
en  divers  tems  plusieurs  projets  pour  la  placer  dans  des  loge- 
ments convenables;  mais  le  cours  presque  continuel  de  diffé- 
rentes guerres  pendant  son  règne  l'ayant  empêché  d'accomplir 
son  dessein,  nous  avons  jugé  à  propos  de  le  suivre  et  d'acquérir 
l'hôtel  de  Nevers,  rue  de  Richelieu^  avec  une  autre  maison  qui 
en  dépend,  faisant  Tencoignure  de  ladite  rue  de  Richelieu  et  de 
la  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  pour  donner  à  ce  grand  objet 
la  margniQcence  qu'il  exige,  ainsi  que  l'étendue  et  les  .commodi- 
tés nécessaires. 

»  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de  notre  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  ordonné, 
et  par  présentes  signées  de  notre  main,  ordonnons,  voulons  et 
nous  plaist  que  les  bâtiments  cy-devant  appelés  bétel  de  Nevers, 
avec  ladite  maison  y  joignant,  soient  et  demeurent  affectés  à  per- 
pétuité â  notre  bibliothèque  pour  y  placer  nos  livres  et  autres  dé- 
pendances de  notre  bibliothèque,  y  loger  notre  bibUothécaire  et 
autres  personnes  y  attachées.  N'entendons  cependant  déroger  au 
droit  que  la  dame  marquise  de  Lambert,  et  seigneur  marquis  de 
Lambert,  son  fils,  ont  de  jouir  leur  vie  durant  des  parties  desdits 
bâtiments  :  si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux 
conseillers,  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  et  de  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  que  ces  présentes  ils  aient  à  faire  re- 
gislrer,  et  le  contenu  en  icelles,  entretenir  et  exécuter  de  point 
en  point,  selon  sa  forme  et  teneur,  cartel  est  notre  plaisir;  et, 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons 
fait  meltre  notre  scel  à  ces  dites  présentes.  Donné  à  Versailles, 
au  mois  de  may.  Tan  de  grâce  rail  sept  cent  vingt-quatre,  et  de 
noire  règne  le  neuvième.  Signé  Louis  :  par  le  roy,  signé  Phelip- 
peaux,  avec  paraphe,  visa  signé  Fleuriau. 
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'  »  Registrées,  oiiy  et  ce  requérant ,  le  procureur  général  du 
roy,  pour  être  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur;  suivant  Tar- 
rest  de  ce  jour,  à  Paris,  en  parlement,  le  16  [mai  mil  sept  cent 
vingt-quatre.  Signé  Isabeau,  aved  paraphe. 

'  Registrées  en  la  chambre  des  comptes,  ouy  en  ce  réqué- 
rantt  le  procureur  général  du  roy,  pour  èlre  exécutées  selon 
leur  forme  et  teneur,  les  bureauiç  assemblés,  le  treize  juin  mil 
sept  cent  vingt-quatre.  Siyné  Beaupied,  avec  paraphe. 

»  Nous  Jean-Paul  Bignon,  conseiller  d*Élat  ordinaire  et  bi- 
bliothécaire du  roy,  certifions  la  présente  copie  conforme  à  l'o- 
riginal et  parchemin  scella  du  grand  sceau  de  cire  verte,  que 
nous  gardons  avec  les  autres  titres  et  papiers  de  ladite  biblio- 
thèque. «  En  foy  de  quoy  nous  avons  signé,  ce  jourd*huy  trente 
juillet  mil  sept  vingt-quatre. 

«  J.-P.  Bignon.  » 


2.    organisation  de  Là   BIBLIOTHEQUE  ROTALE, 

PAR  ir.  l'abbé  bignon. 

* 

Note  de  M.  Colle ,  architecte.  (Sup.  fr.  voï:  7714.) 

L*intenlion  de  M.  l'abbé  Bignon  est  de  ne  point  placer  de 
livres  dans  les  créneaux  entre  les  croisées,  mais  d'en  mettre 
dans  le  fond  vis-à-vis  les  croisées  et  par  les  cotez,  ne  désirant 
pas  que  l'enfllade  des  portes  soit  dans  le  milieu  de  chaque  pièce» 
mais  bien  du  côté  des  croisées  comme  cela  est  fait  dans  les 
trois  premières  pièces,  dans  le  corps* de  logis  sur  la  rue  de  Ri- 
chelieu, afin  de  ne  pas  couper  par  l'enfilade  du  milieu  les  ta- 
blettes de  livres,  parce  qu*il  faut  qu'elles  soient  communiquées 
par  un  balcon,  ainsi  j'ai  travaillé  sur  ce  principe.  Il  souhaite 
aussi  qu*il  y  ait  cinq  hauteurs  de  livres  in-folio^  à  commencer 
au-dessus  du  socle  d'en  bas,  de  dix-neuf,  vingt  et  vingt-et-un 
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pouces  d*une  tablette  à  l'autre,  et  trois  rangs  d'in»quarto  au- 
dessus»  dont  le  dessus  du  dernier  rang  fera  la  hauteur  du  bal- 
con et  au-dessus  dudit  balcon,  trois  autres  rangs  d'in-quarto,  et 
quatre  autres  rangs  d'in-octavo,  et  d'in-douzo,  dont  le  dernier 
sera  sous  la  corniche;  cela  fait  vingt  pieds  de  haut  du  dessus 
du  parquet,  au-dessous  des  corniches,  y  compris  socles,  bal*- 
cons  et  tablettes.  Les  trois  pièces  A  B  C  (1)  contiennent  enremble 
trente-trois  toises  de  pourtour.  L'intention  de  monsieur  l'abbé 
Bignon  est  de  placer  des  livres  aussy  dans  la  pièce  D  qui  forme 
à  présent  un  s<ilon,  en  estant  les  colonnes  et  portions  circUf 
laires  et  de  la  rendre  quarré  pour^  y  placer  des  livres  :  il  en 
pourrait  contenir  treize  toise»  courantes. 

La  gallerie  ensuite,  en  ester  aussi  les  portions  circulaires  de 
chaque  bout,  et  les  pilastres  de  plâtre  qui  en  font  la  décoration 
et  qui  ne  servent  plus  à  rien  en  mettant  des  tablettes,  et  de 
rouvrir  quatre  croisées  pour  lui  donner  plus  de  clartés  les  tru- 
meaux ayant  trois  toises  de  large,  cette  pièce  contiendra  vingt- 
huit  toises  et  demie  courantes  de  tablettes. 

Si  dans  la  suite  on  pouvoit  avoir  la  porlion  de  logement 
qu'occupe  madame  la  marquise  Lambert,  cela  donneroit  deux 
pièces  d'augmentation  en  démolissant  deux  petits  murs  qui  ont 
étez  faits  après  coup,  la  première  pièce  F  contiendroit  dix-huit 
toises  de  tablettes  en  trois  cotez» 

La  dernière  pièce  G  qui  est  petite,  serviroit  de  cabinet  pour 
mettre  des  médailles,  l'escalier  qui  est  au  bout  subsisteroit 
pour  descendre  en  bas,  où  l'on  pourroit  mettre  des  reUures»  et 
pour  monter  aux  logements  qui  sont  dans  les  galtas. 

L'intention  de  monsieur  l'abbé  Bignon  est  que  l'on  place  des 
livres  dans  toutes  les  pièces  au-dessus  de  son  logement,  et 
pour  cela  il  faudroit  démolir  quatre  cloisons  du  côte  de  la  cour 


(1)  Il  n'y  a  pas  de  plan  Joint  à  cette  pièce,  mais  le  lecteur  ayant  la  con 
naissance  des  lieux  peut  assez  bien  se  rendre  compte  de  ces  dispositions. 
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qui  ont  étez  faites  au  sujet  de  la  Banque,  afin  d'en  faire  une 
moyenne  gallerie  pour  y  placer  des  livres,  qui  contiendroit 
dix-huit  toises  et  demie  courantes  de  tablettes. 

Comme  l'intention  de  monsieur  Tabbë  Bignon  est  que  Ton 
communique  de  la  gallerie  H,  dans  le  bâtiment  adossé  contre 
r  bôtel  de  Mazarin,  qui  a  treize  pieds  de  large  sur  environ  vingt- 
deux  toises  de  long,  et  qu'il  faut  passer  par  un  escalier  qui 
monte  de  fond,  l'on  peut  placer  cet  escalier  dans  portion  de  la 
pièce  marquée  L,  en  sorte  que  l'on  communiqueroit  à  la  ga- 
lerie H  et  à  celle  marquée  M  en  démolissant  les  murs  et  cloisons 
qui  ont  étez  faits  au  sujet  de  la  Banque  seulement  dans.la  partie 
du  grand  étage  enliaut,  touttes  les  parties  au-dessous  pourraient 
rester,  en  sorte  qu'il  pourrait  y  avoir  vingt-deux  toises  de  ta- 
blettes de  livres  ;  cette  gallerie  pourroit  communiquer  au  bâti-  * 
ment  neuf,  où  il  y  a  sept  pièces  de  plein-pieds  en  plaçant  l'esca- 
lier sur  la  petite  cour  de  derrière  les  sept  pièces  marquées  N, 
0,  P,  Q,  R,  S,  T,  contiendroient  soixante-dix  toises  courantes 
de  tablettes.  Les  trois  pièces  marquées  I,  K,  L,  contiendroient 
vingt-six  toises  et  demie  courantes  de  tablettes. 

Toutes  ces  pièces  font  ensemble  deux  cent  trente-une  toises 
courantes  de  livres,  en  sorte  que  cinq  rangs  d'in-folio  feroient 
onze  cent  quinze  toises  d'in-quarto,  treize  cent  trente-six  toises 
d'in-octavo  et  d'in-douze  huit  cent  quatre-vingt-quatorze. 

Comme  il  faut  placer  les  globes,  ma  première  idéo  ëtoit  de 
les  placer  au  derrière  du  bâtiment  neuf,  tenant  au  mur  qui  sé- 
pare les  places  de  madame  Lavergne  dont  la  dépense  auroit  été 
environ  à  vingt  cinq  mille  livres,  mais  cette  pensée  ne  convient 
pas,  c'est  pourquoi  j'ay  fait  une  aile  de  bâtiment  entre  le  vieil  bâ- 
timent sur  la  rue  de  Richelieu  et  le  bâtiment  neuf,  qui  contient 
quinze  toises  de  long  sur  six  de  large,  à  la  vérité  les  globes  y 
seront  mieux  placés,  mais  la  dépense  ira  à  cinquante-trois  mille 
livres,  en  sorte  que  ces  globes  seroient  placés  en  bas,  on  mon- 
teroit  sept  ou  huit  marches  du  rez-de-chaussée  et  on  verroit  les 
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globes  du  premier  étage  par  des  balcons  qui  règneroieni  tu- 
tour  (1),  et  qui  feroient  la  communication  du  vieil  bâtiment  au 
neuf,  cela  ne  dispenseroit  pas  de  placer  vingt  toises  courantes 
de  livres  entre  les  trumeaux  et  dans  les  quatre  angles,  mais  on 
ne  peut  faire  cette  communication  qu*après  avoir  le  logement 
de  madame  la  marquise  Lambert. 

En  attendant,  on  peut  commencer  à  faire  les  tablettes  dans 
les  pièces  A,  B,  C,  D,  E. 

La  pièce  A.  La  dépense  sera  de 7,500  liv. 

La  pièce  B ^ 7,500 

La  pièce  C -.       7,500 

La  pièce  D .' 10,100 

La  gaUerie  E 22,22o 

Numéro  1 54,825  liv. 


Dans  les  corps  de  logis  doubles  en  retour,  la 

pelittegallerie  marquée  U.  La  dépense  ira  à    13,800  liv. 
Les  pièces  au  derrière  marquées  I,  K,  L,  à    17,300 
L'escalier  Z  à  clianger  et  à  replacer  dans 
l'endroit  où  estoit  la  buvette  dans  le  temps 
du  visa 2,100 

Numéro  2 33,200  liv. 

Au  petit  bâtiment  M  adossé  contre  Thôtel 
de  la  compagnie  des  Indes,  pour  faire  la 
communication  au  bâtiment  neuf  pour  y 
placer  des  livres.  La  dépense 10,800  liv. 

Le  bâtiment  neuf.  La  première  pièce  N. . . .       8,000 

La  pièce  0 7,500 


(1)  On  sait  que  ccUe  disposilion  de  l'archUecle  CoUc  a  été  respectée 
jusqu'ici,  bien  que  de  nombreuses  menaces  aient  élé  prorérées  contre  ces 
rameux  globes  de  Coronclli. 
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Celle  marquée  P 12,450 

Celle  marquée  Q , 12,500 

Celle  marquée  R 12,300 

La  pièce  marquée  S 7,5(ï0 

La  pièce  T 8,000 

N'  3 78,850  liv. 

Au  rez-de-chaussée  du  bûliment  neuf,  la  première  pièce  qui 
servira  de  vestibule  et  d'escalier ,  la  dé- 
pense        2,500  liv. 

La  pièce  N»  2 r 2,100 

La  pièce  N'  3 4,000 

La  pièce  «•  4 4,600 

La  pièce  N«  5 4,000 

La 'pièce  N^  6 2,740 

La  pièce  N*  7 3,000 

£t  les  ravallemens  à  faire  au  mur  de  face , 
péron,  avec  le  jardin  à  rétablir  y  compris 
lebassinetle  rétablissement  de  lagrilleà.      2,180  liv. 

N'  4 25,120 


• 


Et  pour  le  bâtiment  à  faire  pour  placer  les  globes  entre  le 

bâtiment  viel  et  le  neuf  reviendra  à 53,000 

N®  5.  Toute  cette  dépense  montera  savoir  la 
première  partie  ABCDE,  montera  ensem- 
ble à , 54,825 

La  seconde  partie  marquée  HIKLZ  mon- 
tera à 33,200 

La  troisième  partie  marquée  MNOPQRST . .  78 ,  850 

Toutes  ces  parties  contiendront  tous  les 
{..     livres  de  la  Bibliothèque  et  ceux  qu*on 
pourra  y  augmenter. 


.» 


/ 
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La  quatrième  partie  qui  est  le  rez-de-chaus- 
sée du  bâtiment  neuf  NM.  2.  3. 4.  5. 6. 7. 
La  dépense  montera  à S5,120  Ht 


Toutes  ces  quatre  parties  reviendront  ensem- 
ble à 191,995 


Et  pour  le  projet  du  bâtiment  des  globes. . .     53,000 
Total  général 244.995  liy. 


A  la  suite  de  ce  projet  on  lit  la  mention  suivante  : 
J*ay  vu  et  examiné  tous  les  plans  et  projets  cy-dessus  dressés 
avec  grand  soin  par  Monsieur  de  Cotte,  sur  les  mémoires  que  je 
lui  avois  remis  après  avoir  fait  les  calculs  de  la  quantité  et  hau- 
teurs des  différents  volumes  de  la  Bibliolhèque  du  Roy.  Fait  à 
Paris,  le  7  septembre  1727.  Signé  :  L'abbé  Bicnoiv. 

Le  projet  me  paroit  le  plus  beau  du  monde  et  le  plus  sage  et 
la  Bibliothèque  du  Roy  est  un  objet  si  considérable  et  mérite 
tant  d'attention  que  je  voy  qu'il  n*y  a  point  d'ouvrage  plus 
pressé,  d'autant  que  le  plus  difficile  est  fait  par  Tachapt  de 
sa  maison  qui  est  des  plus  vastes  de  tout  Paris.  Fait  à  Paris, 
le  8  septembre  1727.  Signé  :  Le  duc  Dâihin. 


3.    —  HEMOinE  POUR  M"*   LA    MARQUISE   DE  LAMBERT. 

(Arch.  Imp.  F«.  —219.) 

M.  le  marquis  de  Lambert  demande  qu'il  lui  soit  donné  un  revenu 
de  6000  fr.,  jiendant  sa  vie,  pour  l'indemniser  de  la  jouissance  de  sa 
maison.  ladite  indemnité  il  indique  Tassignat  sur  la  Pezade  d'Alby. 
—  M.  le  conseiller  général  .souhaite  qu'on  édaircisse  quelle  peut  être 
la  valeur  du  loïer.  —  7  décembre  1733. 


M"'   la  marquise  de  Lambert  avoit  acquis  de  M.  le  duc  de 
^evers,  par  acte  des  mois  de  mars  1698  et  septembre  1699,  une 


^  • 
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portion  du  terrain  de  Thôtel  de  Nevers  sur  lequel  elle  a  fait 
bâtir  la  maison  qu'elle  occupoit  pour  en  jouir  durant  sa  vie. 

Lorsque  le  Roy  a  acquis  Thôtel  de  Nevers,  M"*  de  Lambert  a 
été  maintenue  dans  sa  jouissance  comme  clause  expresse  du 
contrat  de  vente. 

Par  Tarrêt  du  12  février  1724,  le  Roy  en  confirmant  la  jouis- 
sance en  a  accordé  la  continuation  au  marquis  de  Lambert  pen- 
dant sa  vie,  après  la  mort  de  Madame  sa  mère ,  en  considération 
des  pertes  causées  par  le  système ,  sur  plus  de  500,000  francs 
d*éfets  dont  il  n*y  a  eu  aucun  dédommagement. 

Sur  la  Toy  de  cet  arrest ,  M"*  de  Lambert  a  fait  de  grandes 
dépenses  dans  la  maison,  en  glaces^  menuiseries,  dorures  et 
autres  ornements  qui  doivent  y  rester. 

Le  Roy  a  bien  voulu  accorder  au  marquis  de  Lambert  un  ap- 
partement au-dessous  de  celuy  de  Madame  sa  mère,  en  considé- 
ralion  de  ses  pertes ,  par  arrest  du  6  avril  1722 ,  confirmé  par 
autre  arrest  du  12  février  1724. 

Il  a  fait  construire  sur  ce  terrain,  des  écuries,  des  remises  et 
autres  bâtiments  qui  lui  ont  coûté  infiniment. 

Il  a  été  expédié  des  lettres  patentes  sur  tous  ces  arrêts  enre- 
gistrés au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes. 

Le  marquis  de  Lambert  apprend  que  Ton  projeté  d'augmenter 
la  Bibliothèque  du  Roy  en  y  comprenant  la  maison  de  Madame 
sa  mère  et  son  appartement. 

11  se  soumettra  avec  respect  à  la  volonté  du  Roy.  Il  est  per- 
suadé que  l'intention  de  S.  M.  est  de  lui  accorder  un  équivalent 
proportionné. 

^  La  maison  qu'occupoit  M"*  de  Lambert*  en  l'état  qu'elle  est 
avec  ses  glaces  et  autres  ornements  sera  louée  au  moins  4,000  f. 

Et  l'appartement  du  marquis  de  Lambert,  2,000  fr. ,  ce  qui 
compose  au  total  6,000  fr. 

En  évaluant  ce  revenu  au  denier  dix,  le  principal  seroit 
600,000  fr. 


t 
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Si  sa  majesté  juge  plus  à  propos  de  donner  un  revenu,  le 
marquis  de  Lambert  demande  qu*il  lui  soit  donné  des  do* 
maines  pour  en  jouir  pendant  sa  Tie ,  seuleiiient  pour  un  pareil 
revenu  de  6,000  fr. 


XIII.  —  DOCUMENTS    BEVOLUTIONNAIRES. 
LES   JEUNES  FILLES   DE  VERDUN. 

Voici  l'un  des  jugements  les  plus  odieux  de  ce  tribunal  révolution- 
naire dont  Fouquier-Tainville  étoit  le  digne  pourvoyeur.  On  se  rap- 
pelle les  circonstances  qui  amenèrent  cette  lamentable  exécution.  Le 
jour  même  où  s'organisoil  le  massacre  des  prisons,  le  2.  septembre 
1792,  le  Roi  de  Prusse  entroit  dans  Verdun  ;  quelques  citoyens  excé- 
dés du  joug  révolutionnaire  eurent  l'imprudence  de  manifester  leur 
joie  et  de  faire  accueil  à  ceux  qui  s'annonçoienl  comme  les  libéra- 
teurs de  la  France.  Après  la  reprise  de  Verdun,  la  République  se  sou- 
vint des  joies  auxquelles  avoient  surtout  pris  part  des  vieillards,  des 
femmes  et  des  enfants.  Dans  le  premier  moment  de  Vémotion  pro* 
duite  par  la  nouvelle  de  la  prise  de  Verdun,  livrée,  disoit-on,  par  ses 
Iiabitants,  la  Convention  avoit  mis  la  ville  entière  hors  la  loi.  Sur 
les  doléances  et  justifications  des  Verdunois,  l'Assemblée  demanda 
un  nouveau  rapport.  Ce  fut  le  début*  à  la  tribune  du  représentant 
Cavaignac.  Nouvellement  de  retour  de  Verdun  où  il  avoit  été  en- . 
voyé  pour  recueillir  des  renseignements,  le  député  du  Lot  n'hésita 
point  à  demander  le  rapport  du  premier  décret,  ouvrant  Tavis  de  ne 
faire  peser  la  peine  que  sur  quelques  individus ,  et  notamment  sur 
les  membres  des  autorités  civiles  et  militaires  qui  avoient  contribué 
à  la  reddition.  «  Proposition  qui  pouvoit  sembler  raisonnable  et 
modérée,  dit  un  biographe  ;  mais  ce  qui  ne  Tétoit  certainement  pas, 
c'est  que  Cavaignac  s'efforça  défaire  peser  aussi  la  responsabilité  de 
cet  événement  sur  dés  prêtres  et  sur  des  femmes  qui  y  étpient  tout  à 
fait  étrangers...  »  Ici  laissons  parler  Cavaignac  lui-même  : 

«  Le  roi  de  Prusse  prit  possession  de  la  place  au  nom  du  roi  de 
France  et  de  Navarre.  —  La  joie  des  aristocrates  de  Verdun  éclata 
de  la  manière  la  plus  scandaleuse.  Ils  se  postèrent  sur  les  avenues 
de  Tarmée  ennemie  pour  la  voir  défiler.  Ils  crurent  que  la  prise 
de  Verdun  et  de  Longw  i  étoit  le  présage  infaillible  de  la  contre-ré- 
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volatton  dans  toute  la  f  rance.  Ils  firent  ans  Prussiens  l'accueil  le 
plus  empressé.  Ils  arborèrent  lacocardLe  blanche.  M.  Grimoard,  vieux 
militaire,  vivant  des  bienfaits  de  la  nation,  ceignit  la  ceinture  blan- 
che. Le  soir  même  de  la  reddilion,  il  y  eut,  dit-on^  un  bal  au  camp 
du  Regret,  auquel  plusieurs  femmes  de  Verdun  assistoient.  Le  len- 
demain elles  se  rendirent  au  camp  de  Bar,  ayant  la  dame  Bouvllle  à 
leur  tête,  y  haranguèrent  le  roi  de  Prusse,  et  lui  firent  hommage 
d'un  panier  de  dragées.  L'information  faite  par  les  commissaires 
municipaux  provisoires  nommée  par  les  commissaires  de  la  Conven- 
tion, porte  la  preuve  de  ce  délit  avoué  par  ces  coupables  femmes.  » 

On  sait  les  résultats  de  cette  accusation  pour  les  malheureuses  filles 
de  Verdun,  a  Amenées  à  Paris,  dit  M.  de  Lamartine,  et  traduites  au 
tribunal,  leur  âge,  leur  beauté,  leur  obéissance  à  leurs  parents,  l'an- 
cienneté de  l'injure,  les  triomphes  vengeurs  de  la  République  ne 
furent  pas  comptés  pour  excuse.  Elles  furent  envoyées  à  la  mort 
pour  le  crUne  de  leurs  pères.  La  plus  âgée  avoit  dix-huit  ans.  Elles 
étoient  toutes  vêtues  de  robes  blanches.  La  charrette  qui  les  portoit 
ressembloit  à  une  corbeille  de  lis  dont  les  têtes  flottent  au  mouYC- 
roent  du  bras.  Les  bourreaux  attendris  pleuroient  avec  elles.  » 

M.  de  liamartine,  on  le  voit,  -tsi  toujours  poêle,  même  quand  le 
simple  récit  du  fait  suffit  à  l'émotion  du  lecteur.  Mais,  ici,  comme  en 
bien  d'autres  rencontres,  le  chantre  des  Girondins  n'écrit  que  sur 
des  traditions  :  il  n'a  pas  étudié  l'afTaire,  il  n'a  pas  lu  les  pièces,  et, 
comme  bien  des  gens,  avec  ou  après  lui,  il  semble  croire  que  l'im- 
molation ail  exclusivement  pesé  sur  les  jeunes  filles  de  Verdun,  dont 
le  poëte  Delille  a  de  son  côté  déploré  dans  des  vers  touchants  la 
triste  destinée.  — Nous  donnons  ici  le  libellé  du  réquisitoire  de  Fou- 
quier  suivi  de  l'arrêt  de  condamnation  des  accusés  de  Verdun.  C'est  un 
curieux  spécimen  de  la  façon  dont  travailloient  messieurs  du  tribunal 
révolutionnaire.  Si  l'on  n'y  trouve  pas  au  grand  complet  la  charretée 
déjeunes  filles  dont  parle  M  de  Lamartine,  en  revanche,  on  y  verra 
un  plus  grand  nombre  de  victimes  qu'on  ne  le  suppose  généralement; 
mais  ce  qui  frappera  surtout  c'est  la  manière  expédilive  dont  la  chose 
€ii  présentée,  jugée,  exécutée.  Là,  pas  l'ombre  de  procédure  :  la 
Convention  a  décrété  d'accusation ,  cela  dispense  du  reste  :  aussi, 
pas  d'instruction  préalable,  pas  d'interrogatoires,  pas  de  témoignages 
invoqués;  rien,  en  un  mot,  de  ce  qui,  dans  tous  les  procès  où  il  y  va 
de  la  vie ,  sauvegarde  au  moins  les  formes  les  plus  vulgaires  de  la 
justice,  de  l'humanité,  de  la  raison.  Ni  Tâge,  ni  le  sexe,  ni  l'enfance, 
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ni  la  vieillesse,  qui  rendent  tonle  criminalité  impottiUe,  ne  si^uvent 
de  ràccusation.  —Les  accusés  dç  Verdun  sont  là,  pèle-m^le,  sous  lès 
yeux  du  tribunal  assassin.  Qn  ne  se  donne  pas  la  peine  d'en  inter« 
peller  aucun,  de  les  nommer,  de  les  nombrer;  on  ne  formule  conire 
eux  aucun  fait  précis,  sinon  qu'ils  ont  accueilli  les  Prussiens^  que  les 
filles  leur  ont  présenté  des  dragées  et  des  fleurs,  et  que  tons  se  sont 
réjouis  de  lenr  présetfce.  Barthc,  Juge  de  paix  de  la  ville  de  Verdun, 
est  le  chef  de  file ,  le  seul  désigné  dans  le  préambule  de  Fouqnier  : 
Barthe  et  autrei,  y  est-il  dit.  Combien  sont  ces  autres?  dix,  vingts 
cinquante?  on  ne  sait.  Seulement,  par  occasion  et  pour  renforcer  son 
accusation,  Fouquier,  dans  le  cours  de  son  réquisitoire,  cite  un 
assez  grand  nombre  d'individus  qui  là,  sous  son  geste,  partagent  avec 
les  jeunes  filles  les  terreurs  prévues  de  Téchafand  qui  les  attend. 
Nous  livrons  celte  pièce  à  l'appréciation  de  nos  lecteurs. 


AFFAIRE  BARTHE.    —  MOTIFS  DE  LA  CONDAMNATIOIV  XEVÉS  PAR 
LE  CIT0TEI<(  FOUREAU.  (SECTlON  DU  LUXEMBOURG.) 

A  Joindre  au  h!*  3862,  arrière  w  2.  Signé  Personne,  rapporteur. 

iÀrch,  Jmp,  —  Verdun. 

Vu  par  le  Tribunal  criminel  révolutionnaire,  Tacte  d'accusa- 
tion dressé  par  Taccusatcur  public  près  icelui,  contre  :    . 

Jean-Baptiste  Barthe,  âgé  de  soixante  ans  et  demi,  receveur 
de  la  commune  et  juge  de  paix  de  la  ville  de  Verdun,  y  demeu- 
rant, natif  de  Thionville,  département  de  la  Meuse,  et  autres 
dont  la  teneur  suit. 

Antoine-Quentin  Fouquier,  accusateur  public  du  Tribunal 
criminel  révolutionnaire,  établi  à  Paris  par  la  loi  du  dix  mars 
1793,  l'an  u«  de  la  Bépublique,  sans  aucuns  {sic)  recours  au  Tri- 
bunal de  cassation,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  par  Tarlide 
deux  d'un  autre  décret  de  la  Convention  du  cinq  avril  suivant, 
portant  que  l'accusateur  public  dudit  Tribunal  est  autorisé  à 
faire  arrêter,  poursuivre  et  juger  sur  la  dénonciation  des  autori- 
tés constituées  ou  des  citoyens  : 

Expose  que,  par  jugement  rendu  par  le  Tribunal  criminel  au 
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département  de  la  Meuse,  du  vingt-cinq  ventàse  dernier,  Jean- 
Baptiste  Barthe  et  autres  ont  été  renvoyés  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, comme  prévenus  d'avoir  entretenu  des  correspon- 
dances el  intelligences  avec  les  ennemis  de  la  nation  françoise, 
à  l'efTet  de  leur  livrer  nos  villes  frontières  et  notamment  la  ville 
de  Verdun,  et  de  favoriser  le  progrès  [de  leurs  armes  sur  le  ter- 
ritoire françois  :  que  par  arrêté  du  représentant  près  le  départe- 
ment de  la  Meuse;  et  de  la  Mozelle  du  six  germinal  présent  mois  ; 
Examen  fait,  tant  des  interrogatoires  subis  par  devant  le 
Tribunal^  par  Jean-Baptiste  Barthe  et  autres,  que  des  pièces 
adressées  à  Taccusateur  public,  il  en  résulte  que  la  trahison  qui 
a  livré  Verdun  au  despote  de  Berlin  et  à  ses  satellites  au  mois 
de  septembre  1792  est  l*ouvrage  des  prévenus  qui  y  ont  tous 
contribué  par  différentes  menées  :  En  effet  le  nommé  Croyez, 
qui  avoit  établi  son  domicile  à  trois  quarts  de  lieu  {n^  de  distance 
de  Verdun,  aidoit  à  déplacer  les  batteries  des  Prussiens  sur  la 
côte  de  Saint-Barthélémy  pour  les  établir  et  diriger  leur  feu  sur 
la  ville  et  citadelle  de  Verdun  ;  il  pretoit  une  lunette  d*aproche  à 
un  officier  prussien  pour  examiner  la  position  de  la  ville,  il  déli- 
vroit  des  cocardes  blanches  et  alloit  chercher  un  ofQcier  prus- 
sien pour  désarmer  les  patriotes  à  qui  il  [disoit  :  «  Pourquoi 
n'avés-vous  pas  mis  les  armes  bas,  j'attend  que  vous  y  serez 
forcés.  »  Conduite  d^autant  plus  coupable  que  par  la  capilula- 
tion,  il  avait  été  convenu  que  la  garnison  sortiroit  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre. 

Pelegrin,  capitaine  de  gendarmerie,  Joulin,  Milly,  Leclerc, 
Déprés  et  Tuilleur  gendarmes  ont  affecté  de  continuer  leurs  ser- 
vices sous  les  ordres  du  despote  prussien  à  qui  ils  étoient  ven- 
dus ;  ils  n'ont  pas  cessé  un  instant  pendant  le  séjour  des  enne- 
mis de  la  liberté  françoise  dans  la  ville  de  Verdun,  de  se  montrer 
comme  les  ennemis  des  patriotes,  d*accompagner  les  émigrés 
partout  Leclerc  et  Hilly  ont  été  chargés  notament  d'arrêter  les 
curés  et  les  prêtres  dit  constitutionnels,  de  les  arracher  de  leurs 
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foyers  et  de  les  incarcérer  ;  ce  qu'ils  ont  fait  assistés  d'émigrés 
et  de  soldats  piiissiens. 

Deprez  escortoit  les  voitures  du  frère  du  traître  Capet,  portoit 
les  dépêches  et  insultoit  publiquement  à  la  douleur,  au  déses- 
poir  et  aux  vexations  exercées  envers  les  patriotes. 

Ces  gendarmes  pilloient  les  mobilliers,  entouroient  le  feu  dans 
lequel  les  lâches  satellites  des  tyrans  brûloient  les  lois  de  la 
liberté  et  se  joignoient  à  leurs  cris,  dé  :  Vive  le  Roy  ! 

Grimard,  ancien  colonel  d*un  régiment  provincial  de  Tartille- 
rie,  s'est  égallement  signalé  par  ses  lâches  flagorneries  envers  le 
despote  prussien.  11  affectoit  de  porter  Técharpe  blanche  et  la 
cocarde  noire,  il  fréquentoit  les  émigrés;  il  ne  cessoit  de 
chercher  l'occasion  d'être  remarqué  du  tyran  de  Berlin  et  de  ses 
fils. 

Perrin  étoit  l'un  des  plus  grands  agents  de  la  trahison  qui  a 
livré  Verdun  à  Frédéric.  C'est  lui  qui  a  excité  raitroupement 
des  femmes  qui  demandoient  la  capitulation  et  la  reddition  de  la 
ville.  C'est  lui  qui  h^ranguoit  le  peuple  pour  faire  rendre  la 
place  et  forcer  les  corps  administratifs  à  capituler.  Ses  intelli- 
gences avec  les  assiégeants  sont  démontrées  par  toute  sa  con- 
duite ;  en  effet,  pendant  le  siège,  son  fils  s'est  rendu  au  camp 
ennemi  où  étoient  deux  patriotes  prisonniers  et  il  ne  craignoit 
pas  de  les  insulter  en  leur  disant  :  «  Chiens  de  patriotes,  te 
voilà  bien  avec  ton  habit  de  garde  nationale,  c'est  à  présent 
qu'on  va  les  faire  danser.  »  Enfin  ledit  Perrin  portoit  l'ocharpe 
blanche  dans  la  ville  de  Verdun  pour  montrer  son  dévouement 
aux  tyrans  coalisés  Contre  sa  patrie. 

Noyon,  commandant  delà  place  de  Verdun,  après  la  mort  de 
Beaurepaire,  est  l'un  des  principaux  chefs  de  cette  conspira- 
tion. Rion  {sic)  eut  l'air  de  céder  à  une  déhbération  des  corps 
administratifs  pour  faire  une  capitulation  déjà  préparé  (sic)  et 
convenue,  et  livrer  au  préjudice  des  dispositions  de  la  loy  du 
vingt-six  juillet  une  place  qui  n'avoit  éprouvé  ny  brèche  ny 
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assaut  ;  mais  cette  capitulalioD  étoit.  la  répétition  de  celle  de 
Longwy  et  faite  d'après  les  mêmes  complots. 

LameleSy  Bartbe  et  Daubermesnil  ont  été  dans  tes  fonctions 
publiques  les  agens  du  desposte  prussien.  Lameles  a  été  nommé 
adjoint  à  la  municipalité  immédiatement  après  Feutrée  des 
Prussiens  dans  la  place,  fayeur  qu'il  n'a  put  devoir  qu'à  ses 
intelligences  avec  eux. 

Barthe  a  été  aussi  appelle  aux  mêmes  fonctions,  ces  deux 
individus  étoient  deux  surveillants  que  Ton  donnoit  aux  autori- 
tés constituées,  parce  que  Ton  étoit  certain  de  leur  complai- 
sance à  rendre  compte  aux  agents  du  despote.  Ses  fonctions 
étaient  d'ailleurs  la  conséquence  des  principes  qu'ils  avoient 
dévelopé  pendant  la  Révolution. 

Quant  à  Daubermenil,  il  a  été  chargé  de  la  distribution  des 
cartes  d'entrée  et  de  sortie  de  la  ville.  Il  vexoit  les  patriotes  et 
les  faisoit  incarcérer  pour  satisfaire  la  vengeance  des  émigrés 
dont  il  étoit  sans  cesse  entoure,  et  leur  procura  le  plaisir  de 
jouir  des  souffrances  et  des  persécutions  qu'il  faisoit  essuyer  aux 
amis  de  la  Révolution. 

Les  femmes  Rubuillot,  Bestel,  Lalance,  la  veuve  Hasson,  la 
veuve  Brigand,  les  filles  Henry,  nièces  de  la  femme  Lalance^  les 
filles  Rubuillot,  Vatrin  et  la  Girouzière  ont  encore  contribué 
autant  qu'il  a  été  en  elles  à  la  reddition  de  la  place  aux  armées 
ennemies.  La  femme  Ribouillot,  ennemie  déclarée  de  la  Révolu- 
tion, dont  la  maison  a  servi  de  dépôt  aux  Prussiens  pour  les 
papiers  administratifs,  qui  y  ont  été  transférés  du  consentement 
de  son  mari,  avoit  fait  émigrer  son  fils.  Ce  sont  ces  femmes  qui 
ont  fourniesà  l'attroupement  dans  la  maison  commune  ;  attrou- 
pement convenu  avec  les  chefs  de  la  trahison  pour  demander  à 
grand  cris  une  capitulation  et  faire  ouvrir  les  portes  aux  troupes 
prussiennes.  Ce  sont  encore  celles  qui  ont  eu  la  lâcheté  de  se 
rendre  au  camp  du  despote  prusse  («c),  sur  un  char  vêtu  de  blanc, 
pour  lui  offrir  des  dragées  ;  démarche  qui  n'a  pas  eu  le  succès 
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qu*elles  l'en  pronmttoient,  puisque  la  (éimne  Bestel  a  afoaé 
qu'elles  n'a  voient  reçu  de  la  part  du  despote  qui  n'avoit  pu  leur 
dissimuler  le  mépris  que  lui  inspira  cette  basse  adulation  envers 
un  ennemi.  Enfin,  la  femme  Bestel  a  porté  Taudacejusqu^à  faire 
appeller  chez  elle  le  citoyen  Burlin,  maire  de  Génicourt,  et  le 
fidre  arrêter  par  les  Prussiens  et  le  faire  conduire  prisonnier 
dans  la  citadelle. 

Jacques  Pelîe  parott  avoir  tenu  des  assemblées  contre-révolu- 
tionnaires, d'avoir  témoigué  son  vœu  pour  le  rétablissement  de 
la  royauté. 

Foertin  faisoit  passer  des  lettres  aux  éinigrés,  ne  cessoit  de 
manifester  par  ses  discours  et  £03  actions  un  mépris  pour 
la  représentation  nationale  et  sa  haine  pour  la  Révolution. 

Martin  (Ils  entretenoit  des  relations  pendant  le  siège  de  Ver- 
dun avec  les  ennemis  ;  il  proposa  à  un  citoyen  de  porter  au 
camp  de  Regret  une  lettre  en  lui  observant  qu'elle  serait  bien 
payée,  ce  que  celui-cy  refusa. 

Enfin  la  fille  Gràpaux  tenoit  les  propos  les  plus  oontre-révo- 
lutionnaires,  insultant  publiquement  les  deffenseurs  de  la  patrie, 
le^  traitant  de  :  «  Crapeaux  bleux,  de  scellerats,  »  et  disant  qu*elle 
ohioit  sur  la  nation. 

Enfin  Calas,  Gossin,  Lacardière,  Christophe  Herbillon,  tons 
prêtres  réfractairss  et  qui  avoient  refusé  de  prêter  le  serment 
constitutionnel,  ont  été  les  moteurs  secrets  de  l'attroupement 
qui  s'est  formé  pour  demander  la  capitulation  et  faire  ouvrir  les 
portes  aux  Prussiens.  Ce  sont  eux  qui  ont  été  les  premiers  à  cé- 
lébrer les  prétendus  vertus  du  despote  de  Berlin,  qui  ont  intri- 
gués et  sollicités  leurs  réintégrations  dans  leurs  précédentes 
fonctions  canonicales  ou  curiales  ;  Ton  a  vu  Lacardière  aller  au 
devant  de  rûifâme  Denos,  ce  ci-dévant  évêque  dé  Verdun,  c^ 
prêtre  assassin  de  sa  pairie,  où  il  ne  rentroit  qu'en  y  portant  le 
fer  et  la  flamme,  lui  offrir  un  logement  chez  lui  et  l'y  loger  en 
efi^et  jusqu'à  l'évacuation  de  la  place  par  les  infâmes  despotes 
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coalisés;  HerbilloD,  curé/a  repris  ses  fondions  en  ehassànt  le 
caré  constitulioonel;  Michel  Goloz  s'est  empressé  également  an^ 
près  do  conspirateur  Donoz  pour  le  oooriiser,  Taduler  et 
concerter  ses  projets  de  vengeance  contre  les  meilleurs  citoyens* 
Entin  le  tribunal  connott  par  les  débats  qui  ont  eu  lieu  dans 
l'affaire  du  traître  Martin^  déjà  frappé  du  glaive  de  la  loy,  joi^ 
quon  ces  infâmes  agents  du  fanatisme  et  de  la  tyrabnie  ont 
poussés  dans  Verdun  Taudace  et  Timpudenoe,  quand  ils  obt  eru 
que  la  liberté  étoit  perdue  pour  les  François^ 

D'après  l'exposé  ci-dessus,  l'accusateur  public  a  drèsié  là 
présetite  accusation  contre  Barthe  et  àuti^  pour  atoir  conspiré 
contre  le  peuple  françois,  en  entretenant  des  intelligences  et 
correspondances  aveo  les  ennemis  de  la  France,  tendantes  à  fa- 
ciliter leur  entrée  dans  les  dépendances  de  l'empire  françois  et 
litrer  notamment  les  ville  et  forteresse  de  Verdun  aux  troupes 
prussiennes;  comme  aussi  à  leur  fournir  deS  secours  en  soldats^ 
argent,  virres,  ou  munitions,  et  à  favoriser  de  toutes  les  ma« 
nièrea  les  progrès  de  leurs  armes  sur  le  territoire  l^ançois,  et 
lesdits  Peter  (sic)  Cbotin  {$(6),  et  la  fille  Croutè  [riè)  pour  avoir 
provoqué  par  leurs  discours  et  propos»  l'av ilissement  et  la  deé- 
truction  de  la  représentation  nationale  et  le  réiablissetneut  dé  \é 
royauté,  te  qui  est  contraire  à  l'article  quatre  de  la  prélnièré 
section  du  titre  deux  du  code  pénaK 

En  conséquence,  Taccusateur  public  requiert  qu'il  lui  soit 
donné  acte  parle  tribunal  assemblé  de  la  présente  accusation, 
^'il  soit  ordonné  qu*à  sa  diligence  ëi  par  un  hulësler  du  tribti- 
nal  porteur  de  l'ordonnance  à  intervenir,  les  cy^essUS  Uditimés 
aèrent  pris  au  corps*  arrêtés  et  écronés  sur  les  registres  de  là 
maison  d'arrêt  de  la  Conciergerie,  où  ils  sont  déteriiiS  (lour  y 
rwler  comme  en  maison  de  justice,  comme  aussi  que  ladite  6r« 
donnance  sera  notiflëe  à  la  municipalité  et  aux  aécUsés. 

Fait  au  cabinet  de  l'accusateur  public,  le  vingt-deux  germinal 
Tan  leuirtènie  de  la  Réptibllquè.  BigHé  t  A>Q.  Fod4tiJer. 
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Vu  T'ordonnance  de  prise  de  corps  rendue  par  le  tribunal  ledit 
jour  contre  les  ci-dessus  nommés,  le  procès-verbal  d^écrou  et 
remise  de  leurs  personnes  en  la  maison  de  justice  de  la  Con- 
ciergerie aussi  du  même  jour,  la  déclaration  du  juri  faite  in- 
dividuellement à  haute  et  intelligible  voix  à  Taudience  publique 
du  tribunal,  portant  :  qu'il  est  constant  qu'il  a  été  pratiqué  des 
manœuvres  et  intelligences,  tendant  à  livrer  aux  ennemis  la 
place  de  Verdun,  à  favoriser  les  progrès  de  leurs  armes  sur  le 
territoire  françois,  à  détruire  la  liberté,  la  représentation  natio* 
nale  et  à  rétablir  le  despotisme  : 

Que  Jean-Baptiste  Barthe  et  autres  sont  convaincus  d'être 
complices  de  ces  manœuvres, 

Le  tribunal,  après  avoir  entendu  l'accusateur  public  sur  l'ap- 
plication de  la  loy,  en  ce  qui  concerne  Barthe  et  autres,  les  con- 
damne à  la  peine  de  mort,  conformément  à  l'article  quatre  de  la 
première  section  du  titre  premier  de  la  deuxième  partie  du 
code  pénal,  dont  il  a  été  fait  lecture;  déclare  les  biens  desdits 
Barthe  et  autres  acquis  à  la  République,  conformément  à  l'ar- 
ticle deuxième  du  titre  deux  de  la  loi  du  dix  mars  1793,  aux  ex- 
ceptions portées  par  la  loi,  s'il  y  a  lieu;  ordonne  qu'à  la  diligence 
de  l'accusateur  public,  le  présent  jugement  sera  mis  à  exécution 
dans  les  vingt-quatre  heures  sur  la  place  de  la  Révolution  de 
cette  ville,  imprimé^  publié  et  affiché  dans  toute  l'étendue  de 
la  République. 

Fait  et  prononcé  le  cinq  floréal  l'an  deuxième  de  la  Répu- 
blique, à  l'audience  publique  du  tribunal  à  laquelle  siégeoient 
les  citoyens  René-François  Dumas,  président,  Gabriel  Deliége 
et  Antoine-Marie  Maire,  juges  qui  ont  signé  la  minutte  du  pré- 
sent avec  Ducroy,  commis  greffier. 

Pour  expédition  conforme  délivrée  gratis  par  moy  commis 

greffier  soussigné, 

(Signé...  ) 

CoUationnée,  avec  le  timbre  du  tribunal  révolutionnaire. 
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XIV.  —  LE   POURPOINT    DE   HENRI    IV. 

M.  de  Chateaubriand  a  écrit  dans  ses  Études  ou  Discours  his- 
toriquesyi.  iv,  p.  404,  éd.  ia-S,  1831,  ûeLefèvre: — «Henri 
abjure  dans  réalise  de  Si-Denis,  le  25  juillet  1593,  et  se  fait 
ensuite  sacrer  à  Chartres  ;  on  y  rapièceta  son  pourpoint  pour 
une  somme  de  quelques  deniers,  dorU  le  reçu  existe  encore;  ces 
lambeaux-là  n'alioient  pas  mal  au  manteau' royal  du  béarnois.  » 

Nous  devons  croire  que  Fillustre  auteur  du  Génie  du  christia- 
nisme n*a  écrit  ces  lignes  qu'après  mûre  réflexion...  qu'après 
s'être  assuré  de  Texistence  de  ce  reçu  si  curieux,  à  tous  égaras. .  • 
Nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'existe  pas  aujourd'hui  dans  les 
archives  communales,  ni  dans  les  archives  départementales 
d'Eure  et  Loir,  lesauelles  ne  conservent  aucune  pièce  relative 
au  sacre  de  Henri  1 V. ..  digne  d'être  cilée. . .  Hais  nous  ne  disons 
pas  que  ce  reçu  n'ait  pas  existé... 

Ce  qu'en  rapporte  M*  de  Chateaubriand,  avoit  préoccupé  éga- 
lement Mgr  Clausel  de  Montais,  alors  évèque  de  Chartres,  si 
nous  en  jugeons  par  la  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  Durand,  adjoint 
au  maire  de  Chartres;  en  voici  le  texte  qui  fait  partie  de  nos 
autographes  : 


1.   LETTRE  DE  MONSEIGNEUR  CLAUZEL  DE  MONTALS , 

ÉVÊQUE  DE  CHARTRES. 

«  J'ai  rhonneur  de  renvoyer  à  Monsieur  Durand  le  volume 
des  registres  de  la  Mairie,  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer. 

«  M.  de  Chateaubriand  a  écrit  quelque  part  qu'Henri  IV,  pen- 
dant un  séjour  qu'il  fit  à  Chartres,  ayant  fait  raccommoder  son 
pourpoint,  ta  ville,  comme  on  le  voit  encore  par  ses  registres, 
paya  les  frais  de  cette  petite  réparation.  Ce  fait  est  curieux, 
mais  je  n'ai  pas  le  temps  de  le  vérifier. 

»  Je  prie  M.  Durand  de  recevoir  mes  remerciements  et  mes 
salutations , 

Chartre»,  6  janvier  1844.        f  C.  H,  Év.  os  Chartres.  » 
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Puisque  nous  citons  une  lettre  de  Mgr.  de  Montais,  nmts 
dirons  qu'il  étoit  né  au  château  de  Coussergues  (Xveyron),  le 
5  avril  17G9.  Il  esl  décédé  à  Chartres,  le  4  janvier  1857,  après 
avoir  été  sacré  évèque  de  Chartres,  le  22  août  i824.  Il  occupa 
ce  siège  jusqu'au  17  avril  1853,  époque  à  laquelle  il  fut  rem- 
placé par  son  coadjuteur,  Mgr.  Renault,  évèque  actueh..  Pré- 
cédemment H.  de  Montais  avoit  été  aumôiiier  de  Madame  la 
duchesse  d*Angoulème...  Voici  la  liste  des  principaux  écrits  qui 
lui  appartiennent: 


2.  Ecmrs  pcbués  par  feu  monseigneur  de  montals. 

1  é  Le  concordat  justiflé,  oti  etameadesréolamàtioiis  contenue» 
dans  quelquesécrits  publiés  contre  leconcordat;  Paris,  1818,  in-8* 

3.  Coup-d*œil  sur  TEglise  de  France  >  Paris,  I8I84  in-8. 

3^  Réponse  èUi  quatre  concordats  de  M.  de  Pradt  ;  Paris,  1819. 

4.  Éloge  funèbre  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berry;  1820,  in-8. 

5.  Dernières  observations  sur  le  dernier  ouvrage  de  H«  Fabbë 
deLaMennais  et  sur  les  nouveaux  écrits  de  ses  apologistes;  1826. 

6.  Réflexions  sur  les  divers  écrits  de  M.  l'abbé  F.  de  La 
Mennais;  1826,  in-8. 

7.  Lettre  pastorale  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres,  à  l'occasion 
de  sa  prise  de  possession.  Paris,  Leclerc,  1824  ;  18  pag.  in-4. 

8.  Circulaire  adressée  à  tous  les  prêtres  du  diocèse  de  Char- 
tres; 15  octob.  1824,  4  pag.  in-4.  1824. 

Ô.  Lettre  pastorale  pour  l'établissement  d'une  quête  en  faveur 
du  petit  séminaire.  Chartres,  Labaltè^  1824;  in-4.  de  16  pag. 

10.  Mandement  qui  ordonhe  un  service  solennel  pour  le 
repos  de  l'âme  de  Louis  XVllI,  roy  de  France  et  de  Navarre. 
Chartres,  Laballe,  1825;  in-4.  de  6  pag. 

1 1 .  Mandement  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres,  pour  la  publi- 
cation du  jubilé  dans  son  diocèse.  Paris,  1826;  in -4.  21  pag. 

12.  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  de  Chartres,  qui  renferme 
quelques  nouvelles  dispositions  concernant  le  jubilé.  Chartres, 
Labaliêii«à6\dfBg. 


DOGOMEim.  105 

IS.  Mandement  de  Mgr  Tëvèque  de  Chartres  au  sujet  de  la  re- 
prise des  exercices  du  jubilé,  Chartres,  Lahaltêy  1826;  in-4, 10  p. 

If.  Instruction  pastorale  de  Mgr.  TéTèque  de  Chartres,  au 
sujet  des  attaques  liyrëes  dans  ces  derniers  temps  à  la  religion 
et  à  ses  ministres.  Chartres,  Lahalte,  1826;  in-8.  42  pag. 

15.  Mandement  de  Mgr  Tévèque  de  Chartres,  portant  règle- 
ment de  discipline  ecclésiastique  pour  son  diocèse.  Labalte^ 
1827;  in4,  30  pag. 

16.  Lettre  pastorale  et  ordonnance  de  Mgr.  Tévèque  de  Char- 
tres, pour  le  rétablissement  des  conférences  ecclésiastiques  dans 
son  diocèse.  Chartres,  Laballêy  1828;  in-4.  24  pag. 

17.  Instruction  pastorale  et  ordonnance  de  Mgr  Tévèque  de 
Chartres,  adressée  à  tous  les  prêtres  approuvés  de  son  diocèse, 
sur  le  zèle  qu'ils  doivent  apporter  et  sur  la  méthode  qu'ils  doi- 
vent suivre  dans  l'enseignement  de  la  religion.  Chartres,  Labalte^ 
1828;  in-4.  21  pag. 

18.  Instruction  pastorale  de  Mgr  Tévèque  de  Chartres,  à 
l'occasion  du  jubilé  qui  doit  s'ouvrir  dans  son  diocèse,  le  1*'  no- 
vembre prochain.  Chartres,  Labatte^  1829;  in-4.  91  pag. 

19.  Instruction  pastorale  de  Mgr  l'évéque  de  Chartres,  sur 
les  progrès  de  l'impiété  et  sur  les  outrages  directs  et  récents 
envers  la  personne  du  Sauveur  des  hommes.  Chartres,  Gamier^ 
1829;  in-8. 45  pag. 

20.  Mandement  de  Mgr.  Tévéque  de  Chartres,  pour  la  publi- 
cation delà  bulle  de  notre  saint  père  le  pape  Pie  VIII,  qui  indi- 
que un  jubilé  universel  à  l'occasion  de  son  exaltation.  Chartres, 
Labalte,  1829;  in-4. 14  pag. 

31,  Mandement  de  Mgr  l'évéque  de  Chartres,  qui  ordonne 
des  prières  pour  le  succès  de  l'expédition  d'Alger.  Chartres, 
LaballCy  1830;  in-4.- 7  pag. 

22.  Mandatum  illustrissimi  ac  reverendissimi  D.  D.  epis- 
copi  Carnotensis  quo  articulus  xxix^^  statutorum  diœcesis  expli- 
catur  et  confirmalur.  Carnuti,  Labalte,  1832;  8  pag. 
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23.  Mandement  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  qui  ordonne 
des  prières  publiques,  et  en  particulier  de  Tinvocation  au  se- 
cours de  Marie,  protectrice  du  diocèse  contre  l'invasion  dit  cho- 
léra. Chartres.  Labalie,  1832;  in-4. 16pag. 

24.  Mandement  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  à  Toccasion  du 
Jubilé  accordé  à  tout  le  monde  chrétien,  par  notre  saint  père  le 
Pape.  Chartres,  Labalie,  1833;  in-4.  31  pag. 

25.  Mandement  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  au  sujet  de  l'in- 
cendie de  l'église  cathédrale  de  cette  ville.  Chartres,  Labalie, 
1836;  in-4. 10  pag. 

26.  Instruction  pastorale  de  Mgr.  Tévèque  de  Chartres,  sur 
la  sanctiflcation  des  dimanches  et  fêtes.  Chartres,  Gamîer, 
1840;  in-4.  18  pag. 

27.  Mandement  pour  le  carême  et  instruction  pastorale  de 
Mgr  l'évèque  de  Chartres,  sur  l'aveuglement  qui  fait  que  du 
moins  dans  nos  contrées  voisines  de  la  capitale  du  royaume,  la 
religion  est  presque  entièrement  abandonnée  par  les  hommes, 
c'est-à-dire  par  le  sexe  le  plus  actif  et  le  plus  noble.  Chartres, 
Garnier,  1842;  in-8.  42  pag. 

28.  Lettre  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  au  clergé  de  son  dio- 
cèse. Paris,  Leclercj  1842;  in-8.  54  pag. 

29.  Lettre  de  Mgr  Tévèque  de  Chartres,  à  M.  ***,  sur  une 
accusation  récemment  formée  contre  l'enseignement  du  clergé 
en  matière  de  morale.  Chartres,  Gamier,  1843;  in- 8.  25  pag. 

30.  Lettre  pastorale  et  ordonnance  de  Mgr  l'évèque  de  Char- 
très,  pour  le  rétablissement  des  conférences  ecclésiastiques 
dans  son  diocèse.  Chartres,  Gamier^  1844;  23  pag. 

31.  Lettre  pastorale  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  aux  fidèles 
de  son  diocèse,  au  sujet  d'un  journal  intitulé  le  Glaneur.  Char- 
tres, Garnier,1847;  in-8.  lOpag. 
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XV.  —  DOCUMENTS  RELATIFS  A  LA  BIOGRAPHIE  DE  JBAN, 
BATARD  d'oRLEANS  ,  COMTE  DE  DUNOIS  £T  DE  LONGUE- 
VILLE. 

Suite  (1). 

Nous  achevons  aujourd  hui  l'inserlion  de  ce  recueil  de  docutnenls  qu*a 
bien  voulu  nous  fournir  M.  Vallet  de  Viriville.  Les  lecteurs  du  Cabinet 
hislorique  sont  familiarisés  avec  les  rechercbes  de  l'érudition.  Ils  sauront 
apprécier  la  valeur  et  Tutilité  de  ce  travail  puisé  aux  meilleures  sources 
et  qui  Jette  des  lumières  nouvelles  sur  l'un  des  personnages  les  plus 
eonsidérables  de  notre  histoire. 

§  2.  Analyse  chranologique. 

1400  à  1405.  — Date  controyersée  de  la  naissance  de  Jean, 
bâtard  d^Orléans,  né  à  Paris,  fils  de  Louis,  duc  d*Or]éans  et  de 
Marie  d'Enghien,  dame  de  Cany.  Voy,  sur  ce  point  la  biographie 
deMM.Didot,  1856,in-8'*,anmotDufiof5,  (t.xv,  col.  247,  note  2.) 

1408.  —  Valentine  de  Milan,  veuve  de  Louis^  pardonne^  en 
mourant,  au  bâtard,  sa  naissance  illégitime  ;  attendu  qu'entre 
tous  les  enfants  du  duc,  elle  le  trouve  «  des  mieux  taillés  pour 
venger  la  mort  de  leur  père.  »  (Juvénal  des  Ursins  dans  Godc- 
froy,  Histoire  de  Charles  VI,  i633,  in-lolio,  page  197.) 

1410-1418  env,  — Les  chanoines  de  St-Victor  de  Paris  eurent 
part  à  l'éducation  de  Jean.  Celui -d  conserva  pour  eux  de  la 
reconnoissance.  Lorsque,  sur  le  déclin  de  ses  jours,  il  construi- 
soît  la  sainte  chapelle  de  Cbâteaudun,  il  voulut  y  étabUr  un 
collège  de  ces  chanoines.  (Bordas-Guénée  (2),  p.  266.) 

1415,  2  septembre.  —  Fourniture  de  souliers  pour  Jean,  bâ- 
tard d'Orléans  :  deux  paires.  Le  24  du  même  mois,  deux  autres 
paires.  Le  2  octobre  suivant,  trois  paires  ;  le  9,  deux  paires.  Au 
mois  de  novembre,  six  paires  (5).  (Tit.  d'Orléans-Valois,  cart.  5.) 

1415.  —  «  Cy  après  s'ensuivent  les  façons  de  robes ,  chape- 
rons, pourpoins  et  autres  abis  que  Jehan  Le  Fisseau  dit  l'Estu- 
diant,  tailleur  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  a  fait  pour  messire  Jehan,  bastard  d'Orléans,  frère 
de  Monseigneur,  aepuis  le  premier  jour  de  septembre  jusques  au 
dernier  jour  de  novembre  ensuivant. 

(1)  Voyez  ci-dessas,  Cabinet  historique,  janvier,  pages  3  et  suivantes. 

(2)  Pour  les  indications  bibliographiques,  voyez  ci-après,  S  3. 

(S)  Les  souliers,  au  quinzième  siècle,  étaient  faits  d'un  cuir  plus  salis- 
sant et  moins  s«)llde  qu*auiourd*hul.  C'est  ce  que  montrent  les  monuments 
figurés  et  les  comptes  de  dépenses . 

s*  année.  —  Doc.  9 
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»  Le  5  septembre,  quatre  paires  de  chausses  de  vert  brun  » 
pour  toille  et  façon  de  chacune  paire  5  sous  six  deniers  tour- 
nois, Talent  15  sous  tournois. 

»  Item  le  16  septembre,  fait  une  hoppelande  et  un  chaperon 
de  yert  brun  de  Monstiviiliers  ;  pour  façon  d'iceulx,  25  s.  t. 

9  Item  le  23 ,  un  pourpoint  de  satin  noir  ranforcié  à  grans 
assiettes;  pour  toille,  façon  et  estoffes,  45  s.  t. 

»  Item  le  2  octobre,  une  hoppelande  à  chevaucher^  de  drap 
gris  d*AufTay,  fourrée  d*aigneaulx  noirs  et  ung  chaperon  oe 
mesme  ;  pour  façon  d'iceulx,  25  s.  t.  » 

Approuvé  par  le  duc,  Charles  le  poète,  prisonnier  eu  Angle- 
terre, le  2  mai  1416.  (Carton  5.) 

1416,  juin  à  septembre. — Compte  de  souliers.  Six  paires  par 
mois.  Ëstienne  Raoul,  valet  de  chambre  du  bâtard.  (Carton  4.) 

1418.  —  Le  bâtard  est  fait  prisonnier  par  les  Bourguignons 
à  Saint-Germain-en-Laye.  (Champollion,  Louis  et  Charles  d'Or- 
léans j  page  309.  Voy.  H.  Martin,  Histoire  de  France,  1856, 
in-8%  tome  vi,  page  4).  Il  est  ensuite  échangé  contre  un  Bour- 
guignon, en  1419.  (Champollion,  ibidem») 

1418-1420.  —  Il  étoit  chevalier  du  Porc-épic,  ordre  fondé 
en  1394,  par  Louis,  duc  d'Orléans,  à  la  naissance  de  i*un  de 
ses  fils.  A  l'entrée  des  Bourguignons  dans  Paris,  en  1418,  Jean 
avoit  perdu  son  porc-épic.  Le  comte  de  Vertus ,  son  frère  (de 
père),  mourut  en  1420.  Les  exécuteurs  testamentaires  délivrent 
ou  donnent  le  porc-épic  du  feu  comte,  au  bâtard,  en  remplace- 
ment de  celui  que  Jean  avoit  perdu.  (Bordas,  page  216,  Léon 
de  Laborde,  Ducs  de  Bourgog^ney  preuves  ^  1852,  in-8',  t.  3, 
page  282,  n°  6309.) 

14211  —  «  Despenses  de  l'ostel  de  Monseigneur  le  régent 
du  royaume  daulphin  de  Viennois  (Charles  VII),  depuis  le  1*' jan- 
vier jusqu'au  1  "  juillet  ensuivant. 

»  A  M.  le  bastard  d*Orléans,  pour  hostellaige,  avoine  pour 
ses  chevaulx,  et  huche  en  ce  terme,  280  fr.  10  s.  t.  »  (Re- 
gistre KK,  n- 50,  fol.  19.) 

1421,  marsy  23.  —  Il  combat  à  Bauçé.  (Bordas,  p.  222.) 
— -avril  23.  —  Il  fait  montre  à  Biois,  comme  écuyer  ban- 

neret  ayant  en  sa  compagnie  quatre  chevaliers-bacheliers,  vingt 
et  un  écuyers  et  dix-huit  archers.  (Anselme,  p.  212.) 

—  novembre  4.  —  Le  dauphin  régent  dont  il  étoit  le  cham- 
bellan ,  par  lettres  datées  de  Bourges,  lui  donne  la  terre  de 
Valbonnais,  sise  en  Dauphiné.  {Ibid.) 

1422.  —  Il  épouse  Marie  Louvette,  fille  de  Jean  Louvet,  pré- 
sident de  Provence,  favori  du  dauphin.  (Ibid.) 
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—  avril.  —  Jeanne  d'Orléans,  flile  da  duc  Charles ,  achôte 
un  anneau  d'or^  pour  TolTrir  à  son  oncle  b&tard,  à  roccasion 
des  noces  de  ce  dernier.  {Orléans-Valois^  carton  5.} 

—  31  juillet.  —  A  l'occasion  de  ce  mariage^  le  dauphin  ré- 
gent lui  donne  les  terres  de  Theiss ,  La  Pierre ,  du  Vaine  et  de 
Fallavier  en  Dauphiné.  (Registre  du  trésor  des  chartes,  JJ., 
187,  fol.  52.  Anselme,  ibid.) 

1422-1425,  5. — Il  s'attache  i  la  fortune  politique  de  son  beau- 
père  et  le  suit  un  instant  dans  sa  disgrâce,  {Annales  de  Nicoles 
Gilles,  à  la  date  de  1425  ;  Du  Tillet,  Recueil  des  Bois  de  France, 
1602,  in-4*,  Traitez,  etc.,  p.  219-220;  Bordas,  page 223.  Go- 
defrov,  Hist.  de  Ch.  VU,  page  818.) 

1525.  —  Il  est  envoyé  comme  otage  en  Bretagne  et  négocie 
la  réconciliation  du  connétable  de  Richement  avec  le  roi.  (An- 
selme^  ihid,) 

1424,  mars.  —  Le  roi  lui  donne  le  comté  deMorain  {Ihid.) 

—  ao&t  22.  —  Lettres  patentes  de  Charles  Vil,  roi  et  dan- 

thin  ,  données  à  Poitiers.  «  Au  trésorier  généra]  des  finances, 
aites  payer  sur  les  aides  du  Dauphiné  à  nostrc  très-cher  et  féal 
cousin,  conseiller  et  chambellan ,  Jean,  bastard  d'Orléans,  sei- 
gneur de  Vaubonnais,  la  somme  de  1,000  fr. ,  laquelle,  pour 
considération  des  recommandables  et  continuels  services  qu'il 
nous  a  faiz ,  et  chacun  jour  nous  fait,  à  très-grant  diligence  et 
très-grands  travaulx,  frais,  mises  et  despens,  et  pour  luy  ayder 
à  supporter  la  despense  que  faire  lui  convient  en  nostre  com- 
paignie,  où  il  est  continuellement,  avec  lui  grand  nombre  de 
gens,  chevaux  ;  et  aussi  à  ce  qu'il  puisse  mieux  continuer  nostro 
dit  service  et  se  y  tenir  pins  honorablement ,  etc.  Par  le  roy 
dauphin,  le  sire  de  Mirandol  (Jean  Louvet)  et  autres  présens,  n 
Original  sur  parchemin  ;  manuscrit  de  Gaignières^  tome  896, 1  ; 
folio  15. 

—  Quittance  de  ladite  somme,  le  5  novembre  suivant  ;  origi- 
nal parchemin  ;  signât,  autographe  :  Jean,  bastard  d  Orléans. 

—  (ftîd.  fol  14.) 

1424,  octobre.  —  Angers.  Lettres  patentes  du  roi.  Il  donne 
au  bâtard  la  franchise  de  cinquante  queues  de  vin.  Le  bâtard 
est  en  otage  pour  négocier  le  retour  de  Richement.  Il  désiroit 
offrir  du  vin  aux  nobles  de  Bretagne.  Original  sur  parchemin. 
(Gaignièrcs,  ibid,  fol.  14.) 

1424,  décembre,  —  Le  roi  donne  au  bâtard,  le  comté  de  Gien. 
(Anselme,  ibid.) 

1425. —  Il  s'intitule  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Morahii 
vicomte  de  Saint-Sauvur,  seigneur  de  Valbonnais,  grand  cham- 
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—  avril.  —  Gouveroeur  de  Montereau.  (Godefroy ,  p.  396.) 
Entrée  à  Paris.  (/6.,  p.  398.) 

—  mai  50.  —  Fondé  de  pouvoirs  du  duc  Charles,  il  traite 
avec  les  procureurs  du  vicomte  de  Rohan,  louchanl  la  délivrance 
de  Jean,  comte  d'Angoulème>  prisonnier  en  Angleterre  et  le  ma- 
riage de  celui-ci  avec  Jeanne,  fille  ainée  du  vicomte  de  Roliaa. 
(Vidimus,  original  sur  parchemin  ;  Archives  du  Palai«  Soubise, 
R,  534,  n'  21 .  Laborde,  J6.,  n*  6444  bis.) 

—  septembre  3.  —  Jean  le  Fuselier ,  conseiller  suprême  des 
finances  du  duc  Charles  et  Jacques  Boucher  son  trésorier  géné- 
ral ,  rejDoilnaissent  avoir  reçu  de  Jean ,  bâtard  d*Orléans ,  U 
sommede 300  royaux,  en  joyaux  d* argent  doré»  do  la  finance  du 
vicomte  de  Hoban,  sur  le  mariage  de  M.  le  comte  d'Angoulèmç. 
Ladite  somme  sera  rendue  au  bâtard  sur  le  premier  produit  à 
percevoir  des  aides  accordées  par  le  roi  sur  les  terres  du  duc. 
(Mandement  original,  signé  Fuzelier  et  Boucher^  dans  Gaignières, 
ms.  894,  fol.  30.) 

1438.  —  Prend  Montargis  et  Dreux.  (Godefroy,  p.  400.) 

—  octobre  i.  —  Quittance  originale  sur  parchemin,  signée  : 
le  bast,  d'Orl[éan]s,  Il  a  reçu  2  milles  livres  tournois,  oue  le 
roi,  par  lettres  données  à  Montrichard,  le  il  octobre  1436,  lui 
a  assignées  sur  les  aides  de  Languedoc,  pour  sa  pension  an- 
i^uelle.  (Gaignières,  ms.  896,  1,  fol.  5.) 

1439,  mars^  c^u  2  au  11.  —  Il  accompagne  le  roi  à  son  voyage 
à  Limoges.  En  parlant  de  Jean,  une  relation  originale  die  ce 
vovage  s*exprime  ainsi  :  «  Item  bastardus  de  Aurelianis,  miles 
nobilis ,  pulcher,  dukis  et  mansuetus  et  de  magno  cousilio,  et 
quem  rex  multum  diUgebat,  non  siue  causa  ;  quia  prudens  et 
boni  regiminis  erat,  ut  communis  fama  referebat,  etc.  »  (Le 
chambrier  de  &  Martial;  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  tome  xi,  page  3iii8.) 

1439i  juillet  21 .  —  Il  est  lait  comte  de  Dunois  et  restitue  Ro- 
roorantin  avec  MiUancey.* (Godefroy,  page  805;  Anselme,  iUd.i 
Ai;*chives  Soubise»  K,  534,  n""  181.) 

1459.  ~r  Couférences  de  GraveUnes.  iBarante,  t.  vu,  pages 
18,  19  )  EtaU d'Oil^ns.  (Ibid., page  36.) 

1439,  novembre  16.  —  Jean,  comte  de  Dunois,  ét>ouse  en  se- 
condes noces  Marie  d'Harcourt.  (Godefroy,  page  822  ;  La  Ro« 
que,  Histoire  de  la  maison  d'Har  court  y  1662,  ia-folio,  tome  1, 
page  641.) 

—  décembre  21 .  —  Cédule  originale  sur  parchemin  passée  â 
Angers.  Jean  confirme  le  scellé  donné  la  veille  par  Guillaume  do 
Harcourt.  romie  d<»  Tancarville.  Colui-ci  s'engage  envers  lo  n>i 
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d'Angleterre  à  lui  payer  6  mille  saluts  d'or,  de  70  au  marc,  afin 
qu'il  permelte  au  duc  d'Orléans  et  sa  compagnie,  de  venir  en 
France,  pour  traiter  de  la  paix  et  de  sa  rançon.  Sign.  auu  :  le 
bastart  d'Orléans.  (Gaignières,  ms.  894,  F»  25.)  L'original,  ac- 
compagné d'une  copie  moderne,  du  xvii'  au  xviii*  siècle. 

1440.  —  Rôle  de  Dunois  dans  la  Praguerie,  (Godefroy, 
pages  105, 543,  408,  776;  Monstrelet,  à  la  date  ;  Barante»  ibid.^ 
pages  49,  55,  71  ;  La  Saussaye,  ibid.) 

—  11  lit  Josèphc,  Antiquités  des  Juifs,  (Laborde,  ibid.^ 
n-  6497.) 

1441.  —  Entrevue  de  Nevers.  (Barante,  ibid.,  page  104.) 

1442.  —  Campagne  de  Dieppe,  etc»  (Godefroy,  p.  121 ,  419* 
424  ;  Barante,  ibid.,  page  164.^ 

—  mai  8.  —  Il  accompagne  le  nouveau  roi  à  Limoges.  {Itiné- 
raire de  Charles  VII.) 

1443.  septembre.  —  Lettres  du  roi,  confirmées  en  1449,  après 
le  recouvrement  de  la  Normandie,  qui  lui  donnent  le  comté  de 
Longueville.  (Godefroy,  p.  814.) 

—  octobre  5.  —  Louis,  dauphin,  en  reconnaissance  des  ser- 
vices rendus  au  roi  par  le  bâtard,  et  spécialement  an  dauphin, 
que  ledit  bâtard  a  récemment  aidé  au  recouvrement  de  Dieppe, 
première  action  militaire  du  dauphin,  accorde  à  Jean  les  aides 
de  la  terre  de  Valbonnais  en  Dauphiné.  Vidimus  ms.  original 
sur  parchemin  au  nom  de  Gaucourt,  gouverneur,  en  date  du 
31  décembre  1444.  (Gaignières,  t.  896, 1;  fol.  4.) 

1444.  — 11  construit  à  Châteaudun  les  chapelles  de  Saint- 
Roch  et  du  château.  (Bordas,  pages  251-2.) 

— juin,  —  Il  emprunte  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  appar- 
tenant au  duc  Charles  (K,  536;  Laborde,  n**  6639),  comte  de 
Dunois  et  de  Longueville,  grand  chambellan  de  France  ;  il  signe 
toujours  le  bastart  iOrléans,  [Ibid,) 

1445.  juin  22.  —  Présent  à  Paris,  dans  le  conseil  de  son 
frère  Charles,  duc  d*Orléans,  &  la  confection  de  lettres  patentes 
données  par  le  duc  :  emprunts  pour  la  rançon  de  Jean,  comte 
d'Angoulême.  (Orléans- Valois,  carton  5.) 

—  Accompagne  le  roi  et  la  cour  en  Champagne,  au  château 
de  Sarry-lès-Chalons,  Là,  il  prend  part  comme  membre  du 
grand  conseil,  à  la  préparation  de  Tordonnance  sur  la  réforme 
de  l'armée.  (Godefroy,  page  545.) 

—  Il  intercède  pour  le  comte  d'Armagnac,  atteint  du  crime 
de  lèse^majesté.  [Ibid.^  p .  548;  Barante,  t.  vu,  p.  233.) 

1447.  —  Envoyé  à  Genève  en  ambassade  pour  Textinction  du 
scbume  pontifical.  (CoUeclion  Legrand,  mss.,  U  vu,  p.  717.) 
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—  juin  8.  —  Quittance  originale  :  le  bastart  d^Orlians.  Il  a 
reçu  du  receveur  du  Languedoc  1200  livres  t.  pour  ses  gages, 
comme  capitaine  de  Sommières.  (Gaignières,  896, 1  ;  fol.  4.) 

1747-8.  — Ambassadeur  en  Italie  (Godefroy,  p.  130,  133, 
430,  432)  et  en  Angleterre.  {Ibid.,  p.  .563.) 

1448,  mai  17.  —  «  Lieutenant  général  du  roy  es  marches  et 
pays  de  Caux.  »  (Anselme,  ibid,)  Prend  Le  Mans.  (Godefroy, 
p.  430,  564.) 

—  novembre.  —  Echange  avec  son  frère  le  duc  Charles,  un 
galopin  de  cuisine.  (Laborde,  6666.) 

1449.  —  Ambassadeur  en  Bretagne.  (Godefroy,  p.  140,  433, 
371  ;  Barante,  t.  vn,  p.  295.) 

— juillet  17.  —  Lettres  patentes  données  aux  Roches  Tran- 
chelion,  vidimées  à  Lisieux  le  21  août  suivant.  Le  roi,  au  début 
de  la  campagne  de  Normandie,  commet  «  Jean,  comte  de  Du- 
nois,  grand  chambellan,  lieutenant  général  es  marches  de  là 
les  rivières  de  Somme  et  Oise  jusques  à  la  mer,  et  six  autres 
commissaires  sous  ses  ordres,  savoir  :  le  sire  de  Gaucourt,  pre- 
mier chambellan  ;  le  sire  de  la  Varenue,  sénéchal  de  Poitou 
(Pierre  de  Brézé)  ;  le  sire  de  Précigny,  bailli  de  Touraine  ;  le 
sire  de  Culant,  capitaine  et  gouverneur  de  Chartres;  Guillaume 
Cousinot,  maître  des  requêtes,  et  Jehan  de  Bar,  sieur  de  Baugy, 
général  des  finances.  Ces  sept  personnes,  ou  cinq,  ou  quatre, 
ou  trois  d'entre  elles,  dont  le  comte  soit  toujours  Tune,  sont 
accréditées  pour  traiter  au  nom  du  roi  et  recevoir  les  soumis- 
sions des  villes. et  places  delà  province  à  recouvrer.  (VidimuS| 
original  parchemin;  Gaignières,  l.  806,  1  ;  fol.  5.) 

—  août  28.  —  Mandement  signé  le  bastart  d'Orléans^  lieute- 
nant général  du  roy,  sur  le  fait  de  la  guerre,  à  Guy  Brusiart, 
receveur  des  aides  à  Mantes.  11  décharge  Colin  Garnier,  fermier 
du  quatrième  du  vin  vendu  en  détail  à  Mantes,  de  109  liv.  t. 
avancées  par  Garnier,  «  pour  faire  aucunes  diligences  secrètes 
pour  le  fait  de  la  réduction  et  recouvrafice  de  la  ville  de  Vernon 
et  d'autres  places  d'environ.  »  Original  parchçmin,  scellé.  (Gai- 
gnières, ibii.) 

—  Prend  part  à  la  conquête  de  Normandie.  (Godefroy,  pages 
155,  202,  348,  435.  579,  803.) 

1449,  août.  —  Au  siège  de  Vernon,  il  harangue  les  habitans 
«  en  de  beaux  et  hauts  termes,  comme  un  des  beaux  parleurs 
en  françois,  qui  feust  de  la  langue  de  France.  •  (Chronique  de 
Jean  Chartier  dans  Godefroy,  p.  155.) 

1449  (1450  n.  s.),  —  Il  achète  de  son  frère  Charles  la  terre 
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deCh&teaurenaud,  pour20  mille  écns  d*or.  (Chaltnel,  Tablelles 
chronologiques  de  Touraine,  1818,  ia-12,  p.  199.] 

1450,  août  29.  —  Quittance  originale.  Il  a  reçu  du  roi  1500 
livres  tournois  en  délommagement  de  la  pêcherie  d*AnnevilIc 
(en  la  presqu'île  de  Jumiéges  ,  que  le  roi  lui  avait  donnée,  puis 
retirée,  pour  la  donner  à  Jumiègcs.  Parchemin,  scellé,  et  signé 
h  bastard  d'Orléans,  (Gaignières,  896,  1  ;  fol.  6.) 

—  Jean  de  Saincoins  fut  arrêté  le  16  octobre,  accusé  de  mal- 
versation financière.  Le  roi  donne  au  comte  de  Dunois  le  riche 
hôtelquecellnancieravaîtfaitconstruireàTours.  (Godef.,p.  220.) 

—  novembre  5.  —  Le  comte  de  Dunois,  grand  chambellan^ 
assiste  comme  tel  à  l'hommage  prêté  au  roi  par  le  duc  de  Bre- 
tagne, au  château  de  Montbason.  {Ibid,,  p.  221;  Itinéraire  de 
Charles  VIL) 

1450-1 ,  janvier^  20. —  Il  donne  quittance  de  cent  livres  tour- 
nois comme  capitaine  de  Blois.  (Laborde,  m  6709.) 

1450-1.  (fi.  s.)  mars^  16.  —  Lettres  de  Charles  VII.  Il  auto- 
rise le  comte,  ayant  charge  de  cent  lances  fournies,  à  prélever 
sur  ce  nombre,  six  gentilshommes  d'armes  et  douze  archers, 
pour  l'accompagner  et  pour  le  service  de  sa  personne  ;  lesdits 
sont  dispensés  de  montres  et  revues.  — 1451,  décembre,  6  . 
mandement,  en  conséquence,  des  gens  de  finances.  Les  deux 
pièces  vidimées  à  Montils-lès-Tours,  le  7  janvier  1451,  (1452, 
nouveau  style.)  (Gaignières,  896,  1,  fol.  8.) 

1451,  mat,  20.  —  Quittance  originale,  c  Capitaine  du  chas- 
tel  royal  de  Sommières,  »  il  a  reçu  du  trésorier  ordinaire  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  c  la  somme  de  4i  livres  tournois  à 
nous  due  pour  une  partie  de  nos  gages,  qui  sont  de  cinq  sous 
tournois  par  jour,  déservis  depuis  la  feste  Saint-Jehan-Baptiste 
1450  jusqu'au  4  décembre  suivant.  »  Parchemin,  scellé  de  cire 
rouge  et  signé  le  bastard  d^ Orléans,  (Gaign.,  896, 1,  fol.  7.) 

— juin,  13.  —  Lieutenant  général  en  Guyenne  (Godefroy, 
p.  803, 804;  Barante,  t.  vu,  p.  322).  Il  négocie  avec  Gaston  de 
Foix  (moyennant  15,000  écus  d'or  au  profit  de  Gaston),  la  red- 
dition de  Bordeaux.  Original  sur  parchemin  (collection  Fonta* 
nieu,  t,  I,  pièce  3.) 

—  30.  —  Quittance  originale  et  signée  le  bastard  d'Orléans. 
Il  a  reçu  240  livres  tournois  pour  son  état  de  capitaine  de  quatre- 
vingts  lances  fournies,  pour  trois  mois,  avril,  mai,  juin,  à  raison 
de  20  sous  tournois  par  lance  et  par  mois.  (Gaign.,  896,1,  fol.  7.) 

—  Quittance  analogue  et  du  même  jour.  Il  a  reçu  540  livres 
tournois  pour  la  solde  de  ses  six  hommes  d*armes  et  douze  ar- 
chers faisant  ensemble  «  avec  leur  séquelle  >  six  des  cent  lances 
fournies,  dont  il  a  la  charge  ;  et  ce  pour  les  trois  mois  échus  le- 
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rante,  t.  vni,  page  164.)  Dépose  en  faveur  de  la  Pucelle.  (Quî- 
cherat,  Procès,  etc.,  t.  m,  pages  2  et  siiiv.) 

1457,  juillet  22.  —  Lettre  missive  signée  de  Charles  VH  et 
donnée  à  Ckangy  en  Roannais.  Ordre  du  roi  aux  gens  de  ses 
comptes  de  fournir  au  comte  de  Dunois  et  de  Longueville  expé- 
dition authentique  des  litres  renfermés  au  trésor  des  rhartes,  et 
qui  concernent  sa  seigneurie  de  Longueville.  Original  sur  pa- 
pier. (Gaign.,  890, 1,  fol.  1.) 

1457-8,  février,  dimanche  26.  —  Il  soupe  à  Tours,  à  un  sou- 
per prié,  avec  le  duc  d'Orléans,  en  compagnie  de  divers  princes 
et  autres  personnages.  (Cproptes  domestiques,  original,  parche- 
min. Orléans- Valois,  carton  3  bis,) 

1458,  octobre  22.  —  Charles  VII  lui  donne  les  terres  de  Par- 
thenay,  Secondigny,  etc.,  acquises  de  Jean  Larchevèque.  (Go- 
defroy,  pages  818-9.) 

1458,  novembre  6, —  Quittance  originale  donnée  à  Vendôme, 
sur  parchemin,  scellée  et  signée  coinme  ci-dessus.  Il  a  reçu 
400  livres  tournois  que  le  roi  lui  a  données  à  prendre  tous  les 
ans  sur  le  grenier  à  sel  de  Vemon.  (Gaign.  89d,  1,  foL  18.) 

1458-9,  janvier  7.  —  De  par  le  roi,  signé  Charles;  à  Tours, 
sans  date  d'année.  Sur  la  requête  du  comte  de  Dunois,  le  roi 
mande  aux  gens  des  comptes  de  fournir  à  Jean,  les  documents 
du  trésor  des  chartes,  qui  lui  sont  nécessaires  (1)  pour  soutenir 
ses  droits  sur  la  dépendance  de  la  seigneurie  de  Longueville,  à 
lui  disputés  par  le  comte  de  Tancarviile.  (Original,  parchemin, 
Gaign.,  896,  1,  fol.  11.) 

1459,  mai  6. — Il  écrit  de  Chinon  où  était  la  Cour,  au  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Chartres,  pour  engager  les  chanoines  à  nom- 
mer au  siège  vacant  Mile  ou  Milon  dllUers  (2)  (qui  fut  en  effet 
nommé).  (Bordas,  page  259.) 

1459,  mai  24.  —  Quittance  originale  sur  parchemin,  lignée 
comme  ci-dessus.  Il  a  reçu  10,000  livres  tournois  pour  par- 

Ci)  Voyez  ci-dessus,  au  72  juillet  US7, 

(2)  Miles  d'Illiers  appartenoit  à  une  Tamille  antiane  et  considérable  du 
pays  de  Chartres  et  de  Châteauduo.  (Voy.  une  notice  sur  cette  faoïille  et 
ses  principaux  membres,  dans  Goderroy,  Remarques  tuir  les  hisloriens  de 
Charles  r//,  paees ,  849,  etc.)  Jean ,  comte  de  Dunois  avoit  deux  con- 
seillers intimes  :  l'un  étoit  Florent  dMliers,  capitaine  célèbre;  l'autre  étoit 
un  astrologue  ou  astrologien  nommé  Maistre  Florent  de  Villiers,  c  homme 
de  subtil  entendement.  M«  Florent  de  Villiers ,  continue  un  auteur  con- 
temporain, fut  en  ce  temps  (1440-1453  environ),  de  la  retenue  du  comte 
de  Dunois,  bastard  d'Orléans  ;  par  le  conseil  duquel,  et  de  raessire  Florent 
d'Uhers,  il  se  gouvemoit  en  ses  haultes  entreprises,  par  espécial  es  con- 
quesles  de  Normandie  et  de  Guyenne.  »  Les  enfants  au  comle  de  Dunois 
nirent  instruits  avec  un  élève  de  Florent  de  Villiers,  ou  adepte  de  sa  science, 
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lie  (1)  de  sa  pension  de  cette  année.  (Gaign.,  896,  I,  fol.  19.) 

1459,  juillet  13.  —  Lettres  patentes  de  Charles  VU,  données 
à  Champigny  en  Touraine.  Le  comte  lui  a  naguère  prêté  comp- 
tant la  somme  de  9,000  écus  d'or.  Le  roi  mande  aux  trésoriers 
de  France  que  Jean  soit  remboursé  en  trois  ans  sur  le  domaine 
de  Normandie.  (Gaign.,  895, 1,  fol.  18.) 

1459-1460,  mars  14.  —  Quittance  originale  et  signéecomme 
ci-dessus  ;  il  a  reçu  400  livres  tournois  pour  la  garde  de  la  ville 
etchastel  d'Alençon.  (Gaign.-,  896,  1,  fol.  18.) 

1460-1,  mars  18.  — Quittance  semblable  à  celle  du  6  no- 
vembre 1458;  scellée  et  signée  comme  ci-dessus.  Il  a  reçu 
400  livres  tournois  «  pour  et  en  compensation  tant  de  la  garde 
et  capitainerie  de  la  Charité-sur-Loire,  dont  nous  estions  capi- 
taine^ et  laquelle  nous  avons  délaissée  et  mise  en  la  main  du 
roy,  comme  pour  la  garde  et  capitainerie  deVernon.  »  (Gaign., 
896,  l,fol.  19.) 

iÀ6it  juillet. — Il  préside  aux  obsèques  du  roi  de  France 
Charles  VII.  (Godefroy,  pages  317, 480;  735,  736,  737,  etc.) 

—  Assiste  au  sacre  de  Louis  XI  qui  le  disgracie  et  le  destitue 
momentanément  de  ses  emplois.  (Anselme,  ibid.) 

1461-2,  mars  26.  — Quittance  originale  sur  parchemin, 
scellée  et  signée,  comme  on  Ta  toujours  noté  précédemment,  le 
hastarl  d'Orléans,  Capitaine  de  Mteulant,  il  a  reçu  100  livres 
pour  cette  fonction.  (Gaign.,  896,  1,  fol.  20.) 

1462,  juillet  22.  —  Il  est  commissionné  par  Louis  XI  pour 
aller  prendre  possession  de  Gênes.  (Anselme,  ibid.) 

1463.  — Lieutenant  général  du  roi  à  Savone.  (ibid,) 

—  septembre  10.  —  Quittance  originale  sur  parchemin  don- 
née à  Lyon.  «  Nous,  Jehan,  comte  de  Dunois  et  de  Longueville, 
seigneur  de  Parthenay,  grand  chambellan  de  France  et  lieute- 
nant général  du  roy  de  là  les  mons,  avons  reçusdu  trésorier  gé- 
néral du  Dauphiné...  2,000  escus  d*or  neuf,  que  le  roy  nous  a 
fait  délivrer  pour  fournir  à  la  dépense  qu'il  nous  faut  présen- 
tement supporter  pour  l'exécution  d'aucunes  entreprises  que 
nous  avons  faites  touchant  le  bien  du  roy  et  de  son  royaume.  » 

Signé  Jehan.  Scellé  d'un  très-beau  sceau  et  contre-sceau  de 
dre  rouge. 
1463,  septembre  28.— Quittance  donnée  à  Arles  et  semblable 

nommé  Simon  de  Phares,  qui  tai  à  son  tour  un  astrologien  célèbre. 
(Voy.  Taulobiographie  de  Simon  de  Phares,  dans  V Histoire  de  VlntlruC' 
Hoit  publique,  18)9,  in-4o,  page  379.) 

(1)  Cette  pension  dès  lors  étoit  sans  doute  de  i2«0(K)  Uvres  tournois  • 
Voy.  ci-apres,  k  la  date  de  1467-8.' 
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à  la  précédente.  Il  a  reçu  «  120  livres  tournois  ponr  les  gages 
d'un  homme  d*armes  et  23  hommes  de  pié  pour  le  mois  d'oc- 
tobre prochainement  Tenant,  que  nous  mettrons  en  ordonnance 
venant,  que  nous  mettrons  en  ordonnance  en  lieu  de  semblable 
nombre  qui  reste  des  cinquante  hommes  d*armes  et  cent  hommes 
de  pié  que  le  roy  nous  a  puis  naguères  ordonné  prendre  en  son 
pays  du  Dauphiné  pour  mener  au-delà  des  mons  en  son  service.  » 
(/Wf/.,fol.  21.) 

1464,  mai  16.  —  Le  bâtard  d*Orléans  remet  à  Douce,  audi- 
teur des  comptes  à  Blois,  une  quittance  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Somerset,  de  2,000  écus  d*or  qu'ils  ont  reçus  à  compte  sur 
la  rançon  de  Jean,  comte  d'Angouléme.  Original  sur  parchemin. 
(Gaign.,m8.  894,  fol.  27.) 

—  fuin  16.  —  «  Lettre  signée  à  l'un  des  receveurs  de  ses 
domames  portant  remise  d'un  droit  seigneurial  en  faveur  d'un 
sieur  Guy  de  Rouilly,  Tun  de  ses  officiers.  Belle  et  rare  pièce 
sur  vélin.  »  (Catalogne  d'autographes  vendus  par  M.  L.averdet 
en  1850,  sous  le  n»  372.) 

—  septembre  1.  —  Il  devient  veuf  do  Bfarîc.  d'Harcourt,  et 
la  fait  inhumer  à  Notre-Dame  de  Cléry  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  qu'il  y  avoit  fondée.  Vers  le  même  temps,  il  con- 
struisait la  sainte  chapelle  de  son  château  de  Châteaudun.  Mais 
il  ne  rarhova  point  et  légua  ce  soin  à  son  fils.  (Bordas,  pages 
2G2  CL  266.) 

—  11.  —  Il  est  reçu  chanoine  honoraire  de  Sain-Martin  de 
Tours.  (Clialmel,  Tabl.  chronol,  rf-  Touraine,  pages  205-206.) 

14G5.  —  Mécontent,  il  entre  dans  la  guerre  du  bien  public. 
Rôle  qu'il  joue  dans  cette  guerre.  (Anselme,  ibid.,  et  article  de 
Louis  Ai  ;  Barante.  tome  viii,  à  la  table  et  historiens  originaux 
auxquels  il  renvoie  Thomas;  Basin,  1856,  tome  n,  etc.) 

1465,  octobre  4.  —  Louis  XI  lui  donne  ou  lui  restitue  les 
terres  de  Parthenay,  Vouvent,  Fontvannes,  Secondigny,  etc. 
(Direction  générale  des  archives,  PP,  2299,  fol.  522.) 

—  Décembre  12. — Quittance  originale  sur  parchemin,  signée 
Jehan.  11  a  reçu  «  300  livres  tournois  que  Monseigneur  le  duc 
de  Normandie,  »  (Charles,  frère  de  Louis  XI),  «  nous  a  ordonné 
comme  grand  chambellan  ,  à  cause  de  Thommage  par  lui  fait  à 
Mons.  le  Roy  dudit  duché,  etc.  »  (Gaignières,  896,  1,  fol.  21.). 

1466,  juillet  2. — Par  traité  passé  à  Montargis,  Jean,  comte  de 
Dunois,  etc.  Marie,  son  fils,  François  (qui  continua  sa  postérité), 
avec  Agnès  de  Savoie,  sœur  de  la  reine.  (Le  contrat  (fans  Gode- 
froy,  p.  826.  Voyez  aussi  Gaignières,  ms.  772,  2,  fol.  404.) 

1466-7,  de  novembre  14^6  à  la  fin  de  septembre  1467,  —  Ex- 
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trait  des  comptes  de  la  chambre  du  Roy.  —  Dons  et  réeimpen' 
s(Uùm$.  —  M.  le  comte  de  Dunois  et  de  Longueville,  la  somme 
de  4,262  Uv.  10  s.  faisant  partie  de  6,500  livres  pour  4,000  es- 
cus,  que  les  habitans  de  ses  terres  lui  ont  donna,  du  consen- 
tement du  Roy,  en  mariage  de  sa  fille  (1),  avec  le  seigneur  de 
Passavant.  (Gaignières,  772,  2,  fol.  408.) 
.— jPeïwions.  M.  lecomte  de  Dunois,  6,000 livres(2).i6.,f.  404.] 
1467.  —  Assiste  aux  États  de  Tours  avec  le  titre  de  granu 
chambellan.  (Anselme,  t6.,  Barante,  t.  ix,  p.  111.} 

—  U  s'entremet  en  faveur  de  l'Université  de  Paris,  dans  la 
question  des  bénéfices  et  de  la  pragmatique.  (Du  Boulai,  Hisior. 
ttittt;.,  t.  V, p.  680  et  suiv.  Crevier,  Hist.  de  l'Univ.,i.  iv,  p. 314.) 

1467-8.  —  «  Comptes  de  Tannée  finie  en  septembre  1468. 
—  Pensions,  M.  Jehan,  bastard  d*Orléans,  comte  de  Dunois, 
6,000  livres  sur  12,000  (3).  »  (Gaignières,  772, 2,  fol.  425.) 
.1468.  —  «Le  dernier  service  qu'il  rendit  celte  année-là  à 
l'Etat,  fut  de  terminer  quelques  différents  qui  étoient  survenus 
entre  la  France  et  l'Angleterre.  Louis  XI  l'avoit  pris  pour  ar- 
bitre avec  Tarchevêque  de  Lyon.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  fait 
choix  de  l'archevêque  de  Cantorbcry  avec  le  duc  de  Clarence.  Ces 
quatre  personnes  réglèrent  tout  le  différent.  »  (Bordas,  page 267.) 

—  novembre  24.  —  «  Étant  allé  en  automne  au  château  de 
Lay,  qu'il  possédoit  près  Montlhéry,  la  maladie  le  surprit  et  il 
y  mourut  le  24  novembre  1648.  »  (Ibid.,  p.  268.  Anselme,  ib.) 

—  26.  —  «  L'Université  de  Paris  lui  décerna  des  prières.  Il 
lui  avoit  par  testament  assigné  200  livres  pour  entretenir  six 
écoliers  jusqu'à  la  fin  de  leur  théologie.  »  (Bordas,  ibid,  ) 

—  U  fut  inhumé  à  Notre-Dame  de  Cléry ,  en  1470.  (An- 
selme ,  ibid,)  Détails  sur  cette  sépulture  et  fouilles  opérées  en 
1854.  (  Notes  dans  la  Presse .  journal  quotidien ,  des  22  et 
23  décembre  1854.  Mémoire  de  M.  l'abbé  Torquat,  dans  17/t- 
vèW»//a/eur,  journal  de  rinstitut  historique,  1855,  iu-8°,  p.  24.} 

§  5.  Sources  bibliographiques. 

Documents  divers,  originaux  et  manuscrits,  à  la  direction  gé- 
nérale des  archives,  dans  les  lettres  l  et  K,  de  Tan  1400  envi- 
ron à  l'an  1468. 

Archives  de  la  maison  d'Orléans- Valois;  quinze  cartons,  non 
classés,  au  déparlement  des  manuscrits  de  la  bibliot.  impériale. 

(1)  Marie  d'Orléans  épousa  en  1466,  Louis  de  la  Haye,  seigneur  de 
Passavant  et  de  Mortagne  en  Anjou. 

(2)  Sur  12,000  ;  voyez  rartlcle  qui  va  suivre  :  1467-8. 

(3)  Yoyez-ci-dessus,  à  la  date  du  24  mai  1459. 
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Généalogie  de  la  makon  de  Longueville  et  des  comtes  de  Du* 
noiSj  ms.  indiqué  par  Fevret  de  Fon telle,  Bibliothèque  histo- 
rique de  la  France,  au  tome  2;  page  678,  sous  le  n*  25535  ; 
d'abord  Séguicr,  no  847;  puis,  Saint-Germain-desPrés. 

Même  ouvrage;  autre  exemplaire  ;  à  la  bibliothèque  impé- 
riale :  ros.  10385  ;  Baluze,  843.  Imprimé  dans  Godefroy,  Èis- 
toire  de  Charles  VII,  pages  838  et  suivantes. 

Traité  des  comtes  de  Dunois  et  ducs  de  Longueville^  avec  por- 
traits et  armes;  in-4.';  ms.  Gaignières,  n*'94i;  porté  à  la 
page  84  du  catalogue  des  ms.  Gaignières,  et  indiqué  par  Fon- 
tette,  sous  le  n»  25538. 

Un  exemplaire  ms.  de  cet  ouvrage,  répondant  à  cette  désignation  (pour  le 
titre),  a  été  vendu  à  la  salle  Silvestre,  en  1854.) 

Pièces  manuscrites  appartenant  à  divers  fonds  de  la  biblio- 
thèque impériale.  Ces  fonds  ont  indiqués,  .d'une  manière  spé- 
ciale, avec  les  pièces  au  §  2. 

Denis  Godefroy,  Histoire  de  Charles  VU;  Paris,  Imprimerie 
royale,  1661 ,  in-folio  ;  pages  797-848. 

Vie  de  Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  de  Longueville^ 
lieutenant  général  des  armées  royales,  Paris,  1671,  in-i2. 

Anselme,  etc.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  ; 
grande  édition,  1726,  in-folio,  tome  i,  pages  212  et  suivantes. 

Vie  de  Jean  comte  de  Dunois,  etc. ,  par  d'Auvigny,  dans  le  t.  vui 
de  ses  Vies  des  hommes  illustres,  p.  432  557  ;  (vers  1740,  in-12.) 

Duféy  (de  T Yonne).  Dunois,  histoire françoise  ;  i  824^  4  v.  in-1 2. 

Lottin.  Recherches  sur  Orléans,  1836,  i'n-8*,  tome  i.  Passim. 

ChampoUion-Figeac,  Louiset  Charles  d'Orléans,  1844,  in-8*. 

Histoire  du  comté  de  Dunois ,  ouvrage  composé  par  Tabbé 
Kordas  vers  1750,  publié  en  1852,  par  M.  le  docteur  Guénée,  à 
Cbâteaudun,  in-8\ 

André  Favyn,  le  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  Paris, 
i620,  in-4o,  tome  i,  pages  711  et  suivantes. 

Varillas,  Histoire  de  Louis  XI,  Paris,  1689,  in-4*,  tome  i, 
avertissement,  et  pages  158  et  suiv. 

Traités  généraux  de  Thistoire  de  France. 

Dictionnaires  historiques  de  Moreri,  Michaud^  Didot,  etc. 

Ouvrages  imprimés  divers.  Indiqués,  avec  les  faits,  au  §  2. 

Vallet  de  Viriville. 


BEVUE   HEUSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DD  CABINET  BISTOMQVE. 

Pull,  le  7  mti  18S7. 

Monsieur  et  honorable  bibliographe, 

Je  TOUS  dois  des  remerdements  pour  m'avoiT  procuré  Tb- 
vantage  de  lire  la  toute  récente  publication  que  M.  Hahul  lient 
de  livrer  au  monde  gavant  (1), 

Que  d'enseignements,  que  Ai  sagacité,  que  de  traTaii,  dans 
cette  nomenclature  rî  vaste,  si  étendue,  si  complète,  -que  l'ex- 
députë  de  l'Aude  a  su  si  bien  coordonner,  recueillir  et  etliumer  ! 
Un  sentiment  des  plus  bunorablea  a  soutenu  le  courage  de  l'au- 
teur :  l'amour  de  la  patrie.  Comme  Sidoine  Apfiotlinaire,  il  avoit 
inculquée  dans  le  cœur  cette  pieuse  maiime  :  Que  la  terre  qui 
ftU  notre  berceau  prend  ajuste  titre  la  première  place  dant  tios 
affections.  Avec  une  modestie  qui  riionore,  comme  d'ailleurs 
le  titre  de  son  livre  l'indique ,  et  comme  il  a  le  soin  ei  tréme  de 
nous  l'apprendre,  H.  Mabul  n'a  point  entendu  faire,  n'a  paa 
voulu  faire  une  histoire  ni  une  monographie  de  l'arrondissement 
de  Carcassonne.  Son  désir  n'a  été  que  de  colliger,  nous  dirons 


(I)  CAiTDtA»!  iT  Aimrtt  Bts  commiis  tfe  rarreitdii'rwfnt  le 
CarcoMotttx-,  par  M.  Maidl,  aDcieD  dépulc  <le  l'Aude,  1  vol.  \a-¥.  1ISS7. 
~  DumuuliD,  libraire. 

PïtU.—  Typ.  WitiersheiM.  —  S»  siiDio.  Boc  M 
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avec  une  sagacité  intelligente  et  une  application  particulière,  des 
matériaux  devenus  rares  ;  de  fournir  beaucoup  de  documents 
inédits,  et  de  réunir  en  corps  homogène,  des  éléments  par  trop 
épars,  et  dont  le  recueil  ne  pouvoit  qu'être  utile  et  intéressant . 

Heureuse  pensée,  qui  a  suggéré  Tidée  d*un  bon,  d'un  excel- 
lent livre;  noble  occupation  d'un  ancien  député,  qui,  après 
avoir  assez  longtemps  voué  ses  services  à  la  chose  publique,  a 
su  employer  de  précieux  loisirs  à  un  ouvrage  éminemment  utile. 

Dans  notre  opinion  ,*  ce  n'est  pas  tout  à  fait  sur  les  traces 
des  Lebœuf  et  des  Vaissete,  que  H.  Mahul  a  entendu  marcher. 
Dans  les  quinze  volumes  de  son  histoire  de  la  ville  et  de  tout  le 
diocèse  de  Paris,  Lebœuf  avoit  fait  une  monographie  qui  a  un 
grand  mérite,  sans  doute,  mais  qui  est  rude,  compacte,  et  en 
général  dépourvue  de  style,  et  principalement  de  cet  esprit  d'ap- 
préciation, dans  l'emploi  des  matériaux,  que  les  travaux  histo  - 
riques,  depuis  près  d'un  siècle,  ont  fait  germer  dans  i*esprit  des 
écrivains  modernes. 

Le  savant  annaliste  du  Languedoc  s'étoit  contenté  d'un 
simple  questionnaire,  qui,  soumis  à  des  curés  de  campagne*, 
reçut  un  accueil  peu  sympathique  et  n'amena  que  des  notes  in- 
formes, mal  coordonnées  et  destituées  de  sagacité  (I  ).  M.  Mahul, 
au  contraire ,  a  donné  de  la  vie  à  Tidée  de  Vaissete ,  et  il  a  su 

■ 

recueillir  des  matériaux  qui,  pour  l'esprit  le  muins  intelligent, 
ont  organisé  une  monographie  de  fait.  Après  avoir  butiné , 
comme  l'abeille,  ce  qui  intéressoit  toute  une  province,  il  a  voulu 
que  tout  le  monde  protitât  de  ses  richesses. 

Cinq  grandes  divisions  forment  la  base  du  livre  de  l'ex-dé- 
puté  de  l'Aude. 

Le  cartulaire  et  la  chronique  sont  l'œuvre  de  la  patience  la 
plus  méthodique,  la  mieux  raisonnée.  Les  chapitres  afférents 

(1)  Le  dépouillement  des  papiers  de  dom  Vaissete,  donné  par  le  Cabi- 
net hinoriqu€t  prouve  que  l'auteur  de  VU  sioire  du  Languedoc  a  eu  à  sa 
disposition  d'autres  matériaux  que  les  répouses  au  Questionnaire,    l.  p. 
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à  V Eglise  sont  traités  de  main  de  maître*  Je  trouve  que  le  cata- 
logue des  seigneurs  est  line  partie  tout  à  fait  neuve.  L'auteur  a 
apporté,  dans  la  nomenclature  par  lui  offerte,  les  soins  les  plus 
diligents,  et  une  ténacité  de  recherche  digne  des  bénédictins  des 
vieux  jours.  La  partie  topograpliique  a  exigé  une  patience  digne 
d'éloges. 

La  glaiistique^  cette  fille  des  temps  modernes,  ne  pouvoit 
être  délaissée  par  un  homme  aussi  judicieux  que  M.  Mahul.  Il 
n'y  a  rien  à  ajouter  aux  énonciations  qu'il  a  si  habilement  dé?, 
duites.  Ajoutons  que  Timpression  est  un  attrait  de  plus.  Des 
cartes  géographiques,  des  clichés,  des  portraits,  forment,  comme 
on  le  dit  en  style  du  jour,  Villmiralion  de  Touvrage.  L'armoriai 
de  Tarrondissement  de  Carcassonne  occupe  une  belle  et  digne 
place  dans  le  livre  de  M.  Mahul.  L'armoriai  d'un  pays  excite 
toujours  une  curiosité  archéologique.  Les  armoiries  forment, 
sans  contredit,  un  témoignage  précieux  et  incontestable  de 
filiation  et  de  constatation  des  familles. 

En  traçant  les  lignes  qui  précèdent,  vous  le  voyez,  mon^ 
sieur  et  cher  bibliographe,  je  n'ai  fait  que  céder  à  un  moment 
de  satisfaction  que  m'a  procuré  la  première  lecture  rapide  du 
livre  de  M.  Maliul.  H  va  sans  dire  que  je  me  réserve  de  faire  res- 
sortir plus  tard  le  mérite  de  cette  riche  composition ,  quand  elle 
«era  achevée. 

Dans  un  temps  où  les  familles'disparoissent,  où  les  tradi- 
tions se  brisent,  honorons  ceux  qui  cherchent  à  faire  revivre  la 
mémoire  des  ancêtres.  Le  culte  de  Tex-dëputé  de  TAude  s'est 
étendu  jusqu'au  pays  où  vécurent  ses  alcux ,  et  hâtons-nous  de 
dire,  comme  Texpression  vivement  sentie  d'une  haute  convic- 
tion de  notre  part,  que  son  livre  restera  comme  un  document 
précieux  pour  éclairer  l'histoire  locale. 

Recevez,  etc.  L.  Domairon, 

Henibre  de  plusieurs  Sociétés  savantes* 


% 


s 
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XVI.  —  LES  ROBERTBT. 

Ce  n'est  pas  ane  petite  gloire  pour  la  ville  de  Montbrisoa  d'avoir 
été  le  berceau  de  toute  cette  pépinière  des  Robertet,  qui,  durant 
le  XV®  et  le  xvi<^  siècles,  se  signalèrent  à  Tenvi  dans  les  hautes  fonc- 
tions des  ûnanôes,  du  ministère  d'État  et  de  la  diplomatie.  Il  n'est 
pas  facile  toutefois  de  démêler  i'écheveau  de  leur  descendance,  et 
^'^algré  les  généalogistes,  il  y  a  bien  quelque  embtrras  à  se  rccon- 
noilre  dans  cette  abondance  de  Roberlel  que  nous  présente  l'histoire 
du  xvfc  siècle  Les  cartons  des  Archives  impériales,  les  recueils  de  la 
Bibliothèque  de  la. rue  de  Richelieu  regorgent  de  lettres  émanées 
d'eux  ou  à  eux  adressées.  Faille  ta  part  de  chacun  est  une  tâche 
que  nous  avons  essayée,  sans  un  complet  succès  et  qui  incomberoit 
infiniment  mieux  à  notre  fertile  et  érudit  collaborateur  M.  Auguste 
Bernard,  qui  a  fait  de  toutes  les  gloires  du  Forez  sa  conquête  et  son 
domaine. 

Florimond  Robertet  dit  Florimond  le  Grand,  est  le  premier  de 
cette  race  dont  l'histoire  parle  avec  certitude  et  longs  développe- 
ments. Il  étoit  conseiller  à  la  cour  des  comptes  du  Forez  et  fort  aimé 
de  Pierre,  seigneur  de  Beaujeu,  comte  de  Forez,  duc  de  Bourbon, 
dont  François  Robertet  son  frère  étoit  secré  aire  intime.  Ce  prince 
donna  Florimond  à  Chartes  VIII,  qui  le  fit  trésorier  de  France  et 
secrétaire  des  finances;  Robertet  suivit  Charles  VIII  à  la  conquête 
de  Naples,  où  il  mania  les  négociai  ions  les  plus  éprneuses.  Il  y  a  un 
précieux  témoignage  de  ses  capacités  dans  les  Mémoircê  de  Robert  de 
la  Marck,  à  propos  du  mariage  de  Clau  Je  de  France  et  du  duc  d'An- 
goulême,  depuis  François  I'''.  a  Toute  la  chose  se  fit  ainsi,  »  dit 
notre  auteur,  «  et  y  fut  ledit  sieur  d'AngouIéme  merveilleuse- 
ment bien  servi,  spécialement  par  M.  de  Boisy,  grand -maître  de 
France,  et  par  le  trésorier  Robertet,  qui  pour  lors  gouvernoit  tout 
le  royaume;  car  depuis  que  M.  le  légat  d'Amboise  mourust,  c'etoit 
rhomme  le  plus  approché  de  son  maitre  et  qui  savoit  et  ayoil  beau- 
coup vu,  tant  du  temps  du  Roi  Charles  que  du  Roi  Louis;  et  sans 
point  de  faute,  c'étoil  l'homme  le  mieux  entendu  que  je  pense 
guère  avoir  vu,  et  de  meilleur  esprit,  qui  s*est  mêlé  des  affaires  de 
France,  et  qui  a  eu  la  totale  charge,  et  a  eu  cet  heiur  qu'il  s'y  est 
toujours  merveUleusement  porté,  » 
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Entre  antres  enfants  Florim.  Robertet  eut  de  sa  seconde  femme,  Mar- 
guerite Bourdin,  deux  Gis,  Claude  et  François,  Tun  qui  créa  la  bran- 
che des  barons  d*AUuye,  l'autre  celle  des  barons  de  Brou.  —  Claude 
Robertet,  général  des  finances  en  Normandie,  fui  marié  à  Anne  Bri- 
çonnet,  la  pelite-nièce  du  cardinal  de  ce  nom,  dont  il  eut  Flori- 
mond  nu  baron  d*Alluye,  et  François  Robertet,  tous  deux  secré- 
taires d'État,  tous  deux  morts  sans  enfants,  Florlmond,  de  Jeanne 
d'Alluye;  et  François,  de  Madeleine  Brulart,  leurs  femmes.  Ainsi  s*é- 
teignit  en  eux  la  ligne  masculine  de  la  branche  ainée.  On  connoit  le 
crédit  de  Floriniond  III  sur  Tesprit  de  Catherine  de  Médicis,  qui 
l'employa  en  di?erses  négociations,  et  qu*i  mourut  en  1569,  à  Tâge 
de  trente-six  ans.  C'est  lui  qui  acquit  et  fil  embellir  le  château  de^ 
Bury,  dans  le  Blaisois,  que  Ducerceau  a  mis  au  nombre  des  plus 
beaux  de  France  et  dont  les  dessins  donnent  en  etTel  une  magni- 
fique idée.  Le  mobilier  en  étnit  infiniment  précieux.  Le^  collections 
d*art  y  faisoient  Tadmiration  des  curieux.  —  Qu'est  aujourd'hui  de- 
Tenu  le  château  de  Bury,  qui  n'aYoit  d'autre  rival  dans  la  contrée  que 
le  château  de  (  hambord  ?  Il  n'en  reste  que  des  ruines  qu'arrose  encore 
la  Cisse.  ~  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  de  Thôtel  d'Alluye,  con- 
struit à  Blois  par  Florimond  l*'*',  dit  le  Grande  et  que  son  état  de  con- 
scrvalion ,  entretenu  avec  un  soin  pieux  par  son  propriétaire  actuel, 
M.  Naudin,  conseiller  de  préfecture,  recommande  encore  à  l'atten- 
tion des  voyageurs  :  des  sculptures  d'une  délicatesse  exquise  font 
en  e/Tet  de  Fhôtel  d'Alluye  un  des  monuments  de  la  ville  de  Blois, 
que  recommaudent  tant  d'autres  souvenirs  historiques. 

La  branche  cadette  de»  Robertet  a  jeté  un  éclat  non  moins  vif  dans 
l'histoire,  et  s'est  spécialement  vouée  à  la  culture  des  lettres.  Fran- 
çois Robertet,  père  de  Florimond  le  Grand,  étoit,  comme  nous  ra- 
yons dit,  secrétaire  intime  du  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu.  Oo 
coonoit  de  lui  le  Débat  du  Boucanier  il  du  Gorrier:  il  y  prend  les 
qualités  de  secrétaire  du  Roy  tt  de  M,  le  duc  de  Bourbon,  eeleu 
d*Auvert^ne,  receveur  du  Forez,  trésorier  du  Bf>urbonnvs  et  haiUy 
d'Usson.  Mais  la  plus  grande  gloire  littéraire  de  cette  branche  des 
Robertet  appartient  à  Jean  Robertet,  seigneur  de  la  Mothe-Jolivctte 
et  de  Charlieu,  secrétaire  dés  finances,  qui  hérita  deson  père.  François 
Robertet,  le  titre  et  l'emploi  de  secrétaire  particulier  du  duc  de 
Bourbon  et  de  protégé  de  la  célèbre  duchesse  Anne  de  Beaujeu. 
C'étoil  l'ami  et  Vadmiralcur  de  Georges  Chîistciain,  auquel  il  adres- 
soit  volonliers  les  fruits  longuement  mûris  de  sa  veine  poéli<iue.  Cn 
a  de  lui  des  ballades,  des  rondeaux,  des  ccmplaintes,  des  éiigram- 
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mes  et  des  compliinenls  pour  le  Roi  Charles  VIII,  mais  surtout  pour 
le  duc  de  Bourbon;  pour  le  fou  Gaulmier,  pour  le  fou  Triboulet, 
pour  l'oiseau,  le  chien,  le  fou  du  Roi,  du  Dauphin;  puis  des  épi- 
taphes  trouvées  au  château  de  Blois,  des  vers  libertins  à  côté  d'au- 
tres politiques,  religieux  ou  moraux,  etc.  On  cite  encore  de  lui, 
mais  s^ns  les  lire,  ses  traductions  de  Plularque  et  ses  Douze  dame$ 
de  Jîéthorigue,  dont  il  existe  un  si  beau  manuscrit  à  la  Bibliothèque 
impériale.  Mais  ce  qui  recommande  Jean  Robertet  au  souvenir  des 

-  bibliophiles,  c'est  Tordre  et  les  soins  qu'il  donna  à  la  riche  biblio- 
thèque de  son  maître,  le  duc  de  Bourbon.  Tous  les  beaux  manuscrits 
que  possède  de  ce  prince  la  Bibliothèque  impériale  sont  annotés  de 

^  main,  à  peu  pr^  comme  Test  la  belle  Bible  moralisée^  n®  6S2$^, 
dont  voii'i  la  mention  (inale  et  autographe  de  Robertet  :  «  Ce  livre 
»  de  la  Bible,  en  latin  et  en  françois,  historiée,  fui  au  bon  Suc 
»  Charles  de  Bourgoigne,  deuxième  du  nom:  e;  esta  présent' à  son 
»  nefveu,  Gs  de  sa  sœur, Agnes  de  Bourgoigne,  Pierre,  aussi  deuxième 
»'de  ce  nom,  duc  de  Bourhonnoys  et  d'Auvergne,  comte  de  Cler- 
»  mont  et  Beauvoisis,  de  Fouresl  et  ta  Marche  et  de  Gien,  vicomte 
»  de  Cariât  et  de  Mural,  seigneur  de  Beaujoloys,  et  Bourbon  L4inceys 
»  et  d'Annonay,  premier  chambrier  de  France,  lieutenant  et  gou- 
»  verneur  de  liangnedoc.  Robertet.  »  (Voir  aussi  les  Anliqniiéê 
des  Juifs,  no  6891,  avec  les  magnifiques  vignettes  de  Jeh.  Foucquet, 
et  la  notice  finale  de  Jean  Robertet.) 

Ce  Jean  Robertet  eut  un  fils  unique,  Florimond  II ,  pins  connu 
sous  le  nom  de  M.  de  Fresnci  et  secrétaire  d'État,  mort  sans  enfaotl 
au  mois  d'octobre  et  comme  son  cousin  Florimond  III,  l'un  des  fa- 
miliers de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.— Mêlé  à  toutes  les  affaires 
du  temps,  on  a  de  lui  des  mémoires  qui  n'ont  pas  été  imprimés  et 
qui  ne  seroient  point  indignes  de  l'être  —  Us  sont  renseignés  au  /. 
deMesm.^  toi,  9513*,  sous  le  titre  de  :  Mémoires  de  Robertet,  sieur 
de  Fresne, 

Il  y  a  encore  d'autres  Robertet  dont  nous  n'avons  su  trouver  la 
filiation.  La  lettre  qui  suit,  dont  le  principal  objet  est  de  constater 
l'origine  des  Robertet  sortis  de  Monlbrisson,  est  à  l'adresse  de  Claude 
Robertet,  sieur  d'Aliuye  et  général  des  finances  en  Normandie. 
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i,  LE  CHAPITRE   DE    HONTBRISOIH  A  M.  d'aLLCTE.   (Cl.  Robeitet)* 

(F.  Beth.  8i88,  r  T7.)  ^ 

Les  signataires  s'excusent  de  n'avoir  pu  contribuer  à  Teniproiil 
demandé  au  nom  du  Roi.  attendu  le  défaut  d'argent,  le  peu  de  res- 
sources du  moment  et  les  grosses  dépenses  qu'il  kur  faut  faire  pour 
l'entretien  de  leur  église.  Ils  implorent  Rohertet,  au  nom  des  bienfaits 
dont  lui  et  son  père  ont  enrichi  ladite  église  (joyaux  et  habillements) 
de  les  vouloir  bien  tenir  pour  excusés. 


A  nostre  très  honoré  seigneur  d'Alluye,  conseiller  du  Roy^^ 
trésorier  de  France,  en  Court, 

Nostre  très  honoré  seigneur,  nous  nous  recommandons  très 
humblement  à  vostre  bonne  grâce. 

Monseigneur,  plaise  vous  sca voir  que  depuys  quinze  jours  en 
ça  les  sieurs  de  Marguerites,  maistre  Martin,  chambellan  et 
François  Gand,  commissaires  de  par  le  Roy  nostre  seigneur  sur 
ces  emprumpts.  ont  esté  pardevers  nous  en  nostre  chapitre  et 
nous  ont  apporté  lettres  missives  du  Roy  nostre  dit  seigneur,  par 
lesquelles  ils  demandoient  à  nostre  dit  chapitre  prester  trois 
cens  escus  d'or  au  soleil.  Monseigneur,  plaise  vous  scavoyr  que 
pour  ce  que  nostre  dit  chapitre  n'a  point  d'argent,  si  ce  n'est 
quant  quelques  gens  font  des  fondations,  nous  ne  taschons  ne 
cessons  que  nous  avons  trouvé  des  rentes  et  revenus  pour  payer 
annuellement  les  charges  d*icelles  fondations;  car  de  faire  amas 
d'argf'nt,  en  nostre  dit  chapitre,  nest  pas  gain,  ains  est  grosse 
perte,  d'aultant  que  argent  en  bourse  ne  revient  riens  :  et  fault 
que  si  nous  voulions  satisfaire  aux  fondacions  et  charges  an- 
nuelles de  nostre  dite  église,  que  l'argent  du  dit  chapitre  soyt 
mis  en  revenu  et  non  en  bourse  ;  et  aussy  pour  ce  que  l'année 
présente  nous  avons  esté  con&traincts  faire  bastir  le  besfroy  de 
nostre  cloche,  qui  nous  a  cousté  plus  de  cinq  cens  livres,  et  si 
n'est  encore  achevé  \  et  pareillement  ces  troys  années  dernières 
passées  et  la  présente  année,  nous  a  fallu  pourveoir  et  acheter 
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des  yins  et  fromens  pour  faire  les  livraysoDS  cothidiennes  de 
nostre  enlise  pour  autres  cinq  cents  livres,  pour  chaque  année, 
plus  que  n*a viens  accoustumé  les  autres  années  précédentes  pour 
la  stérilité  des  vignes,  tempestes  et  abluvions  d*eaues  qui  ont 
esté  et  gasté  la  pluspart  des  blez  et  vignes  en  ce  pays.  Et  sem* 
blablement  nous  fumes  contraincts,  et  faire  le  fault,  faire  recou- 
yrir  nostre  dite  église  qui  nous  coustera  plus  de  mil  livres.  Et 

si  n'avons  pas  un  escu  des de  revenu  de  nostre  dite  église 

après  les  charges  ordinaires  d*icelle  :  ains  en  vérité  la  despense 
de  chacune  des  trois  dernières  années  excède  la  recepte  de  plus 
de  quatre  cens  livres  pour  année  :  et  ne  donne  Ton  rien  plus 
comme  on  souluit  à  nostre  dite  église,  qui  ne  porte  autant  ou 
plus  de  charge  que  vauU  le  don  que  on  y  fait. 

Monseigneur,  obstant  les  choses  dessus  dites,  nous  n*avons 
rien  peu  prester  au  Roy  nostre  dit  seigneur,  ne  bailler  à  nos  dits 
sieurs  commissaires,  dont  nous  desplait.  Vrayes  que  nous  leur 
avons  monstre  et  exhibé  tout  ce  que  nous  avons,  présenté  et 
offert  tous  les  joyaux  de  nostre  dite  église,  et  qu'ils  en  prinsent 
à  leur  plaisir  :  lesquels  nous  somes  prests  à  bailler  quant  sera 
le  bon  plaisir  du  Roy  nostre  dit  seigneur.  Mais  lesdits  commis- 
saires, non  contcns  de  ce,  nous  assignent  à  trois  sepmaines  à 
comparoir  ung  ou  deux  de  nous  chanoynes  par  devant  le  Roy 
nos!  redit  seigneur,  en  quelque  Ueu  qu'il  soit,  pour  dire  nos 
excuses. 

Monseigneur,  nous,  records  de  tant  de  beaux  joyaux  et  ha- 
billemens  que  par  cy  devant  vous  a  pieu,  et  à  feu  monseigneur 
vostre  pcre,  donner  à  nostre  dite  église,  à  vous  comme  nostrebien- 
faicteur  et  protecteur  recourons,  vous  supplians  très  humblement 
qu*il  vous  plaise  nous^  nostre  dit  chapitre  et  église  avoir  à  vostre 
bonne  recordance,  pour  recommandez,  et  nous  aider  que  nous 
soyons  exempts  et  immuns  de  ce  ces  emprumpls  et  que  pour  ce 
ne  soyons  mo'cslés  ;  et  vous  nous  ferez  et  à  nostre  dite  église, 
gros  bien,  charité  et  plaisir. 
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Monseigneur  ce  faisant  pour  le  mieulx  recognoistre  envers 
TOUS,  nous  pryerons  nostre  seigneur  qu*il  vous  doint  nostre  très 
honoré  seigneur,  continue  prospérité  et  longue  vie  en  santé. 

Vos  très  humbles  serviteurs. 

Le  chapitre  de  Montbrison, 

De  Montbrison,  le  quatrième  jour  de  novembre. 


XVII. —  HBNRT   DE   MAUPA8,    EVEQUE   DU    PUT. 

CANONISATION    DE   SAINT   FRANÇOIS    DE   SALES. 

Les  biographes  parlent  fort  succinctement  de  Maupas,  évèiiue 
du  Puy  et  seulement  pour  dire  qu'il  est  auteur  d*une  Vie  de  M^^  de 
Chantai  qu'on  ne  lit  guère,  d'un  ditcours  funèbre  sur  Guillaume 
de  Gifford^  archevêque  de  Reims  et  de  quelques  autres  opuscules 
qu'on  ne  lit  plus,  puis  encore  d'une  f^ie  de  saint  François  de  Sales 
dont  le  plus  grand  diérile,  dit-on,  est  d'être  accompagné  de  sept 
gravures  fort  belles.  On  sait  vaguement  qu'il  a  coopéré  à  la  canoni- 
sation du  bienheureux  évêque;  mais  les  éléments  de  sa  biographie  ne 
vont  pas  au  delà,  et  Farticle  que  lui  a  consacré  le  Gallia  chrisliana 
n*est  guère  plus  explicite.—  Nous  avons  quelques  nouveaux  titres  à 
produire  en  faveur  de  sa  notoriété. 

Henri  Cauchon  de  Maupas-du-Thour,  né  au  château  de  Cosson 
près  de  Reims,  en  1606,  eut  pour  parrain  Henri  IV  qui  afféctionnoit 
singulièrement  le  baron  du  Thour,  brave  et  honnête  gentilhomme, 
père  de  Henri ,  et  l'un  des  rares  personnages  dont  Taltemant  des 
Réaux  ne  dise  guère  que  du  bien,  dans  une  historiette,  courte  à  la 
vérité,  mais  fort  piquante  et  qui  mérite  d*êtrc  lue.  Henri  voué  à  l'É- 
glise et  poussé  par  la  faveur  de  son  père,  alors  ambassadeur  en  An- 
gleterre ,  devint  de  bonne  heure  grand  aumônier  de  la  reine  Anue 
d'Autriche»  qui  le  fit  successivement  nommer  abbé  de  Saint-Denis 
de  Reims,  (où  il  introduisit  en  1636  la  nouvelle  réforme  de  la 
congrégalion  de  Sainte- Geneviève),  évêque  du  Puy  en  Velay  et 
plus  tard,  évêque  d'Evreux,  où  il  mourut  le  12  août  1680,  âgé 
de  soixante-quatorze  ans.  Ajoutons  qu'il  étoit  frère  de  M""*  de 
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Joyeuse  (de  Saint-Lambert)  et  oncle  par  conséquent  de  cette  belle 
Henriette  de  Joyeuse,  en  l'honneur  de  qui  le  chanoine  Maucroix  fit 
de  si  jolis  vers  et  brûla  d'un  amour  si  peu  récompensé.  La  corres- 
pondance que  nous' avons  retrouvée  d'Henri  de  iMaupas,  contient 
quelques  nouveaux  détails  sur  cette  famille  de  Joyeuse  dont  pous 
avons  nous-méme  esquissé  la  physionomie  dans  notre  élude  sur  la 
Vie  et  les  Ouvrages  de  Maucroix,  Mais  ce  n'est  point  à  ce  propos 
que  nous  entendons  rappeler  Tatlenlion  sur  l'évêque  du  Puy.  Cette 
correspondance  entièrement  ignorée  et  que  nous  a  révélée  une  liasse 
non  déGcelée  depuis  longues  années  du  cabinet  Gaignîères ,  nous  a 
surtout  intéressé  par  les  précieux  renseignements  qut  s*y  trouvent 
sur  la  canonisation  du  bienheureux  François  de  Sales.  On  ignore 
généralement  tout  ce  qu'il  a  fallu  de  zèle,  de  persévérance  et  de  re- 
ligieuse conviction  au  bon  évèque  du  Pu  y,  pour  triompher  des  ob- 
stacles et  des  difficultés  que  rencontroit  cette  canonisation  dont  il  fut 
cerlainement  l'instrument  le  plus  actif  et  le  plus  efficace,  et  à  la- 
quelle s'intéressoient  non-seulement  les  plus  grands  princes  contem- 
porains ,  mais  la  catholicité  tout  entière.  Nous  recommandons  cette 
correspondance  aux  pieux  et  fervents  admirateurs  du  bienheureux 
saint  François.  Ils  y  trouveront  des  faits  nouveaux  pour. la  biogra- 
phie de  l'auteur  de  V/n/rodi/ca'on  à  la  vie  dévote  et  des  le(^re«  spi- 
rituelles^ et  de  nombreux  motifs  de  reconnoissance  pour  l'excellent 
évèque  du  Puy  dont  on  a  trop  vite  oublié  la  vie  active  et  les  bonnes 
oeuvres. 


1.  HENRI  DE  MAUPAS,  ÉVÊQÙB  DU  PUT,  A  LA  RIV.  uàhE 

DE  LA  VISITATIOTI. 

Je  ne  puis  vous  dissimuler  les  mouvemens  de  mon  cœur  et 
vous  avouer  que  je  n*ai  pas  assez  de  modestie  pour  m'empes* 
cher  de  vous  dire  qu*il  fant«a*il  vous  plaist,  résolument  que  vous 
et  votre  saint  Institut  jettiez  les  yeux  sur  moi  pour  me  députer 
en  cour  de  Rome  afin  de  travailler  à  l'instruction  du  procès  de 
la  cauonization  de  feu  monseigneur  de  Genève,  votre  bon  père  et 
fondateur.  Je  scay  bien  que  cet  emploi  est  incomparablement 
au  dessus  de  tout  ce  que  je  puis  mériter  et  qu'étant  le  dernier 
de  mon  ordre,  il  n'y  a  pas  un  de  tous  messeigneurs  lesdlts  eve- 
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ques  qui  ne  me  deut  donner  Texclusion  pour  peu  qu'il  y  Toulut 
prétandre.  Et  néant  moins,  ma  très-chère  mère,  je  nemerands 
pas.  Quand  je  considère  que  je  vous  en  ai  desjà  prié  instamment 
par  ma  dernière  lettre,  que  je  vous  ai  oITert  ce  qui  dëpandoit  de 
moi  pour  le  service  de  votre  ordre,  il  y  a  déjà  quelques  années  : 
que  je  me  suis  expliqué  avec  vous  du  désir  passionné  que  Dieq 
m'a  donné  de  me  sacrifier  pour  un  si  grand  œuvre  et  d'y  em* 
ploier  sans  réserve  ma  personne,  mon  bien,  ma  fortune,  et 
touts  mes  services,  je  me  persuade  que  vous  ne  pouvez  rebuter 
aisément  les  offres  que  je  vous  ai  fait,  jans  vous  mettre  en  quel- 
que danger  de  choquer  les  desseins  de  Dieu  ;  mais  quand  après 
toutes  ces  considérations  je  pense  àThonneur  que  j'ai  eu  de  tracer 
quelques  mauvairies  Ugnes  sur  les  beaux  mémoires  qui  m'ont  été 
fournis  de  la  vie  de  votre  Digne  Mère  de  Chanta),  quand  je  panse 
que  j'ai  eu  Thonneur,  quoiqu'indigne,  de  faire  une  oraison  funèbre 
de  ceste  bonne  servante  de  Dieu,  qui  a  esté  la  première  (lUe  de 
votre  bon  père  le  B.  II.  Franc,  de  Sales;  quand  je  considère  que 
ce  saint  evesque  (autant  que  nous  pouvons  le  conjecturer  a 
rendu  la  santé.  Tannée  passée,  a  mon  neveu,  qui  est  unique  dans 
ma  famille,  et  qui  pour  lors  etoit  travaillé  d'une  dangereuse  ma* 
ladie  ;  enûn  quand  je  me  regarde  moy  mesme  qui  reviens  nou- 
vellement des  portes  du  tombeau  et  qui  après  avoir  receu 
l'extrême  onction  le  jour  de  la  saint  Jean  dernier,  commence  à 
me  porter  mieux,  contre  le  sentiment  des  médecins  (et  quasi 
oontre  toutes  les  aparances  humaines)  le  lendemain,  qui  estoit 
la  feste  des  Innocents,  c'est  à  dire  le  jour  du  decés  de  votre 
B.  H.  père;  je  crois  fermement  dans  la  vue  de  tant  étroites 
obligations  que  j'ai  à  ce  grand  saint  et  à  son  Institut  qui  est  le 
vostre,  que  vous  blesseriez  le  respect  que  vous  devez  à  la  mé- 
moire de  ce  saint  eveque  si  vous  ne  m'aidez  à  lui  donner  en 
ce  rencontre  quelque  marque  de  ma  gratitude.  Tout  de  bon,  ma 
ires  chère  mère,  il  semble  que  le  bon  Dieu  vous  fait  voir  qu'il  me 
▼eut  dans  cest  emploi  ;  et  afin  que  ma  fbiblesse  et  mon  indignité 
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ne  TOUS  rebule  point,  tous  considérerez  que  c*est  une  conduite 
assez  ordinaire  a  la  divine  Providence  de  se  servir  du  ministère 
des  plus  cbétives  créatures  pour  des  desseins  imporlans  a  sa 
gloire  ;  il  choisit  pour  la  pierre  de  Tencognure  celle  que  Tarcbi* 
tecte  a  jetlée  à  l'écart  comme  une  pierre  de  rebut  et  n'emploie 
quasi  que  des  pécheurs  et  des  idiots  pour  commancer  les  vic- 
toires de  la  foi  et  la  conquestes  deTévangile.  Enfin,  ma  très  chère 
mère,  ce  grand  eveque  qui  vous  a  tant  presché  rhumilité  par  ses 
actions,  par  ses  discours,  vous  fournit  encore  aujourd'hui  ceste 
matière  de  vous  humilier,  en  soufrant  que  le  dernier  de  tous 
les  eveques  vous  presse  de  lui  donner  un  des  premiers  emplois 
qu'un  prélat  puisse  avoir  en  ce  siècle,  et  niesme  qu'il  passe  jus- 
ques  là  de  vous  dire  librement  que  vous  lui  feriez  tort  si  vous  lui 
refusiez,  J'atens  réponse  avec  impatiance  et  vous  conjure  pour 
Tamour  de  Dieu  quelle  soit  telle  que  je  puisse  rendre  mes 
services  à  voire  saint  ordre  dans  toute  l'étendue  de  mes  désirs 
et  de  mon  affection.  C'est  la  très  humble  prière  que  vous  fait 
celui  qui  est  de  tout  son  cœur  m.  v.  votre  très  humble  ser- 
viteur, 

Henry,  Ev.  du  Puy. 
De. ,  ce  1er  ..r8l646. 


%    CH.    AUGUSTE,   DE  SALES,   EVEQUE  DE  GENEVE^   A   M.   l'EVEQUB 

DU    PUT. 

Monseigneur, 

La  mère  de  Ghangy  m'ayant  communiqué  le  dessein  quelle 
avoit  de  dresser  des  mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  feu 
M.  le  comte  de  Sales,  mon  père,  et  de  les  envoyer  à  votre  gran- 
deur, nous  luy  avons  fait  donner  toute  l'aide  et  la  lumièi'e  qui 
nous  a  esté  possible  pour  cela  :  luy  communiquant  les  pièces 
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prindpanesdes  archives  de  notre  maison»  les  papiers,  cayers  et 
autres  écritures  du  bon  défunt,  et  les  mémoires  que  luy  mesme 
faisoit  des  choses  importantes  esquelles  il  estoit  employé.  De 
plus  les  registres  et  livres  de  la  maison  de  ville  et  du  conseil  de 
Genevois  où  il  a  esté  chevallier  et  enfin  les  dépositions  des  ser- 
viteurs et  autres  personnes  de  la  famille;  et  j'ose  vous  dire  con- 
fidemment,  monseigneur,  que  si  le  défunt  n'etoit  pas  mon  père, 
je  dirois  humblement  sans  crainte,  comme  les  autres  qui  Font 
connu,  que  c*étoit  un  saint  homme.  J*espere  que  votre  grandeur 
aura  le  mesme  sentiment  quand  vous  aurez  veu  les  soigneux  et 
fidèles  mémoires  de  cette  bonne  mère  a  laquelle  je  laisse  le  soin 
de  vous  entretenir  de  Testât  des  affaires  de  Rome  qui  dans  peu 
de  mois  me  vaudront  le  bonheur  de  vous  embrasser  et  protester 
que  je  suis, 

Monseigneur,  de  V.  B.  très  humble,  très  obéissant  et  très 
obligé  serviteur, 

Charles«Augdste,  eveque  de  Genève. 

D'Annecy,  le  22  septembre  1655. 

A  monseigneur,  monseigneur  l'illustrissime  et  revérendis- 
sime  evesque  du  Puy,  premier  aumosnier  de  la  Reyne,  etc., 
au  Puy. 


3.    M.   LE  TELLIER  A   M,    l'ÉVÊQUE  DU   PUT. 

Pour  lui  annoncer  qu'on  a  poor  agréable  son  voyage  à  Rome. 

Monsieur, 

J*ay  desja  eu  1* honneur  devons  faire  sçavoir  que  Ton  trou- 
voit  bon  icy  que  vous  feissiez  le  voyage  de  Rome  comme  vous 
le  souhaittez,  mais  parce  que  j'apprends  que  ma  lettre  ne  vous 
a  point  été  rendue,  j'ay  cru  vous  debvoir  dire  la  mesme  chose 
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par  ce  peu  de  lignes  et  que  voue  pourrei  partir  quand  il  voui 

plaira  n'ayant  qu*à  vous  souhaiter  un  heureux  voyage ,  et  pour 

moy  les  occasions  de  pouvoir  vous  témoigner  par  mes  services 

ires  humbles  que  Je  suis» 

Monsieur* 

Votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur 

Le  Teluer. 
k  TWllsttte  es  M  0€t.  1650. 


XVIII.  —  DOCUMENTS    POUR   SERVIR  A   l'hISTOIRE  OB   LA 

BIBLIOTHÈQUE   IMPÉlilALB. 

(Suite.  —  Voy.  la  livraison  d'avril,  p.  81.) 

On  connolt  la  vie  aventureuse  derécossois  Law  (oHLass),et  les 
singulières  révolutions  de  sa  fortune.  Né  à  Edimbourg  en  1688,  et 
doué  d*un  esprit  ardent,  il  débuta,  dit- on ,  dans  le  monde,  par  sé- 
duire la  fille  d'un  lord  et  par  tuer  en  duel  le  frère  de  sa  maîtresse , 
ce  qui  le  fit  condamner  à  être  pendu.  Echappé  aux  serres  de  la  jus- 
tice, il  passa  en  Hollande  et  de  là  en  Italie,  où  il  imagina  ce  fameux 
plan  d'une  Banque  qui  devoit  payer  en  papier  les  dettes  de  TÉlat  et 
se  rembourser  par  Tescomple  et  les  profits.  Ce  plan  magnifique,  Vic- 
tor Amédée  de  Savoie  auquel  il  fut  proposé,  le  rejelta  tout  d'abord. 
Le  duc  d'Orléans  se  montra  moins  timoré  :  il  est  vrai  qu'il  avoit  près 
de  trois  milliards  de  dettes  à  payer.  Il  faut  lire  dans  la  belle  élude 
sur  Jean  Law ,  qu'a  publiée  M.  P.  Clément,  toutes  les  étranges  pé- 
ripéties de  cet  incroyable  agiotage  dont  les  opération^t  furent  long- 
temps dans  l'étroite  et  sale  rue  Quincampoix*  et  les  garanties  hy- 
pothécaires sur  les  fantastiques  rivages  du  Mississipi. 

Law  étant  devenu  le  dieu  du  jour,  et  son  tripot  la  grande  chausse- 
trappe  de  toutes  les  convoitises,  il  lui  fallut  bienlôl  un  comptoir  qui 
par  sa  position  et  son  étendue  répondit  à  la  fanlasnjagorie  qu'il  exer- 
Çolt.  Il  acquit  tour  à  lonrsepl  maisons  à  la  place  Vendôme;  Thôtel 
du  comte  deTessé,  PhOlel  Ramhoulllet,  dans  le  faubourg  Saint-An- 
toine, et  près  de  la  porte  Montmartre,  de  vastes  marais  où  il  comp- 
toit  construire  un  hôtel  des  monuoies.  En  province ,  U  avoit  qua- 
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tom  belles  terres  sdgnenrialès  ;  celle  de  Guerminde  en  Brie  étoît 
une  des  plus  importantes  :  celle  de  Roissy  luitYoit  coûté  un  million, 
celle  de  Domfront  120,000  li?re8,  celle  de  Saint-Germain  qui  ne 
▼aloit  qne  400,000  11?.,  il  la  paya  un  million.  La  douairière  de  Condé 
lui  «éda  le  duché  de  Mercœur  pour  870,000  livres  et  100.000  livres 
de  pot  de  vin...  Le  marquisat  d'EfHat  avoit  été  vendu  7fiO,000  liv.| 
quelques  mois  après,  il  en  donna  2,300,000.  hnfln ,  le  cbàteau  de 
TancarYille  et  la  baronie  de  Uallebon  avoienl  été  payés  par  Crozal, 
en  1706.  3ôO,000  livres  sur  lesquelles  onavoit  donné  que  48,000  liv. 
en  espèces.  Law,  en  1718,  les  acheta  au  prix  de  650,000  livres  en 
espèces  et  de  7,410  livres  de  rentes  viagères.  Cet  aperçu  des  richesset 
labuleuses  que  cet  étranger,  arrivé  nu  en  France,  avoit  subitement 
amassées,  donne  une  idée  de  l'étrange  folie  de  ces  années,  et  diminue 
la  merveille  des  fortunes  qu'érige  sous  nos  yeux  la  bourse,  cet  autre 
tripot  de  notre  époque. 

Ce  fut  sous  le  titre  de  baron  de  Tancarville,  que  noire  Écossois 
se  mit  en  possession  de  Pbdtel  Mazarin.  Voici  les  actes  dont  nous 
avons  trouvé  les  extraits  aux  archives  impériales  et  que  nous  don- 
nons ici  comme  documents  relatifs  à  rhistoire  de  la  fiibliothèque 
Impériale. 


4.   TSint  DB  l'hOTBL  VE  1VEVER8  A  iÉAH  tAW. 

Par  contrat  passé  devant  maître  Ballîn  et  son  confrère, 
notaires  à  Paris,  Philippe-Jules-François  Mazarini-Mancini  de 
Nevers,  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de  PhilippcJulien 
Mazarini-Mancini»  son  père  et  créancier  de  sa  succession,  tant 
à  cause  des  substitutions  faites  en  sa  faveur  par  le  cardinal 
Mazarini  son  grand-oncle,  des  biens  qu*il  a  légués,  i  la  charge 
desdites  substiiutions  audit  feu  duc  de  Nevers  son  neveu,  par 
son  testament  reçu  par  Levasseuf  et  Lefouyn,  notaires  à  Paris, 
le  10  mars  1061,  et  parles  codiciles,  étant  ensuite,  que  comme 
étant  aux  droits  de  Diane-Adélaid«'-Philippine  Maitarini-Mancini 
sa  sœur,  épouse  ()e  Louis-Armand  duc  d'Ëstrées,  laquelle  étoit 
donataire  entre  vifs  dudit  de  Nevers,  son  père  ;  ledit  de  Nevers 
a  vendu  à  Jean  Law, 


.  i 
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Une  grande  maison  appellée  l'hâlel  de  Wetert,  «se  en  cette 
ville  de  Paris,  rue  de  Richelieu,  ayant  face  et  sa  principale  entrée 
en  ladite  rue  de  Richelieu  et  dont  retendue,  pour  ce  qui  est  sur 
icelle  rue,  est  depuis  le  jardin  de  la  maison  dont  se  prétend 
propriétaire  le  sieur  de  Yarennes,  et  qui  faisoit  autrefois 
partie  dudit  hôtel  de  NeTersJusqu*à  la  maison  du  sieur  Guyet, 
en  deçà  de  laquelle  est  une  grande  arcade  pratiquée  dans  le 
corps  de  logis,  qui  conduit  à  la  rue  Neuve-Hazarini,  dont  l'es- 
pace faisoit  autrefois  partie  dudit  hôtel  ;  et  à  main  gauche  de 
ladite  rue  est  la  principale  entrée  de  la  maison  occupée  par  la- 
dite dame  de  Lamhert,  qui  fait  partie  dudit  hôtel  de  Nevers  :  et 
de  la  présente  vente  aussi  bien  que  les  bâtiments  et  construc* 
tions  faites  par  ladite  de  Lambert,  lesquels  doivent  rester  au- 
dit hôtel  et  appartenir  audit  de  Nevers,  vendeur  qui  les  dé- 
laisse et  comprend  en  la  présente  vente,  suivant  et  conformé- 
ment à  Tacte  pa^é  double  entre  ledit  feu  de  Nevers,  et  ladite 
de  Lambert,  par  devant  ledit  Relot  et  son  confrère,  notaires,  le 
8  mars  698 Tenant  ladite  maison  occupée  par  ladite  mar- 
quise de  Lambert  audit  sieur  Guyet,  et  en  retour  à  celle  du 
sieur  Datte,  le  surplus  dudit  hôtel  aboutissant  sur  ladite  rue 
Neuve- Mazarin ,  depuis  ladite  arcade,  jusqu'à  la  maison  du 
sieur  de  Champeron,  dont  le  derrière  aboutit  sur  ledit  hôtel,  et 
la  face  sur  la  rue  Vivienne,  et  tenant  ensuite  aux  derrières  des 
maisons  qui  sont  sur  la  même  ligne,  et  dont  les  entrées  sont 
par  ladite  me  Vivienne  jusqu'à  Taboutissant  du  palais  Mazarin 
et  pour  tout  le  surplus  audit  palais  Mazarin,  et  de  ladite  maison 
dudit  sieur  de  Varennes. 

Cette  vente  est  faite  moyennant  la  somme  de  400,000  livres. 
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5.   MISE  EN  POSSESSION  DU  SIEUR  LAW. 

Par  contrat  passé  par  Ballin  et  Gherc,  notaires  à  Paris,  le 
10  mai  1710,  appert  Ilyppolile-Jules-François  Mazarini-Man- 
cioi  de  Nevers.  avoir  vendu  à  Jean,  Siâgneur  de  Tancarville, 
une  grande  maison  appelée  Vlwlel  de  devers,  sise  à  Paris,  rue 
de  Richelieu,  moyennant  la  somme  de  40n,000  livres,  ladite 
maison  étant  de  la  dépendance  du  fief  de  la  Grange-Batelière.  . 
.    En  marge  est  étrii  : 

Nous  soussignez  Anne-Louis  Pinon,  conseiller  du  Roi  en  sa 
cour  de  parlement,  seigneur  du  fief  de  la  Grange-Batelière, 
conjointement  avec  demoiselle  Geneviève  Bourgoin,  tant  pour 
nous  que  pour  M.  Lemaiiat,  seigneur  en  partie  du  fief,  ensai- 
sinons  et  mettons  en  possession  le  sieur  Law,  dénommé  au  pré- 
sent contrat,  pour  raison  des  cinq  dixièmes  de  ladite  acquisition 
portant  quittance  des  droits  des  lots  et  ventes  à  eux  faites  par 
le  comle  de  Nevers. 

Arrêt  qui  réunit  à  l'hôtel  de  Nevers  la  maison  et  bâtiment 
dont  joiiissoit  le  marquis  de  Lamhert,  auquel  S.  M.  accorde  en 
récompense  5,000  hvres  sur  la  rente  de  13,000  livres  duo  au 
domaine  à  cause  de  la  pezade  d*AU)y. 


6.  —  ARRÊT  DU  CONSEIL  EN  FAVEUR  DES  CREANCIERS  DU 

SIEUR  LAW. 

Aussitôt,  dit  M.  de  î^borde ,  qu'il  fut  maître  de  ce  vaste  local 
(qu'il  avoil  racheté  en  totalité  jusqu'à  la  rue  Colberl),  Law  distribua 
les  bureaux  de  la  Compagnie  des  Indes  et  ses  grands  magasins  dans 
le  palais  du  duc  Mazarin.  c'est-à  dire,  dans  la  partie  des  bâtiments 
construits  sur  la  rue  Neuve-des  Petits  Champs.  Les  comptoirs,  les 
bureaux,  rimprimerie  de  la  banque  qui  fabriquoîent  les  billets,  l'af- 
finage des  métaux  ,  les  ateliers  de  la  monnoie  furent  répartis  dans 
Fhôtel  de  Nevers.  A  cette  époque,  les  actions  de  la  Banque  Law  va- 
loient  quatre-vingt  fois  tout  l'argent  qui  pouvoit  circuler  en  France. 
En  1720,  Law  élolt  nommé  contrôleur  général  des  finances;  —  et, 

s»  année.  «- Doc.  il 
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dans  la  même  année,  charçé  de  l'exécration  publique,  nu  et  dénué 
comme  il  étoit  venu,  il  fuyoit  le  pays,  qui  s'étoit  si  follement  livré 
à  set  théories  et  qu'il  avoit  démoralisé,  ruiné^et  bouleversé. 


Extrait  d'un  arrêt  du  conseil  qui  ayant  aucunement  égard 
à  la  requête  des  syndics  'des  créanciers  du  sieur  La\Sf,  ordonne 
que  la  somme  de  695,442  livres  11  s.,  3  d.,  à  laquelle  montent 
celles  qui  ont  été  avancées  par  ledit  sieur  Law,  (suivant  Tétat 
vérifié  par  les  sieurs  commissaires  nommés  pour  juger  les  con- 
testations d'entre  ledit  sieur  Law  et  ses  créanciers,  qui  demeu- 
rera joint  et  annexé  à  la  minute  du  présent  arrê^  tant  pour 
l'acquisition  au  profit  de  S.  M. ,  de  l'hôtel  de  Nevers  et  de  la 
maison  y  joignante  et  pour  droits  seigneuriaux  et  centième  de- 
nier, que  pour  réparations  et  constructions  nouvelles,  faites  es 
dites  maisons  lors  de  l'establissement  de  la  Banque  R...)  Sera 
payée  et  remboursée  par  le  garde  du  trésor  royal  en  exercice  au 
sieur  Peschevin,  nommé  par  lesdils  sieurs  commissaires,  sé- 
questre des  biens  et  effets  dudit  sieur  Law,  en  contrats  et  rentes 
perpétuelles  sur  les  aydes  et  gabelles  au  denier  40  ;  pour  être 
iesdites  rentes  employées  au  payement  des  dettes  des  créanciers 
dudit  sieur  Law,  desquelles  rentes  les  arrivages  auront  cours  au 
profit  desdils  créanciers  à  compter  du  1*'  janvier  1729.  Lequel 
remboursement  sera  fait  en  remettant  au  garde  du  trésor  royal 
par  ledit  syndic  ou  par  le  dépositaire  des  titres  et  papiers  dudit 
sieur  Law,  tant  lesdits  contrats  d'acquisition  dudit  bôtel  de 
Nevers  et  de  la  maison  y  joignante,  que  les  quittances  données 
audit  sieur  Law,  de  ladite  somme  de  695,442  livres  11  s.  3  d. 
Ordonne  pareillement  S.  M. ,  que  les  sommes  qui  restent  dues 
aux  entrepreneurs ,  architectes  et  ouvriers  qui  ont  travaillé  et 
fourni  les  matériaux  employés  aux  réparations  et  constructions 
nouvelles  dudit  hôtel  de  Nevers  et  de  la  maison  y  joignante,  mon- 
tant à  celle  de  164,279  livres  11  s.  8  d.,  suivant  Télat  qui  en  a 
été  vérifié  par  lesdits  sieurs  commissaires  qui  demeurent  pareil- 
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Icment  joints  à  la  minute  du  présent  arrêt ,  sera  payée  et  rem- 
boursée auxdits  entrepreneurs,  architectes  et  ouvriers ,  chacun 
à  leur  égard  par  le  garde  du  trésor  royal,  et  des  deùiers  qui  se- 
ront à  ce  destinés  en  remettant  leurs  mémoires  si  aucuns  ils 
ont...  et  au  moyen  duquel  payement,  S.  M.  demeurera  pleine- 
ment quitte  et  déchargée  tant  du  principal  des  acquisitions  des- 
dites maisons,  droits  seigneuriaux  et  centième  denier  que  des 
augmentations  faites  en  icelles  et  de  tous  intérêts  et  frais,  etc. 


7.  LETTRES  DU  MARQUIS  DE  LAMBERT. 

Voici  maintenant  deux  lettres  du  marquis  de  Lambert  qui  accepte 
rindemnité  que  lai  offroit  le  ministre  du  roy  Louis  \V  pour  Taban- 
don  intégral  de  la  partie  de  Thôtel  que  le  duc  de  Nevers  a?oit  cédée 
à  titre  de  viager  à  madame  de  Lambert. 

Paris,  l«r  octobre  1733. 

Vos  réponses,  Monseigneur,  dont  je  me  flatte  me  font  espe~ 
rer  que  vous  voudrez  bien  terminer  Taflaire  de  réchange  de  la 
maison  de  ma  mère  que  M.  le  duc  d'Antin  m'a  dit  estre  néces- 
saire au  roy  pour  sa  bibliothèque;  j'ai  Fhonneur  de  vous  en- 
voyer le  double  du  mémoire  que  je  luy  ai  donné  avec  celui  des 
domaines  que  vous  n^'avez  demandés  sur  lesquels  on  peut  as* 
signer  cete  indemnité.  Celuy  de  la  Pezade  d'Alby  n*est  pas 
sujet  à  aucune  évaluation  ni  discussion,  et  en  m'accordant  la 
partie  que  je  demande  sur  ce  domaine,  on  évitera  les  longueurs 
et  discussions  des  échanges. 

Je  me  flate,  Monseigneur,  du  succès  d'une  affaire  à  laquelle 
vous  voulez  bien  vous  intéresser  et  dont  vous  connoissez  la 
justice.  Je  vous  suplie  d'estre  persuadé  que  ma  reconnoissance 
est  égale  à  l'attachement  et  au  respect  avec  lequel  j'ay  l'honneur 
d'estre,  Monseigne  r, 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Lambert, 
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En  note  d*une  autre  main.  —  Puisque  M.  de  Lambert  a 
jouissance  sa  vie  durant  de  Tapparlemenl  en  question,  on  poor^ 
roit  la  luy  laisser  :  il  y  a  encore  tant  d'autres  ouvrages  à  faire  à 
la  bibliothèque  du  roy,  indépendamment  du  terrain  et  des  bâ- 
timents dont  il  s'agit  icy,  q(?il  n'y  a  rien  qui  presse  pour  en 
déposséder  M.  de  Lambert. 


Paris ,  26  janvier  1734. 

Je  vous  rends  mil  grâces,  Monsieur,  de  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  datée  d'hier,  et  j'ai  tant  de 
confiance  en  vos  bontés  qu^!  j'exécute  vostre  conseil  en  accep- 
tant les  cinq  mille  francs  que  M.  le  cardinal  a  réglé  pour  le  dé- 
dommagement de  la  maison  de  ma  mère  et  de  celle  qui  y  est 
jointe,  et  je  persiste  à  demander  pour  le  paiement  de  cette 
somme  une  portion  de  la  Pczade  d'Alby  :  ce  droit  ne  pouvant 
augmenter  ni  diminuer,  on  ne  croira  pas  que  je  veuille  y  profi- 
ter; et  cette  affaire,  Monsieur,  qui  dure  depuis  longtemps,  sera 
promptement  terminée  sans  discussion. 

J'ai  l'honneur  d'estre,  avec  autant  de  reconnoissance  que  de 
respect.  Monsieur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  ser- 
viteur , 

DB  Lambert. 


XIX.  —   L  ABBE   PLUCHE. 


C*csl  le  sort  de  tous  les  faiseurs  de  dictionnaires  et  des  encyclo- 
pédisles  eu  parliciilicr  de  vieillir  vile  et  de  tomber  prom|)tement 
dans  Toubli.  Les  contemporains  profltent  avec  bonheur  des  ré- 
sumés qui  leur  présentent  l'état  des  connoissances  acquises;  mais 
comme  l'esprit  humain  ne  s'arrête  pas,  le  profçrès  du  jour  efTace 
cehii  de  la  veille,  pour  être  ii  sou  tour  effacé  par  celui  du  lendemain; 
les  livres  qui  ne  servent  qu'a  constater  le  naiu  quo,  Thomme  du 
jour  s'en  contente;  mais  ils  fout  somire  de  lûlié  Ihomme  du  lende- 
main. L'ouvrage  qui  a  fait  la  légitime  réputation  de  l'abbé  Pluche, 
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le  Spectacle  de  la  Nature^  est  un  de  ceux  auxquels  ces  réflexions 
peuvent  le  mieux  s'apitliquer.  Il  y  a  peu  de  livres  au  xtiii«  siècle 
qui  aient  eu  plus  de  succès,  et  qui  soient  de  nos  jours  tombés  dans 
un  plus  grand  oubli  Cependant  on  y  rencontre  encore  çà  et  là  des 
données  élémentaires  sur  les  sciences,  les  arts  et  la  littérature,  dont 
les  faiseurs  d  articles  de  notre  époque  font  leur  plus  douce  llti  re  et 
chevance,  et  cela  vans  que  le  lecteur  émerveillé  soupçonne  que  cette 
érudition  primesautière,  et  qui  les  charme,  soit  empruntée  aux  vtilumes 
ércintés  que  leur  offrent,  à  vil  prix,  les  étalages  poudreux  des  quais. 
Au  risque  de  paroltre  bien  arriéré  nous  nous  permettrons  de  dire 
que  le  Spectacle  de  la  Sa  ure.  pour  une  infinité  de  points,  est  encore 
un  livre  qu^on  peut  acheter  et  placer  sans  trop  rougir  sur  les  rayons 
de  sabibiiotlièque.  L'Histoire  du  ciel,  du  même  auteur,  eut  aussi 
son  succès,  mais  non  sans  contotat ion.  On  y  trouve  deux  traités  in- 
dépendants l'un  de  l'autre.  Le  premier  renferme  des  recherches  sur 
Forigine  du  ciel  poétit|ue,  le  second  est  Tliistoire  des  idées  philoso- 
phiques sur  la  formation  du  monde.  L'ouvrage  w*  passa  point  sans 
critiques,  Voltaire  l'appeloit  la  Fable  du  ciel  L'auteur  y  établit  que 
les  divinités  du  paganisme  dans  leur  institution,  éloient  uniquement, 
des  caractères  symbohqiies  pour  annoncer  au  peuple  le  cours  du 
soleil,  la  suite  dès  fêtes,  et  l'ordre  des  travaux  de  l'année.  Le  sens 
de  ces  caractères  se  perdit,  et  c'est  pour  réparer  celte  perle  et  avoir 

Quelque  chose  à  dire  de  ces  figures  dont  ou  n'enteudoil  plus  le  sens 
epuis  l'invention  de  récriture  courante,  que  l'on  imagina  ces  bis- 
toire^  pleines  d'infamies  et  d'absurdités  qui  composent  le  fond  de 
la  l)iogra|)Wie  d*'s  dieux  de  l'antiquité. 

Les  Réflexions  sur  I* Histoire  du  riel  ouvrage  anonyme  que  nous 
avons  signalé  n»972  du  Cabinet  historique^  suppi.,  fol.  2  86),  con- 
tient une  critique  dans  laquelle  en  réfutant  d'une  manière  suivie 
le  systèmtf  de  M.  Pluche,  on  découvre  la  véritable  origine  des 
divinités  égyptiennes,  —  Voici  ce  que  l'auteur  dii  du  système  de 
Tabbé  Pluche  : 

«  M.  Pluche  s'emporte  avec  chaleur  contre  l'usage  où  l'on  est 
d'employer  les  noms  et  les  idées  de  la  fable  II  conçoit  une  Jlrès- 
mauvaise  idée  de  la  religion,  de  Tespril  et  même  du  goût  d'un 
homme  qui  se  repaît  toute  sa  vie  du  fatras  du  paganisme;  ce  sont  ses 
termes:  il  les  soupçonne  d'être  idolâtres;  ne  donnent-ils  pas  lieu 
de  penser,  ajoule-t-il,  que  pour  n'avoir  jamais  sacrifié  à  Cupidon 
ni  à  Bacchus,  ils  n*en  ont  pas  moins  les  sentiments  du  paganisme? 
—  M.  Pluche  se  plaint  de  l'abus  que  nous  faisons  de  ces  figures  païen- 
nes dans  nos  meubles:  il  ne  veut  pas  que  nous  souillions  notre  style 
de  ces-noms  antiques  :  il  baimit  les  gravures,  les  peintures,  les  poé- 
sies, la  musique  même,  les  écrits  enjoués  et  les  dissertations  sa- 
vantes, parce  que  tout  cela  cons|>ire  à  nous  montrer  sous  des  appa- 
rences honorables  et  louchantes  des  actions  que  les  loix  punissent 
-et  des  absurdités  qui  choquent  de  front  le  sens-commun..  «  Croient- 
ils  me  montrer  un  grand  objet,  s'écrie-t  il,  ou  me  remuer  bien 
Ênissamment  le  cœur  en  faisant  délibérer  Jupiter  et  Neptune  sur  les 
itérêts  qui  brouillent  Louis  Xll  avec  le  pape,  ou  en  introduisant 
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Mars  qui  crie  comme  un  forcené  dans  la  plaine  d'Almanza  ?  Quand 
ces  dieux  feroient  trembler  le  ciel,  l'un  par  le  seul  moairemeiH  de  ses 
noirs  sourcils,  l'autre  par  ses  divins  hurlements,  ces  grands  noms 
ne  causent  ni  plaisir  ni  épouyante,  parce  que  Jupiter,  Neptune  et 
Mars  ne  sont  plus  dans  notre  esprit  que  des  marionnettes  propres 
tout  au  plus  à  descendre  miraculeusement  sur  une  corde  pour  amu- 
ser des  enfants  au  théâtre  de  Brioche  et  de  TOpéra.  »  —  Ainsi  tous 
ces  mouvements  où  les  connoisseurs  trouvent  des  beautés ,  de  la 
grandeur,  du  sublime,  sont  pour  M.  Pluche  une  vraie  source  de 
petitesse  et  d'ennuis.  Il  est  las  de  monter  sur  le  Pinde,  et  d'entendre 
les  chansons  de  Clio  ou  les  leçons  de  la  vieille  Terpsichore.  En  un 
mot  il  n'a  pu  voir  sans  une  pitié  mêlée  de  dé[)it  Louis  le  Grand, 
d'invincible  mémoire,  représenté  tout  nu  au  milieu  de  son  peuploi 
maniant  une  lourde  massue  et  portant  une  perruque  quarrée  !  » 

On  le  voit,  le  Ver  rongeur  avoit  eu  son  antagoniste  dès  le 
XVIII®  siècle. 

Voici  une  lettre  de  l'abbé  Pluche  qui  n'aborde  point  ces  hautes 
questions  d'intérêt  littéraire  et  social.  Quelques  points  d'archéologie 
y  sont  touchés  et  ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  les  antiquaires  de 
rAcadémie  de  Reims,  qui  mirent  l'année  dernière  au  concours 
réloge  de  l'abbé  Pluche. 


l'abbb   pluche  au  r.  p.  d.  baussonnet. 

A  Paris  20  décembre  1737. 

Je  n*ai,  mon  Révérend  Père,  aucun  accès  chez  M.  Tabbé 
de  Rothelin,  mais  il  passe  pour  un  homme  fort  gracieux  et  je  ne 
doute  pas,  s'il  a  les  recueils  de  M.  Lacourt,  que  vos  Pères  de  S, 
Germain  ne  puissent  obtenir  de  luy  de  les  leur  communiquer 
ou  d'en  faire  part  au  public.  Ce  qui  reste  de  M,  Lacourt  entre 
les  mains  de  M"  de  Vinay  et  Favart  est  très  peu  de  chose.  Ce 
ne  sont  que  des  compilations  de  plusieurs  morceaux  imprimés 
et  qu'il  etoit  bien  aise  d*avoir  sous  la  main.  Il  faut  que  ce  qu'il 
avoit  écrit  sur  l'histoire  de  Reims  et  en  particulier  sur  la  vie 
de  Charles  card.  de  Lorraine  se  trouve  ailleurs,  ou  M.  Lacourt 
auroit  amusé  bien  du  monde.  Je  luy  ai  oui  dire  que  le  corps  d'his* 
toire  de  Bergier  etoit  dans  la  bibliothèque  de  M.  Seignelai;  et 
par  conséquent  ce  manuscrit  seroil  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
du  Roi.  Vous  pouvez  voir  dans  la  Nouv.  Biblioth.  des  Bibliothè- 
ques des  manuscrits  du  R.  P.  Montfaucon  si  ce  morceau  s'y 
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trouve  :  ou  si  sa  table  n*est  pas  encore  faite,  écrivez  à  quelque 
confrère  de  S.  Germain  pour  savoir  ce  point  qui  vous  assureroit 
une  riche  collection  sur  l'histoire  de  Reims.  Je  loue  infiniment 
votre  méthode  d'amasser  :  il  n'est  à  présent  question  que  de 
cela«  Quand  vos  matériaux  seront  prêts/ il  vous  sera  aisé  de  sa* 
voir  qu'en  faire.  Je  n'ai  point  de  n^emoires  sur  l'histoire  de  Reims 
mais  seulement  quelques  remarques  que  j'ai  faites  en  allant  et 
venant,  sans  les  écrire. 

L'une  est  sur  le  tombeau  d'IIincmar  qui  se  trouve  entre  le 
coté  gauche  du  chœur  de  S.  Rémi  et  le  cloilre.  Dom  Harlot  l'a 
pris  pour  un  monument  d*une  restitution  faite  par  un  seigneur 
de  Retel,  de  l'église  de  Ste  Marie  de  Retel  à  l'abbaye  de  S.  Remy. 
Hais  M.  Lacourt  etoit  persuadé  que  c'étoit  le  tombeau  d'Hinc- 
mar.  Il  y  paroit  suivi  de  son  clergé  ou  de  quelques  religieux 
devant  l'empereur  Charles  le  Chauve  qui  lui  continue  la  permis- 
sion df'îa  accordée  par  Louis  le  Débonnaire  à  Ebon,  son  prédé- 
cesseur, d'employer  les  matériaux  des  murailles  de  Reims  (de- 
venues inutiles  par  la  propagation  des  limites  de  Tempire],  à 
édifier  l'église  de  Notre  Dame  de  Reims  qui  fut  brûlée  en  1210. 
Le  portrait  de  cette  ancienne  église  se  voit  encore  dans  les 
sceaux  qui  sont  au  chartrier,  et  qui,  je  pense,  sont  au  bas  de  quel- 
ques actes  concernant  l'église  de  Ste  Balsamie.  Il  me  semble 
avoir  oui  faire  cette  remarque  à  M.  Gillot.  Pour  revenir  au 
tombeau  d'IIincmar,  on  trouve  la  preuve  que  c'est  lui,  i""  dans 
l'habillement  des  religieux  de  sa  suite,  2**  dans  la  donation  que 
l'empereur  lui  fait  par  raport  à  son  église.  Le  gonfanon  rend 
l'Empereur  reconnoissable.  L'acte  concernant  l'église  de  ce  pré- 
lat n'est  pas  équivoque  puisque  le  secrétaire  écrit  un  acte  sur 
ses  genoux,  à  coté  du  throne,  et  que  l'empereur  porte  dans  sa 
main  une  église  et  la  présente  a  l'archevêque.  Un  3**  caractère 
qui  semble  faire  reconnoltre  Hincmar  c'est  qu'il  paroit  encore 
au  coté  du  tombeau  avec  la  Ste  Ampoule  dont  il  sacre  Louis  le 
Bègue.  Il  est  sans  barbe  devant  Charles  le  Chauve ,  il  en  a  une 
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fort  raisonnable  devant  Louis  le  Bègue.  Je  vous  donne  cela  pour 
ce  qu'il  peut  valoir.  Le  tout  bien  soumis  a  votre  examen. 

Une  autre  remarque  que  j*ai  faite  est  quMl  n'y  a  pas  de  ibnd 
a  faire  sur  le  système  que  M.  Lacourt  débitoit  autrefois  sur  votre 
tombeau  de  Jovin  11  y  prétendoit  trouver  des  événements  arri« 
vës  en  Champagne.  Il  désignoit  trois  ennemis  successivement 
battus,  par  trois  animaux  qui  se  voyenl  dans  la  sculpture.  Les 
médailles  lui  venoient'  au  secours  pour  distinguer  jusqu'aux 
traits  du  prince  et  de  l'enfant.  Malheureusement  j'ai  trouvé  et 
j'ai  eu  assez  longtemps  une  vieille  estampe  gravée  à  Rome,  d'a- 
près un  monument  tout  semblable,  qui  etoit,dit  Testampe,  dans 
la  cour  du  Vatican  in  impluvio  vaticano.  On  a  fort  bien  pu  faire 
venir  d'Italie  quelque  beau  tombeau,  copié  d'après  relui  do  Rome; 
maison  n'a  pasco]ûé  à  Rome  celui  qui  auroit  été  fait  en  Cham- 
pagne. Adieu  les  évenemens  prétendus  particuliers  h  la  Cham- 
pagne. 

M.  Lacourt  croyoit  que  ce  tombeau  avoit  servi  a-  recevoir  le 
corps  de  S.  Nicaise  et  que  celui  qui  est  a  coté  du  chœur  du  coté 
droit  de  S,  Remy  avoit  servi  d'abord  à  mettre  le  corps  de 
S.  Remy  etqueb'S  coins  de  ce  tombeau  ne^ont  usés  que  parce  que 
le  peuple  en  racloit  quelques  parcelles  pour  les  conserver  chez 
eux  par  respect. 

Si  par  la  suite  il  revient  à  ma  mémoire,  ou  à  ma  cunnoissance 
chose  qui  puisse  vous  être  utile,  je  vous  en  ferai  part  et  me 
ferai  un  plaisfr  de  seconder  votre  excellente  œuvre.  Je  vous  en 
fais  bien  des  complimens.  Quand  vous  serez  au  géographique,  je 
vous  communiiiuerai  quelques  remarques  sur  le  Bibrax  KemO' 
rum  et  sur  le  Chat elet,  village  au-dessus  d*lsle.  J'ai  l'honneur 
d'être  avec  une  très  sincère  amitié.  Monsieur  '^ 

Votre  très  humble  et  1res  obéissant  serviteur 

Ant.  Plucbe    • 

(F.  222,  Col.  deCh.  143.) 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Monùeur  le  directeur, 

Il  m'a  semblé  que  le  Cabinet  historique,  à  raison  de  la  natare 
de  ses  publications,  pouvoit  accueillir  un  projet  que  j'ai  rédigé, 
après  plus  de  seize  ans  de  pi-atique,  sur  l'imporlanl  objet  de  la 
Hbohgahisàtjon  de  L4  Bibliothèque  iûpériale.  Je  prends  donc 
la  liberté  de  tous  adresser  mes  idées,  avec  cette  confiance  qu'in- 
spirent à  tous  les  amis  des  leltres,  et  votre  caractère  et  vos  tra- 
Taux  si  honorables.  Je  n'ai  pas  besoin  de  tous  dire  que  je  n'at- 
taque personne,  que  je  sais  rendre  justice  aux  ronclionnaires 
actuels,  et  que  je  ne  parle  qu'en  vue  du  bien,  ce  que  j'ai  tou- 
jours fait,  dans  une  carrière  littéraire  de  plus  de  ringt  années. 


RÉORGANISATION 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  lUPËRIALE. 


En  arrivant  à  Paris,  après  de  longues  années  d'absence,  mon 
premier  soin  a  été  d'aller  retrouver  le  sanctuaire  aimé  des  éludes 
paisibles;  mais,  le  dirai-je,  je  me  suis  pris  à  penser  que  malgré 
le  profond  savoir,  l'Iiabileté  pratique,  le  bon  vouloir  et  l'affabi- 
lité des  conservateurs,  des  bibliothécaires  et  des  employés,  il  y 
moit  bien  quelque  chose  à  faire  ! 

Pwb.—,  TTp.Wlttenhelin.  —  S*iiin4e.  I>(>e,  » 
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En  effet,  par  suite  du  système  actuel  de  classification,  en 
raison  de  la  nécessité  où  est  chaque  conservateur,  chaque  biblio- 
thécaire, cbsque  employé  d*ètre  une  encyclopédie  vivante, 
puisque,  dans  la  même  minute,  on  demande,  à  chacun  d*eux, 
de  la  théologie,  de  la  jurisprudence,  des  sciences  et  arls,  des 
lettresret  de  lliistûire;  les  lecteurs  sont  obligés  d'attendre  sou- 
vent une  demi-heure  et  même  une  heure  les  livres  dont  ils  ont 
besoin,  quand  ils  les  obtiennent;  et  cela  malgré  des  prodiges 
d'activité,  de  dévouement,  de  soin  et  d'attention,  Je  le  reconnois. 

Plus  on  se  sent  ému  et  l'âme  remplie  de  respect  en  entrant 
dans  ce  colossal  dépôt  des  connoissances  humaines,  où  toute  la 
science  du  passé  repose  dans  des  livres  innombrables  ;  science 
que  viennent  interroger  des  hommes  actifs,  ardents  au  travail, 
qui  connoissent  le  prix  du  temps  et  pour  lesquels  souvent  une 
inspiration  venue  de  ces  amis  muets  qui  parlent  si  éloquemment, 
se  transforme  en  un  livre  marqué  du  sceau  du  génie  ;  plus  on 
voudroit  que  le  chaos  de  ces  inappréciables  richesses  fût  enfin 
transformé  en  un  intelligent  musée  bibliographique  y  où  chaque 
chose  seroit  à  sa  place,  et  où  chaque  division  auroit  sou  directeur 
spécial. 

Mais  comment  organiser  rationnellement  ce  magnifique  dé- 
pôt du  travail  successif  des  âges  écoulés?  On  y  arriveroit  par 
Tapplication  du  principe,  si  connu,  en  économie  politique,  de  la 
division  du  travail. 

En  effet,  comment  supposer  une  tète  assez  encyclopédique, 
une  conception  d'ensemble  assez  vaste,  fût-ce  même  celle  d'un 
Pic  de  La  Mirandole,  ou  d'un  Georges  Cuvier,  pour  avoir  un 
amour  égal,  une  intelligence  complète  de  toutes  les  parties 
distinctes  des  cinq  branches  de  l'arbre  bibliographique?  Cela 
n'est  pas  possible,  A  plus  forte  raison,  quel  est  l'Atlas  capablo 
do  porter  à  lui  seul  le  monde  bibliographique  tout  entier  I  A 
coup  sur  il  n*en  existe  pas.  Il  faut  donc  admettre,  do  toute  né» 
cessité ,  une  organisation  fractionnaire ,  ratioaneUe  et  logique 
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du  corps  bibliographique,  qui  réalise  cependant,  avec  plusieurs, 
Tunilé  dans  laquelle  seule  gHrautorilé  yraie,  forte  et  puisnanle. 

Réunir  des  spëcialilés  sous  la  direction  générale  d'un  savant, 
tel  que  Thonorable  M.  Naudet,  qui  est  aujourd'hui,  et  qui  de- 
▼roit  rester,  avec  tous  ses  dignes  collaborateurs  actuels,  à  la 
tête  du  corps  bibliographique,  d*un  savant  dont  la  force  de  gé« 
néralisaUon  soit  puissante,  qui  ne  dédaigne  aucune  science,  qui 
comprenne  Timportance  de  chacune  et  qui  n'aille  pas,  se  pla- 
çant sur  les  confins,  du  droit,  jeter  le  dédain  aux  lettres,  mon- 
tant au  sommet  de  l'histoire,  conspuer  les  sciences  et  les  arts, 
abordant  les  hauteurs  de  la  théologie,  crier  anathème  à  tout  ce 
qui  n'est  pas  écrit  directement  en  vue  de  la  religion;  réunir  et 
diviser  ces  spécialités,  c*est  avoir  résolu  le  problème,  comme  je 
vais  m'elTorcer  de  le  démontrer. 

Dans  ma  pensée,  ce  savant  prend  le  titre  de  directeur  général, 
il  a  une  place  à  part  dans  le  palais  bibliographique,  il  est  assisté 
d'un  vice-directeur  et  d'un  secrétaire.  Son  inspection  -s'exerce 
sur  l'ensemble  des  choses,  et  sa  place  est  tellement  calculée 
qu'il  surveille  matériellement  et  moralement. 

Le  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  a  sous  ses  ordres  sept  directeurs 
particuliers,  indépendants  les  uns  des  autres,  égaux  entre  eux« 
— chaque  section  ayant  la  môme  importance,«-*et  qui  ne  relèvent 
que  du  directeur  général. 

Ces  sept  officiers,  tous  spéciaux  dans  leurs  études,  président 
aux  divisions  de  théologie^  de  jurisprudence,  des  sciences  et  arts^ 
des  leltresj  de  17tt$(oire,  des  maniMcrits  {i),  des  médaillée,  an- 
(i^ties  et  estampes. 

Le  DIRECTEUR  PARTIGUUER  DE  JLA  THÉOLOGIE  a  SOUS  SeS  ordfCS 

quatre  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  des  livres  qui  renferment  les  saintes  écritureSn\9i 
liturgie  et  les  conciles  ; 

(1)  Les  manuscrits  ont  et  exigent  trois  directeurs  spéciaux  :  orientaux  : 
grecs  et  latins  :  flraiiçois  et  tangues  vulgaires.  (Note  du  Dir.) 
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Le  deuiûèine,  des  ouvrages  des  Saints  Pères  et  des  théologiens^ 
et  de  ceux  qui  les  combattent  ; 

Le  troisième,  des  livres  des  théologiens  séparés  de  l'église  ro» 
maine; 

Le  quatrième,  des  livres  de  la  religion  judaïque  et  des  reli- 
gions orientales. 

Le  DIRECTEUR  PARTICULIER  DE  LA  JURISPRUDENCE  a  S0U3  SCS  Or- 
dres deux  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  du  droit  de  la  nature  et  des  genSy  du  droit  poli" 
tiquej  du  droit  jivil  et  criminel  ; 

Le  deuxième,  du  droit  ecclésiastique  ou  canonique. 

Le  DIRECTEUR    PARTICULIER    DES    SCIENCES  ET   ARTS    a  SOUS  ÇeS 

ordres  cinq  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  des  sciences  philosophiques  ; 

Le  deuxième,  des  sciences  physiques,  chimiques  ^naturelles  et 
médicales:  .    . 

Le  troisième,  des  sciences  mathématiques  ; 

Le  quatrième,  des  arts  d'imagination  ; 

Le  cinquième,  des  arts  mécaniques» 

Le    DIRECTEUR    PARTICULIER    DES   BELLES-LETTRES  JBL    SOUS   SeS 

ordres  cinq  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  de  la  linguistique  ei  de  la  rhétorique; 

Le  deuxième,  de  la  poésie  et  des  fictions  en  prose  ; 

Le  troisième,  de  la  philologie^  des  dialogties  et  entretiens^  et 
des  épistolaires  ; 

Le  quatrième,  des  polygraphes; 

Le  cinquième,  des  journaux,  collections  et  mélanges. 

Le  DIRECTEUR  PARTICULIER  DE  L*HisToiRE  a  SOUS  SCS  ordres 
quatre  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  des  Prolégomènes  historiques,  de  V Histoire  uni- 
verselle, ancienne  et  moderne  ; 

Le  deuxième,  de  Y  Histoire  ecclésiastique,  de  Y  Histoire  des 
religions  et  des  superstitions  ; 
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Le  troisième,  de  Y  Histoire  ancienne  et  de  YHistoire  moderne; 
Le  quatrième,  de  YHis!oire  de  France. 

Le   DIRECTEUR    PARTICULIER    DE  LA  DIYISlOn  DES   MANUSCRITS   a 

cinq  conservateurs  sous  ses  ordres. 

Le  DIRECTEUR  PARTICULIER  DE  LA  DIVISION  DES  MEDAILLES  ET 
ANTIQUES,  ESTAMPES,  CARTES  ET  PLANS,  a  CÎUq  COnservateurS  SOUS 

ses  ordres. 

Chaque  section  doit  être  complétée  par  le  nombre  d*employés 
nécessaire  à  la  célérité,  et  proportionné  aux  détails  du  service. 

Les  cours  ouverts  à  la  Bibliothèque  impériale  devant  être 
considérés  comme  Futile  complément  de  ce  bel  établissement, 
les  professeurs  d*arcbéologie,  de  turc,  d*arabe,  de  persan,  d'ar- 
ménien, de  chinois,  d'hindoustan,  de  grec  moderne,  de  ma- 
lais, de  javanais,  dont  renseignement  doit  contribuer  à  la 
splendeur  des  études,  dans  la  capitale  de  la  France,  sont  placés 
sous  Tinspection  du  directeur  général. 

Le  personnel  est  enûn  complété  par  un  économe,  un  archi- 
tecte et  un  libraire. 

L'on  comprend,  je  Tespère,  qu'avec  une  pareille  organisation 
de  ce  que  j'appellerai  le  corps  liibliographique,  avec  une  sem- 
blable application  de  la  spécialité  reliée  par  l'unité  d'impulsion, 
émanant  d'une  direction  principale,  il  est  facile  d'arriver,  — 
chaque  division  des  richesses  bibliographiques  étant  placée  sous 
un  chef  capable  de  la  comprendre  cl  de  la  faire  connoitre  et 
comprendre  dans  tons  ses  détails,— il  est  facile  d*arrivcr,  dis-je, 
à  une  prompte  et  rapide  communication  des  livres  à  chacun 
des  lecteurs  qui  les  demande ,  à  une  prompte  et  rapide  indica- 
tion des  sources  où  chacun  veut  puiser,  selon  ses  travaux  et 
ses  études. 

Sôus  le  rapport  de  la  capacité,  du  savoir  et  du  sentiment  du 
devoir,  le  personnel  actuel  ne  laisse  rien  à  désirer;  mais  il  est 
urgent  de  consacrer  chacun  des  hommes  qui  le  composent  à 
une  spécialité  qui  réponde,  aiusi  que  nous  le  verrons  plus 
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tard,  à  la  classification  morale  et  matérielle  des  livres  par  dWi- 
sions  distinctes  ;  hors  de  là  il  y  aura  toujoursy  inévitablemenif 
confusion,  anarchie  et  retard  déplorable  dans  la  communication 
des  livres. 

Par  ce  système,  quiconque  veut  faire  des  recherches  entre  en 
rapport  avec  l'homme  spécial  qui  s'occupe  des  mêmes  idées, 
des  mêmes  ouvrages,  des  mêmes  sciences,  et  qui  a  ThaMude  de 
fouiller  avec  intelligence  dans  les  mêmes  livres  que  luL 

Si  des  lacunes  eiistent  dans  les  sections  hibliographiques,  et, 
il  faut  le  dire,  il  en  existe,  même  à  la  Bibliothèque  Impériale, 
chaque  spécialité  s'occupe  de  les  combler,  car  elle  n'a  qu*une 
branche  à  pourvoir,  et  son  attention  n'y  est  point  distraite. 

Chaque  conservateur-bibliolhccaire  relève  de  son  directeur 
particulier,  homme  spécial  qui  embrasse  déjà  les  détails  avec 
une  vue  d'ensemble  :  et  les  directeurs  particuliers  portent  à  là 
connoissance  du  directeur  général,  qui  les  transmet  au  ministre, 
les  demandes  do  compléments  qui  traversent  ainsi  toute  la  hié- 
rarchie, du  centre  à  la  circonférence. 

Dans  cette  organisation  du  corps  bibliographique,  notre  mer- 
veilleux dépôt  de  richesses  scientifiques,  littéraires,  artis- 
tiques, etc.,  qui  fait  l'admiration  du  monde,  n'est  plus  un  chaos 
inextricable;  la  division,  qui  est  ici  l'ordre,  y  jette  la  lumière; 
mais  il  faut,  comme  indispensable  instrument  de  recherche,  un 
catalogue  raisonné  et  perpétuel,  c'est  l'objet  dont  je  vais  m'oc'^ 
ctiper. 

CATALOGUE. 

L'organisation  métliodique  du  personnel  et  la  classification 
par  ordre  de  matières  seroient  insuffisantes  si  la  rédaction  du 
catalogue  ne  répondoit  pas  en  tout  point  à  cet  ensemble. 

En  efiet,  dans  un  immense  dépôt  bibliographique  comme 
celui  de  la  Bibliothèque  impériale,  le  désordre  se  glisse  avec 
Uim  de  facilite^  que  bictitftt  il  tt'y  fl  plus  établissement  sdenti^ 
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fique,  mais  on  ne  troute  qu'entassement  de  litres  et  chaos.  Le 
catalogue  triple  par  ordre  de  matières,  par  ordre  alphabétique 
et  par  noms  d^aut^urs  est  le  fil  d*Ariane  dans  ce  nouveau  laby*- 
rinthe.  Mais,  dira-t*on,  ce  travail,  déjà  entrepris,  est  immense 
et  menace  de  durer  autant  que  le  dictionnaire  de  TAcadémie. 
Je  sais  rendre  justice  à  Tœuvre  commeneëe,  elle  est  entre  les 
mains  d*un  homme  Spécial  très-distingué  ;  mais  je  ne  crains 
pas  de  dire  que  sa  méthode,  tout  expéditive  qu'elle  puisse  être, 
laissera  le  monde  lettré  dans  une  longue  attente  si  cette  méthode 
n*e8t  pohit  modiflée  ;  et  que  son  uiitité  sera  fort  amoindrie,  en 
Tabscnce  de  divisions  par  spécialités ,  en  hommes  et  en  livres. 
Je  le  dirai  donc:  selon  moi,  le  travail  de  la  rédaction  du  cata- 
logue n*a  pas  les  proportions  qu*on  lui  prCte  gratuitement, 
et  une  expérience  de  seize  ans,  commencée  sous  les  auspices 
d*un  illustre  bibliographe,  feu  Gabriel  Peigtiot,  qui  m*honoroit 
de  sa  bienveillance  et  me  Ût  ouvrir  les  portes  de  VAcadcmie  de 
Dijon,  m*a  mis  sur  la  vole;  cette  expérience  continuée  pendant 
seize  ans,  à  la  tète  d'une  de  nos  plus  riches  bibliothèques  de 
province,  m*a  fait  découvrir  la  pensée  rondamentale  qui  donne 
seule  la  solution  du  problème.  Cette  pensée  fondamentale  vraie, 
(f  est  la  ptrpéluili  du  catalogue,  et  sa  rédaction  immédiate  sans 
huUetinS  sur  caHes  ! 

Comment  arriver  à  cette  perpétuité  du  catalogue,  c'est-à-dire 
comment  éviter  les  suppléments,  celte  mort  de  tout  catalogue? 
c'est  encore  par  la  division  méthodique,  le  numérotage  immé- 
diat en  catalogue,  sans  passer  par  les  préliminaires,  désormais 
inutiles,  de  Tinscription  sur  cartes,  de  la  rédaction  superflue 
des  bulletins  mobiles  «  comme  je  vais  le  démontrer  par  un 
exemple . 

Il  faut  établir  d'avance  des  feuilles  de  catalogue  à  tète,  avec 
leê  FA€UI«TÉIIy  BivtaiioiiM,  siilidlwlfllons ,  SEC- 
TIONS, et  sous-sECTions  ;  les  titres  doivent,  en  un  mot,  être 
4oriU|  on  tnieuA>  imprimés  d'arance  au-dessus  de  chaque  fagei 
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J*ai  déjà  eu  l'honneur  de  proposer  ce  mode;  mon  rapport  doit 
être  attaché  à  mon  dossier,,  au  ministère  de  Tinstruction 
publique. 

Le  numérotage  ne  doit  pas  être  établi  par  faculté  ;  il  ne  faut 
Fadopter  que  pour  la  plus  minime  des  divisions. 

Jp  prends  un  exemple  :  Faculté  des  sciences  et  arto,  divisions 
des  sciences  philosophiques ^  subdivision  dé  l'application  d$  la 
morale f  section  de  V économie  politique;  ce  n'est  pas  dansées 
fractions  que  je  prends  mon  numérotage,  car  il  y  auroit  bien 
vite  confusion,  à  Tarrivée  du  premier  ouvrage  nouveau  sur  la 
matière.  En  eiïet,  la  navigation  intérieure  se  trouveroit  à  côté 
des  finances  et  des  monnaies^  les  applications  à  l'administration 
publique^  toucheroient  Vindustrie  et  les  manufactures:  tandis 
qu'en  adoptant  pour  le  numérotage  les  sous-sections  ainsi  éche- 
lonnées :  1**  Histoire  de  l'économie  politique;  2"*  Dictionnaires  et 
Collections  iÏQ  celle  science;  3°  Appli4>ation  à  V administration 
publique;  A^  Population^  subsistances,  paupérisme,  mendicité^ 
établissements  d'humanité,  prisons  et  systèmes  sur  lespéniten" 
Uers\  ^^  Industrie,  assodalion,  luxe:  B*"  Finances^  crédit  pu^ 
hlic,  monnaies  ;  7*  Commerce,  banques ,  manufactures  ;  S""  Colo- 
nies; 9"*  Navigation  intérieure:  IC""  Statistique,  enfin,  tandis 
qu'en  adoptant,  dis-je,  ces  sous-sections^  quel  que  soit  le 
nombre  de  volumes  qui  arrivent  chaque  année ,  en  numérotant 
les  ouvrages  par  chacune  de  ces  sous-sections,  il  n'y  a  pas  un 
seul  numéro  bis,  pas  un  seul  ouvrage  porté  en  supplément  : 
chacun  est  inscrit,  directement,  à  son  arrivée,  et  sans  gartb,  au 
catalogue  ainsi  devenu  vraiment  perpétuel. 

Des  feuilles  intercalaires,  à  tètes  imprimées,  entrent  dans  les 
reliures  mobiles,  et  au  fur  et  à  mesure  que  le  dépôt  augmente, 
dans  chaque  faculté,  les  volumes  du  catalogue  s'accroissent 
aussi  sans  supplément,  dans  les  mêmes  facultés,  où  il  est  divisé 
et  réparti. 

Quant  à  la  rédaction  du  catalogue  des  livres  présents,  dont  le 
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nombre  est  immense  ;  avec  les  feuilles  établies  d^ayance,  et  le 
MOTEN  PRATIQUE  que  j'ai  employé  moi-même,  et  auquel  se  plie« 
roîent  facilement  les  employés  du  personnel  actuel  bien  dirigés, 
moyen  pratique  que  je  me  réserve  de  développer,  et  défaire 
connoitre  dans  tous  ses  détails,  s'il  y  a  lieu,  quant  à  la  rédac- 
tion, dis-je,  elle  devient  RAPIDE,  SIMPLE,  FACILE  et  RA- 
TIONNELLE. 

Après  l'organisation  du  personnel  et  la  rédaction  du  cata- 
logue vient  la  question  du  local,  du  monument,  du  palais 
bibliographique. 


DU  LOCAL,  DU  MONUMENT,   DU  PALAIS  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Le  monument,  ou  du  moins  sa  division,  doit  être  en  rapport 
avec  l'idée  de  fractionnement  que  nous  avons  développée,  bien 
rapidement,  car  le  temps  et  l'espace  nous  manquent. 

Soit  que  Ton  conserve  le  palais  actuel,  soit  que  Ton  consacre 
une  portion  des  constructions  nouvcUes'du  Louvre  à  la  Riblio- 
tbèque  impériale  ;  soit  que  Ton  élève  un  monument  spécial,  en 
ce  temps  de  constructions  rapides^  prodigieuses  et  si  multipliées, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  division,  comme  pouvant  seule 
éviter  le  chaos  dont  on  se  plaint. 

Dans  le  palais  actuel,  les  cinq  grandes  facultés  bibliogra- 
phiques doivent  être  marquées  et  classées  séparément,  avec  tous 
les  formats  réunis^  à  chaque  section,  et  placées,  chacune  avec 
•ses  directeurs,  conservateurs,  bibliothécaires  et  employés  spé- 
ciaux, dans  une  salle  ou  travée  distincte. 

Le  déparlement  des  manuscrits,  où  l'ordre  est  irréprochable, 
et  où  la  division  du  travail  existe  à  peu  de  chose  près,  doit,  si 
l'on  conserve  le  palais  actuel,  rester  ce  qu'il  est,  et  où  il  est. 

Le  département  des  estampes  est  dans  le  même  cas;  là  aussi 
il  y  a  divisions  et  spécialités  «assez  rationnelles. 

Ihms  les  galeries  du  Louvre,  neuf  travées  à  grands  pleins 
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ce  qui  symbolise  trop  la  politique ,  les  partis  étant  injustes  les 
uns  pour  les  autres  et  toujours  iconoclastes. 

Le  palais  bibliographique,  isolé  autant  que  possible,  et  loin 
du  bruit  et  du  champ  de  bataille  des  mouvements  populaires, 
esl  le  monument  neutre  par  excellence  ;  c'est  le  sanctuaire  pai« 
sible  de  toutes  les  études,  le  domaine  de  la  pensée,  Toasis  de 
tous  et  de  chacun  ;  c'est  Tarsenal  des  seuls  combattants  intel- 
lectuels. Quelle  richesse  infinie  de  détails  ravissants  et  glorieux 
pour  la  statuaire  et  la  peiuture  ! 

Cette  pensée  réalisée,  c'est-à-dire,  pour  me  résumer,  l'orga- 
nisation du  personnel  actuel  en  spécialités  distinctes  ;  la  rédac- 
.  tion  du  catalogue  avec  des  têtes  de  titres  et  des  intercalaires  qui 
le  rendroient  perpétuel,  sans  suppléments;  et  la  construction 
d'un  monument  spécial,  ou  Tappropriation  de  l'ancien  local  ou 
d'une  partie  du  Louvre,  de  manière  à  séparer  les  cinq, grandes 
divisions  bibliographiques  ;  cette  pensée  réalisée,  dis-je,  on  au- 
roit  assuré  à  jamais  la  conservation  et  Vusage  facile  d'un  magni- 
,  fique  dépôt  dont  nous  sommes  comptables  vis-à-vis  de  tous  les 
savants  du  monde  et  vis-à-vis  de  la  postérité. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  directeur,  l'assurance  de  mes 

sentiments  les  plus  dévoués, 

Jules  Pautet, 

Ancien  rédacteur  en  chef  du  PaMotê,  de  la 
Revue  et  de  la  Tribune  de  la  Câte^'Or, 
ancien  sous-prérel,  bibliothécaire  honoraire. 


XX.  assassinat   et  mort    de   HENRI   III. 

Le  régicide  est  rarement  un  crime  isolé.  Il  y  a  dans  tons  les  pays 
de  fort  uonnètes  gens  qui,  tout  entiers  à  l'étude  des  questions  so- 
ciales, et  se  croyant  parfaitement  éclairés  sur  les  besoins  du  jour, 
décrètent  la  mort  d'un  roi  comme  ils  décréterojent  Tacte  le  pins 
louable;  c'est  ce  qu'ils  appellent  une  nécessité  d'État.  Ce  n'est  plus 
l'homme  qu'ils  voient  dans  le  roi,  mais  le  principe.  Ils  tuent,  pour 
briser  un  i)bstacle  :  ils  font  usage  du  glaive,  pour  écarter  un  fait  ma- 
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tériel  qui  les  gène  ;  et  cela  avec  tant  de  sang-rroid  et  j'allois  dire  de 
suffisance,  qu'ils  rempliroient  assez  volontiers  eux-mêmes  l'office  de 
bourreau,  si  par  fortune  et  pour  Thonneur  de  leur  famille,  il  ne  se 
trouToit  toujours  là,  sous  la  main,  quelque  aveugle  séide  qu'une  af- 
freuse destinée  pousse  et  voue  au  meurtre;  ce  qui  les  dispeuse  de 
donner  à  leurs  coreligionnaires  ce  dernier  gage  de  leur  conviction 
politique. 

Jacques  Clément  fut  l'un  des  premiers  exemples,  hélas  trop  sou- 
vent renouvelés  depuis,  de  la  fatalité  qui  pèse  sur  ces  êtres  que  la 
passion  dévoie ,  victimes  d'une  fascination  qui  les  domine  et  à  la- 
quelle, non  sans  lutte  intérieure,  ils  finisseni  par  succomber.  Ce  n'é- 
toit  point  un  méchant  homme,  mais  comme  la  plupart  de  ces  pré- 
destinés du  régicide,  un  esprit  faible,  ignorant,  grossier,  d'un 
tempérament  mélancolique  et  sujet  aux  hallucinations.  Il  étoit  de 
Serbonnes  (1),  et  non  pas  Sorbonne,  comme  on  le  lit  dans  la  plupart 
des  dictionnaires.  Il  avoit  été  profès  au  couvent  des  Jacobins  de  Sens, 

Elis  de  Paris,  et  venoit  d'être  fait  prêtre,  quelque  temps  après  le 
mentable  meurtre  du  cardinal  de  Guise  et  du  duc  son  frère:  meur- 
tre dont  la  catholicité  entière  étoit  encore  tout  émue.  Henri  IIl, 
E rince  dont  on  est  embarrassé  de  dire  du  bien,  et  qui  fut  si  mal- 
eureux  qu  on  ne  sauroit  en  dire  du  mal,  s'étcit  attiré,  par  une  des 
bizarreries  de  sa  destinée,  la  haine  de  tous  les  partis.  Les  huguenots 
et  les  papistes,  divisés  en  toutes  choses,  s'éloient  accordés  dans  une 
commune  aversion  pour  ce  prince.  Au  moment  où  Jacques  Clément 
conçut  la  pensée  de  son  crime,  Henri,  poussé  par  les  événements, 
venoit  de  se  réconcilier  avec  le  roi  de  Navarre,  le  fauteur  de  Th^ré- 
sie,  et  ce  dernier  acte  avoit  achevé  de  soulever  contre  lui  toute  l'as- 
sociation des  ligueurs.  Les  deux  rois,  après  s'être  embrassés  avec 
effusion,  venoient  de  poser  leur  campa  Sainl-Cloud,  et  leurs  armées 
bloquoient  étroitement  la  capitale.  Les  Parisiens,  consternés,  ne  sa- 
▼oient  plus  comment  détourner  l'orage,  lorsque,  dit-on,  Jacques  Clé- 
ment vint  s'offrir  au  conseil  suprême  pour  aller  frapper  le  tyran  au 
milieu  de>  siens.  On  discuta  longuement  si  l'on  adopteroit  l'offre. 
Le  difficile  sembloit  de  parvenir  près  du  roi  :  Bussy  Leclere  venoit 
de  saisir  des  lettres  que  les  conseillers  du  Parlement,  détenus 
à  la  Bastille,  croyoient  envoyer  secrètement  au  roi  :  ces  lettres 
venant  de  royalistes,  parurent  un  moyen  pour  faire  obtenir  une 
audience  particulière  au  jeune  moine.  On  commença  par  lui  ménager 
des  intelligences  avec  les  prisonniers  du  Louvre  et  de  la  Bastille. 
L'un  des  principaux  d'entre  eux,  le  comte  de  Brienne,  touché  de  sa 
candeur  et  du  zèle  qu'il  lémoignoit  aux  intérêts  de  la  cause  royale, 
n'hésita  point  à  lui  donner  une  lettre  de  recommandation,  une  sorte 
de  passeport,  pour  arriver  au  camp.— Maintenant  venonsau  procu- 
reor  général  (^guesle  :  conseiller-privé  de  la  reine  et  royaliste 
éprouvé,  il  eut  le  malheur  de  servir  d'introducteur  à  l'assassin.  Lui- 
même  raconte  «  que  le  dernier  juillet  15S9,  revenant  de  de- 
vers Paris  avec  quelques-uns  de  ses  amis,  il  rencontra  un  jacobin 

(i)  Aujourd'hui  canton  de  Sergines,  arrondisseiiient  de  Soos  (Tonne). 
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entre  deux  soldaU,  eoxqoels  il  demanda  s'il  estoit  prisonnier.  A 
qnoy  ils  répondirent  qne  non  :  mais  qn'il  apportolt  des  lettres  d'Im- 

Sortance  au  roy  de  la  part  de  ses  serviteurs  et  qu'ils  le  supplioienl 
e  vouloir  s'en  charger  :  ce  qu'il  accepta,  et  le  mena  en  son  logis,  à 
Saint-Clond.  «  Arrivé  en  mon  logis,  »  dit  Laguesle,  «Je  l'interrogeai 
fort  particulièrement  de  ce  qui  le  menolt;  et  après  plusieurs  difQ« 
cultez  et  refus,  comme  si  c'eût  été  chose  qu'il  ne  pouvoit  faire  en- 
tendre qu'à  Sa  Majesté,  il  me  dit  qu'il  venoit  chargé  de  lettres  de  ia 
part  de  M.  le  premier  président  pour  Sa  Majesté...  Et  luy  ayant  de- 
mandé quel  moyen  il  avoit  tenu  à  sortir  de  Paris,  il  répondit  qu'il 
avoit  fait  entendre  qu'il  s'en  allotl  à  Orléans,  et  que  sous  ce  prétexte 
il  «volt  demandé  un  passeport  au  comte  de  Brienne,  prisonnier  an 
Louvre,  lequel  à  l'instaut  il  m'exhiba.  Ce  discours  fut  fort  long  entra 
nous  deux ,  taschant  par  tous  moyens  à  savoir  quel  il  estoit,  me 
doutant  que  ce  fût  un  espion,  sans  néanlmoins  jamais  penser  qu'il 
couvast  dans  son  âme  une  si  désespérée  et  énorme  trahison.  Mesme 
je  lui  dis  qu'il  pouvoit  estre  suscité  de  la  part  des  ennemis,  pour, 
sons  ses  belles  paroles  et  promesses,  nous  faire  donner  en  quelqu'em- 
busche  :  mais  je  le  trouvai  ferme  et  résolu  en  ce  que  premièrement 
il  m'avoit  dit,  et  mesme  respondant  pertinemment  sur  mon  doute... 
Ix>rs  ne  pouvant  rien  tirer  autre  chose  de  luy,  je  le  délaissai  parmi 
les  miens  en  mon  logb,  où  il  soupa  et  où  il  coucha...  » 

L'historien  Mathieu  ajoute  que  ce  misérable  soupant  an  logis  de 
T^ignesle,  et  tirant  son  couteau  peur  souper,  et  duquel  il  devoit 
faire  cet  exécrable  coup,  quelqu'un  luy  dit  qu'il  avoit  plutôt  ou- 
blié son  bréviaire  que  son  couteau;  il  répondit  sans  altération  : 
«  Voilà  mon  Cousteau,  et  voicy  mon  bréviaire  l  »— Mézeray,  de  son 
c6lé,  raconte  que  la  nuit  quelqu'un  étant  allé  voir  si  Jacques  Clé- 
ment reposoit,  il  le  trouva  dans  nn  profond  sommeil. 

Ce  fut  le  lendemain  l**'  août  1589  que  Laguesie  lui-même  Tin* 
troduisit  dans  la  chambre  du  roi.  •  Henry  en  estant  informé  com- 
manda qu'on  lu  Y  amenasl  ce  religieux,  et  se  retirant  à  part  dans 
son  cabinet,  où  il  parla  plus  d'un  quart  d'heure  à  luy,  et  cependant 
Iny  donnoil  les  lettres  une  à  une  jusqu'à  la  dernière;  et  le  roy  lui 
ayant  demandé  si  c'estoit  tout,  le  religieux  lui  répondit  :  «  Je  croy 
que  non,  Sire,  elau'il  y  en  doit  avofr  encore  quelmios-unes.  »  Ainsi 
passant  la  main  plus  avant  dans  sa  manche,  tira  le  couteau  qu'il  y 
avoit,  frappa  le  roy  au  ventricule,  leauel  se  sentant  frappé,  jeta  un 
cri,  et  saisit  le  couteau  à  la  main  du  Jacobin,  tenant  en  la  blessure, 
duquel  il  l'offensa  beaucoup,  et  en  donna  un  coup  au  visage  du  re- 
ligieux, lequel  reçut  à  l'heure  mesme  une  infinité  de  coups  de  ceux 
qui  estoient  accourus  au  cry  du  roy,  et  pendant  qu'on  le  massacroit 
ainsy,  on  tient  qu'il  dit  ce  propos  :  je  loue  Dieu  de  mourir  si  don* 
cément,  car  je  ne  pensois  pas  passer  de  cette  yie  ainsy  et  en  estre 
quitte  à  si  bon  marché  (1).  » 

Pour  achever  nos  citations  sur  ce  point,  nous  ajouterons  que  l'on 

(1}  <  Extrait  de  ce  qui  a  esté  représenté  au  papi*  par  le  commaDdeur  deDiou, 
ambassadeur  pour  Tuoion  des  catholiques  à  Rome.  » 
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rqtrocba  depuis  an  proearcur  général  Lagoetle  d'a?oir  frappé  Tai* 
sassin  et  par  ce  moyen  enlevé  a  la  jiBtice  les  moyens  de  remonter 
anx  instigateurs  et  complices  du  crime.  Lazuesie,  contrairement  à 
ce  qu'en  a  écrit  d'Aubigné,  nia  qu'il  eut  pasaé  son  épée  au  travers  du 
corps  du  régicide  ;  «(  voyant,  dit  Laguesle,  le  malheureux  assassin 
se  tenant  rerme  encore  yis-à-yis  du  roi,  j'eus  crainte  qu*il  eut 
encore  quelques  armes  et  dessein  d'offenser  Sa  Majesté;  ce  qui  me 
fit  sacqiier  l'espée  au  poing,  et  lui  baillant  des  gardes  contre  Testo* 
mach,le  le  poussé  et  le  jette  dans  la  ruelle.  Sur  ce  bruit  arrivèrent 
les  ordinaires,  desquels  l'un  tirant  l'assassin  de  la  ruelle  où  11  estoit, 
incontinant  fut  tué  par  les  autres,  nonobstant  que  je  leur  criasse 
par  plusieurs  fols  qu'ils  n'eussent  à  le  tuer.  »  {Journal  de  Henri  III.) 

Henry  ne  mourut  pas  sur  le  coup  :  secouru  par  les  gens  de  l'art, 
toiyours  si  infaillibles  dans  leurs  pronostics,  la  blessure  fut  déclarée 
grave,  mais  non  mortelle.  La  première  pensée  d'Henri,  après  le 
pansement,  fut  d'écrire  à  la  reine  et  de  la  rassurer  sur  les  suites  de 
sa  blessure.  Nous  ne  savons  par  quelle  singularité  cette  lettre  si  in- 
téressante a  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  investigations  des  bisto^ 
riens,  aux  recherches  des  fureteurs..  Nous  la  croyons  complète- 
ment inédite.  M.  le  prince  Au^  Galitzin,  qui  consacre  ses  loisirs  à 
la  recherche  et  à  la  publication  de  curieux  documents  sur  notre 
histoire,  et  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des  faits  qui  se  rattachent 
k  la  vie  de  celte  figure  si  intéressante  de  Louise  de  Vaudemont, 
nous  fait  remarquer  que  les  mémoires  du  temps  disent  bien  que 
Henri  lit  écrivit  trois  lignes  à  la  reine,  mais  non  point  trois  pages. 
«  Mettez  sans  tarder  cette  lettre  dans  votre  excellent  recueil,  »  nous 
veut  bien  dire  notre  honorable  correspondant,  a  et  ne  manquez  pas 
de  faire  observer  que,  selon  le  cardinal  d'Ossat,  c'est  à  Chenonceaux 
que  Louise  a  dû  recevoir  celle  missive.  » 

Le  château  de  Chenonceaux,  propriété  actuelle  de  M.  le  comte  de 
Villeneuve,  et  qu'habite  M.  le  prince  Aii^.  Galitzin,  étoit  en  efTet  le 
séjour  de  prédilection  de  la  reine  Louise  de  Vaudemont  :  c'est  là 
qu'elle  reçut  la  lettre  d'Henry  III,  et  c'est  de  là  qu'elle  écrivit  quel- 
que lemps  après  au  roi  Henri  IV  la  belle  lettre  que  nous  publions  à  la 
suite  de  celle  du  roi,  et  qui  nous  parolt  également  inédite.  Nous  fai- 
sons suivre  ces  deux  pièces  d'une  des  lettres  du  procureur  général 
Laguesle,  relative  à  cette  poursuite  qu'intenta  si  inutilement  la 
reine  douairière  contre  les  instigateurs,  complices  ou  présumés  tels 
du  crime  de  Jacques  Clément. 


1.   DOUBUi  BE  Là  LETTRE  ESCR1PTS  PAR  LE  FEO  ROT  PEUX  HBimBa 

APRES   SA  BLESSURE,    A  LA  ROTNE  SOI<(  ESPOUSE. 

Hamye,  après  que  mes  ennemis  ont  yen  que  tousleurs  artifices 
s'en  alloyent  dissipez  par  la  grâce  de  Dieu  et  qu'il  n'y  avoit  plus 
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de  salut  pour  eùlx  que  en  ma  mort,  sçachans  bien  le  zèle  et  la 
dévotion  que  je  porte  à  ma  religion  catholique,  apostolique  et 
romayne,  et  Faccès  et  libre  audiance  que  je  donne  à  tous  religieux 
et  gens  d*église  quant  ilz  yeullent  parler  de  moy,  ilz  ont  pensé 
n'avoir  poinct  de  plus  beau  moyen  pour  parvenir  à  leur  mal- 
lieureux  desseing  que  soubz  le  voille  et  Thabit  d'un  religieux  ; 
en  ceste  maudicte  conspiration,  viollant  toutes  les  loix  divines 
et  humaynes  et  la  foy  qui  doibt  estre  en  Thabit  d*un  ecclésias- 
tique. 

Ce  matin  estant  à  mes  affaires,  et  le  sieur  de  Bellegarde  seul 
en  ma  chambre»  mon  procureur  général  m*a  amené,  par  mon 
commandement,  ung  jeune  jacobin  qui  disoit  avoir  lettres  du 
premier  président  de  ma  court  de  parlement,  et  à  me  dire  quel- 
que chose  de  sa  part  Après  m'avôir  salué  et  baillé  des  lettres 
faulces  dudict  premier  président,  feignant  avoir  à  me  dire 
quelque  chose  de  secret ,  j'ay  faict  retirer  et  ledit  sieur  de  Bel- 
legarde, et  mon  procureur  général  :  lors,  ce  méchant  etmalheu* 
reuz  m*a  donné  ung  coup  de  coutteau  pensant  me  tuer  ;  mais 
Dieu  qui  est  protecteur  des  roys  et  qui  n'a  pas  voulu  que  son 
très-humble  serviteur  perdist  la  vie,  soubz  la  révérence  qu'il  a 
portée  à  l'habit  de  ceux  qui  se  disent  vouez  à  son  service,  me 
l'a  conservée  par  sa  saincte  grâce  et  tellement  destouméle  coup, 
que  grâce  à  Dieu  ce  n'est  rien  et  que  j'espère  dans  peu  de  jours 
recouvrer  ma  santé,  tant  par  le  sentiment  que  j'en  ay  en  moy 
mesme,  que  par  Tasseurance  des  médecins  et  chirurgiens  qui 
m'ont  pensé  et  recongneu  n'y  avoir  aucun  danger,  dont  j*ay 
bien  voulu  vous  adverliraussitost,  aûnque  vous  ne  soyez  poinct 
en  peine  pour  les  bruictz  que  l'on  pourra  faire  courir  au  con- 
traire. —  Priant  Dieu  votis  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde^  et 
faicte  au  pont  de  St-Clou,  le  premier  jour  d'aoust  1589  (1). 


(1)  Les  mois  en  italique,  formule  de  chancellerie,  sont  biffés  dans  le 
manuscrit. 
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Et  (i)  au  dessùuhs  est  eseripi  de  la  main  du  roy  : 
Mamye,  j'espère  que  je  me  porieray  très-bien  ;  priez  Dieu 
pour  moy  et  ne  bougez  de  là.  {Avec  ung  pareil  chiffre  qui  est 
eeluy  qu'il  avait  acottstumé  de  mettre  au  bas  des  lettres  qu'il 
escrivait  i  ladicte  dame.) 

«  L'original  de  ceste  lettre  est  demeuré  es  mains  de  la  royne, 
à  laquelle  a  esté  rendue  seulement  le  10«  d'aoust  1590,  ouverte 
par  le  sieur  de  Razellin,  gentilhomme  servant  ladicte  dame, 
qui  suigvant  son  commandement  Ta  retirée  du  sieur  de.  .  .  • 
•  .  •  .auquel  elle  avoit  esté  baillée,  incontinant  après  le  coup, 
pour  la  rendre  et  faire  tenir  à  ladicte  dame,  ce  que  toutes  fois 
il  n!auroit  fait  que  sur  la  poursuytte  et  recherche  qu'elle  en 
auroit  tousiours  depuis  faict  faire. 

Collationné  à  l'original,  par  moy  conseiller  et  secrétaire  du 
roy.  Signé,  Megret. 

(Ane.  f.  fr.  8066,  fol.  66.) 


2.  COPIE  DE  LA  LETTRE  DE  hk  ROYNE  LOUISE,  ESCRITTE  AU  ROT 
fiEMRY  QUATRIESME,  APRES  LA  MORT  DU  ROY  HENRY  TROISIESME, 
SON  MARY. 

Monsieur  mon  frère,  la  violente  douleur  et  passion  dont 
mon  âme  a  esté  travaillée  sans  cesse  depuis  ceste  tant  misé- 
rable et  desplorable  nouvelle  de  la  mort  cruelle  du  feu  Roy, 
mon  seigneur,  que  Dieu  absolve ,  m*a  tellement  mise  hors  de 
moy  mesme  que  n'ay  eu  la  puissance  plutost  vous  rendre  le 
remerciement  bien  humble  que  je  dois  de  la  souvenance  qu'il 
vous  a  pieu  avoir  de  moy  en  mon  extrême  affliction,  de  m'avoir 
envoie  le  sieur  Larcban  ;  aussi  des  oiïres  qu'il  vous  plaist  me 
faire  en  ma  juste  douleur  de  m'y  vouloir  assister.  J'en  demande 
la  justice  à  Dieu  par  sa  clémence  et  miséricorde,  laquelle  j'im- 
plore et  ne  permettera  un  tel  assassinat  sans  punition  exem- 
])laire,  fait  à  la  personne  du  Roy,  mon  seigneur,  qui  estoit  sacré 
d^onction  de  particulière  grâce  que  reçoivent  les  Roys  de  ce 

(1)  L'annotation  et  ce  qui  suit  le  poêt^êcriptum  autographe  est  de  la 
main  de  Megret. 

8*  année.  —  Doc  ts 
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royaume  de  Sa  Majesté  divine.  Cette  acte  plus  que  barbare  me 

fait  croire^  Monsieur  mon  Trère,  tant  aide  et  support  de  vous, 

en  la  justice  que  vous  en  demande  ceste  désolée  vefve  qu*U  â 

laissée,  de  cette  énorme  et  exécrable  meschanceté,  né  désirant 

plus  de  vie  que  pour  veoir  la  punition  Mte  de  ceux  qui  me  la 

rendent  si  misérable  :  vous  rendant  grâce  bien  humblement 

aussi  du  suing  et  diligence  qu*avés  rendu  à  mettre  le  corps  du 

Roy,  monseigneur  et  le  vostre,  que  j*ay  tant  honnoré,  révéré  et 

aymé  en  lieu  de  seureté  :  et  aveuglée  par  Tabondance  de  mes 

larmes^  suis  contrainte  de  unir  cette  lamentable  plainte,  me 

'    i^mettant  au  sieur  de  Migenes  que  je  vous  envoie,  lequel  vous 

dira  le  pitoyable  estât  auquel  il  m'a  laissé» 

Dieu  par  sa  bonté  me  donne  la  pacience  qu'il  connoist  m'estre 

nécessaire,  et  à  vous,  Monsieur  mon  frère,  très  heureuse  et 

longue  vie.  —  De  Chenonceau  le  sixième  septembre  mil  cinq 

cens  quatre  vingtz  neuf. 

Vostre  bien  humble  sœur, 

Louise. 

Et  à  Idsuhscription  de  la  ktlre  il  y  avoit  :  Au  Roy,  Monsieur 

mon  frère. 

(Ane.  f.  nr.  9129,  P»  4.) 
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3.  Jacques  êë  la  gueslg,  procureur  général 

A  La  ttOVKB  nOtJAlRlÈRË. 

Madame, 

ï*our  responce  à  la  lettre  qu'il  a  plu  à  vostre  Majesté  m'escrire, 
je  vous  diray  que  j'ay  communiqué  le  contenu  en  icelle  à  Mon- 
sieur le  Premier  Président  qui  a  trouvé  n'estre  besoing  que 
vostre  dite  Majesté,  pour  ce  coup,  signe  les  conclusions  :  qu'il 
fault  réserver  cela  à  quelque  plus  grande  occasion  qui  se  pré* 
sentera  en  la  suitte  et  continuation  du  procès.  Ce  sera  assez 
qu'en  vertu  de  la  procuration  et  commission  que  m'av%  envoiée, 
je  signe  les  dictes  conclusions  et  que  vostre  Majesté  prenne  la 
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peyne  d^eschre  une  lectre  à  Messieurs  de  la  Court,  afin  qu'ils 
aient  la  justice  de.vostre  cause  pour  recommandée,  non  que 
tous  n'y*apportent  beaucoup  de  zèle  et  d'affection  pour  ce  que 
c'est  chose  bien  séante  à  >  vostre  juste  douleur,  je  leur  repré- 
senteray  la  dicte  lectre  de  vostre  part.  Cependant  je  prieray  le 
créateur  vous  donner, 

Madame, 
En  santé  très  heureuse  et  longue  vie.  A  Tours  le  xvn*  jan- 
vier 1590. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  subject, 

{Signé  :)  1)%  u  Gui^suc. 
4u  (^03  ;  A  la  Reyne. 

(Ane.  f.  fr.  3966,  f»  7.) 


XXU — UW  MANUSCBIT  PB  VOLTAIRB.— LETTRE  DE  CfRIIIBIf 

Voltaire  écrivit  à  peu  près  vers  la  même  époque  2ulim$j  Àhiffi 
et  Mahomet;  c'étoit  en  1740.  Pour  ue  parler  que  de  la  première  de 
ces  tragédies,  on  connolt  ce  beau  vers  du  5®  acte  :  Zulime  arrache 
le  poignard  à  sa  rivale  en  s'écrlanl  : 

C'est  à  moi  de  mourir,  puisque  c*est  loi  qu'on  aime. 

Le  manuscrit  de  Zulime  étoit  tombé  (nous  ignorons  comment), 
entre  les  mains  de  M.  Letellier,  avocat  au  bailliap;e  de  Chartres.  On. 
sait  qu'à  la  mort  de  Voltaire  (le  30  mai  1778),  Grimm  fut  chargé 
par  Catherine  U ,  d'acheter  la  bibliothèque  de  ce  grand  poiéte  et 
î'achela  en  effet.  M.  Letellier  crut  devoir  oifrir  à  la  tsarine  le  mû* 
ouscrit  qu'il  possédoit  et  qu'elle  accepta  en  dernier  lieu.  Celte  cor- 
respondance nous  a  été  communiquée  (1)  ;  qous  nç  croyons  paa  ian# 
intérêt  de  la  reproduire. 


(0  U  taille  LelelUer  eiiiU  enem  à  CbaHiMt. 
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1«  LETTRE   (1)  DE  M.   LETELLIER   AU  BARON  GRIHM,   MINISTRE 
PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  LA  COUR  DE   SAXE-GOTHA. 

Monsieur, 

Tous  ceux  qui  révèrent  la  mémoire  des  grands  hommes  et  qui 
s'intéressent  au  progrès  des  lettres,  ont  vu  avec  la  plus  sincère 
satisfaction  la  bibliothèque  de  M.  de  Voltaire  et  tous  les  ou- 
Trages  qu*il  a  laissés,  passer  à  la  disposition  de  l'auguste  souve- 
raine qui  les  possède. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  Monsieur,  je  conserve  soigneuse- 
ment le  manuscrit  de  Zûlimey  tragédie.  Les  corrections  nom- 
breuses  qu'il  contient  sont  de  la  main  même  de  Fauteur  ;  elles 
sont  littéralement  conformes  à  toutes  les  éditions  qui  ont  précédé 
celle  de  1772,  dans  laquelle  on  sait  que  M.  de  Voltaire,  âgé 
pour  lors  de  soixante-dix-huit  ans,  a  fait  des  changements  à 
quelques-unes  de  ses  pièces  de  théâtre. 

Les  corrections  de  ce  manuscrit  peuvent  être  regardées  comme 
d* autant  plus  curieuses  qu'elles  sont  faites  en  interlignes  ou  sur 
carton.  Ainsi,  en  même  temps  qu'elles  donnent  la  Hberté  de  lire 
les  vers  raturés  dont  les  vers  corrigés  ont  pris  la  place ,  elles 
laissent  apercevoir  la  merveilleuse  facilité  avec  laquelle  Thomme 
de  génie,  devenant  en  quelque  sorte  supérieur  à  lui-même^  sait 
rompre  et  nouer  rapidement  le  fil  de  ses  idées ,  changer  à  son 
gré  les  nuances  d'une  passion ,  marquer  la  gradation  de  ses 
mouvements,  et  par  là ,  découvrir  et  développer  toute  la  magie 
de  son  art. 

Instruit,  Monsieur,  que  c'est  par  vos  soins  que  la  bibliothèque 
de  M.  de  Voltaire  doit  passer  du  château  de  Ferney  dans  le  pa* 
lais  de  Saint-Pétersbourg,  c'est  à  Votre  Excellence  que  je  prends 
la  liberté  d'adresser  le  monument  qui  est  entre  mes  mains. 
Puis-je  en  faire  un  meilleur  usage  que  de  le  replacer  au  nombre 

(1)  Nous  n'avons  sous  les  yeux  pour  celle  leltre  comme  pour  les  autres 
de  Mt  Letellier,  que  le  projet.  La  lellre  a  été  écrite  le  24  février  1790. 


„  • 


•  r 


DOCUMENTS.  165 

des  où^ages  de  l'homme  célèbre  que  nous  venons  de  perdre? 

Je  n'aurais  pas  la  témérité  d'offrir  un  aussi  faible  hommage 
à  l'impératrice  sans  la  persuasion  intime  où  je  suis  que  tout  ce 
qui  est  émané  de  ceux  que  nous  regrettons  a  l'heureux  privilège 
de  nous  plaire  et  de  nous  intéresser. 

Je  désirerais  vivement  être  dans  le  cas  de  faire  tout  autre  sa- 
crifice pour  manifester  à  S.  M.  I.  les  sentiments  de  la  haute 
vénération  que  ses  qualités  éminentes  savent  imprimer  et  que  je 
me  fais  gloire  de  partager  avec  l'univers  entier. 

Je  suis  avec  respect,  etc.,  Leteluer,  avocat. 


3*  REPONSE  DE  GRIMM. 

À  Paris,  le  9  Juin  1780. 

Je  réponds  un  peu  tard^  Monsieur,  à  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez fait  l'honneur  de  m' écrire  le  U  février  dernier.  Mon  silence 
vous  dit  assez  que  je  n'ai  pas  reçu  de  réponse  de  Pétersbourg , 
et  que  je  suis  toujours  en  possession  de  votre  manuscrit.  Je 
suis  très-fâché  de  n'avoir  pas  été  plus  heureux  négociateur. 
Malheureusement,  il  est  bien  naturel  que  de  si  petits  détails 
échapent  {sic)  à  l'attention  d'une  souveraine  qui  gouverne  un 
grand  empire  avec  tant  de  gloire. 

Si  vos  vœux  étoient  remplis  en  recevant  une  médaille  de  sa 
part,  pour  le  manuscrit  que  vous  lui  offrez,  je  m'emploierois 
encore  une  fois  à  en  parler.  Mais  vous  avez  vu  peut-être  par  les 
papiers  publics,  que  M.  de  Beaumarchais  qui  s'est  mis  à  la  tête 
de  la  nouvelle  édition  de  M.  de  Voltaire  (i),  invite  tous  ceux  qui 
lui  peuvent  fournir  des  matériaux  de  s'adressera  lui,  et,  peut- 
être  feriez-vous  une  meilleure  aflaire  de  cette  manière  qu'avec 
moi  qui  ne  peux  que  vous  offrir  une  bonne  volonté  inutile.  Je 

(1)  Beaumarchais  entreprit  cette  édition  en  17S5.  Condorceten  rédigea 
les  aYertissemenls  et  les  notes;  on  établit  des  presses  à  Kehl.  L'édition 
l^arut  en  178S  et  1789,  en  70  voL  in^«. 
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ti^f  toujours  votre  manuscrit  à  votre  disposition  et  vous  prie 
d'être  persuadé  des  sentiments  distingués  avec  Tesquels  j'ai 
Thonneur  d'être,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant 

< 

serviteur ,  __^  OBimi. 

3*   LETTRE  PE  M*    LETELUE^. 

Chartres,  16  Juin  1780. 
Monseigneuri 

C'a  été  sur  la  connoissance  que  j'avois  de  rattachement  dont 
S.  M.  I.  honoroit  M.  de  Voltaire  penda^nt  sa  vie  et  sur  celle 
qu'elle  s*étoit  procuré  sa  bibliothèque  après  sa  mort,  que  je  m^. 
suis  déterminé  à  lui  présenter  un  manuscrit  émané  de  ce  grand 
homme  qu'elle  aimoit,  et  que  j*ai  cru  pour  cette  raison,  devoir 
lui  être  précieux.  Mon  sacrifice  a  été  pur  et  désintéressé.  Tels 
ont  été  et  tels  sont  encore  mes  sentiments  dont  ma  première 
lettre  contenoit  la  sincère  expression  ;  vous  les  y  reconnottrez, 
Monseigneur,  si  elle  est  encore  sous  vos  yeux.  G*est  à  l'impéra- 
trice seule  que  je  me  suis  déterminé  à  adresser  Touvrage  que  j'ai 
fait  passer  à  Votre  Excellence.  L*édition  que  M.  de  Beaumarchais 
promet  de  donner  au  public  des  ouvrages  de  M.  de  Voltaire, 
avec  les  caractères  de  Baskerville,  sera  un  monument  de  la  ty* 
pographie  ;  j'en  suis  instruis,  comme  tous  les  gens  de  lettres  qui 
y  prennent  un  vif  intérêt.  Mais  son  projet  ne  change  en  rien  au 
vœu  que  j'ai  conçu  :  La  souveraine  è  qui  j'ai  fait  mon  hommage 
sera  bien  libre  de  faire  du  manuscrit  qu'elle  possédera  l'usage 
qu'elle  jugera  à  propos  :  à  mon  égard,  je  n'ai  d*autre  ambition. 
Monseigneur,  que  de  la  voir  accepter,  par  votre  médiation,  l'en- 
voi que  j*ai  osé  prendre  la  liberté  de  lui  faire  et  je  serai  toujours 
trop  confus  des  marques  de  bonté  dont  elle  voudra  m'honorer* 

Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  de  votre  excellence,  le 
très-humble  et  très* obéissant  serviteur,  Letellibr. 


-..1 1 
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4*  LfeTTRB  OB  QAtHlL 

A  Paris,  16  21  ê6ptémbre  1780» 
Mon  projet ,  Monsieur ,  étoit  de  répondre  sur-le-cbamp  è  la 
lettre  que  vous  m*ayez  fait  Thonnëur  de  m*écrire  le  20  juin  ; 
mais  la  multiplicité  de  mes  affaires  déroute  souvent  mes  projets 
les  plus  simples.  Cette  même  raison  m^oblige  d'aller  au  fait  et  de 
ânir  une  affaire  i^ui  n*a  que  trop  traîné. 

Si  une  médaille  d^or  donnée  par  rimpératrice  de  Russie 
peut  remplir,  Monsieur,  Votre  ambition  et  vos  vues ,  j'enverrai 
à  S.  M.  le  manuscrit  dont  je  suis  depuis  si  longtemps  en  pos- 
session. En  ce  cas,  je  vous  prie  de  m'écrire  une  lettre  que  je 
puisse  mettre  sous  lés  yeux  de  S.  M.  I.  et  par  laquelle  il  conste 
que  vous  avez  reçu  cette  médaille.  En  même  temps  vous  aurez 
.la  bonté  de  mUhdiquer  I4  personne  à  laquelle  vous  voulez  que 
je  la  remette  ici.  Vous  pouvez  même  prier  cette  personne  de 
tenir  la  prendre  cbez  moi>  le  jour  qu'il  lui  plaira,  en  m^appor* 
tant  un  mot  signé  de  votre  part. 

Je  vous  prie  de  ne  point  douter  des  sentiments  distingués  av«e 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'êtrcj  Monsieur,  rotre  très-humbto  et 
très -obéissant  serviteur,  Grimm.   \^ 

'M.  Letelller,  dans  l'intervalle,  perdit  son  père,  ce  qui  retarda  sa 
réponse.  Dans  sa  lettre  du  27  décembre  1780,  il  déclare  accepter 
avec  reconneiftsance  la  médaille  qui  lui  est  offerte. 

5*  LETTRE  DE  GRIMII. 

A  Paris,  le  2  mars  1781. 

ie  préns ,  Monsieur,  beaucoup  de  /part  à  la  triste  cause  qui 
a  occasionné  votre  silence  ;  le  mien  n'a  d'autre  motif  qu'une 
infinité  de  petites  affaires  dont  je  suis  accablé  ;  il  sera  bon  de 
finir  une  bonne  fois  la  nôtre  qui  a  duré  si  longtemps.  J'ai  Thon- 
neuf  de  Vous  envoyer  ci-joint ,  un  modèle  de  quittance  que  je 
vous  prie  de  copier  et  de  signer  de  votre  main»  Je  remettrai  la 
médaille  d'or  à  la  personne  qui  me  présentera  celte  quittance 
de  votre  part. 


les  iM  càwmr  mamn^oL 

Voiff  cmnfomei  les  fcatinenU  diftingoéf  arec  imfuA 
rboDoenr  d'être,  Moofiettr,  toCre  tré»-luuBbk  et 


4*  ]fo»ixe  n?  eeçd  de  Là  maih  »b  ceimh. 
J'ai  rapi  4e  M.  le  baroo  de  Griimii,  par  ordre  de  S.  ■.  FiM- 
pérairiee  de  ioutea  le»  Ruasies ,  une  médaille  d*or  frmfée  (m)  k 
ViKiC^iou  ait  la  naissance  du  grand  doc  Alexandre  Pa^olawitz, 
pour  un  manuscrit  original  de  la  tragédie  de  Zuiûme^  par  fai 
IL  de  Voltaire,  que  j'ai  pris  la  liberté  d'offrir  à  Sa  Majesté  im- 
périale. Fait  i  Chartres,  le... 


7*  LETTBB  DB  GRIMlf. 

A  Paru,  le  12  mm  1781. 

J*ai  remis,  Monsieur,  ce  matin,  la  médaille  d*orà  la  j»erMme 
{iic)  qui  s*est  présentée  de  Totre  part;  mais  comme  parla  faute 
de  mes  gens,  je  n*ai  pu  savoir  ni  son  nom,  ni  sa  qualité  et  son 
adresse,  permettez  que  je  vous  les  demande  (1).  Je  vous  demande 
pardon  de  cette  importunité,  et  j*ai  Thonneur  d*ètre  avec  les 
sentiments  distingués  que  vous  me  connoissez,  Monsieur,  Yotre 
trës«humb1e  et  très-obéissant  serviteur,  Gruim. 

On  liftoit  dans  le  Courrier  de  l'Europe,  de  1781,  n"*  41: 
«  M.  Letellier,  avocat,  propriétaire  du  maniiscnt  de  la  tragédie 
de  Zulime^  par  M.  de  Voltaire,  avec  des  changements  et  des. 
corrections  de  Tautenr,  ayant  fait  Thommage  à  l'impératrice  de 
Russie  de  ce  manuscrit,  en  a  reçu  une  médaille  d'or  pour 
preuve  de  sa  reconnoissance  et  du  prix  qu'elle  attache  à  ce  qui 
est  sorti  de  la  plume  de  ce  grand  écrivain  dont  elle  a,  comme  on 
sait,  acheté  la  bibliothèque.  » 

Communiqué  par  M.  Doublet  de  Boisthibault. 

(1)  C'ëtoit  M.  Chantier  de  Rrainville,  lequel  écrivoit  le  14  mars  à 
M.  Leleliier  :  •  M.  le  baron  de  Grimm  m'a  remis  hier  la  médaille  d'or 
dont  rimpéralrice  de  Russie  Tavoil  chargé  pour  vous.  Il  y  a  joint  toute 
rhonnêleté  et  toute  la  politesse  Trancoise.  Il  ma  ajouté  que  celle  impé- 
ratrice avoit  hésité  sur  le  choix  du  témoignage  de  reconnoissance...  » 
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XXII,    —     LA   CHAPELLE  SAINT-FIACRE   ET    L  ANCIEN   PONT 
DE   DLOIS. 

Les  ponts  modernes soDt  libres  et  enlièrement  àigagis.  Anirrfois 
il  n'en  étoil  pas  ainsi,  c'éloil  même  une  coutiime  eonslante  au 
'  moyen  9ge  de  bfttir  sur  les  ponts  et  d'en  Taire  une  sorte  de  conli- 
nualion  des  villes  et  pour  ainsi  dire  des  rues  sur  l'eau.  La  pièce  que 
nous  publions  nous  a  donné  l'idée  de  réunir  quelques  renseigne- 
ments ëpars  sur  son  principal  objel  :  une  chapelle  snr  l'eau,  et  sur 
un  édiflce  maintenant  caché  sous  l'eau  :  l'ancien  pont  de  Biais. 

La  chapelle  de  Saint-Fiacre,  placée  sur  le  pont  de  Rlois,  près  d'une 
tour  qui  en  prolégeoit  le  milieu,  d'après  le  système  de  fortification 
en  vigueur  pendant  tout  le  moyen  âge,  devoit  remonter  à  une  haute 
antiquité,  puisqu'il  faillit  larcbftlirau  it? siècle;  mais  on  ne  trouve 
aucun  renseignement  snr  celle  période  de  la  vie,  pour  ainsi  parler, 
de  notre  chapelle. 

Au  xv°  siècle  donc,  Jean  de  Savenze,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  d'Orléans,  gouverneur  et  bailli  du  comté  de  Biais,  fit  réédifier 
i  se*  frais  la  chapelle  de  Sainl-Fiacre. 

En  1459  (c'est  la  première  date  qu'on  trouve),  ce  Jean  de  Saveuze 
donna  â  la  ville  un  bOtel,qu'il  avoil  acheté  au  prix  de  300  écus  d'or, 
de  Jeanne  de  Beauvilliers,  pour  faire  une  maiton  de  ville,  è  condi- 
.  tion  qu'il  seroit  pour  lai  dit  une  messe  hebdomadaire  du  Saint  Esprit 
(ancien  nom  des  messes  des  morts)  dans  la  chapelle  qu'il  avoil  ré- 
tablie. Celte  donation  est  attestée  par  une  pierre  couverte  d'une 
iiucriptian  en  lettres  gothiques,  encore  încrusiée  dans  un  mur  de 
derrière  de  l'Hôlel  de-Ville  actuel  (celui  même  de  S3,veuze),  donnant 
sur  la  me  delà  Foulerie.  On  y  voit  les  traces  des  armes  grattées  par 
les  révolutionnaires  et  surmontées  d'uu  casque  de  chevalier. 

La  cfiapelle  de  Saint-Fiacre  éloil  située  dans  l'étendue  de  la  pa- 

roiue  de  Sainl-Martin,  prieuré-cure  de  l'abiaye  de  Noire-Dame 

PsrlB.—  Tïp.  Wiltershelm.  —  S»  «ùnéo.  Doc,  1* 
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de-Boargmoyen  de  Blois.  Elle  recevoit  des  oblations,  dons  et  legs. 
Elle  avoit  des  reTenus.  De  là,  procès  (il  y  en  avoit  beaucoup  an 
moyen  âge  pour  de  pareils  sujets)  entre  la  ville,  qui  préteiidoit  ton* 
cher  les  émoluments  de  sa  chapelle  du  chef  de  Saveuxe,  et  l'abbaye, 
qui  se  déclaroit  jouissant  par  droit  commun.  Ce  procès  est  porté  de* 
Tant  le  bailli  d'Amboise,  on  ne  sait  trop  pmlrquoi.  Le  prieur  de 
Saint-Martin  le  perd  (ces  exceptions  triomphoient  toujours  alors  du 
droit  commun)  et  fait  appel  au  parlement  de  Paris.  Puis,  comme  on 
disoit  alors,  «  par  le  conseil  de  plusieurs  prud'hommes  et  bonnes 
gens,  K^  les  parties  entrent  en  conciliation.  Le  25  novembre  1467,  Pas* 
semblée  de  la  ville  avoit  pris  une  délibération  par  laquelle  elle  ne  voo- 
loit  rien  accorder  à  son  adversaire  ;  mais  les  clauses  de  la  convention 
définitive  furent  nécessairement  moins  rigoureuses.  On  les  trouvehi 
dans  la  pièce  que  nous  publions.  Contentons  nous  de  dire  que  les. 
arbitres  partagèrent  le  différend  par  la  moitié,  suivant  l'usage,  et 
accordèrent  à  chacun  part  égale  dans  les  émoluments,  objet  du 
litige.  Sauf  quelques  circonstances  de  détails  de  mœurs,  qu'on  trou- 
vera dans  la  pièce  même,  c'est  là  tout  le  fait.  L'accord  final  e!»t  du 
27  novembre.  11  fut  confirmé  le  12  janvier  suivant  par  le  bailli  d'Ain- 
boise,  par  une  sentence  définitive,  qui  levoit  la  saisie  royale  mise  sur 
la  chapelle,  comme  chose  contentieuse,  enfin  ratifié  le  21  avril  1468 
par  l'évêque  de  Chartres,  Milon. 

Ainsi  les  a  manants  et  habitants  de  la  ville  de  Blois  »  demeurèrent 
propriétaires  de  la  chapelle,  en  vertu  de  la  libéralité  de  Jean  de  Sa- 
veuze,  qui  leur  avoit  fait  sans  doute  cette  douatlon  par  un  actç  que 
nous  ne  connaissons  pas. 

Un  intervalle  immense,  que  le  manque  de  documents  nous  empêche 
de  combler,  sépare  et  rapproche  à  la  fois  pour  nous  le  commence- 
ment et  la  fin  de  l'histoire  de  ta  chapelle  de  Saint- Fiacre. 

En  1716,  les  5,  6  et  7  février,  à  la  suite  d*un  eiTroyable  hiver,  les 
glaces  de  la  débâcle  ruinèrent  l'ancien  pont  avec  toutes  les  maisons, 
tours  et  portes  de  la  ville,  les  cinq  moulins  qui  s'y  étaient  accrochés, 
et  réglise  de  Saint-Fiacre  qui  semblait  le  protéger.  «  11  ne  resta  plus 
rien,  disent  les  délibérations  municipales,  depuis  le  mur  de  ville 
jusqu'à  la  tour  qui  est  au  milieu  du  pont,  que  ladite  tour  et  sept 
arches  du  côté  de  Vienne,  les  treize  autres  qui  étoient  entre  la  tour 
et  la  ville  ayant  été  toutes  entraînées  et  les  piliers  renversés  (1).  » 

(1)  Extrait  des  registres  des  délibérations  municipales  de  la  ville  de 
Bloi'»;  Archives  de  THôtel-de- Ville.  —Analyse  manuscrite  de  ces  Uélibé- 
ratious,  par  M.  Dupré,  biblio  hécaire,  tome  m,  page  263. 
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l6  21  f6Tri6r  8ui?ant  Tévèque  de  Blois,  David-Nicolas  de  Berthier, 
|iar  on  mandemeDt  (1),  transfère  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  €  tout  ce  qai  a  esté  fait  cy  devant  par  dévotion  dans  ladite 
chapelle  (2).  »  Le  9  mars  suivant,  rassemblée  particulière  tenue  en 
la  chambre  du  conseil  de  Thôlel  de-ville  décide  que  «  la  fondation 
de  M.  de  Saveuze,  consistant  dans  une  messe  basse  tous  les  lundiSi 
à  huit  heures  du  matin,  »  sera  acquittée  à  Tavenir  en  l'église  parois- 
siale de  Saint-Martin,  h  Tautel  de  Saint-Fiacre,  par  les  révérends 
pères  Jacobins,  qui  ont  coutume  de  le  faire  à  la  rétribution  ordi- 
naire (3). 

Jusqu'à  Tannée  1758,  la  messe  de  Jean  de  Saveuze,  dont  nous  sni- 
Tons  rhistoire  au  delà  de  l'ancienne  chapelle  du  pont,  jusque  dans 
lai^hapelle  de  l'église,  avoit  été  dite  par  les  Jacobins  pour  20  livres 
par  an.  Alors  ils  refusent  de  continuer,  vu  la  modicité  du  prix. 
Grand  embarras  parmi  ces  messieurs  de  ville.  »  (3  juillet.)  On  pro- 
pose de  faire  réduire  le  nombre  des  messes  par  l'évéque  ou  d'élever 
la  rétribution,  en  l'offrant  à  qui  voudra,  jusqu'à  30  livres.  Énorme 
sacrifice!  Ce  dernier  parti,  plus  généreux,  mai»  moins  économique, 
est  adopté  «d'une  voii  unanime  ^4).  •  Le  31  juillet  suivant,  le  curé 
de  Saint  -Martin  accepte  ces  conditions  el  s'engage  pour  l'avenir  dans 
ces  termes.  La  fondation  fut,  selon  «  Thisloire  de  Biois  »,  religieu- . 
sèment  accomplie  jusqu'à  l'an  17iK),  outre  le  service  anuuel  dit  dans 
l'église  de  Saint-Sauveur,  où  reposoient  les  restes  de  Saveuze. 

Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  la  chapelle.  Un  mot  sur  le  pont, 
el  nous  laissons  la  parole  au  document  lui-même. 

L'ancien  pont  de  Blois  éloit  composé  de  vingt  arches  ni  hautes  ni 
larges.  N'étant  pas  situé  où  est  le  pont  actuel,  mais  un  peu  plus  bas, 
en  aval  de  la  rivière,  il  faisoit  face,  du  côlé  de  la  ville,  à  la  porte 
de  Saint-Fiacre  et  à  la  rue  du  Port-Vieux;  —  du  côlé  de  Vienne 
(faubourg  sur  l'autre  rive  du  fleuve),  à  la  rue  de  la  Croix  Boissée. 
Une  porte  à  pont  levis  (^dont  on  ne  sait  pas  le  nom),  le  séparait  du 
faubourg.  Lorsque  les  eaux  sont  basses,  quelques  restes  des  anciennes 
piles  paraissent  encore  (5).  Ce  pont  existait  déjà  en  1078,  puisque 

(1)  Il  existe  en  original,  signé  et  scellé,  aux  Archives  départementales, 
fonds  de  la  paroisse  de  Saint-Martin. 

(2)  Extraits  des  registres  de  l'hôtel-de-ville  de  Blois,  Archives  départe- 
mentales, série  G,  liasse  de  Saint-Martin. 

(3)  Ibid. 

(4j  itid.  * 

(5)  Histoire  de  Blois,  par  MM.  Bergevin  et  Dupré,  tome  i,  page  405,  ou- 
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Etienne,  comte  de  Blois,  donne  par  nne  charte  de  cette  année 
€  deux  moulins  situés  près  du  pont  de  la  Loire  »  aux  Bénédictins  de 
PontlcToy;  mais  l'époque  de  la  fondation  ne  nous  €^t  révélée  jos- 
qu'ici  par  aucun  titre.  L'édifice  ne  subit,  que  nous  sachions,  aucun 
changement  remarquable  jusqu'à  Louis  Xil.  Mais  ce  roi,  «  fort^mé- 
nager,  »  comme  disent  les  chroniques,  ne  voulut  pas  hisser  cette 
place  inutile,  et  pour  augmenter  les  ressources  pécuniaires  de  la  ville, 
lui  permit  de  a  bailler  ou  bastir  les  arceaux  du  pont  et  sur  iceox 
faire  malsons  et  revenus  d'icelles  applicquer  au  profit  de  ladite 
ville  (1).  »  En  vertu  de  ce  privilège,  la  municipalité  vendit,  à  rentes 
viagères  ou  perpétuelles,  le  droit  de  bâtir.  Le  pont,  entièrement 
couvert  de  maisons,  garni  de  tours  et  d'une  église  au  centre,  for- 
mant ainsi  comme  une  petite  ville  sûr  l'eau,  devoit  être  fort  étroit, 
mais  présenter  une  physionomie  des  plus  pittoresques,  avec  son  clo« 
cher,  ses  faites  aigus,  ses^  pignons  de  bois,  ses  toits  d'ardoise.  Les 
édifices  publics  s'ajoutolent  aux  édifices  privés.  Outre  la  chapelle, 
flanquée  d'une  grosse  tour,  comme  nous  l'avons  dit,  une  pyramide 
s'y  dressoit  encore,  dont  la  pyramide  actuelle  est  sans  doute  un  sou- 
venir éloigné.  En  passant  cette  voie  embarrassée  on  ne  voyoit  pas 
la  Loire;  mais  on  l'entendoit  dessous  soi  mugir  aux  écluses  et  aux 
•roues  des  moulins.  On  marchait  dans  une  rue  sur  l'eau  En  1593,  un 
orage  renversa  la  pyramide,  en  respectant  seulement  la  pierre  sculptée 
aux  armes  de  France,  fait  singulier,  qui  fut  célébré  dans  un  double 
distique  latin  par  le  tient  Chauvel,  poëte  du  lieu  et  de  plus  prévôt 
de  Blois. 

Nous  parlions  tout  à  l'heure  des  embarras  de  la  partie  supérieure 
du  pont.  Que  diroient  les  architectes  modernes  de  la  partie  infé- 
rieure? Sous  le  pont  bruissaient  cinq  moulins,  fermant  cinq  arches 
de  leurs  constructions  de  bois  moussu  et  toujours  ruisselant.  D'abord 
propriété  des  comtes,  ils  furent  aliénés  en  1692  par  le  domaine 
royal,  successeur  du  domaine  comtal,  à  des  particuliers  qui  payoient 
une  iermede  neuf  à  treize  maids  (environ  90  hectolitres  de  froment), 
et  qui  en  jouireut  jusqu'à  la  tin  du  pont . 

La  ville  devoit  elle-même  réparer  et  entretenir  le  pont,  d'après 
une  très-ancienne  transaction  faite  avec  les  comtes  ;  mais  le  domaine 
payoit  à  la  ville  pour  le  dédommager  de  ses  moulins  une  indemnité 


vrage  auquel  il  nous  a  été  impossible  de  ne  pas  emprunter  les  faits  et 
quelquefois  les  tenues  eicellenls. 
(t)  Archives  municipales,  inventaire  delô7L 


DOCUMENTS.  173 

de  100  sols,  qni,  fixée. à  nne  époqae  où  le  marc  d'ai^ent  avoit  peu 
de  yalenr,  devint  ensuite  insuffisante  et  presque  dérisoire. 
•  Suivant  la  coutume  générale,  les  lateaux  cliargés  passant  sous  le 
pont,  étoient  soumis  au  péage  ou  ionlieu,  dont  un  tiers  apparlenoit 
au  prieuré  de  Saint-Jean- en-Grève,  et  le  reste  au  domaine.  Ce  droit 
rapportoit  encore  à  la  fin  du  xvii»  siècle  une  somme  assez  impor- 
taute,  puiG^u'en  1698  il  étoit  affermé  pour  4,200  livres,  monnoie 
d'alors. 

Le  pont  de  Blois,  qni  avoit  plus  de  six  siècles  de  durée,  fut  donc 
brisé  par  les  glaces  en  1716.  Les  treize  arches  emportées  avec  mai- 
sons, moulins,  chapelle  et  tout  le  reste,  livrèrent  le  faubourg  de 
Vienne,  que  cette  masse  énorme  protégeoît,  à  la  furie  des  eaux,  qui 
le  submergèrent  presque  tout  entier.  Aussitôt  l'assemblée  de  ville  fit 
établir  sur  la  brèche  un  passage  provisoire  de  bateaux,  soumis  à  une 
taxe  spéciale,  dont  quelques  articles  sont  assez  curieux.  Un  piéton 
payoit  3  deniers,  un  âne  non  chargé  autant,  un  âne  chargé  le  double, 
une  charrette  chargée  5  sols,  un  caresse  à  deux  chevaux  autant,  à 
quatre  chevaux,  six  sols,  à  six  chevaux,  huit  sols,  etc.  (1). 

Le  gouvernement  démolit  les  derniers  débris  du  vieux  monument, 
et  fit  construire  un  nouveau  pont  à  vingt  toises  au-dessus  de  l'autre, 
Tis-àvis.la  poterne,  ouvrant  sur  le  port  neuf  et  sur  la  rue  de  la 
Poissonnerie.  C'est  Tédifice  actuel.  Nous  ne  nous  en  occuperons  pas; 

A.  DE  Martoure. 

Archiviste  du  département  de  Loir-et-Cher. 


ACCORD  ENTRE  MESSIRE  PIERRE  DE  REFFU6E  AGISSAM'  AU  NOM  DE 
MADAME  DUCHESSE  d'oRLÉANS  ET  LES  NOTABLES  HABITANTS  DE 
LA  VILLE  DE   BLOIS,    DU  24   NOV.    1467. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  le  bailli  de 
Bloys  salut  Savoir  faisons  que  le  merquedy,  jour  saincte  Kathe- 
rine, vingtcinquiesme  jour  de  novembre  Tan  de  grâce  mil 
qaatre  cens  soixante  sept,  en  l'assemblée  tenue  à  Bl(»ys  en  la 
maison  de  la  ville,  Ueu  ordonné  et  acoustumé  [à  faire  et  tenir 

(1)  Histoire  de  Blois,  tome  i«,  page  409. 
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cbastellenie  de  Bloys,  Tan  et  jour  dessusdiz,  ainsi  signé  J.  Collo 
d'aultre  part. 

'  Lesquelles  parties  es  noms  que  dessus  congnurent  et  con- 
fessèrent que  pour  bien  de  paix,  finir  et  eschever  le  dit  pro- 
cez,  elles  es  noms  dessus  diz  ont  transigé,  paciffié  et  accordé 
sur  le  dit  procez,  et  fait  entre  elles  les  accords,  transactions, 
promesses  et  convenances,  et  choses  qui  sensuivent  en  la  forme 
et  manière  cy  dessoubz  desclarée.  C'est  assavoir  que  pour 
entrer  et  yssir  en  la  dite  chappelle  de  dessus  le  pont  de  Bloys, 
toutes  et  quantesfoiz  que  besoing  sera ,  et  aussi  pour  la  garde 
et  administration  dicelle  cbappelle,  le  dit  prieur  de  Saint-Martin 
^aura  une  clef  et  les  quatre  de  la  ville  qui  ores  sont  et  pour 
le  temps  advenir  seront  pareillement,  en  auront  une  aultre 
clef.  Lesquelles  clefz  seront  pareilles  et  semblables. 

Item,  ne  pourra  aucun  chappellain  chanter  ou  célébrer 
messe  en  la  dicte  chappelle  aux  jours  de  dymanche  et  festes 
solennelles  comme  des  festes  de  Nostre  Seigneur  Jhésucrist, 
de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  des  apostres,  de  Monsieur,  sainct 
Jehan  Baptiste,  la  Magdeleine,  sainct  Martin^  patron  de  la  dicte 
église  parrochiale ,  de  Toussains  et  de  la  Commémoration  des 
Trespassez  avant  la  messe  parrochiale  du  dict  sainct  Martin, 
sans  le  congié,  licence  et  permission  du  dit  prieur  de  sainct 
Martin  et  de  ses  successeurs,  quelque  congié  et  licence  qu'il  ait 
daultre. 

Item,  que  toutes  les  oblacions  faictes  et  venues  en  ladite 
cbappelle,  en  quelque  espèce  qu'elles  soient,  soit  en  argent, 
cyre  ou  aultres  choses,  seront  parties  et  divisées  par  moitié  en 
deux  parties,  dont  Tune  appartiendra  au  dit  prieur  et  l'autre 
ausdits  habitans,  sans  faire  distinction  de  jour  ne  de  heures 
tant  et  si  longuement  qu'il  y  aura  chappelle,  sauf  le  troncq 
estant  hors  la  dite  chappelle  auquel  le  dit  prieur  ne  prendra 
rien. 

Item,   ne  pourront   en  la  dite  chappelle  estre  exigées  ne 
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maintenues  auctines  confraries  sans  le  congié  et  permission  de 
reVerénd  père  en  Dieu,  Monsieur  Tevesque  de  Chartres  et  sans 
le  con.éentement  du  dit  prieur  et  de  ses  successeurs  prieurs. 

//em,  ne  paurronl  en  la  dicte  chappelle  estre  administrez  à 
quelques  personnes,  les  sàcremens  de  saincte  église  ne  femmes 
purifiées  aprez  lenfantement  sans  le  congié  du  dit  prieur.  Et 
se  aultres.  sàcremens  y  soiit  administrez  au  femmes  purifiées 
par  permission  du  dit  prieur  ou  par  nécessité,  toutes  les  obla- 
cions  qui  en  viendront  par  quelque  manière  que  ce  soit  appar- 
tiendront au  dit  prieur  et  ses  successeurs  comme  se^sestoiten 
sa  propre  église  parrocbiale,  sans  ce  que  les  dits  babitans  y 
puissent  aucune  chose  demander. 

Item,  que  tous  les  dons  et  laiz  qui  seront  faiz  au  dit  pont  de 
Bloys  et  à  la  dite  chappelle,  soit  conjoinctement  ou  divisement, 
seront  et  appartiendront  ausdits  habitans  pour  convertir  en  la 
repparacion  du  dit  pont,  sans  ce  ({ue  le  dit  prieur  y  puisse 
réclamer  aucun  droit. 

Item,  et  se  aucun  don  ou  laiz  est  fait  à  la  dite  chappelle  à  la 
charge  d'aiicun  service,  ordonné  estre  fait  ou  célébré  en  la 
•  dicte  chappelle,  le  dit  don  et  laiz  appartiendra  ausdiz  habitans 
entièrement,  sauf  ce  que  le  dit  prieur  ou  ses  commys  fera  le 
dit  service,  et  sera  par  la  dite  ville  raisonnablement  de  sa  peine 
et  sallaire  pour  le  dit  service  faire  contenté  et  satisfait. 

Item,  et  sera  tenu  le  dit  prieur  contribuer  à  la  reparacion 
des  aournemens,  victres  et  couverture  de  la  dicte  chappelle 
quant  besoing  en  sera  pour  la  moictié  seulement^  et  tout  le 
surpfus  des  dites  réparations  se  fera  aux  despens  des  diz  ha* 
bitans. 

Item,  et  toutes  les  oblacions  qui  sont  escheues  ou  ont  esté 

foictes  depuis  la  nouvelle  construction  de  la  dite  chappelle  jus- 

qaès  à  présent  seront  parties  en  deux,  dont  le  dit  prieur  aura 

la  moictié,  et  les  dits  habitans  l'autre  moitié. 

^     Item,  sera  tenu  le  dit  prieur  de  Sainct-Martin  et  ses  succès- 
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seurs  prieurs  de  faire  dire  et  célébrer  par  cbascon  an  t  tous* 
Joursmais  en  la  dite  chappelle  une  messe  à  note  de  Requiem^ 
le  huitîesme  jour  aprez  le  jour  que  feu  Jehan  de  Saveuzes, 
dessus  nommé,  qui  a  fait  reediffler  la  dite  chappelle,  est  allé  de 
yie  à  trespassement  pour  le  salut  et  remède  de  son  ftme  et  de 
ses  parens  et  amys. 

Item,  et  9il  advient  que  Dieu  ne  Teille^que  la  dite  chappelle 
soit  démolye  ou  abatue  ou  tourne  et  yiengne  en  niyne  et  f}u*il 
n'y  ait  aucune  chappelle  tellement  que  on  ny  puisse  plus  faire 
et  œlcbrer  le  divin  service,  au  dit  cas  le  dit  prieur  de  Sainct 
Martin  ne  ses  successeurs  prieurs  ne  aultres  quelxconques, 
sauf  les  manans  et  habitans  de  la  dite  ville  de  Bloys  n'y  pour* 
ront  prétendre  reclamer  ne  avoir  aucun  droit,  et  toutes  les 
choses  dessus  dites  et  chascune  dicelles  les  dites  parties  es 
noms  que  dessus  ont  voulues,  consenties,  passées,  compromises 
et  accordées.  Tune  partie  à  Tautre,  promectans  icelles  parties 
es  noms  que  dessus,  Tune  partie  à  Fautre  par  la  foy  et  serment 
de  liMirs  corps  en  la  main  du  dit  juré  quilz  ne  vendront  ne  nes- 
saieront  à  venir  par  aultres  contre  les  accords,  transactions^ 
promesses,  convenances  et  choses  dessus  dites,  ne  contre  an* 
cune  d'icelles. 

Aincoys  les  tiendront,  garderont,  entérineront,  acompliront 
et  les  auront  fermes  eslables  et  agréables  à  tousjoursmais  seloil 
et  par  la  forme  et  manière  que  cy-<lessus  sont  dictes  et  divisées 
sans  aucunement  les  rappeler  ne  venir  encontre,  obligeans 
quant  ad  ce  les  dites  parties  es  noms  que  dessus,  chascune 
partie  en  droit  soy  en  tant  et  pourtant  comme  il  leur  touche  et 
peut  toucher  l'une  partie  à  l'autre,  à  leurs  successeurs  et  à 
ceulx  qui  auront  cause  d'eulx,  et  soubzmidrent  et  encores 
soubzmectent  à  la  jurisdicion  de  nostre  court  de  Bloys,  et  à 
toutes  aultres,  eulx  leurs  successeurs,  et  mesmement  le  dit 
prieur,  par  vertu  du  povoir  à  luy  donné,  les  biens  du  dit  prieuré 
et  lesdix  esleux  et  commit  au  gouvernement  des  beiooget  de 
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la  dite  ville,  les  biens  de  la  communilé  de  la  dite  ville  de  Bloys, 
meubles  et  immeubles,  présens  et  advenir,  renonçans  par  leur 
foy,  quant  en  cest  fait,  à  tous  previleges,  grâces  et  bénéfices^ 
donnez  et  à  donner,  impetrez  et  à  impetrer,  à  eicepcion  de 
toute  manière,  de  decepvance  quelle  que  elle  soit.  Ce  fut  fait 
et  seellé  en  tesmoing  de  ce  du  seel  dessus  dit,  à  la  rèlacion  du 
dict  juré,  le  septiesme  jour  de  novembre»  Tan  de  grâce  mil  quatre 
cens  soixante  sept. 


XXIII.  LA   PLACE   DES   VICTOIRES   ET  LE   FONDEUR 

KELLER. 


Jean  Balthazar  Kellcr  fut,  dans  sa  sphère,  un  homme  de  génie  et 
l'on  peut  dire  que  comme  tant  d'autres  artistes  éminents,  il  con- 
tribua à  la  consécration  du  xvii«  siècle  dans  les  annales  de  la 
civilisation  moderne.  Il  étoit  de  Zurich,  en  Suisse,  mais  ce  fut  à 
Douai,  où  il  travailloit  à  la  fonderie  militaire,  que  le  gouf  ernement 
de  Louis  XIV,  qui  savoit  si  bien  s'approprier  tous  les  genres  de 
mérites,  Talla  prendre  et  stimuler.  Kellei*  vint  donc  à  Paris  oA  l'at- 
tendoient  de  grands  travaux  et  une  belle  renommée.  Ce  Ait  lui  qui 
fut  chargé  de  fondre  la  statue  équestre  de  Louis  le  Grand,  dont  un 
fastueux  courtisan,  le  duc  de  la  Feuillade,  imagina  d'orner  la  place 
des  Victoires.  Pour  reprendre  les  choses  à  leur  point  de  départ,  11 
faut  dire  que  la  place  elle-même  dut  son  exécution  au  sentiment  de 
reconnoissance  et  d'admiration  que  professoit  La  Feuillade  pour  le 
grand  roi  qui  lui  avoit  prodigué  ses  faveurs.  Ce  fut  pour  laisser  à 
la  postérité  un  témoignage  durable  de  ses  sentiments  qu*il  eut  l'idée 
de  consacrer  à  la  gloire  de  ce  prince  une  plaee  publique,  au  centre  de 
la  capitale.  A  cet  effet,  il  acheta  l'hôtel  de  Senneterri^  détermina 
la  ville  à  faire  l'acquisition  de  l'hMel  d*Ëniery  et  de  plusieurs  autres 
maisons  voisines,  et  souç  la  direction  et  d'après  les  plans  de  Jules 
Hardouin  Mansart,  à  qui  Paris  devoit  déjà  la  place  Vendôme,  on  vit 
s'exécuter  la  place  des  Victoires.  Par  opposition  à  ce  qu'il  avoit  fait 
à  la  place  Vendôme,  qui  n'a  que  deux  issues,  Mansart,  ici,  pratiqua 
cinq  percées,  qui  donnèrent  naissance  à  autant  de  rues.  Ce  qui  Joint  à 
Pexcellente  disposition  et  symétrie  des  bâtiments,  contribua  à  faire 
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de  cette  place,  malgré  la  parcimonie  de  son'.périmètre,  dit  des  plus 
beaux  quartiers  de  Paris.  La  place  commencée  en  1685  ne  fut  achcrée 
qu'en  1691.  Dès  la  première  année,  La  Feuillade  avoit  fait  faire  le 
modèle  de  la  statue  du  roi  par  Girardon,  et  celui  des  figures  allégo- 
riques et  accessoires  quidcToient  composer  le  monument,  par  Martin 
Desjardins,  de  Breda.  Keller  fit  la  statue  d'un  seul  jet  :  elle  étoît  haute 
de  20  pieds;  c'éloit  la  première  de  cette  grandeur  fondue  de  celte 
façon.  Les  Égyptiens  et  les  Grecs  ont  certainement  connu  l'art  de 
fondre,  mais  les  restes  de  leurs  ouvrages  et  le  témoignage  des  histo- 
riens nous  font  voir  que  leur  science  en  pareille  matière,  n'étoit  pas 
fort  avancée.  £n  effet,  au  jugement  des  archéologues,  le  colosse  de 
Rhodes  et  la  statue  de  Néron,  sous  la  figure  du  soleil,  n'étoient  que 

.  de  plalinerie  de  cuivre  ]  et  les  autres  figures  équestres  plus  modernes, 
comme  celle  de  (Vlarc-Aurèle  à  Rome,  de  Cosme  de  Medicis  à  Flo- 
rence, de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII  à  Paris,  formées  de  deux  parties, 
avoient  été  fondues  séparément  et  rapprochées  ensemble  :  les  statues 
et  autres  ornements  de  Saint-Pierre,  à  Rome,  étoient  pareillement  faits 
de  plusieurs  morceaux.  Quant  au  mérite  de  la  statue  de  Girardon  en 
elle-même,  qu'on  a  tour  à  tour  louée  et  critiquée  passionnément, 

'  nous  nous  abstiendrons  d'en  parler.  Nous  répéterons  seulement  que 
l'ébahissement  fut  grand  à  Faspect  du  travail  de  Keller.  «  On  assure, 
dit  Piganiol  de  la  Force,  qu'il  y  étoit  entré  70  milliers  de  métal, 
et  (singulière  idée)  que  vingt  hommes  assis  le  long  d'une  table  et 
rangés  des  deux  côtés  eussent  été  à  l'aise  dans  le  ventre  du  cheval.— 
Le  piédestal  en  marbre  blanc  avoit  30  pieds  de  haut,  24  de  long 
sur  13  de  large.  »  Le  roi  étoit  représenté  dans  les  habits  du  sacre  :  il 
avoit  un  Cerbère  à  ses  pieds  et  la  Victoire  derrière  lui,  montée  sur  un 
globe,  lui  plaçoil  d'une  main  la  couronne  sur  la  tête  et  tenoit  de 
l'autre  un  faisceau  de  palmes  et  de  branches  d'olivier.  Ce  groupe 
avoit  13  pieds  de  hauteur  et  étoit  entièrement  doré.  Sur  les  quatre 
corps  avancés  du  soubassement  étoient  les  quatre  figures  d'esclaves 
enchaînés,  représentant  les  nations  vaincues,  et  sur  les  faces  du 
piédestal  et  du  soubassement,  des  bas-reliefs  représentant  les  actions 
glorieuses  d^  règne  de  Louis  XIV. 

La  Feuillade,  pour  achever  d'embellir  celte  place,  y  avoit  fait  ériger 
quatre  trophées  composés  chacun  de  trois  colonnes,  d'ordre  dorique, 
en  marbre,  et  entre  lesquelles  étoient  suspendus  par  des  guirlandes 
de  feuilles  de  chêne  et  de  laurier,  des  médaillons  de  bronze.  Mais 
toutes  les  précautions  prises  par  le  duc  courtisan  pour  transmettre 
à  la  postérité  ce  témoignage  de  sa  gratitude  envers  son  roi,  ne 
purent  prévenir  sa  destruction  anticipée.  Les  désastres  qui  attei- 
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goirent  les  armes  de  Louis  XIV  refroidirent  en  France  assez  prompte- 
ment  l'enthousiasme  et  Tengouement  public;  un  méchant  distique, 
sorte  de  gasconnade,  fut  affiché  sur  le  piédestal  de  la  statue  : 

La  Feuillade,  sandis,  je  crois  que  tu  nous  bernes! 
De  placer  le  soleil  entre  quatre  lanternes  I 

On  prétend  qu'il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  motiver  l'arrêt  du 
conseil  du  20  avril  1699,  qui  ordonnoil  que  les  quatre  fanaux  ne  se- 
roient  plus  allumés  :  et  dès  le  23  octobre  1717|  ces  fanaux  furent  dé- 
molis. Enfin,  en  septembre  1792,  le  monument  en  son  entier  disparnt 
eomme  tant  d'autres  chefs-d'œuvre.  Le  groupe' fut  brisé  et  fondu. 
Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  ces  figures  des  esclaves  enchaînés 
^amèrement  reprochées  à  la  courtisannerie  de  La  Feuillade,  furent 
précisément  les  seules  pièces  que  l'on  consentit  à  conserver  du  mo- 
nument. Ces  figures  ont  été  longtemps  exposées  au  Louvre  dans  la 
cour  du  musée  et  furent  depuis  transportées  aux  Invalides,  où,  je 
crois,  ou  ]es  peut  voir  encore  aujourd'hui. 

Pour  revenir  à  Keller,  il  fut  récompensé  par  le  gouvernement  de 
Louis  XIV  qui  lui  donna  l'inspection  de  la  fonderie  nouvellement 
créée  à  l'Arsenal  :  sa  réputation  lui  valut  de  grands  travaux  dont 
quelques-uns  forment  encore  l'ornement  des  jardins  de  Versailles. 
L'une  des  pièces  que  nous  publions  ici  constate  et  fait  connaître  les 
principaux  monuments  dus  à  cet  habile  ouvrier.  Il  mourut  en  1702, 
laissant  à  son  fils  le  soin  de  soutenir  dans  la  même  profession  un 
nom  que  le  Laocoon,  la  statue  de  Louis  XIV  et  tant  d'autres  impor- 
tants morceaux  avoient  rendu  célèbre.  Les  pièces  que  nous  avons 
recueillies  sur  cet  artiste^  laissent  toutefois  soupçonner  qu'il  mourut 
sans  grande  aisance  et  qu'il  lui  éloit  redû  des  sommes  assez  impor- 
tantes que  lui  marchandoit  la  liste  civile  de  celte  époque,  qui,  forcée 
par  les  circonstances,  après  tant  de  dépepses  et  de  sacrifices,  deve- 
noit,  de  jour  en  jour,  moins  libérale  ou  moins  prodigue.  Quoi  qu'il 
en  ioit,  nous  donnerons  ces  pièces;  ce  sont  des  documents  pour 
l'histoire  d'une  industrie  qui  touche  à  la  statuaire,  et  qui  chez  nous 
a  pris  depuis  quelques  années  un  véritable  développement. 
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Etat  de  ce  qui  e$t  deu  à  la  veuve  et  aux  enfans  de  feu  Baltazar 
Keller^  du  canton  de  Zurrich,  ci  devant  commiuaîre  général 
des  fontes  de  France^  pour  des  ouvrages  de  conséquence  faits 
par  ordre  du  Boy  et  dont  ledit  KeUer  avoU  à  ^étendre  le 
payement  lors  de  son  décès  arrivé  en  1702. 

« 

Ed  vertu  d*un  marché  fait  avec  feu  H<  de  Louvois ,  au  nom 
de  Sa  Majesté  d'une  part  et  le  dit  Keller  de  Tautre,  le  23  dé- 
cembre 1685,  dont  copie  y  est  jointe ,  collée  A.  par  lequel  le 
dit  Keller  s'est  engagé  de  jelter  en  bronze,  à  cire  perdue,  toutes 
les  slalues  qui  luy  seront  ordonnées  pour  le  Roy  par  mou  dit 
sieur  marquis  de  Louvois,  de  la  hauteur  d'entre  six  et  huit 
pieds;  de  faire  réparer  les  diles  cires  par  les  plus  habiles  sculp- 
teurs, et  de  fournir  toutes  les  choses  nécessaires  pour  faire  les 
moules,  fondre  le  métal  et  jetter  en  bronze  les  dites  statues  à 
ses  frais  et  dépens,  à  la  réserve  du  couivre  et  lolton  qu'on  de* 
voit  lui  fournir  aux  dépens  de  Sa  Majesté;  on  a  promis  au  dit 
Keller  de  lui  payer  la  somme  de  1200  fr.  pour  chacune  -figure 
de  la  hauteur  d'entre  six  et  huit  pieds,  et  de  300  (r.  d'augmen- 
tation pour  celles  qui  iroienl  au-dessus  de  huit  pieds,  et  de 
300  fr.  de  diminution  pour  celles  qui  iroient  au-dessous  de 
cinq  pieds  1/2. 

A  quoy  le  dit  Keller,  ayant  satisfait  au  grand  contentement  de 
Sa  Majesté,  par  quantité  de  statues  et  figures  qu'il  a  jettées  en 
bronze,  lesquelles  se  trouvent  encore  à  Versailles  et  ailleurs, 
et  ayant  été  empêché  par  sa  mort  d'en  achever  d  autres  qui  luy 
furent  commendées,  dont  il  a  fait  les  moules,  prests  à  estre 
coulés,  ces  moiHes  ont  été  remis  après  la  mort  du  dit  Keller  à 
des  personnes  commises  à  cet  effet  par  Sa  Majesté,  suivant  que 
cela  paroist  par  les  procès-verbal  et  descharges  cy  joints  et 
cottes  B,  du  24  mars  1702. 

Ces  moules  ayant  esté  mis  en  état  de  perfection  par  le  dit 
Keller  à  ses  dépens,  et  par  ses  soins,  prests  à  être  coules,  il  est 
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juste  que  Sa  M^ijeaté  luy  en  tienne  compte  à  proportion  de 
FouTrage,  conformément  au  prix  porté  par  sou  marché, 
Voioy  le  procès-verbal  qu'on  a  délivré  de  ces  dits  moules  : 


Ouvrages  commences  et  prêts  à  fbndre, 

1«  liSS  grouppes  de  Laocoon. 

1.  La  figure  d'Hercule  Commode. 

1.  La  ligure  du  Faune  de  la  reyne  de  Suède. 

1.  La  figure  de  TArion. 

i.  La  figure  du  Point  du  Jour. 

1.  Quatre  grandes  cuvettes  des  sieurs  Juvenot  et  Hazeline. 

2.  Deux  urnes  couvertes. 

Tous  les  ouvrages  susdits  sont  prests  à  estre  bandés  de  fer. 

Plus  deux  pareilles  urnes  couvertes,  lesquelles  sont  prestes 
à  estre  bandées  de  fer. 

2.  Le  deuxième  article  de  ce  qui  est  deu  aux  héritiers  du 
dit  Keller  provient  de  ce  qu'il  a  eu  l'honneur  de  fondre  la 
grande  figure  équestre  du  feu  Roy,  qu'il  a  mis  à  l'état  où  elle 
est  aujourd'hui,  place  de  Louis*le-Grand,  à  Paris,  après  des 
soins  et'  un  travail  consécutifs  pendant  une  espace  de  six  an- 
nées, laquelle  se  trouvant  d'une  grandeur  extraordinaire,  on 
ne  pouvoit  la  comprendre  dans  un  marché,  ni  le  dit  Keller 
Fentreprendre  à  ses  risques;  et  on  l'engagea  à  en  prendre  la 
conduite  par  la  promesse  digne  de  la  libéralité  du  Koy  pour 
un  si  grand  ouvrage,  et  pour  le  dédommager  lorsqu'il  auroil 
réussi  de  la  perte  considérable  qu'il  avoit  faite  sur  les  autres, 
ouvrages,  et  d'avoir  quitté  pour  cela  les  fonderies  de  Doiiay 
où  il  estoit  avantageusement  estably. 

Le  dit  Keller  y  réussit  si  bien  que  le  feu  Roy,  voyant  cet 
ouvrage^  ne  put  s'empescher  de  luy  faire  l'honneur  de  luy  dire 
qu'il  avoit  fait  le  plus  grand  morceau  qu'il  y  eût  dans  le  monde  : 
d'autant  que  toute  cette  figure  équestre  a  été  fondue  d'un  seul 
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jet.— -Cela  s'estant  passé  en  1692  et  le  dit  Keller  Toyant  reculer 
sa  récompense  après  la  mort  des  ministres  qui  laluy  firent  tou- 
jours espérer,  et  qui  Tavoient  chargé  des  ordres  de  Sa  Majesté 
dans  cette  affaire ,  il  s'adressa  au  feu  sieur  Mansard  par  la  re- 
queste  cy  jointe  cottée  C,  où  le  fait  et  les  raisons  de  la  justice 
de  sa  prétention  se  trouvent  exposés.  Le  dit  Keller  estant  mort 
pendant  cette  entrefaite,  en  1702,  la  chose  est  demeurée  en 
cet  état  jusques  à  aujourd'hui,  faute  d*appuy  et  de  protection 
pour  la  dite  veuve  et  ses  enfans.  Les  dits  héritiers  se  sont 
adressez  à  leurs  Seigneurs,  supérieurs  du  canton  de  Zurich,  en 
les  suppliant  de  communiquer  leurs  prétentions  à  M  l'Ambas- 
sadeur du  Roy,  en  Suisse,  pour  qu'il  luy  plaise  de  les  appuyer 
à  la  cour,  suivant  la  lettre  cy  jointe  du  dit  canton  à  H.  le  comte 
du  Luc,  du  28  feuvrier  1715,  cottée  D. 

Le  dit  ambassadeur  fit  réponse  par  ses  lettres  des  5  et  23 
mars  delà  dite  année  1715,  cottées  E. 

M.  le  duc  d'Ântin  fit  réponse  au  dit  sieur  ambassadeur  par  sa 
.  lettre  du  15  mars  de  la  dite  année,  cottée  F. 

Le  dit  canton  en  ayant  écrit  lui-même  à  M.  le  duc  d'Antin,  11 
lui  envoya  sa  réponse  du  5  avril  1715,  cottée  G. 

Les  deux  réponses  de  M.  le  duc  d'Antin  tendant  à  dire  qu'il 
ne  paroissoit  point  par  les  registres  des  bâtiments  qu'il  soit 
rien  dû  à  la  dite  veuve  de  Keller  et  à  ses  enfants  :  que  c'estoit 
à  elle  de  prouver,  par  des  pièces  en  forme,  ce  qu'elle  avançoit 
et  que  la  justice  lui  seroit  rendue  bonne  et  prompte. 

Les  dits  héritiers  croyent  avoir  suffisamment  justifié  de  leurs 
droits  et  prétentions  au  moyen  de  ce  qu'ils  ont  eu  l'honneur 
d'alléguer  ci-dessus.  Et  au  cas  que  Ton  eut  besoin  d'un  plus 
grand  esclaircissement,  on  pourroit  s'en  informer  du  sieur 
St-Hubert,  aujourd'hui  maître  fondeur  du  Roy  pour  la  fabrique 
de  l'artillerie  de  marine  et  directeur  du  port  de  Rochefort,  qui 
est  aujourd'huy  à  Paris,  et  qui  a  servi  sous  le  dit  Ballhazar 
Keller  pendant  le  temps  qu'il  a  eu  la  direction  de  la  fonte  de  la 
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figure  équestre  du  Roy,  jusqu'au  décès  du  dit  Relier  dont  il  est 
relève,  et  duquel  il  tient  tous  ses  secrets  pour  la  fonderîi  que 
le  dit  Relier  luy  avoit  communiqués,  afin  de  laisser  après  sa 
mort  un  homme  capable  de  servir  Sa  Majesté  dans  de  pareils 
ouvrages  ;  d'où  l'on  peut  connoistre  le  grand  zèle  du  dit  Relier 
envers  le  Roy. 

(Suppl.  fr.,  vol,  2724.) 


XXIV.    —    TRAVAUX    HISTORIQUES    DE    LA    CONGREGATION 

DE  SAINT-MAUR.  PAPIERS   DE   DOM  GRENIER,  SUR  LA 

PICARDIE. 

Ce  fut  dès  Tannée  1738 ,  dans  nne  de  ses  diètes  générales ,  que  la 
eongrégalion  formula  le  plan  des  tralvaux  qu'elle  avoit  résolu  d'en- 
treprendre sur  tous  les  poinU  de  la  France.  Une  circulaire  imprimée 
que  nous  avons  retrouvée  dans  les  papiers  de  Beaussonnet  et  Taillan- 
dier, les  deux  bénédictins  chargés  de  l'histoire  de  Champagne,  fixe  à 
cet  égard  le  point  de  ces  nobles  travaux. Cependant  l'idée  première, 
l'initiative,  en  étoit  plus  ancienne.  On  la  devoit  à  Montraucon  lui- 
même,  l'honneur  de  Tordre  et  la  gloire  du  Languedoc.  Nous  avons 
recueilli  les  pièces  qui  établissent  la  chronologie  des  faits  et  font  con- 
noitre  le  concours  que  prêta  le  gouvernement  de  Louis  XV  à  cette 
grande  et  louable  entreprise  :  on  y  voit  la  marche  des  travaux  de  la 
congrégation,  les  instruments  et  les  ressources  dont  disposoient  ses 
agents,  les  difficultés  de  l'oeuvre  et  les  déceptions  diverses  ;  de  misé- 
rables questions  d'argent  qui  se  jettent  à  la  traverse  et  qui  amè- 
nent çà  et  là  des  hésitations,  des  découragements,  des  temps  d'arrêt. 
Les  mêmes  phases  se  retrouvent  dans  toutes  les  tentatives  partielles  : 
nous  aurions  pu  les  signaler  dans  l'œuvre  de  dom  Vie  et  de  dom 
Yaissete,  dont  la  correspondance  fait  voir  les  nombreuses  vicissi- 
tudes. L'histoire  de  Champagne  ^t  restée  inachevée,  comme  celle 
de  Picardie ,  par  les  mêmes  moti^  et  les  mêmes  insuffisances.  Non 
pas  que  le  zèle  des  Baussonnet,  des  Taillandier,  des  Grenier,  ait 
plus  fait  défaut  à  l'œuvre  que  le  zèle  des  Yaissete,  des  Félibien, 
des  Caimet  ou  des  Lobineau.  Mais  les  ressources  pécuniaires  ont 
été  moindres,  les  difficultés  plus  nombreuses,  et  sans  doute  aussi 
le  concours  moins  actif.  En  général,  les  chapitres  des  cathédrales  un 
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peu  jalôtit  de  la  gloire  bénédicline  ne  se  montrolènt  point  trèsHXNri* 
in.unîpatife:  lesarcliifes  municipales  ofiTroienl  partout  un  aasez  gftnd 
.désordre,  et  les  chartriers  des  châteaux  n^étoient  pas  toujours  ou- 
verts. Quoi  qu'il  en  soit,  l'Iiistoife  de  Picardie  confiée  à  dom  Grenier 
eût  certainement  ?u  le  Jour,  commencée  ))ar  l'Ordre  en  1738,  ittise 
sons  la  direction  du  sarant  bénédictin)  en  1785,  les  matériaax  entre 
ses  mains  avoient  pris  des  proportions  colossales  :  déjà  la  rédaction 
éloit  an  courant  pour  beaucoup  de  points  de  la  Picardie.  Il  ne  s'a- 
gissoit  pins  que  d'analyser  les  mémoires,  réduire  les  monographies 
et  donner  un  corps  k  l'ensemble  des  recherches.  C'est  à  quoi  travaii- 
loit  le  laborieux  écrivain ,  quand  89  et  la  Révolution  vinrent  le 
surprendre  et  le  troubler  dans  sa  tftche.  Nous  ne  saurions  trop  dire 
ce  que  devinrent  immédiatement  les  papiers  de  dom  Grenier,  et  par 
quel  concours  de  circonstances  ils  se  trouvent  aujourd'hui  à  lâr  Bibl. 
imp.  et  non  point  au  chef-lieu  de  l'ancienne  province,  à  Amietis,  oà 
naturedement  ils  sembloient  devoir  être  retenus  et  conservés.  Bien 
d'autres  du  même  genre  ont  pris  le  même  chemin'.  Les  missions  de 
MM.  Chardon  de  la  ftochette  et  Prunelle  donnent  la  clef  de  bien  des 
choses.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  fort  heureusement  pour  Thistoire  de 
Picardie,  les  documents  sont  sains  et  saufs  et  le  déppuillement  que 
nous  entreprenons  en  sera,  nous  croyons,  la  meilleure  démonstration. 
Tout  le  monde  connoit  aujourd'hui  le  commencement  du  beau  tra- 
vail de  M.  Cocheris  sur  les  documents  manuicriU  relatifs  à  VhU^ 
foire  de  la  Picardie.  Nous  nous  serions  bien  gardé  de  toucher  aux 
msà.  de  dom  Grenier,  si  cette  collection  n'avoit  été  expressément 
exceptée  et  tenue  en  dehors  du  travail  que  s'est  imposé  le  savant  pa- 
léographe. Obligé  de  traTaiiler  un  peu  à  la  poste,  pour  les  besoins 
incessants  d'une  périodicité  dévorante ,  nous  n'avons  pas  la  préten- 
tion de  rivaliser  avec  M.  Cocheris>  en  érudition,  ni  même  en  icnt- 
pnleuse  et  complète  investigation  des  moindres  particularités  paléo- 
graphiques.  Le  travail  de  M.  Cocheris  est  un  travail  récompensé  et 
digne  de  toute  louange.  Le  nôtre  n'est  encouragé  ni  par  les  palmes 
académiques,  ni  par  le  moindre  concours.  Nous  l'entreprenons  comme 
nous  avons  déjà  entrepris  et  effectué  celui  du  Languedoc^  comme 
nous  avons  commencé  celui  de  Bretagne ,  comme  nous  continuons 
celui  de  Lorraine  ;  nous  vouions  dire ,  seui ,  sans  appui  d'aucon 
genre,  sans  témoignage  de  sympathie,  sans  secours  de  qui  que 
ce  soit,  pas  même  dé  ceux  que  ces  travaux  doivent  intéresser  le  plus, 
on  qni  devroient  par  état  lui  être  le  plus  favorables.  —  Tout  ce  qui 
soutient  un  travail  de  ce  genre  nous  est  refusé  à  la  fois.— Mais  nous 
avons  le  sentiment  de  force  et  de  foi  qui  alimente  toute  œuvre  utile, 
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honoraMe;  et  nous  avons  la  eonfiance  que,  un  jourour^ôtrei  Tai* 
sentiiD^t  public  reconnoltra  potre  zèle  et  uoqs  tieudra  compte  de 
nos  e^orls  (1> 


1 .  DOM  MADR  AUDENy  M.  B.  A  DOM  BEHIf.  DE  MONTFAUGON. 

(Le  Mans),  21  juillet  1717. 
Ifon  révérend  père. 

Je  ne  crois  pas  que  mon  voiage  à  Paris  soit  nécessaire  :  quel- 
ques entretiens  et  quelques  conférences  que  nous  aurons  icy 
sur  la*  matière  en  question  dans  le  temps  que  vous  nous  vien- 
drés  voir  arec  vos  deux  associés,  nous  mettront  en  état  d'arran- 
ger nos  plans  et  nos  projets  et  de  mettre  tout  en  ordre.  Vous 
trouvant  à  la  teste  de  l'entreprise,  il  sera  très-facile  de  vous 
donner  les  ouvriers  qui  vous  conviendront  et  dont  il  faut  vous 
laisser  le  choix  pour  travailler  sous  votre  direction  à  Paris  ; 
on  pourroit  même  mettre  deux  ou  trois  religieux  à  Saint-Denis 
qui  ébaucheroient  la  besogne  et  qui  seroient  aussi  sous  votre 
direction.  L'examen  du  thrésor  des  chartes  du  Roy,  de  la 
chambre  des  comptes,  du  parlement  et  antres  archives  de  Paris, 
sera  d'une  longue  discussion.  II  *est  vray  qu'on  n'y  trouvera  rien 
que  pour  la  troisième  race,  et  pendant  qu'on  occupera  du  monde 
dans  ces  archives,  on  pourroit  disposer  tous  vos  matériaux  pour 
les'  deux  premières,  avec  tout  ce  qui  doit  précéder,  tiré  des  an- 
ciens historiens  grecs  et  romains.  Il  faudra  aussi  avoir  un  des- 
sin^t«ur  pour  prendre  les  sceaux  et  autres  pièces  antiques.  Je 
crois  que  pour  mettre  tout  ce|a  en  ordre  de  bataille,  nous  n'au- 


(1)  Nous  ajouterons  cependant  que  nos  récriminations  ne  nous  empêchent 
pas  d'être  plein  de  reconnaistance  pour  ceux  de  nos  abonnés  qui,  intéreasés 
ou  non,  au  contenu  de  chacune  de  nos  livraisons,  nous  conser\'ent  assidOmeot 
leur  souscription.-^ Nous  devons  en  particulier  notre  respectueuse  gratitude 
è  M.  fe  Kinistrç  d'État  et  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  dont  les 
•ouicriptions,  accordées  dès  le  principe  au  Cabivet  hiitor^q^9^  continuent  à 
1§  soutenir  et  k  le  ligntler  comme  œuvre  utile. 
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rm»  pM  grande  difficnlté  soos  Fantliorifeé  àt  iujihhiî^miih   le 
didfki!«iier.  Il  y  anra  pim  de  diffliimfté  de  ciMisk'  des  iMEfiiers 
#|m  soient  propres  pour  travaiBer  dans  ie»  archîfcs  des  pmfîiices 
dn  royanme.  Cérame  noos  ne  ceonoisBiMs  pas  les  siqets,  3  fau- 
dra bien  s'en  rapporter  an  choix  des  TÎâtevrs  qm  sonreal  ne 
ks  eonnoûaent  pas  trop.  Je  toos  ay  narfoé  que  bmm  ▼oiage  à 
Paris  ne  me  paroéâoit  pas  absofaimeiit  nécessaire,  et  que  votre 
foiage  an  Mans  a^ec  tos  deox  aides  de  camp,  «pe  j^'eabrasse  de 
toat  mon  cœur,  poorra  suppléer  à  tonte  ciiose.  J*a]oote  que  ma 
figure  à  Paris  feroit  de  la  peine  à  gens  que  voos  coonoissës»  ei 
je  seray  ran  de  lenr  épargner  la  peine  que  je  lenr  ponrroiscan- 
ftr.  La  crainte  ei  la  frayeur  de  cette  apparition  les  portera  à 
Tomi  accorder  plos  facilement  ce  roiage.  Blarqués  raoy  dans  qnel 
temps  nous  pourrons  aroir  cet  honneur.  Il  me  semble  qoe 
mon^igneur  de  Cambray  a  assex  d*authonlé  snr  monsiear 
Tabbé  Renaudot,  pour  le  porter  à  jooer  on  autre  roDe,  et  tous 
pourriez,  en  Iny  exposant  simplement  le  fait,  rengager  au  moins 
à  garder  le  sUence,  s'il  ne  Touloit  pas  travailler  en  notre  Cireur. 
Je  du  notre  faveur,  car  si  tous  pouvez  bien  tous  passer  de  nous, 
nous  ne  pouvons  nous  passer  de  vous,  et  il  faut  absolument 
que  TOUS  soies  à  la  teste  de  cet  ouvrage,  et  que  tos  deux  aydes 
de  camp  tous  succèdent.  Aimés  moy  toujours,  mon  très-cher 
doro  Bernard.  Je  demande  la  même  grâce  à  dom  Charles  et  à 
dom  Bfartin  et  je  suis  à  tous  trois  plus  que  personne. 
Mon  rererend  père. 

Votre  très-humbïe  et  très-obéissant  senriteur, 

Fr.  Haur  ArDE!f«  m.  h. 

Au  dos  :  Au  révérend  père  dom  Bernard  de  Montfaucon,  reli- 
gieux bénédictin  en  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  à 
Paris.  (Timbre  postal,  Le  Mans.) 

{Cd.  de  Champ.,  voi.  143,  f  3.) 


DOCUMENTS.  189 

2»  LE  P.  LAIfEAU  (rEI>(B)^   SUPERIEUR  GENERAL  AUX  RR.  PP.  PP.  ET 


RR.  BB.  DE  l'o. 


(Circulaire  imprimée.  ) 

Mon  reyerend  père, 

Le  projet  important  que  forma  la  diette  dernière  d'établir  des 
académies  dans  différents  monastères  de  notre  congrégation 
pour  travailler  aux  histoires  des  principales  provinces  de  France, 
a  eu  dès  son  commencement  des  succès  assez  avantageux,  pour 
avoir  lieu  d*esperer  que  la  fin  en  sera  très-heureuse.  Pour  cela, 
mon  révérend  père,  vous  sentez  que  les  religieux  destinez  à  ce 
travail,  si  glorieux  à  notre  congrégation,  ont  besoin  de  secours 
pecunfaires  pour  fournir  aux  frais  de  leurs  recherches,  et  c*est 
de  votre  générosité  qu*ils  osent  les  espérer.  Nos  RR.  PP.  as- 
semblez a.la  diette,  lesquels  vous  rendent  sur  cela  la  justice  que 
TOUS  méritez,  et  qui  sçavent  Tintérèt  singulier  que  vous  prenez 
à  ce  projet,  si  universellement  applaudi  du  public,  ne  doutent 
pas  un  moment  que  vous  ne  souteniez  de  vos  liberalitez  les  es- 
pérances de  ces  laborieux  et  savans  religieux,  qui  veulent  bien 
consacrer  leurs  travaux  et  leurs  veilles  à  la  gloire  de  vos^  pro- 
vinces. C'est  dans  cet  esprit  qu'ils  ont  prié  les  RR.  PP.  visiteurs 
de  faire  des  collectes  dans  toutes  les  maisons  de  la  congréga** 
lion,  de  tenir  un^  état  exact  de  ce  que  chacune  d'elles  aura 
fotlmi,  de  nous  en  rendre  compte,  et  de  les  distribuer,  de  notre 
ordre,  selon  les  besoins  de  ceux  qui  sont  ou  qui  seront  destinez 
à  oe  travail.  Ils  ont  cru  que  ce  moyen^  tout  simple  qu'il  est, 
vous  conviendroit  mieux  que  tout  autre,  et  ils  se  flattent  que 
vous  entrerez  dans  leurs  vues,  qui  sont  aussi  les  nôtres,  et  que 
vous  y  ferez  honneur.  Je  suis  dans  l'union  de  vos  saints  sacrifices. 
Mon  révérend  père,  Votre  très-humble  et  ^affectionné  confrère. 

Fr»  René  Laneau, 

A  Paris,  ce  29  mai  173&  sup.  général. 

(Col.  de  Champ.^  vol.  143,  f*  35.) 
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5.   M.    DE   SAINT-FLORENTIN  A  M.    L'INTENDANT  BB  PIGAfiDISf 

pour  procurer  à  ceux  qui  iravailleDl  à  l'histoire  de  cette  proyince  la  cqd- 
municatioD  des  moDuments  qui  peu^eot  serrir  à  l'histoire. 

Monsieur, 

Les  pères  bénédidips  de  la  congrégation  de  Saint-Haur  qui 
travaillent  actuellement  à  Thistoire  de  Picardie,  m'ont  fait  pré- 
senter le  mémoire  cy-joint,  pour  avoir  la  permission  de  chercher 
les  éclaircissements  qui  leur  sont  nécessaires  pour  cet  ouvrage. 
Ayez,  s'il  vous  platt,  agréable  de  vous  employer  autant  que  vous 
pourrez,  pour  les  leur  procurer,  et  me  croyez  toujours  parfai- 
,tement,  Monsieur, 

Votre  très-hqmble  et  très-affectionné, 

S.  Florentin. 

Â  VersaiUes,  le  21  août  1738.  M.  Cbauvelin. 

(Col.  D.  Gretu,  vol.  40.) 


■^■^ 


4.     ^TAT    DE    tous    LES     ENDROITS    OD    l'oN   A  BESOIN    d'bNTRBR 
POUR   TRAVAILLER  A   l'hISTOIRE   DE  LA   PICARDIE. 

Les  religieux  de  la  congrégation  de  Saint -Maur  ne  peuvent 
réussir  clans  le  projet  qu'ils  ont  foro^é  de  donner  au  public  une 
histoire  de  Picardie,  qu'autant  qu'ils  auront  la  facilité  de  trou- 
ver dans  des  monuments  authentiques  et  dignes  de  foy,  ce  qui 
doit  faire  le  fond  de  la  matière  de  cette  histoire.  Par  cette  raison, 
la  marque  la  plus  essentielle  de  protection,  dont  Sa  Majesté 
puisse  honorer  ce  travail,  c'est  de  donner  ses  ordres  pour  que 
les  religieux  qui  en  sont  chargés  ayent  un  libre  accès  dans  tou^ 
les  endroits  où  Ton  peut  recouvrer  de  ces  sortes  de  monuments, 
et  qu'ils  ayent  la  liberté  d'en  tirer  des  copies  ou  des  extraitSi 

selon  qu'il  pourra  convenir  à  leur  dessein. 
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C'est  dând  tous  les  dépôts  publics  et  particuliers,  où  i*on 
peut  découyrir  ces  sources  de  l'histoire;  dans  les  bibliothèques 
des  communautés  séculières  ou  religieuses  ; 

Dans  les  archives  ou  trésors  littéraires  des  duchés»  mar(]ui7 
Bats,  comtés,  baronies,  châtellenies,  pairies  et  autres  seigneu- 
lies,  fiefs  ou  arrièro-fiefe,  et  spéciaiemonl  dans  les  archives  des 
grandes  seigneuries  qui  sont  réunies  au  domaine  et  entre  les 
mains  de  Sa  Majesté,  ou  hors  de  ses  mains,  à  titre  d'engage- 
ment, appanage  ou  autrement  ; 

Dans. les  archives,  registres  et  grefs  des  capitaineries  royales, 
et  autres  s*il  y  en  a  ;    ' 

Dans  les  archives  des  trésoriers  de  France  et  des  hôtels  de 
monnoye»  en  quelque  lieu  qu'il  s'en  trouve  ; 

Dans  les  archives  et  grefs  des  cours  supérieures  de  justice, 
de  bailliages,  présidiaux,  sénéchaussées,  prévôtés  royales  ou 
dominiales  {sic)  des  seigneurs  particuliers,  ou  autres  justices, 
quelque  nom  qu'elles  puissent  porter ,  comme  élections,  gre- 
niers à  sel,  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  etc.; 

Dans  les  archives  et  chartriers  de  tous  les  corps  de  ville, 
raesme  des  villes  frontières,  où  il  est  plus  ordinaire  qu'il  soit 
arrivé  de  grands  évéhemens  ; 

Dans  les  archives  des  Universités,  des  facultés  et  des  collèges, 
par  quelques  personnes  que  ces  corps  puissent  être  régis; 

Dans  les  chartriers  des  hôpitaux»  hôtelsrDieu,  et  autres  mai- 
sons de  charité,  quelque  nom  qu'elle^  puissent  porter,  et  par 
quelques  personnes  qu'elles  puissent  être  administrées  : 

Dans  les  archives  de  jeux  publics ,  d'arquebuse ,  d'arbale- 
tre,  etc.; 

Dans  les  archives  des  archevêchés,  éveschés,  chapitres,  ca- 
thédrales ou  collégiales,  et  dans  leurs  bibliothèques  communes  ; 

Dans  les  registres  et  dans  les  grefs  des  ofQcialités  et  autres 
cours  ecclésiastiques  ; 

Dans  les  archives  ou  chartriers  des  abbayes,  chefs  d'ordre, 
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soit  qu'elles  soient  en  règle,  ou  en  commande,  on  sécularisées, 
dans  les  prieurés  conventuels  en  règle»  en  commande  ou  sécu- 
larisés; 

Dans  les  archives  ou  chartriers  <ie  toutes  les  maisons  reli- 
gieuses de  l'un  et  de  Tautre  sexe,  de  quelque  ordre  qu'elles 
soient,  d'ancien  ou  de  nouvel  institut ,  et  généralement  partout 
où  les  dits  religieux  croiront  pouvoir  trouver  quelques  secours 

pour  leur  travail. 

iCol.  D.  Gren,,  vol  40.) 


5.   M.  BERTINf  mmSTRE,  À  DOM  GRENIER.  M.  B. 

Paris,  10  janvier  1765. 

Le  Roy  connoissant,  mon  révérend  pere^  le  zèle  et  le  succès 
avec  lequel  vous  vous  êtes  jusqu^icy  livré  aux  recherches  qui 
peuvent  ou  perfectionner  l'histoire  de  France  ou  ajouter  aux 
connoissances  du  droit  public,  me  charge  de  vous  exhorter  à 
continuer  un  travail  aussi  important  :  il  compte  également  que 
conformément  aux  offres  que  le  P.  Général  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  lui  a  faites  au  nom  de  tous  les  savans  qui  la  com- 
posent, vous  aurez  le  soin  de  m'envoyer  des  copies  exactes  et 
figurées  de  tous  les  monumens  que  vous  regarderés  comme  in- 
téressans  ce  double  objet ,  avec  vos  observations  sur  ces  titres. 
S.  M.  ne  doute*pas  que  tous  ceux  qui  sont  à  la  tète  des  dépôts 
où  vous  pourrés  puiser  ces  connoissances,  ne  s'empressent  de 
concourir  avec  vous  à  un  but  aussi  utile  ;  c'est  dan»  cette  vue 
qu'elle  m'a  ordonné  d'écrire  de  sa  part  à  M.  l'Intendant  d'Amiens 
de  protéger  votre  travail,  et  d'interposer  ses  bons  offices  auprès 
des  Eglises  et  des  Chapitres  pour  seconder  des  recherches  dont 
l'unique  objet  est  de  hâter  le  progrès  d'une  entreprise  littéraire 
agréable  au  Roy  et  utile  à  la  nation. 

Je  suis,  mon  révérend  père,  votre  très-humble  et  très^béis- 
sant  serviteur,  Bebtin. 

Dom  Grenier  à  l'abbaye  de  Gorbie.  (Ib.) 
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BEVUE   HENSUELLE. 


XXV.  —  DOCUMENTS   POUR    SERVrR   A    L  HISTOIIIE    DE 
CHARLES    X,    nOI    DE   LA    LtGU[!. 

Od  est  juslrmenl  surpris  An  pen  de  place  qDe  les  liislorienA 
modernes  accordent  à  ce  personnage  qui  en  occupa  une  si  grande 
dans  l'hislotre  de  son  lemps.  Le  cardinal  de  Bourbon,  proclamé  par 
les  Élats  de  la  ligue  roi  de  France,  sons  le  nom  de  Charles  X,  éloil 
le  cinquiime  d«s  trciie  cnrants  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Yen- 
dosme  et  de  Françoise  d'Alenfon.  Né  â  la  Ferlé-sous- Jouarre  le 
23  décembre  1523,  il  étoit  le  cadet  d'Antoine,  roi  de  Navarre, 
père  d'Henri  IV,  et  l'alné  du  duc  d'Enguien,  tué  au  siège  de  Sainl- 
Qiienlin.le  10  aoilE  1367,  comme  aussi  du  prince  de  Condé,  tué  i,  la 
bataille  de  Jarnac.  le  13  mars  1669.  Par  conséquent,  en  cas  d'exlinc- 
tion  de  la  race  des  Valois,  it  arriTOit  dans  l'ordre  de  successibilKé  au 
IrAne  après  Henri  de  Navarre,  llls  de  sou  frère  alnë,  et  immédiate- 
ment avant  tes  enfants  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  son 
frère  cadet  :  —  Voué  de  bonne  heure  à  l'état  ceci  estas  liiiiie,  Cliarles, 
an  milieu  des  variations  et  des  incertitudes  de  ceux  de  sa  branche, 
ne  cessa  d'élre  catlioliiiue  ardent  et  sincère.  Nommé  à  l'évèché  de 
Nevers  en  1540,  pnis  à  celui  de  Saintes,  il  fut  fait  diacre- cardinal 
du  tilredeSaiiK-Sixteen  1548  (onzième  promolinn  du  pape  Paul  III). 
Dès  les  premières  années  du  règne  de  Charles  IX,  appelé  par  les 
drvits  de  sa  naissance,  et  le  choix  de  la  Beine-mère,  au  conseil  du 
Roi,  il  s'aliacha  sans  arrière- pensée â  la  fortune  des  Valois,  et  par 
ses  eSbrls  et  son  zèle  pour  l'Église  il  chercha  à  paralyser  le  mal 
que  faisoreni  aux  Inlérèts  caiholiqnes  la  conduite  amhign'é  de  son 
frère  aîné,  l'indécis  roi  de  Navarre,  et  l'hérésie  constante  de  son 
cadet,  l'impétueux  et  irascible  prince  de  Condé. 

Lcspubliralions  contemporaines,  toutes  empreintes  despassions  de 

l'époque,  préseuicnl  le  cardinal  de  Bourbon  comme  un  hcmme  nul, 

P«rls,-  Typ.  Witrersheim.  —  S»ann4e.  Doc.  10 
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dénué  de  toute  iaitiativei  et  qui»  plU9  tard,  au  temps  de  la  ligue, 
ne  se  plaça  entre  les  partis  que  pour  leur  serîif  d'instrument,  de 
plastron  et  de  risée.  Ce  pauvre  prince,  impuissant  sans  doute  à  do- 
miner une  position  aussi  désespérée,  a  été  tellement  sacrifié  et  mé- 
connu par  ceux  de  son  temps ,  que  les  historiens  modernes  l'ont  à 
leur  tour  fort  négligé,  et  ne  le  citent  que  pour  mémoire.  Ses  actes,  ses 
lettres,  nul  ne  s'est  avisé  de  les  recueillir.  Nous  trouvons  ce  mépris 
souverainement  injuste.  Nous  savons  que  dans  les  moments  de  lutte, 
où  les  conseils  de  la  passion  et  de  la  violence  sont  seuls  écootés, 
Fimpuissance  de  la  vertu  rend  ceux  qui  la  pratiquent  l'objet  de  la 
risée  et  du  mépris  public.  Tel  fut,  à  notre  sens,  le  sort  de  Cliarles  de 
Bourbon.  Placé  entre  des  intérêts  opposés,  ce  prince  Gt  ce  qui  étoit 
humainement  possible  pour  rester  à  la  bailleur  de  la  mission  qu'il 
croyoit  avoir  à  remplir.  La  mort  du  duc  d'Alençon,  les  foiblesses  et  les 
fautes  sans  nombre  de  Henri  111,  qui  n'avoit  pas  d'enfants,  la  marche 
brûlante  des  événements,  montroient  au  doigt  et  à  l'œil  comme  très- 
prochaines  la  chute  des  Valois  et  la  vacance  du  trône.  L'hérésie  que 
professoit  à  main  armée  le  roi  de  Navarre,  héritier  du  trône  (comme 
fils  de  l'alné  de  la  branche  des  Bourbons),  rendoil  impossible,  pour 
le  moment,  son  accession  au  trône.  Il  s'agissoit  donc,  dans  l'intérêt 
même  de  ceux  de  sa  race,  de  disputer  et  d'arracher  celte  riche  proie 
à  l'ambitieuse  maison  de  Lorraine,  aux  intrigues  persévérantes  de 
Philippe  11  et  à  tant  d'autres  redoutables  et  tristes  éventualités. 

Telle  a  été  la  tâche  que  dans  cette  longue  crise  qu'on  appelle  la 
ligue,  s'étoit  imposée  le  cardinal  de  Bourbon,  et  Dieu  seul  peut 
savoir  aux  mains  de  qui  seroit  passée  la  couronne  de  France,  si  Tonde 
de  Henri  lY  avoit  laissé  le  champ  libre  aux  ambitieuses  convoitises 
des  nombreux  prélendanli.  Ce  caractère  que  les  historiens  n'ont 
point  voulu  reconnoitre  dans  ce  prince,  il  seroit  facile  d'en  retrouver 
la  trace  dans  les  actes  émanés  de  lui,  dans  les  lettres  de  ceux  de  ses 
neveux  restés  catholiques  et  attachés  à  sa  fortune,  et  dans  quelques- 
unes  de  ses  propres  paroles.  Veruages,  son  ancien  domestique,  lui 
ayant  un  Jour  remontré  qu'il  auroit  mieux  fait  à  son  âge  de  n'être 
jamais  entré  dans  la  ligue,  il  lui  répondit  :  «  Penses-tu  que  je  ne 
sache  pas  bien  qu'Us  en  veulent  à  la  maison  de  "Bourbon ,  et  qu'ils 
n'eussent  cessé  de  faire  la  guerre,  quand  même  je  ne  me  fusse  pas 
joint  à  eux.  Pour  le  moins,  tandis  que  je  suis  avec  eux ,  c'est  tou- 
jours Bourbon  qu'Us  reconnoissent.  Le  roy  de  Navarre  mon  neveu 
cependant  fera  sa  fortune  :  ce  que  j'en  fais  n'est  que  pour  la  conser* 
vallon  de  mes  neveux.  »  (Mém.  de  l'Estoile,  an.  1590.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  croyons  que  l'histoire  de  Charles  X,  roi 
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de  la  ligue,  est  encore  à  écrire,  et  que  ce  liyre  fait  avec  Pesprit  de 
criliqae  et  d'investigation  qui  caractérise  les  travaux  historiques  d.e 
notre  époque  jetleroit  quelque  jour  [sur  les  faits  du  temps  et  con- 
Irltmeroit  à  réhabiliter  quelque  peu,  à  son  tour,  ce  prince  que  Ton 
ne  connott  que  par  des  côtés  ridicnles  et  burlesques.  En  attendant 
ce  travail,  voici  quelques  documents  recueillis,  et  dont  pourront  tirer 
parti  ceux  qui  seroient  tentés  d'écrire  le  livre. 


1.    LE  CARDINAL   DE    VENDOSME   AU   DUC  d'aUHALE. 

Monsieur,  encore  que  je  sache  bien  que  le  plaisir  qu'avez 
faictèmon  frère  d*Anghien,  en  TafTaire  qu'il  a  eu  pour  monsieur 
le  prince,  notre  cousin,  viengne  d*ung  naturel  d'un  vray  frère, 
parent  et  amy,  touteffoys,  pour  ce  qu*il  m'a  faict  entendre,  s'en 
sentir  grandement  vostre  obligé,  et  que  ceste  obligation  m'est 
commune  avecques  lui,  je  n*ai  voulu  faillir  vous  remercier  par 
ceste  présente,  et  vous  offrir  celluy  qui  est  de  tout  temps  et  de* 
meurera  perpétuellement, 

Vostre  humble  cousin  et  perfaict  amy, 

Charles,  cardinal  de  Vendosme. 
A  monsieur,  monsieur  le  duc  d'Aumale,  mon  cousin. 

(F.  Gaign.) 


La  lettre  qu'on  vient  de  lire,  la  plus  ancienne  en  date  que  nous 
ayons  pn  trouver,  est  évidemment  antérieure  à  l'année  lôôO,  puis- 
qu'elle est  à  l'adresse  du  duc  d'Aumale  qui  ne  peut  êlre  que  François 
de  Lorraine,  devenu  en  cette  année  duc  de  Guise,  par  la  mort  de  son 
pire,  Claude.  Jean  de  Bourbon,  duc  d'Enghien  dont  il  est  ici  question, 
etoit  le  sixième  des  enfants  du  duc  de  Vendôme,  Charles  deRourbon« 
Noos  avons  dit  qu'il  fut  tué  au  siège  de  Saint^uentin  en  1557.  — 
Ea  1548,  date  approximative  de  celte  lettre,  Charles  de  Bourbon 
avoil  25  ans,  d'Eiighien  20  et  d'Aumale  29.  —  Nous  ferons  suivre 
cette  lettre  de  quelques  extraits  d'ouvrages  imprimés,  mais  qui  ser- 
vent à  faire  connoîlre  le  caractère  et  le  rôle  qu'affecta  Charles  de 
Bourbon  dans  le  cours  des  événements  et  des  hommes  au  milieu  des- 
quels U  se  trouva  jeté. 
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Le  cardinal  de  Bourbon^  gouverneur  de  Paris,  —  «  Le  17*  mars 
1561,  arriva  en  cette  ville  de  Paris  M.  le  cardinal  de  Bourbon, 
pour  y  estre  gouverneur,  et  en  cette  qualité  étoit  logé  au  Louvre. 
Et  pour  la  force,  luy  fust  donné  M.  le  raareschal  de  Brissac  et 
de  Termes,  avec  M.  d'Avanson,  de  Selve  pour  le  conseil,  tous 
deux  du  conseil  privé,  avec  lesquels  il  pourroit  appeler  tels  de 
MM.  les  présidents  de  la  court  que  bun  lui  sembleroit.  Sou 
pouvoir  fut  receu  et  publié  en  la  court  de  Parlement  à  Paris 
le  xviu'  ensuivant,  lequel  estoit  grand  jusqua  pouvoir  faire 
mener  le  canon  si  besoin  estoit.  —  Du  gouverneAient  par  ce 
moyen  fust  osté  M.  de  Montmorency,  fils  aishé  de  M.  le  canné- 
table,  lequel  favorisoit  fort  le  party  des  nouveaux  évangelistes 
et  fouloit  fort  les  catholiques.  —  Ce  gouvernement  de  M.  le  car- 
dinal de  Bourbon  fust  fort  agréable  au  peuple,  car  depuis  iceluy, 
il  n*avint  que  bien  à  la  ville.  »  (/.  de'BrusIart,  p.  76.) 

1562.  Le  dimanche  (29  mars),  jour  de  Pasques,  les  hugue- 
nots avoient  préparé  leur  lieu  de  Poupinconrt  pour  y  faire  la 
cène  :  dont  adverly  M.  le  cardinal  de  Bourbon,  gouverneur  de 
Paris,  pour  lors  manda  quérir  Malon,  La  Rivière,  ministres,  et 
leur  fit  deffences  de  par  le  Roy  de  ne  faire  ladite  cène,  sur  leurs 
yles,  etque  autrement  y  seroient  chargés  et  mis  en  pièces;  et 
de  faict  ne  firent  point  la  cène.  (/6.,  p.  78.) 


2.    LE   CARDINAL  DE    BOURBON   A    MONSEIGNEUR   DE   GONNOR ,    CHE- 
VALIER  DE   l'ordre   du   rot. 

Monseigneur  de  Gonnor,  j'ay  receu  vostre  lettre  à  mon  retour 
d'un  lieu  où  vous  ay  bien  souhaité,  et  comme  j*en  partois  M.  de 
Limoges  y  est  arrivé;  vous  assurant  que  toutes  choses  sont  si 
bien  acheminées  au  poinct  que  désirés,  quelles  me  donnent 
meilleure  espérance  que  jamais  du  repos  qui  nous  est  nécessaire: 
aiant  parlé  seul  à  seul  à  ung  petit  homme  (i)  qui  a  si  grande 
envye  de  veoir  une  fin  à  ces  troubles,  que  s^accomodant  a  tout, 
ne  désire  rien  plus  que  de  faire  très  hunible  et  très  fidelle  ser- 
vice à  son  maislre  et  à  la  Royne  sa  mère  :  de  sorte  que  ne 

(I)  Le  prince  de  Condé,  son  ffère. 
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tiendra  point  à  luy  que  n'ayons  bientôt  une  bonne  paix  :  sup- 
pliant le  Créateur  nous  en  faire  la  grâce  et  qu'il  vous  doint, 
monseigneur  de  Gonnor,  bonne  et  longue  vie,  de  Blois,  ce 

5'niarai562. 

Celuy  sur  qui  avez  toute  puissance, 

Charges  de  Bourbon. 


Querelle  du  Card.  de  Lorraine  et  du  chancelier  LhospitaL  — 
«  1566.  Le  conseil  étant  assemblé  à, Moulins,  le  cardinal  de 
Lorraine  présenta  une  requête  au  conseil  de  la  part  du  Parle- 
ment de  Dijon,  par  laquelle  al  requeroit  que  certain  edict.... 
Î portant  qu*il  (îtoit  permis  par  tout  le  royaume  à  ceux  de  la  re- 
igion  réformée  d'appeler,  aux  lieux  auxquels  Fexercice  de  ladite 
religion  n'éloit  permis...  fut  cassé  et  annulé.  — Au  quel  conseil 
estoient  les  cardinaux  de  Bourbon,  et  de  Guise,  M.  de  Nevers..., 
ce  que  voyant  le  cardinal  de  Bourbon  se  mit  en  grande  colère 
et  dit  que  ce  n*étoit  bien  fait  au  chancelier  de  faire  tels  édits 
qui  n*avoient  esté  passés  au  conseil,  et  puisqu'on  faisoit  telles 
choses,  il  ne  falloit  plus  de  conseil,  et  que  pour  lui  il  n'y  assis- 
teroit  plus.  Lors  le  chancelier  dit  au  cardinal  de  Lorraine  ces 
mots^;  «  Monsieur,  vous  êtes  déjà  venu  pour  nous  troubler,  > 
auquel  ledit  cardinal  répondit  :  «  Je  ne  suis  pas  venu  pour  vous 
troubler,  mais  empêcher  que  ne  troubliez,  comme  vous 
avez  fait  par  le  passé,  bélistre  que  vous  estes.  »  Lors  le  chance- 
lier répondit  au  cardinal  de  Lorraine  :  «  Voudriez-vous  empê- 
cher que  ces  pauvres  gens  auxquels  le  Roy  a  permis  de  vivre 
en  liberté  de  leurs  consciences,  ne  fussent  aucunement  consolés? 
Oui,  je  le  veux  empêcher,  dit  le  cardinal,  car  l'on  scait  bien  que 
souffrant  telles  choses,  c'est  tacitement  souffrir  les  prêches 
secrètes,  et  l'empescheray  tant  que  je 'pourrai  :  et  vous  qui  estes 
ce  que  estes  «  présent,  de  par  moi,  osés  bien  me  dire  que  viens 
pour  vous  troubler,  je  vous  garderai  bien  de  faire  ce  que  avez 
fait  parcidevant.  » — £t  pareillement  M.  le  cardinal  de  Bourbon 
se  courrouçant  fort  au  dit  chanceher,  lui  demanda  s'il  lui  ap- 
parlenoit  de  passer  quelqu'edit  sans  le'cQjiseil?  et  de  fait  se 
levèrent  tous  deux  en  colère,  et  entrèrent  en  la  chambre  de  la 
Royne  qui  estoit  malade  et  les  apaisa  le  mieux  quelle  put.  Le 
Roy  les  renvoya  au  conseil  auquel  M.  le  duc  d'Anion  vint  et 
"  assista,  et  fut  arresté  par  le  Roy  et  la  Roine  que  le  dit  edict 
seroit  cassé.  »  (Let,  15o6>  p.  12.) 


rÊ.F^  ■ 
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1569.  Soudain  la  Royne  mère  se  résolut  de  partir  àTec  le 
Roy  le  menant  avec  elle. ..  Estant  portée  des  aisles  du  désir  et 
de  l'affection  malernelle  elle  fit  le  chemin  de  Paris  à  Tours  en 
trois  jours  et  demi  qui  ne  fut  sans  incommodité  et  beaucoup 
d*accidenls  dignes  de  risée,  pour  y  estre  le  pauvre  Monsieur  le 
cardinal  de  Bourbon  qui  ne  Tabandonnoit  jamais,  qui  toutefuis 
n'estoil  de  taille,  d'humeur,  ny  de  compicxion,  pour  telles 
corvées.  {Mémoins  de  ^far guérite  de  Valois.) 

Mariage  de  Henri  et  de  Marguerite.  —  157î2.  Nous  yinsmes 
à  la  porte  de  régllse  où  M.  le  cardinal  de  Bourbon  y  faisoit 
l'office  ce  jour- là...  10.)  '     . 

1574.  Le  iG  le  Uoy  partit  de  Lyon  pour  aller  à  Avignon,  où 
etoit  auparavant  allé  M.  le  cardinal  de  Bourbon,  légat  d'Avignon, 
pour  préparer  les  logemens  du  Uoy.  [Ib,] 


On  le  volt,  jusqu'à  l'avènemenl  de  Henri  111,  le  cardinal  Charles  de 
Bourbon  n'avoit  point  varié  dans  ses  doclrines,  dans  sa  conduKe 
comme  prince  des  plus  calholiques  et  de^  plus  zélés  pour  les  intéréls 
de  la  royauté. 

Lors  de  la  fuite  clandestine  du  duc  d'Alençon,  et  de  sa  révolte  contre 
Henri  111,  le  jeune  prince  de  Condé,  conluuiantie  rôle  de  son  père, 
en  étoit  à  réorganiser  \c.  parti  protestant  et  à  lui  créer  de  puissants 
appuis  parmi  les  princes  allemands,  et  déjà  les  Kcitres  et  le»  Lansque- 
nets du  comte  palatin  du  Rhin  venoient  d'envahir  les  marches  de 
Champagne.  Le  cardinal,  prévoyant  pour  son  jetme  et  inconsidéré 
neveu  le  sort  que  les  guerres  civiles  avoleul  fait  à  ceux  de  sa  race, 
écrivit  à  ce  prince  la  belle  lettre  qui  suit  : 

3.    LE   GARDIISAL   DE   DOIKBON    AC    PRINCE  DE   CONDÉ. 

21  aojst  1575. 

Mon  neveu,  j'ay  receu  voz  lettres  et  aurois  esté  bien  aise  d'en- 
tendre de  vos  nouvolhs,  si  vous  me  donniés  espérance  de  vous 
revoir  bientost  par  de^^  en  Testât  qiic  vous  et  moy  debvons 
désirer  :  touleftbis  elle  ne  m'est  oncores  du  tout  osfée»  sv  vous 
voulez  entendre  aux  raisonnables  conditions  qiii  vous  sont  pro- 
posées et  tirer  tar»t  soit  pou  en  considération  qui  vous  estes,  que 
vous  faiclcs,  et  le  pileux  succez  que  vous  devez  atlcudre  d'une  si 
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peu  louable  entreprise  ;  et  considérer  aussy  la  On  de  ceux  qui 
par  cy-de.vant  8*y  sont  laissés  tumber  en  cette  erreur,  que  de 
s'attaquer  contre  le  commandement  de  Dieu  à  leur  Roy  et  à  leur 
patrie.  Les  grâces  que  sa  divine  bonté  rous  a  départies  de  vous 
avoir  fait  naître  tel  que  vous  estes,  les  bons  traitements  que  vous 
avez  receus  du  Roy,  la  majesté  duquel  vous  irritercs  toujours 
davanlage  au  lieu  de  la  reconnoitre,  et  Tentière  ruyne  et  déso- 
lation de  vostre  patrie,  laquelle  ayant  suporté  le  faix  de  tant  de 
guerres  passées  et  ne  pouvant  presque  plus  respirer,  ne  doibt 
espérer  suport  ny  protection  plus  seures  que  de  vous  mesme, 
qui  estes  au  nombre  des  principaux  qu]elle  a  enfantez^  et  dont 
pluslot  il  seroit  besoin  qu'elle  seroit  avortée,  que  de  voulloir 
ainsy  raffliger  en  tournant  contre  elle  les  propres  forces  que 
Dieu  vous  a  données  pour  la  secourir  et  conserver.  Voyés  donc 
mon  neveu,  encores  cette  fois  qui  vous  estes,  et  ce  que  vous 
faites,  et  comme  vous  et  tous  ceux  qui  courent  pareille  fortune 
sont  en  danger  de  faire  naufrage  contre  le  mesme  rocher,  que 
ceux  qui  par  cy*devat)t  Font  courue  semblable  et  ne  font, .  et 
vous  aussy,que  se  donner,  par  manière  dédire, la  testé  contre  la 
muraille,  ayant  le  ciel  et  la  terre  pour  obstacle  à  leur  entreprise. 
Considérés  en  oultre,  et  je  vous  en  prie  de  toute  mon  affection 
ceux  que  vous  engagés,  ny  quand  ce  que  vous  faites  ne  succé- 
dera selon  votre  souliait  :  et  quand  vous  aurez  mis  la  bonne 
main  sur  vostre  conscience  et  que  vous  serez  arresté  à  poiser 
tant  de  saintes  et  légitimes  considérations,  je  m'asseure  que 
vous  n'aurez  jamais  la  nature  sy  pervertye,  quelques  persua- 
sions ou  impressions  que  Ton  vous  donne  d'ailleurs,  que  vous 
ne  vous  soubmettrés  aux  raisons  qui  vous  sont  offertes  et  que 
vous  ne  préférés  la  pitié  à  toutes  les  autres  intentions  qui  pour- 
raient surmonter  ceux  qui  maintenant  vous  possèdent.  En  ce 
faisant,  Dieu  vous  assistera  et  prendra  sous  sa  sainte  protec- 
tion; le  Roy  vous  aymera,  qui  désire  vous  recevoir  et  oublier  le 
passé,  et  vous  louera  iniimment  de  la  souvenance  que  vous  au- 
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rez  eue  de  ses  affections;  et  nK>y  particulièrement  de  m'aper- 
cevoir  à  ce  besoin  de  la  force  de  mes  persuasions  en  vostre 
endroit  et  en  cecy.  Je  prie  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  avec  sa 
sainte  grâce  heureuse  et  longue  vie^  De  Paris,  ce^l  d*aoust  1575. 
Votre  très-affectionné  oncle  et  parfait  ami, 

C,  CARDINAL  DE   BoURBON. 

(F.  Colbert,  29.) 


L'Estoile  donne  à  Tannée  1581,  le  récit  d*uDe  fête  que  le  cardinal 
offrit  à  la  Cour,  à  Toccasion  du  mariage  du  duc  de  Joyeuse  avec  la 
soeur  de  la  roine.  Nous  la  reproduisons  ici  comme  détail  de  mœurs  : 

•  Le  mardi  10  d'octobre,  le  cardinal  de  Bourbon  ûst  son  festin 
des  nopcos  du  duc  de  Joyeuse  en  Thostel  de  son  abbaye  de 
Saint-Germain,  et  fit  faire  sur  la  Seyne  un  grand  et  superbe 
appareil  d'un  grand  bacq  accommodé  en  forme  de  char  triom- 
phant, dans  lequel  le  roy,  princes,  princesses  et  les  mariez  dé- 
voient passer,  du  Louvre  au  Pré-aux-Clercs,  en  pompe  moult 
solemnelle,  car  ce  beau  char  triomphant  devoit  estre  tiré  par 
autres  batteaux  déguisés  en  chevaux  marins,  tritons,  baleines  et 
autres  monstres  marins  en  nombre  de  vingt-quatre  :  en  aucuns 
desquels  estoient  portez,  a  couvert  au  ventre  desdits  monstres, 
trompettes,  clairons,  violons,  hautbois  et  plusieurs  musiciens 
d'excellence,  même  quelques  tireurs  de  feux  arlifîciels  :  mais  le 
roistère  ne  fut  pas  bien  joué,  et  ne  put-nn  faire  marcher  les  ani- 
maux, ainsy  qu'on  avoit  projetlé;  de  façon  que  le  roy  ayant 
attendu,  depuis  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  sept,  aux  Thuille- 
ries  le  mouvement  et  acheminement  de  ces  animaux  aquatiques, 
sans  en  appercevoir  aucun  effet,  dépité,  dit  qu'il  voyoit  bien  que 
c'estoient  des  bestes  qui  commandoient  à  d'autres  bestes,  et 
estant  monté  en  coche,  s'en  alla  avec  les  reynes  et  toute  la  suitte 
au  festin  qui  fut  le  plus  magnifique  de  tous,  nommément  en  ce 

Sue  ledit  cardinal  fit  représenter  un  jardin  artilticiei,  garny  de 
eurs  et  de  fruits,  comme  si  c'eust  esté  en  may  ou  en  juillet  et 
aoust.  » 


L'Estoile  dont  on  connoit  les  tendances  protestantes,  continuant 
son  rôle  de  chroniqueur,  recueille  et  nous  transmet  sur  le  cardinal 
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de  Boiir)^on,  quelques  anecdotes  qui  doivent  trouver  leur  place  ici, 
bien  que  nous  regardions  celle  qui  suit  au'motns  comme  très-préma- 
turée, sinon  comme  absolument  invraisemblable. 

1578.  «  En  ce  mois  (oct.  \le  royde Navarre  fit  dans  Nérac  une 
magnifique  réceplion  à  la  royne-inère  qui  y  conduisoit  la  royne 
«  sa  fille.  Le  cardinal  de  Bourbon  étoit  de  la  compagnie  et  tint 
quelques  propos  au  roy  de  Navarre  son  neveu  pour  le  ranger  à  la 
religion  catholique  :  dont  ledit  roy  se  gaussant  et  discouvranl 
par  sa  bouche  le  langage  de  la  ligue,  que  dès  ce  temps  commen- 
çoit  de  pratiquer  le  bonhomme,  lùy  dit  tout  haut  en  riant  :  «  Mou 
oncle,  on  dit  icy  qu'il  y  en  a  qui' vous  veulent  faire  roy!  dites 
leur  qu'ils  vous  lassent  pape,  ce  sera  chose  qui  vous  sera  plus 
propice,  et  si  serez  plus  grand  qu'eux  et  que  tous  les  rois  ensem- 
ble. »  {LeL,  p.  100.) 


Le  cardinal  possédoit  à  Gaillon  (Eure)  un  magnifique  château  sur 
le  penchant  d'une  montagne.  C'étoit  un  véritable  palais,  d'un  fort 
bel  aspect  sur  toutes  ses  faces,  et  que  de  grands  et  magnifiques  jar- 
dins complétoient  admirablement.  Il  datoit  de  George  d'Amboise 
qui  Tavoit  fait  construire.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  prince  magni- 
fique et  grand  ami  des  choses  d'art,  l'avoit  agrandi,  embelli,  et  y 
avoit  fait  élever  une  grande  galerie  que  messire  S.-B.  Colbert^  autre 
nom  cher  aux  lettres  et  aux  arts,  acheva  plus  tard  d'orner  et  d'en- 
richir. La  Chartreuse  de  Gaillon ,  à  un  quart  de  lieue  du  château, 
construite  également  par  le  cardinal  de  Bourbon,  servoit  de  dépen- 
dance :  c'étoit  une  maison  des  plus  riches  et  des  plus  considérables 
de  France  :  son  église,  célèbre  par  la  magnificence  de  sa  décoration, 
alloit  devenir  dépositaire  des  tombeaux  des  comtes  de  Soissons-Bour- 
bon.  C'est  à  Gaillon,  dans  ce  lieu  de  plaisance,  qu'aimoità  se  retirer 
et  à  vivre  Texcellent  cardinal,  que  les  événements  et  les  troubles 
politiques  éloient  venus  arracher  à  ses  goûts  d'étude  et  de  retraite. 

C'est  là,  dans  ces  plantureux  domaines  du  cardinal  qu'au  com- 
mencement de  septembre  1584  la  cour  alla  prendre  ses  ébats.  Leduc 
d'Alençon,  prince  de  petite  espérance,  venoit  de  mourir  à  Château- 
Thierry,  et  celte  mort  avoit  ouvert  la  porte  et  donné  l'éveil  aux  plus 
folles  convoitises.  Le  roi  d'Espagne ,  le  duc  de  Savoie  se  jettoienl  à 
la  traverse  de  l'ambitieuse  maison  de  Lorraine.  Il  n'y  avoit  point  de 
principicule  qui  ne  se  crût  quelques  droits  à  la  succession  de  la  race 
désormais  tarie  des  petits-Gls  de  François  ^^  De  là  aussi  le  véri- 
table point  de  départ  des  prétentions  du  cardinal,  Charles  de  Bour- 
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l>on.  Henri  de  Nararre,  hérétique,  retopselbieBlôt'eieDimniéyélMl 
d'ailleurs  coaime  Henri  Hf,  sans  béniiers  de  son  nariagc  avec  Ifar- 
guérite  de  Valois.  \je  deroir  du  cardinal  n'étoit-îl  poiol,  à  éèùaH  da 
fils  de  son  frère  aîné,  que  la  France  calholiqne  repoossoit ,  de  faire 
valoir  en  sa  propre  personne  les  droits  de  sa  race  ?  qui  poo? oit  en 
contester  la  légitimité  ?  A  part  même  la  question  d'hén^e,  qu'Henri 
de  Navarre,  en  abjurant,  pouvoil  trancher  d*un  seul  coup,  la  forlooe 
dch  combats  n*ex|)0>oitelle  point  la  vie  de  ce  prince?  une  mort  pré- 
maturée lie  pouvoit-elle  le  frapper?  Et  dès  lors,  quel  autre  qoe 
Charles  de  Bourbon,  relevé  de  ses  vœux,  se  trouvoit  plus  légiti- 
nKMncnt  appelé  au  trône?  11  semble  que  Thistoire  dans  riropartialilé 
de  ses  jugements  n*ait  pas  équilablement  apprécié  le  rôle  et  la  mis- 
sion du  cardinal.  L*lù»toile,  catholique  à  gros  grains,  est  un  de  ceux 
qui  a  jeté  le  plus  de  sarcaï>me  sur  ce  pieux  et  excellent  prince.  Voici 
eu  (piels  ternies  il  raconte  un  entretien  d'Henri  111  et  du  futur 
(;iiai'l(*s  X  :  tf  Au  comnieucemcnt  de  septembre,  le  Roy  s'alla  esbattre 
à  f;aillou,  où  estant  il  demanda  au  cardinal  de  Bourbon  s'U  lui  dirolt 
la  vérité  de  ce  qu'il  lui  demanderoit.  A  quoi  ledit  cardinal  ayant 
répondu  qu'ouy,  pourvu  qu'il  la  sut,  Sa  Majesté  luy  dit:  «  Mon 
cousin,  vous  voyez  que  je  n'ai  pas  de  lignée  et  qu'apparemmeiA  je 
n'en  auray  point  :  si  Dieu  disposoit  de  moy  ai^jourd'huy,  la  cou- 
ronne toml)e  de  droite  ligne  en  votre  maison  ;  cela  avenant,  n'est-il 
pas  vriy  que  vous  voudriez  précéder  votre  neveu  le  roy  de  Navarre? 
Sin',  répondit  le  bonhomme,  je  crois  que  les  dents  ne  me  feront 
plus  de  mal  qii;ui<l  cela  adviendra,  et  est  chose  à  quoy  je  ii'ay  jamais 
pensé,  pour  <^lre  du  tout  hors  d'apparence ,  et  contre  l'ordre  de  la 
uîilure.  — •  Mais,  répliqua  le  Uoy,  vous  voyez  comme  tous  les  jours 
il  est  interverti  ;  rt  si  cela  donc  avcnoit  comme  il  se  peut  faire,  je 
désire  savoir  de  vous  et  vous  prie  de  me  dire  librement  si  vons  ne 
le  voudriez  pas  disputer  avec  votre  neveu?  —  Alors  le  cardinal  se 
sentant  fort  pressé  du  Roy  va  luy  dire  :  Puisque  vous  me  le  com- 
mandez, sire,  si  le  malheur  nous  en  vouloit  tant  que  cela  advint,  je 
pense  qu'il  m'appartiendroit  et  non  pas  à  mon  neveu,  et  serois  fort 
résolti  de  ne  luy  pas  quitter.  —  Lors  le  Roy  se  prenant  à  sourire, 
et  luy  frappant  sur  Tépaule:  Mon  bon  amy,  luy  dit-il,  le  Chatelet 
vous  le  donneroit,  mais  la  Cour  vous  l'ôteroill  —  et  à  l'instant  s'en 
alla  se  mocquaiit  de  luy.  • 

l/anecdoie  peut  être  vraie,  et  à  quelques  détails  près,  elle  est  fort 
vraiscmbahie  ;  seulement  ce  que  ne  dit  pas  rEstoilc  et  ce  qui  étoit 
certainement  dans  l'idée  du  prince,  c'est  qu'en  tout  ceci  il  supposoit 
loi^jours  le  cas  oîi  le  roi  de  Navarre  i)ersisteroit  dans  la  hugueno- 
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terie.  Mais  à  notre  sens  ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  récita  c*est  la 
folie  de  ce  pauvre  roi  qui  ne  trouve  qu'un  sujet  de  moquerie  et  de 
risée  dans  la  réponse  du  cardinal  !  La  situation  étoil  pourtant  assez 
sérieuse  et  les  prétentions  de  la  maison  de  Bourbon  méritoient  bien 
qu'on  y  pensât.  Mais  qu'attendre  d'un  roi  comme  Henri  III  quij  au 
moment  même  où  alloil  se  signer  la  ligue  de  la  maison  de  Guise 
avec  Philippe  II  et  le  duc  de  Savoie,  s'appliquoil  sérieusenienl  à  une 
seule  chose,  à  passer  pour  maître  —  au  noble  jeu  du^  bilboquet  ! 
.  Le  traité  dont  nous  venons  de  parler,  signé  à  Joinvtlle  au  mois 
de  janvier  1535  et  renouvelle  à  Reims  au  mois  de  septembre  suivant, 
tout  en  consacrant  l'immixtion  de  l'étranger  dans  les  affaires  du 
gouvernement,  procîamoit  au  premier  article  les  droits  éventuels  de 
Charles  de  Bourbon  ;  il  y  étoit  dit  : 

«tQuelesdicls  princes  françois  contractants  feront  déclarer 

pour  successeur  à  la  couronne  de  Frauce,  ledit  sieur  cardinal  de 
Bourbon,  pour  advenant  le  déceds  sans  hoirs  maies  légitimes  de 
S.  M.  Très-Chréticiine  ;  estant  institué  roy  légitime  de  la  couronne 
de  France  comme  prince  catholique  le  plus  proche  du  sang  royal  et 
auquel  vient  et  compette  ceste  succession  de  droict,  en  excluant  du 
tout  pour  tousjours  et  à  jamais  tous  les  princes  du  sang  de  France 
estant  à  présent  hérétiques  et  relaps,  et  des  autres  princes  d'icelle 
maison,  ceux  seulement  qui  sont  notoirement  hérétiques  et  non 
aultres,  sans  que  nul  puisse  jamais  régner  qui  soit  hérétique...  » 

Par  ce  traité,  la  ligue  promeltoit  à  Philippe  11  appui  contre  les  re- 
belles des  Pays-Bas  et  restitution  de  Cambray  :  —de  son  côté  ce  prince 
s'engageoit  à  ime  subvention  de  ôO,000  écus  par  mois  pour  soutenir 
la  guerre  contre  les  huguenots,  avec  ou  sans  le  concours  du  roi. 
D'autre  part,  les  réforûiés  s*étoicnt  préparés  à  tout  événement.  Dès  le 
15  décembre  1^4,  une  sorte  de  contre-ligue  armée  s'étoit  conclue  à 
Magdebourg,  entre  Elisabeth  d'Angleterre,  le  roi  de  Navarre,  Condé 
et  les  princes  protestants  d'Allemagne.  En  même  temps  elle  ofTroit 
à  Henri  lli,  contre  les  Guises  et  le  parti  catholique,  des  secours 
d'hommes  et  de  deniers.— Le  prise  de  possession,  par  le  duc  de  Guise, 
de  la  ville  de  Ciialons-sur-Marne,  21  mars  1535,  fut  le  signal  des 
hostilités.  A  quelques  jours  de  là,  le  cardinal  auquel,  dit  TËstoile,  on 
avoitfait  prendre  la  cape  et  l'épée,  faisoit  son  entrée  dans  Péronne. 

«  L'année  suivante,  le  cardinal  de  Bourbon,  les  ducs  de  Guise,  de 
Mayenne,  d'Aumale  et  d'Elbœuf  se  transportèrent  à  Péronne,  suivis 
de  plusieurs  gentilshommes  et  oHiciers  d'armée  et  d'un  si  grand  nom- 
bre de  toute  sorle  de  gens,. qu'on  comptoit  jusqu'à  35,000  hommes 
capables  d'attaquer  et  de  se  défendre  :  là  se  fit  un  manifeste  au  nom 
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du  cardinal  de  Boorbon,  des  prioces  do  saog  et  des  Mitres  ^aeesd 
prêtais  e'i  officiers  de  la  cooronDe.  I>n  dernier  nars  lâ85.  •  Mém,  de 
la  Ugue,  t  I«',  p.  61.  Soi,  mén.,  t.  III,  p.  431. 

Les  deux  lettres  stûTantes  datées,  Tane  de  Péromie  «I  faitre  de 
ChMons,  toot  à  l'adresse  do  dac  de  Nefers,  gooremear  de  dmipa- 
giie,  personnage  important  que  Touloil  s*aeqoérirlaligaeetq«e4e$ 
scmpoles  de  consdenee,  oa  les  bésitalions  d*ane  potili^pK  pradente 
tinrent  toujours  au  seuil  des  partis. 


4.    LE   CARDINAL   DE  BOURBON   AU   DtX:  DE  ?ŒTERS. 

Monsieur,  je  pense  que  deYant  que  ceste  lectre  arrive  entre 
vos  mains ,  vous  aurez  esté  adverty  de  mon  partement  de  Gail- 
loji  pour  venir  en  ce  lieu,  par  les  bruits'qui  en  ont  incontinent 
couru  partout  ;  ce  que  j*ay  faist,  non  pour  aultresubjet  que  pour 
diercher  la  seuretc  que  j'y  ay  trouvée,  ayant  esté  reçeu  par  les 
habitans  de  ceste  ville,  avec  tout  rhonneur  que  j'eusse  sceu 
désirer,  comme  vous  pourra  dire  ce  gentilhomme,  lequel  m*a 
n;ndu  une  lettre  et  communiqué  la  créance  que  vous  lui  aviez 
baillée  touchant  le  mariage  de  mon  nepveu  que  je  désire 
extrêmement  :  mais  pour  ce  que  ne  luy  ny  sa  mère,  ma  sœur, 
ne  sont  icy,  je  ne  vous  en  peus  dire  aultre  chose  que  ce  qui  en 
fut  arresté  au  partir  de  Paris.  Toutlefoys  je  leur  en  escriray  et 
vous  en  feray  bientosl  une  despesche  certaine  quelque  part  que 
soyés,  vous  suppliant  cependant  de  me  tenir  en  vos  bonnes 
grâces,  et  faire  estât  de  moy  comme  dn  plus  affectionné  pareiU 
que  vous  ayés,  et  qui  désire  plus  vous  faire  service;  et  avec 
ceste  vérité  je  vous  bayseray  bien  humblement  les  mains  priant 
Dieu,  Monsieur,  vous  donner  longue  et  heureuse  vie. 

De  Péroné,  ce  29  ràars  i  585. 

Vostre  très-humble  oncle  à  vous  fère  service, 

Charles,  cardinal  de  Bourbon. 
Au  dos  :  A  Monsieur  le  duc  de  Nevers,  mon  nepveu. 
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5.  LE  MÊME  AU  MEME. 

Monsieur,  ce  ni*a  esté  un  très  grand  plaisiv  d*enten(lre  ce 
que  vous  m*ayez  escript  du  vi*  de  ce  moys,  et  suys  encores  plus 
ayse  de  l'espérance  que  me  donnez  de  vous  veoir  en  bref.  Ce 
ne  sera  jamais  si  tost  que  je  le  désire  pour  mon  contentement 
particulier  et  pour  le  bien  que  nostre  party  recepvra  de  vostre 
pré.sence,  qui  y  est  infiniment  désirée  de  chacun.  Vous  scavez 
que  tous  les  affaires  sont  en  bon  train,  tant  par  ce  que  vous  en 
dira  M.  le  cardinal  de  Vaudémont^  que  par  les  lettres  de  M.  de 
Mayneville  :  et  quant  au  pouvoir  que  vous  demandez  de  moy,  il 
m'a  semblé  que  pour  ccste  heure,  yeu  que  vous  venez  bien  tost, 
il  ne  vous  en  fault  d*auUre  que  une  assenrance  que  vous  devez 
avoir,  et  que  je  vous  prie  prendre  que  j'auray  très  agréable 
tout  ce  que  vous  adviserez  pour  le  mieux  :  me  semblant  aussy 
qu'il  sera  bon  de  vous  assurer  du  plus  que  vous  pourrez  des 
gens  pour  les  faire  marcher  quand  il  en  sera  temps.  M.  de 
Guise  est  allé  recevoir  les  reistres  à  quatre  lieues  de  Verdun. 
Vous  m'excuserez,  s'il  vous  plaist,  si  je  ne  vous  escrips  de  ma 
main,  à  raison  que  je  suis  encores  au  lict,  me  reposant  des 
dcfuleurs  que  j'ay  eues  ceste  nuict  d'une  colicque.  Et  après 
vous  avoir  bien  humblement  baisé  les  mains,  je  prie  Dieu 
vous  donner. 

Monsieur,  en  bonne  santé  longue  et  heureuse  vye,  de  Chaal- 
lons,  le  XX*  may  1585. 

Vostre  très  humble  oncle  à  vous  faire  service, 
Charles,  cardinal  de  Bourbon. 


Nous  avons  dit  quelques  mots  du  caractère  indécis  du  duc  de  Ne- 
vers  :  A  quelque  temps  de  là,  Loiiys  de  Gonzague  voulant  mettre  sa 
conscience  en  repos  avant  de  prendre  up  parti  définitif,  auquel  le 
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poussoit  surtoiil  le  duc  de  Guise,  alla  à  Rome  afin  d*y  cofiâolier 

le  souverain  poiitife.  Siite-Quint  appelé  à  jouer  un  grand  HMe  dans 

les  affaires  de  son  temps ,  venoil  de  succéder  au  paisible  et  loléranl 

Grégoire  XIII.  Nevers  lui  soumit  l'état  des  choses  de  France  et  les 

perplexités  de  son  esprit.  Les  premières  impressions  da  saint  Père 

furent  défavorables  à  la  ligue.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  six 

lettres  écrites  de  Rome  par  le  diu;  de  Nevers  au  cardinal  de  Bourbon, 

lettres  imprimées  dans  les  Mémoires  de  Nevers^  Paris,  1665, 1. 1, 

p.  666  et  suiv.—  Le  duc  y  rend  compte  au  ?^rdinal  de  Tindignation 

que  le  nouveau  pape  a  conçue  contre  la  ligue  :  et  conformémenl  aux 

sages  remontrances  du  saint  Père,  il  engage  le  cardinal  à  rerenir 

au  Roi,  à  quitter  le  parti  qu'il  a  imprudemment  pris,  sans  tontefois 

renoncer  à  ses  espérances,  au  cas  de  mort  de  S.  M.  sans  enfants. 

—  Il  Texhorte  surtout  à  modérer  la  passion  du  duc  de  Guise  et  à 

prévenir  les  maux  que  la  ligue  prépare  à  la  France.  ~  Nous  avons 

retrouvé  une  autre  preuvç  des  sentiments  de  Sixte-Quint  sur  cette 

matière  :  c'est  la  belle  lettre  qui  suit,  dont  les  historiens  n'ont  jamais 

parlé  et  qui  nous  semble  tout  à  fait  inédite. 


C.    BBEF   DU  PAPE  SIXTE  V   AU  CARDINAL  DE  BOURBON. 

XY8TV8.   PP.    V. 

Dilecte  fili  noster,  salutera  et  aposlolicam  benedictionem  :  in- 
credibili  cum  molcslia  audivimus  de  oiolibus  istic  nuper  excita- 
tis  ;  fuit  enim  scmper  GalliéP  regnum  suo  magno  merito  scdi 
'  apostoliCf'ccoinmendatissinluni,  officiisque  omnibus  conjunctissi- 
muin,  atque  obsequentissimum  ;  nec  <ini(lquaro  cupimus  magis, 
quam  caiu  istic  paccm  florere,  quae  verc  rst  pax,  lioc  est  quam 
afîert  animorum  in  piclate  colrnda.calboliraqnr  religione  luenda 
consensio  :  atque  Goncordia,  qua  voluntiitc  qiioniani  vos  esse  pro- 
fitemini,  nec  quidquam  aliud  nisi  calliolica  rcligione  diguila- 
tem,  atquc  incoliimitatem  speclare,  non  possumus  in  liac  parte 
vestrum  studium  non  magnoperc  laudare;  sed  lenrre  vos  arbi- 
tramur,  quid  in  consiliis  capiendis,  actionibusque  suscipicndis, 
spectari  maxime  oporleat  :  Primum  ut  reclus  sit  finis,  Vàm  nt 
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quse lejus  fiûis  obtincndi  causa  suscipiiinlur,  honestn  sint,  deindc 
est  personarum  eanim  quarum  de  rébus  agitur,  status^  ac  di- 
gnitatis  ralio  habeaiur;  in  piiinis  vero  ut  régis  ipsius  auclo- 
ritaSy  et  majestas  omni  cum  lionore,  et  obedjentia  agnoscatur, 

.  semperque  in  animo  habeatur  illud  apostuii,  oninis  anima  su- 
perioribus  potestatibus  subdita  sit  :  non  est  enim  poteslas  nisi 
à  Deo  ;  et  qu»  à  Deo  sunt,  ordinala  sunt  ;  si  quid  horum  deesset, 
graviter  percaretur,  factumque  ipsum  ab  omnibus  improba- 
retur,  nequeposiset  auctoribus  ipsis,  neque regno  salulare esse . 
Hoc  intereà  vestra  calholicorumque  omnium  rrcta  consilia  di* 
yinas  bonitati  commendamus  ;  dumquc  precamur,  ut  octiones 
omnes  christiauiT  logi^  et  pietati  consenlaneas  amplectatiir, 
fo?eatque  sua  ope^  et  gralia  ;  adversis  obsistat,  neque  eas  luio 
cedere  patiatur,  regoum  denique  istud  omni  hœreticorum  ne- 

.  quitia  et  ]abe  purgatum  in  omni  caritale,  et  tranquillitale, 
bonorumque  omnium  affluentia  conservet.  Datum  Romse  apud 
sanctum  Pelrum  sub  annuio  J^iscatoris  die  xviy  junii,  molxxxy, 
Pontificatus Dostri anno primo. 

Contresigné  : 

Am.   BUCCAPADULIUS. 

(Ane,  f.  franç^  vol.  8866  ) 
(la  suite  au  proc/iatit  numéro,) 


XXVI,   —    CANOMIPATION    DE    SAINT-FRANÇOIS     DE    SALES. 
LETrBES    d'hENUY    DE    MAUPA8,    ÉVEQUE    DU    PUY    ET 

d'évrbux. 

Noos  avons  publié  dans  notre  numéro  de  mai  dernier  trois  pièces 
touchant  la  canonisaUon  de  saint  François  de  Sales.  Nous  continuons 
nos  extraits  du  manuscrit  du  fonds  Gaignières  («o(.  2782),  qui  nous 
les  a  fournis. 


,  i 
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4.    LA    REINE    MARIE-TDÉRÈSE   A  M.    l'eVBSQCK   DO   PUT. 

Félicilation  au  siyel  de  la  prochaine  canonisatioD  du  bienheureux 

François  de  Sales. 

12  juillet  1662. 

Monsieur  l'evesque  du  Ptiy,  j*ay  receu  avec  bien  de  la  satis- 
faction la  nouvelle  que  vous  ni*avcz  donnée  par  la  vosf  re,  de  la 
béatifûcation  du  bien  heureux  François  de  Sales,  evesque  de 
Genève,  et  j'ay  esté  bien  aise  que  par  vos  soings  cette  affaire 
ayt  si  bien  réussi.  Il  reste  à  y  mettre  la  dernière  main.  Et 
comme  je  souhaite  de  veoir  cet  ouvrage  achevé,  affin  que  Dii*u 
en  soit  glorifié  de  plus  en  plus,  je  vous  escris  ceHe-cy  j^ur  tous 
dire  que  vous  ne  sçauriez  faire  chose  qui  me  soit  plus  agréable 
que  de  redoubler  vos  instances  de  ma  part  auprès  de  Nostn^ 
Saint  Père,  en  sorte  que  la  canonisation  de  ce  grand  serviteur 
de  Dieu  qui  est  si  universellement  désirée  soit  accordée  au  plus 
tost  par  Sa  Sainteté,  et  à  laquelle  vous  tesmoignerez  ma  re- 
cognoissancc  de  Fntlention  qu'elle  a  bien  voulu  avoir  pour  ma 
recommandation  sur  ce  subject.  Et  m*a$seurant  que  vous  n'y 
obmettrez  rien,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  monsieur  l'eves- 
que du  Pny,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Escript  à  Paris  le  xnii*  jour  de  février  1662. 

Marie  Terese. 

A  monsieur  Tevesque  du  Puy,  conseiller  au  Conseil  d*Estât 
du  Roy  monseigneur. 


5.    M.    DE   BRIENNE   A    M.    D.    DE   MADPA8,   EVEQUE   d'eVRETX. 

Pour  le  féliciter  de  la  canonisation  du  bienheureux  François  de  Sales,  due  à 
sa  sollicilalion.—  D'une  lettre  à  remellre  au  pape  quoique  d*une  dale 
ancienne.  —  Recommandation  de  s'eulcndre  à  ce  sujet  avec  le  cardinal 
Antoine  Barberin,  priucipal  ministre  du  Koi  A  Home. 
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22  mars  1662. 
Monsieur, 

Vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  ses  sentiments  sur  Tenvoy 
du  courrier  que  vous  avez  depesché  exprès  pour  la  nouvelle  du 
décret  de  la  canonization  de  M.  Tevesque  de  Genève  :  elle  a 
fort  agréablement  surpris  toute  la  maison  royalle  qui  vous  fait 
honneur  et  justice  d*un  si  avantageux  progrès  en  une  affaire 
capable  seuUe  d*immortaliser  votre  nom.  quand  il  ne  se  seroit 
pas  rendu  recommandable  à  la  postérité  par  toutes  les  bonnes 
actions  que  vous  avez  déjà  faites  Pour  moi  je  vous  advoue  que 
j'ay  reconnu  par  la  joye  que  j*en  ay  ressentie  que  je  ne  puis 
prendre  une  médiocre  part  à  ce  qui  peut  toucher  une  personne 
de  qui  j'honoye  aussy  parfaitement  le  mérite  que  je  fais  le  vostre. 

Vous  trouverez  içy  une  depesché  du  Roy  au  pape  dont  la  date 
ne  se  trouvera  pas  bien  fraische  ;  et  cela  est  venu  de  ce  qu*elle 
estoit  demeurée  derrière  :  néantmoings  je  croy»  Monsieur,  que 
vous  jugerez  à  propos  de  la  rendre  à  Sa  Sainteté.  Pour  la  ma- 
nière de  le  faire,  je  ne  doiibte  point  qu'elle  ne  soit  toujours  con- 
certée avec.  M.  le  cardinal  Antoine  Rarberin  comme  principal 
ministre  du  Roy  en  cour  de  Rome,  a  qui  Sa  Majesté  désire  que 
ces  déférences  soient  rendues  par  les  siens  en  toutes  les  affaires 
qui  se  proposent  ou  se  traittent  de  sa  part  ou  avecque  son 
adveu  ;  et  je  sui%  asseuré  que  vous  n*y  aurez  pas  de  peine. 

Le  Roy,  en  escrivant  au  pape  sur  le  subject  du  décret  de  la 
canonisation  du  bienheureux  evesque,  m*a  recommandé  de 
mettre  sa  lettre  en  créance  sur  vous,  afin  de  vous  donner  lieu 
de  faire  les  devoirs  que  vous  jugerez  à  propos  auprès  de  Sa 
Sainteté  sur  cette  matière. 

Je  suis,  Monsieur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur,  Rriennb. 


•m» 


S*  année.  ~  Doc.  17 


•  « 
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6.    HEPrnT   DE  MaLPAS,    EVEOrE  D*EVREUX,   AtT  IlOt. 

6  janyier  lOSS. 

Après  avoir  souhaité  à  Vostrc  Majesté  «ne  longue  suite  d'heu- 
reuses années.  Je  la  supplie  très  humblement  de  considérer  que 
j'ai  fait  deux  voyages  à  Home  à  mes  dépens  par  les  ordres  et 
pour  le  service  de  Vostre  Majesté.  J'adjousterai  qu'il  n'y  a  point 
de  prudence  humaine  qui  ait  pu  prévoir  le  long  retardement  de 
la  canonization  du  B.  H.  F.  de  Sales,  laquelle  est  désirée  de 
tous  les  gens  de  bien,  et  qu*uQ  si  long  séjour  en  celte  cour 
affoiblit  d'autant  plus  mes  forces  quelles  étoient  déjà  épuisées 
par  les  secours  que  j'avois  donnés  ces  années  passées  h  feu  mon 
neveu  du  Tour,  qui  a  perdu  la  vie  dans  les  armes  pour  le  ser- 
vice de  Vostre  Majesté.  J*exposerai  la  mienne.  Sire,  pour  tous 
les  intérêts  de  vostre  gloire  avec  le  zèle  et  la  fidélité  inviolable 
dont  j'ai  toujours  accompagné  mes  actions,  afin  de  me  faire  pa- 
roistre  aux  yeux  de  tout  le  monde^  de  V.  M.,  etc. 

(16.) 


7.  HENRT  DE  MAUPAS ,  EVEQUB  d'eVREUX  ,  A  M.  LE  COMTE  DE 

COUONV. 

De  Rome,  ce  7  avril  1065. 

De  dimanche  en  huit  jours,  Dieu  aidant,  nous  aurons  la  cano- 
nization tant  désirée,  et  peu  de  jours  après  j'espère  de  me  mettra 
en  chemin  pour  Paris. 

J'ai  déjà  céans  une  livre  de  pongibon  quej'achelé  en  passant, 
et  si  je  puis  reprendre  la  mesme  roule  à  mon  retour  j'en  pren- 
drai davantage,  puisque  ceste  marchandise  vous  plaist. 

Je  prétans  suivre  vostre  bon  conseil,  et  pour  éviter  que  les 


DOCDMBim.  21 1 

gents  de  guerre  ne  me  coupent  le  parssage,  j'espère  de  partir 
dans  la  même  semaine  de  la  canonization.  Vous  me  consolez 
fort  par  yostre  dernière  de  me  faire  espérer  que  vous  me  ferez 
rhnnneur  de  venir  mnngcr  des  melons  à  Évreux  el  à  Gondé  et 
d'arpanter  nos  alées.  Nous  recommencerons  nos  voyages  d* Al- 
lemagne, d'Hongrie  et  de  Rome,  sans  sortir  de  Tenclos  du  chas- 
teau.  J*ai  bien  de  l'obligation  au  P.  de  Comitin,  de  la  faveur 
qu'il  m'a  fait  de  me  dédier  un  livre  de  controverse;  mais  je 
m'en  sens  beaucoup  plus  obligé,  de  ce  qu'il  a  fait  une  honeste 
mention  de  la  personne.du  monde  que  j'honore  le  plus  :  (;'est-à- 
dire  de  vostre  digne  persone,  que  j'espère  d'avoir  l'honeur 
d'embrasser  bientost. 

II.  E.  d'Évreux. 


A  Monsieur  le  comte  de  Coligny,  à  Paris. 


ilà.) 


8.  HENRY  DE  UÂUPAS,  EVEQUE  d'eVREUI,  AU  DAUPHIN. 


Monseigneur, 

Le  Hls  du  plus  grand  Roy  du  monde  me  donnera  la  liberté, 
s'il  lui  plaist,  de  lui  porter  la  bonne  nouvelle  que  vous  avez 
maintenant  un  nouveau  protecteur  dans  le  ciel,  puisque  saint 
François  de  Sales  a  été  canonizé  dimanche  dernier  par  les  soins 
et  par  les  mouvements  de  la  piété  extraordinaire  du  Roy,  vostre 
père.  J'ai  eu  l'honneur  de  servir  tout  seul  à  son  baptême  avec 
le  feu  Roy.  vostre  ayeul,  et  d'assister  avec  quelques  autres  pré- 
lats au  sacrement  de  son  mariage;  permetez.  Monseigneur,  à 
un  des  plus  anciens  évèqnes  du  royaume,  fllieul  d'Henry-le- 
Grand,  vostre  bisâyeul,  et  qui,  par  conséquent,  a  l'honneur  d'en 
poriei'  le  nom,  de  souhaiter  à  son  petit^flls,  Tun  des  plus  grands 
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Daulins  qui  ait  jamais  esté,  qui  fait  les  plus  chères  délices  et 
les  plus  douces  espérances  de  nostre  monarchie,  toutes  les 
prospérités  que  lui  doit  désirer  le  zèle  héréditaire  et  la  fidélité 
inviolable  de...,  etc. 


XXVII.  —  l'abbé  m ontgaillard. 

Voici  une  pièce,  que  Tun  de  nos  correspondants,  grand  collection- 
neur d'autographes,  veut  bien  nous  communiquer  et  que  nous  livrons 
sans  commentaire  à  l'appréciation  du  lecteur.  Elle  e^  d*un  homme 
qui  s'est  fait  une  réputation  comme  historien  et  comme  biographe. 
Il  nous  semble  que  tous  les  partis,  à  bon  droit,  ont  pu  le  revendiquer 
ou  répudier  tour  h  tour.— J.Guil.M.Bocques  delilontgail1ard,p1iis 
connu  sous  le  nom  d'abbé  de  Montgaillard,  né  en  1772  au  château  de 
Montgaillard,  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  est  mort  à  Ivry,  près 
Paris,  le  28  avril  18:^5.  On  a  dit  qu'il  avoit  été  l'agent  des  Bourbons 
pendant  l'émigration  :  si  le  fait  est  constant,  cette  lettre  prouveroit 
que  notre  homme  savoil  manger  à  deux  râteliers  :  c'est  une  science 
au  surplus  qui  a  fait  beaucoup  de  progrès  de  nos  jours. 


le   comte    de   MOniGAlLLARD    A    RU    LE  MINISTRE  DE   L*mTÉRIEUR 

(directoire). 

Citoyen  ministre, 

N'ayant  pu  avoir  Thonneur  de  vous  voir  avant  hier  lorsque  je 
me  suis  présenté  chez  vous,  j*ai  celui  de  vous  écrire  aujourd'hui. 
J'ose  espérer  que  vous  voudrez  bien  me  permettre  de  vous  faire 
quelques  observations,  et  je  me  flatte  que  les  principes  qui  di- 
rigent ma  conduite  vous  porlerortà  vouluirbien  faire  connoltre 
au  directoire  exécutif  la  situation  dans  laquelle  je  me  trouve  dès 
ce  moment. 

Plein  de  confiance  dans  la  loyauté  et  la  grandeur  du  directoire 


1     m* 
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exécutif  et  désirant  me  rendre  utile  à  ma  patrie  autant  qu'il 
étoit  en  mon  pouToir,  je  remis  dès  le  mois  de  septembre  1796, 
vieux  style,  au  citoyen  Lallement,  ministre  de  la  république  à 
Venise,  un  mémoire  que  j'adressois  au  directoire.  Je  donnai  au 
citoyen  Lallement  les  renseignements  que  j'avois  pu  me  pro- 
curer sur  les  manœuvres  que  les  ennemis  de  la  république  pra- 
tiqnoient  en  Italie  contre  les  intérêts  de  la  France.  Mon  refus 
d*y  participer,  et  mes  visites  au  citoyen  Lallement  qui  n'avoient 
pour  objet  que  de  l'instruire  des  projets  qu'on  méditoit  à  Venise, 
m'exposèrent  aux  dangers  les  plus  graves:  le  ministre  peut  té- 
moigner combien  je  cherchai  à  être  utile  à  ma  patrie  et  à  quel 
point  ma  vie  se  trouva  menacée.  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  je 
détournai  en  grande  partie  M.  l'archiduc  Charles  de  faire  passer 
de  son  armée  des  renforts  en  Italie  au  mois  de  décembre ,  et  le 
citoyen  Lallement  sait  à  quel  poHit  on  parvint  après  la  prise  de 
Mantoue,  à  me  rendre  coupable  aux  yeux  de  ce  prince.  Je  n'eus 
d'autre  moyen  d'échapper  aux  tentatives  qui  furent  faites  contre 
mes  jours  «  que  de  gagner  la  Suisse.  Je  m'adressai  au  citoyen 
Barthélémy  dont  je  ne  croyois  pas  alors  pouvoir  suspecter  l'at- 
tachement et  la  fidélité  à  la  république.  Les  lettres  que.  je  lui 
remis  pour  faire  parvenir  au  directoire  demenrèrent  sans  ré- 
ponse, et  quoique  j'eusse  dit  à  Barthélémy  quelques  mots  de 
la  conjuration  que  le  18  fructidor  a  dévoilée,  en  le  priant  de  les 
mettre  sous  les  yeux  du  directoire,  auquel  j 'effrois  par  cet  or- 
gane tous  les  renseignements  qui  étoient  en  mon  pouvoir,  il 
partit  de  Basle  àans  me  donner  aucune  explication  sur  ce  sujet. 
La  lettre  que  j'écrivois  le  26  juillet  dernier,  vieux  style,  à  Bar- 
thélémy et  qui  lui  fut  remise  en  mains  propres  par  M.  Spinola, 
alors  ministre  de  Gènes  à  Paris ,  demeura  aussi  sans  réponse , 
quoique  j'invitasse  fortement  Barthélémy  à  me  faire  connoltre 
les  intentions  du  directoire.  Arrivé  à  Hambourg,  je  témoignai 
aussitôt  au  citoyen  Beinhard ,  le  désir  que  j'avois  d'être  utile  à 
la  république,  en  dévoilant  les  manceuvres  qui  avoient  nécessité 
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de  la  part  da  directoire  la  journée  du  18  fructidor.  Le  ministre 
ainsi  que  le  citoyen  Maitre  peuvent  rendre  justice  à  Tempresse- 
ment  avec  lequel  je  leur  ai  donné,  depuis  le  mois  de  nivôse  der- 
nier y  tous  les  renseignements  que  j*ai  pu  me  procurer  sur  les 
manoeuvres  et  les  agens  de  TAngleterre  et  du  Prétendant»  tant 
dans  ce  pays  qu*en  Suisse.  J*ai  crû,  citoyen  ministre .  que  vous 
me  permettriez  de  vous  faire  ces  petites  observations,  puis- 
qu'elles montrent  que  depuis  dix-huit  mois  j'ai  cherché  toutes 
les  occasions  de  me  rendre  utile  à  ma  patrie ,  et  d'exécuter  les 
ordres  que  le  directoire  voudroit  bien  me  faire  connoilre. 

Aussitôt  que  vous  m^eûtes  communiqué,  citoyen  ministre, 
ceux  que  vous  aviez  reçus  à  mon  sujet ,  je  rédigeai  la  décla- 
ration que  je  vous  ai  remise,  le  2  prairial ,  avec  les  différents 
papiers  que  leur  peu  de  volume  m'avolt  heureusement  toujours 
fait  prendre  avec  moi.  Vous  avez  pu  juger  le  zèle  et  le  senti- 
ment que  j'ai  mis  dans  cette  démarche  si  volontaire  de  ma  part. 
Je  me  suis  empressé  de  vous  remettre  le  récit  de  la  conjuration, 
il  renferme  tous  les  faits  principaux  et  si  je  ne  me  sui$  pas 
étendu  d'avantage,  c*est  parce  qu'il  faudroit  des  volumes  pour 
expliquer  tout  ce  qui  a  eu  lieu  et  faire  connoftre  toutes  les  per- 
sonnes que  j'ai  approché  J'ose  espérer  que  le  directoire  exécutif 
verra  dans  cette  démarche  les  principes  qui  m'ont  dirigé  et  qui 
sont  à  jamais  invariables  dans  mon  cœur.  Car,  je  ne  puis  me 
dissimuler  l'extrémité  affreuse  dans  laquelle  je  me  trouvcrois, 
si  le  directoire  ne  daignoit  pas  avoir  égard  aux  vœux  que  je  n'ai 
cessé  de  former  depuis  près  de  deux  ans  pour  rentrer  dans  ma 
patrie.  Je  connois  tout  ce  dont  ses  ennemis  sont  capables:  il 
n'est  pas  de  dangers  auxquels  je  ne  demeurasse  exposé  à  chaque 
instant  de  ma  vie  sur  une  terre  étrangère,  partout  où  l'influence 
et  les  agents  de  l'Angleterre  et  des  ci-devant  princes  françois 
pourroient  pénétrer.  Je  scrois  positivement,  avant  peu,  victime 
de  leurs  vengeances,  ot  aucun  crime  ne  les  rôvoUeroit,  pour 
aiioitvir  la  haine  que  doit  leur  inspirer  contre  moi  la  publi« 
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cation  des  pièces  que  je  vous  ai  rémises ,  si  le  directoire  juge  à 
propos  de  l'ordonner.  La  certîlude  que  j*ai  de  périr  victime  de 
leurs  poignards  ou  de  leurs  poisons,  ne  me  permet  pas  de  dou- 
ter que  le  directoire  n'ait  égard  à  ma  position.  La  demande  que 
j'ai  faite  et  que  je  soutiendrai  jusques  à  ma  dernière  heure  va 
me  séparer  de  toutes  mes  ressources ,  de  toutes  mes  connois- 
sances  et  de  tout  Tintérôt  que  je  pouvois  trouver  en  pays  étran- 
ger. Mais  le  directoire  est  trop  grand  pour  me  laisser  dans  une 
situation  semblable;  et  sa  loyauté  m*as9ure  qu1l  ne  voudra  pas 
que,  pour  prix  du  désir  ardent  que  j'ai  de  consacrer  ma  vie,  mes 
services  et  ma  fidélité  à  la  république ,  je  périsse  sous  le  poi- 

1 

gnard  des  assassins. 

La  démarche  que  j'ai  faite  m'exile  à  jamais  de  tous  les  lieux 
où  peuvent  pénétrer  les  émigrés  ;  elle  me  ferme  pour  toujours 
toute  espèce  de  moyen  de  recevoir  jamais  grâce  des  ennemis  de 
la  république  :  elle  m'attache  désormais  &  la  révolution  par  des 
liens  indissolubles .  Je  deviens  aux  yeux  des  souverains  de  l'An* 
gleterre,  des  ci-devant  princes  françois  et  des  émigrés  un  des 
hommes  les  plus  coupables  de  la  révolution  et  celui  qu'ils  ne 
pardonneroient  jamais. 

C'est  d'après  ces  considérations,  c'est  d'après  les  sentiments 
dont  mon  cœur  est  animé  que  je  me  confie  entièrement  dans  la 
grandeur  du  directoire  exécutif,  que  j'ose  espérer  qu'il  voudra 
bien  me  permettre  de  rentrer  dans  ma  patrie.  J'habiterois  la 
commune  qu  il  voudroit  bien  me  fixer,  je  me  consacrerois  tout 
entier  aux  fonctions  et  aux  devoirs  qu'il  voudroit  bien  m'impo- 
ser,  et  toute  mon  ambition  seroit  de  faire  oublier  à  la  répu- 
blique, par  mon  zèle  et  ma  fidélité  à  la  servir,  le  malheur  que 
j'ai  eu  d'avoir  été  égaré  dans  la  manière  dont  j*avois  cm  être 
utile  à  ma  patrie. 

Je  vous  prie  donc,  citoyen  ministre,  de  vouloir  bien  faire 
connoitre  la  position  dans  laquelle  je  me  trouve  au  directoire 
exécutif.  Je  ne  crains  pas  de  vous  dire,  car  toute  ma  confiance 
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'  est  aajourdilui  dans  sa  magnanimité,  que,  dès  h  An  de  1794, 
j'aTois  été  rayé  définitivement  de  la  liste  des  émigrés  et  que 
jusques  au  18  fructidor  je  n'avois  été  remis  sur  aucune  liste 
quelconque:  avantage  que  je  devois  sans  doute  à  mon  nom  de 
famille,  qui  n'est  pas  connu  au  delà  de  mon  canton,  où  je  ne 
prenois  point  le  nom  de  Montgaillard  que  mes  parents  eiigèrenl 
que  je  portasse  dans  le  monde.  Vous  voyez  avec  queJle  con- 
ûance  je  vous  parle,  citoyen  ministre;  elle  est  d*un  homme  qui 
aime  sa  patrie  par-dessus  toutes  choses.  C*est  ce  sentiment  qui 
m'a  e.upèché  d'écouter  les  sollicitations  qui  m'ont 'été  faites 
plusieurs  fois  depuis  mon  séjour  à  Hambourg,  pour  déiuenlir 
tout  ce  qui  a  été  dit  en  faveur  du  18  fructidor  ;  c'est  ce  senti- 
ment qui  m'a  porté  à  faire  les  déclarations  que  je  vous  ai  re- 
mises et  à  dévoiler  les  manœuvres  des  ennemis  de  la  répu- 
blique. Mais  je  ne  me  dissimule  point  que  je  suis  dès  ce  moment 
sous  le  poignard  des  princes,  aussi  ma  confiance  dans  la  loyauté 
du  directoire  est-elle  sans  bornes. 

J'ose  donc  espérer,  citoyen, ministre,  que  vous  voudrez  bien 
mettre  ma  situation  sous  les  yeux  du  directoire  exécutif,  et  ma 
conduite  vous  prouvera  mon  attachement  à  la  république.  Je  lui 
serai  fidèle  jusqu'à  mon  dernier  soupir,  et  j'en  renouvelle,  ci- 
toyen ministre,  le  serment  entre  vos  main  s. 

J'espère  que  vous  voudrez  bien  excuser  la  longueur  de  cette 
lettre  en  faveur  du  sentiment  qui  la  dicte. 

Salut  et  fraternité,  citoyen  ministre, 

Signé:  J.  G.  M.  Rocques. 
A  Hambourg,  5  prairial  an  ($«  de  la  République  Trançoise. 
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CORRESPONDANCE  DU  CABINET  UISTOItlQUE. 


ZXVIi;.  —  ENCORE  LES  HANUSCBITS  PLANELI.I  LA  VALETTE. 

M.  AngiMte  Bernard  poursuit  wn  rftie  de  Grand  InquisllPur  à 
l'eDdroit  des  manuscriU  Planelli  la  Vatetle,  vendus  par  l'adminU- 
trfltion  municipale  d'Auxerre  au  roi  de  Sardaigne.  Nos  lecteurs  ont 
sous  la  main  les  pièces  du  procès  :  ils  savent  comment  une  partie  de 
la  riclie  bibliothèque  de  la  famille  la  Valette  fut,  à  la  réTolulion, 
déposée  A  la  Bibliotlièiiiie  de  l'Yonne,  et  depuis  cédée  par  le  gou- 
Ternemenl  consulaire  à  la  ville  d'Aunerre,  qui,  au  dire  de  M.  Ber- 
nard, n'en  possède  plus  aujourd'hui  la  dixième  partie.  Nous  avons 
w,  en  effet,  que  M.  Prunelle  a  porté  une  cinquantaine  de  ces  to- 
lumes,  tjui  provenoient  en  partie  de  la  bibltolhèi|ue  de  l'hislorio- 
graphe  Guichenon,  à  la  Bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de 
Honlpellier.  Chardon  de  la  Rochetle  en  a  remis  quelques  autres  à  la 
Bibliothèque  impériale.  U  Bibliothèque  de  Montbrison  en  a  acquis, 
par  voie  d'échange,  unedouialne  [M.  Bernard  en  a  donné  la  liste): 
anlérieurenienl,  en  1826,  Auxerre  avoit  vendu  à  la  ville  de  Lyon  pour 
une  somme  de  l.OOOfr.dix-neufTolumes,  dont  onn'a  conservé  ni  les 
titre»  ni  la  description.  Enfin  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard  a 
bien  voulu  nous  apprendre  dans  son  intéressante  lettre  publiée  par 
le  Cabintt  hiilorique  (t.  ii,  p.  243),  comment  le  roi  de  Sardaigne, 
en  1835,  acquit  de  la  même  administration  sept  autres  manuscrils, 
pour  une  minime  somme  de  500  fr.  M.  Bernard,  mil  par  un  senti- 
ment de  curiosité  qui  s'explique  facilement  chez  un  bibliographe 
aiu^  passionné,  s'est  enquls  à  plusieurs  reprises  près  l'adminislra- 
ParlB.— Tj'p,  Wltlenlieiai.  — Sa  titnle.  Doc.  IB 
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tlôil  iHildidpaté,  its  ttlMs  dés  ttUnUicHU  tiédésaufol  de  âardalgnd. 
L'adinlnlstriilioa  «sluelle,  qui  n'est  point  passible  des  fialts  et  gestes 
de  1825  à  1835,  et  qui  par  son  xèle  éclairé  pour  les  Intérêts  litté- 
raires de  la  cité  qu'elle  représente  s'est  miàe  à  t'abri  de  tonte  sus- 
picion et  de  tonte  responsabilité,  a  fait  louleroîs  la  sourde  oreille 
aux  questions  de  M.  Bernard;  et  dans  la  lettre  que,  postérieurement, 
le  savant  et  consciencieux  blbllothécsire  d'Auxerre,  !V!.  Quantin,  a 
bien  voulu  nous  écrire  {Cabinet  hist,  t.  ii,  p.  279),  il  n'est  aucune- 
ment répondu  à  ces  mêmes  questions.  Gomme  nous,  et  plus  que  nous, 
M  Quantin  déplore  les  iniques'  spoliations  commises  par  M.  Pninelle 
au  proGl  de  la  Bibliolhôiiue  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpel- 
lieri  mais  des  cessions  faites  à  la  ville  de  Lyon,  de  Montbrison  et  de 
Turin,  pas  un  mol,  ou  du  moins  M.  Quantin  se  borne-l  il  à  nous 
dire  «  que  si  elles  étoient  à  recommencer,  on  y  regarderoit  à  deux 
fois  aujourd'hui.  »  —  C'est  donc  un  parti  pris  par  Tadministration 
municipale  d'Auxerre.  Elle  se  plaint  haut  et  fort  des  exactions  dont 
elle  a  été  victime  :  elle  intente  un  procès  à  la  mémoire  de  M.  Pru- 
nelle et  entend  revendiquer  près  du  gouvernement  les  manuscrits 
transférés,  sans  soulte  ni  retour,  à  Montpellier  ;  pent«étre  est-elle 
dans  son  droit  :  mais  quant  à  ceux  qu'elio  a  trafiqués  avec  Mont- 
brison, qu'elle  a  vendus  à  vil  prix  à  Lyon  et  à  Turin,  elle  veut  biea 
n'en  point  parler.  Elle  a  ses  raisons  pour  cela  ;  et  pourtant  il  est 
évident  que  dans  ses  marchés  avec  ces  villes,  elle  s'est  laissé  refaire: 
il  y  a  eu  pour  elle  dommage  de  plus  des  sept  douzièmes,  et  si  nom 
nous  rappelons  notre  code  civil,  elle  est  parfaitement  en  droit  d€ 
réclamer  sinon  la  rescision  de  la  vente,  au  moins  une  indemnité 
pour  cause  de  lésion.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Auguste  Bernard,  nous 
le  répétons,  reprend  ses  enquêtes  et  ses  investigations. 

11  Ta  dit  d'ailleurs,  ce  qu'il  cherche,  ce  n'est  pas  un  délit  :  ce  sont 
ses  chers  manuscrits,  pour  lesquels,  après  avoir  fait  le  voyage  de 
liontpellier,  il  vient  de  faire  celui  de  Turin.  M.  Bernard  s'est  mis  à 
la  piste  de  ces  volumes,  et  il  nous  l'a  déclaré,  «  pour  les  retrouver,  il 
seroll  allé  Jusqu'à  Pékin,  s'il  en  eût  été  vendu  à  l'empereur  de  la 
Chine.  »  Tant  de  zèle  pour  les  Intérêts  de  la  science  mérite  certaine- 
ment la  reconnoissance  des  gens  de  lettres.  Nous  verrons  ce  qu'en 
dira  la  municipalité  d'Auxerre.  —Voici  la  nouvelle  lettre  de  M.  An- 
guste  Bernard  : 
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Turin,  le  8  septembre  1857. 
Monsieur  le  Directeur» 

Dans  la  lettre  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire  le  24  no- 
Tembre  1856,  et  que  vous  avez  publiée  dans  le  Cabinet  histo- 
rique (p.  276  et  suivantes  des  Documents)^  je  vous  annonçois  le 
projet  d'aller  voir  à  Turin  les  manuscrits  que  la  ville  d*Auxerre 
a  Tendus  au  roi  de  Sardaigne. 

Je  viens  d*exécuter  mon  projet,  et  je  vais  vous  faire  part  du 
résultat  de  mes  investigations. 

Je'constate  d'abord  que  M.  le  marquis  de  Costa  avoit  raison 
lorsqu'il  Faisoit  venir  d'Auxerre  les  sept  volumes  de  Généalogies 
aussi  bien  que  la  Chronique  de  Savoie  et  le  Discours  sur  le  dif- 
férend de  Venise,  qu'il  a  décrits  dans  sa  leltre  insérée  au  Cabinet 
historique  (1850,  Documents,  p.  245);  mais  il  y  avoit  encore 
deux  autres  ouvrages  qui  lui  avoient  écbappé.  Voici  en  cfiet 
la  liste  complète,  je  crois,  des  manuscrits  cédés  au  gouverne- 
>  ment  sarde,  telle  qu'elle  résulte  de  mes  recherches,  combinées 
avec  les  tcnnesolu  catalogue  des  manuscrits  de  la  bidliothèque 
d'Auxerre,  dressé  par  M.  Lcfebure,  et  envoyé  par  lui  au  mi* 
nistère  de  l'instruction  publique  en  février  1834,  ainsi  qu'il 
me  rapprend  dans  une  lettre  du  9  mars  1835.  Ces  ouvrages 
forment  les  n"*  105  à  109  dudit  catalogue,  dont  j'emprunte  ici 
Tordre  et  la  description  : 

1»  Chronique  de  Savoie.  La  première  partie  est  écrite  en  françois, 
la  seconde  en  latin.  1  vol.,  petit  in-fol.,  en  papier.  (xt«  siècle.) 

2«  Généalogies  des  maisons  nobles  de  Savoie  et  de  Dauphiné.  7  vol. 
in-4,  en  papier,  (xvii»  siècle.) 

9^  Discours  sur  le  différend  de  Venise  et  de  Savoie  touchant  le  litre 
royal,  droits  sur  le  royaume  de  Chypre  et  la  préséance;  parGui- 
chenon,  historiographe  de  France;  avec  noies  et  corrections  de  la 
main  de  l'auteur.  1  vol.  in-4,  en  papier.  (xvii<^  Siècle.) 

4o  Recueil  des  statuts  du  duché  de  Savoie,  rédigés  et  écrits  vers  la 
fm  du  XT«  siècle.  1  vol.  in-4,  sur  papier. 
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6*  Projet  de  fêle  à  donner  à  FarriTée  du  dac  de  SavoU  et  de  la  do- 
chesse  son  épouse  dans  la  ville  d'Annecy,  capitale  du  comté  de  Ge- 
nevois, en  1542.  1  vol.  in-8,  sur  papier. 

Venons  à  mon  voyage  à  Turin. 

Arrivé  dans  cette  ville  le  4  septembre,  je  me  hâtai  d*aller 
voir  M.  Cibrario,  afin  d'obtenir  de  lui  (qui  a  traité  de  Tacqui- 
sition  des  manuscrits  d*Auxerre)  quelques  renseignements  sur 
cette  alTaire.  Ce  savant,  que  j*eus  Tbonneur  de  voir  plusieurs 
fois  durant  mon  séjour  à  Turin^  m'accueillit  toujours  avec  la 
plus  grande  bienveillance.  Il  m'apprit  que  c'étoit  son  compa- 
triote Matthieu  Bonafous  qui  lui  avoit  signalé  l'exislence  de 
ces  livres,  et  qui  s*étoit  chargé  des  premières  démarches  auprès 
des  autorités  d'Auxerre.  a  Au  reste,  me  dit-il  d'un  air  tant  soit 
peu  railleur,  l'afTaire  ne  fut  pas  longue.  On  demanda  400  francs, 
qui  furent  envoyés  de  suite.  Ces  livres  furent  d*abord  déposés, 
ajouta-t-il,  dans  la  bibliothèque  de  FAcadémic;  mais  depuis 
quelque  temps  ils  en  ont  été  retirés  pour  être  placés  dans  un 
local  particulier  des  archives  du  royaume,  réservé  à  la  Députa- 
tion  royale  d'histoire^  dont  M.  le  comte  Sclopis  est  aujourd'hui 
président,  et  M.  le  comte  Ponziglione  secrétaire.  Je  vous  en- 
gage à  voir  ces  messieurs,  si  vous  voulez  obtenir  communica* 
tion  des  manuscrits  d'Auxerre,  communication  à  laquelle  je  ne 
vois  aucun  inconvénient,  et  qui  ne  vous  sera  pas  refusée.  » 

J'allai  voir  en  effet  ces  messieurs,  et  M.  Ponziglione  me 
donna  rendez-vous  dans  le  local  de  la  Dépuialion  royah  (TlUs* 
toire  pour  le  lundi  7  septembre  1857,  à  dix  heures  du  matin. 
Je  le  priai  de  vouloir  bien,  lorsqu'il  seroit  arrivé  lui-même,  me 
faire  appeler  aux  archives  du  royaume,  où  je  Iravaillois  alorjs, 
dans  le  cabinet  de  M.  le  chevalier  Combelli,  à  la  recherche  de 
nouveaux  renseignements  sur  la  famille  d'Urfé. 

Les  chosos  se  passèrent  comme  je  l'avois  désiré,  et  je  pus 
étudier  à  loisir  mes  chers  manuscrits,  sauf  un,  le  cinquième  et 
dernier  de  la  liste  que  j'ai  donnée  plus  haut,  lequel  ne  put  être 
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retrouvé.  Peut-être  est-il  resté  par  mégardc  dans  la  bibliothèque 
de  l'Académie.  Cependant  M.  Tabbé  Gazzera,  bibliolhécaire  en 
cbef  de  cet  établissement,  que  j'ai  vu  aussi  plusieurs  fois  pour 
d'autres  reclierches,  n'a  pu  m'en  donner  des  nouvelles. 

Voici  la  description  matérielle  des  volumes  qui  m'ont  été 
communiqués  : 

i*  Chronique  de  Savoie.  (Voyez  ce  qu*en  a  dit  H.  de  Costa, 
Cabinet  hist.,  i85G,  Doc,  p.  248.)  On  lit  sur  la  garde  initiale, 
de  l'écriture  du  P.  Laire  :  «  Celte  chronique  de  Savoie  n*a  rien 
de  commun  avec  celle  de  Symphorien  Champier,  d'où  lui-même 
peut-être  a  tiré  quelque  chose,  mais  elle  est  plus  sûre,  et  Gui- 
chenon  en  a  fait  un  très-grand  usage,  et  en  parle  même  avec 
éloge  dans  son  histoire  delà  maison  de  Savoie.  > 

Cette  chronique  a  été  imprimée  dans  la  grande  collection 
in-folio  des  documents  historiques  relatifs  aux  pays  qui  com- 
posent les  Etats  sardes,  collection  qui  porte  le  titre  de  Monu^ 
menla  patriœ^  et  dont  la  publication  est  conGée  spécialement  à 
la  Députalion  royale  (ï histoire,  que  j'ai  déjà  citée. 

2*  Généalogies,  etc.  Ce  sont  les  sept  volumes  décrits  par 
M.  de  Costa.  En  tête  de  chaque  volume  se  trouve  une  table  des 
familles  y  mentionnées,  de  récriture  de  M.  Planelli  de  la  Valette 
lui-même.  Au  dernier  volume  est  joint  un  cahier  séparé  renfer- 
mant différentes  pièces,  et  entre  autres  les  généalogies  des 
Talaru  et  des  Varennes,  du  Lyonnois.  (Pour  cette  dernière  fa- 
mille, voyez  Le  Laboureur,  Mazures  de  l'isle  Barbe,  t.  ii,  p.  616 
et  suiv.) 

3**  Discours  sans  passion,  etc.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  ici  aux 
renseignements  si  intéressants  qu'a  donnés,  sur  ce  livre,  M.  de 
Costa,  p.  245  et  suiv.  du  Cabinet  historique. 

4*  Statuts  du  duché  de  Savoie,  Rien  n'indique  que  ce  volume 
ait  appartenu  à  Guichenon,  et  encore  moins  à  M.  de  la  Valette. 
Il  n'est  pas  couvert  en  veau  fauve,  comme  tous  les  autres;  mais 
en  cuir  noir.  Sur  le  premier  plat  de  la  couverture  oa  voit  im* 
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priiiK:  en  or  un  éciisson  chargé  cl*ua  chevron  aGooiH|»agué  de 
tniJM  iiioiettes  (rtîperon  et  suriiiouté  d*un  chapeau  d'archevêque  : 
Ce  iMiiii  les  ariiifs  tic  llanJouin  Fortin  de  la  Hoguette,  archevêque 
de  S<Mis,  de  lUllh  ù  1715  (t).  Sur  Tautre  plaU  on  lit,  en  lettrée 
d*or  (îgah^fn«;nl  :  Uiuliotiièqui-:  nu  sémi.naire  ob  Sens.  Conuneot 
vAt  vohiinc  at-il  passé  de  la  bibliothèque  de  Fortin  deb  Hoguette 
dans  rdle  du  séminaire  du  Sens?  Cest  ce  que  j'ignore.  Peut-être 
est-ce  un  legs  du  prélat  à  cet  établissement.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  voit  qiril  n*e.st  pas  r<*stc  longtemps  dans  ce  dépôt,  car  en  1793 
il  dut  être  apporté  à  Auxerre  avec  les  autres  livres  du  séminaire 
sn|>|>rinié. 

Depuis  la  t^ssion  qui  en  a  été  faite  au  roi  de  Sardaigoe,  on 
y  a  insi'.ril  une  note  (|ui  constate  sa  dernière  provenancOi  et 
qu'il  ne  w.m  pas  (biplace  do  transcrire  ici  : 

«  K  UJbliotheca  niunicipali  Allissiodori  (iluxerre),  curante 
>  pneciput!  Matthieu  HonaCous  nostrate  (2),  qui  forte  fortupa 
•  illuc  pertiansibat,  codex  cuni  ahis  redemptus. 

»  Quod,  honoris  causii,  teslari  voluit  et  hic  subscribit 

»  Prosper  Balbts, 

»  Praîses  curatoribus  a  regc  datis  ad  historié  patrioe  studia 
»  proniove;ida.  » 

La  signature  seule  est  de  Tillustrc  Prosper  Balbo,  jadis  am- 
bassadeur du  roi  de  Sardaigne  en  France,  et  mort  récemment 
président  «le  rAcadéniie  des  sciences  de  Turin. 

M.  Ponziglione  m*a  montré  aussi  une  copie  de  ce  volume^ 

(1)  H  avoit  «Hé  nommé  par  }e  roi  en  1685,  mais  ue  Tut  pourvu  qu'eu 
1008.  Sos  armes  tUoicnl  :  d'azur  un  cliovmn  d'or  accompagné  de  trois 
molt'ttos  d'éperon  du  mi^mo,  posées  deux  et  un. 

(2)  Matthieu  BonaPons,  né  à  Lyon,  élevé  à  (^liamMry  lorsque  cette  ville 
apparleuoil  à  la  Fraiice,  et  uiorl  à  Parii  en  IS-î'J.  est  pour  le  moins  aussi 
François  que  Piémonlois.  (Voir  son  portrait  eiuiie  notice  historique  sur 
tul  d:inf  le  Ha^atin  piUorcinui  de  lepiembre  l«6f«) 
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dont  le  texte  est  destiné  satis  doute  à  flginrer  dans  les  JlfMiti- 
mênia  patrim  ;  mais  il  n'a  pu  me  faire  roir  le  n*  5,  ainsi  que 
je  l'ai  dit  plus  haut. 

Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  prouvent  que  le 
Catalogue  des  manuscrits  de  M.  de  ta  Valette,  dressé  par  le 
P.  Laire,  et  que  vous  avez  bien  voulu  publier,  à  ma  demande, 
dans  le  Cabinet  historique  'p.  115  à  12i},  n'est  pas  complet.  Nous 
trouvons  ici,  en  effet,  un  article  qui  n'y  figure  pas,  c'est  le  n*2, 
composé  de  sept  volumes  ;  peut-être  devons-nous  y  ajouter  le 
n*  5;  mais^  ne  l'ayant  pas  vu,  je  n'oserois  afSrmer  qu'il  provient 
de  M.  de  la  Valette,  et  je  n'en  dirai  rien  pour  le  moment.  Nous 
pouvons,  au  reste,  ajouter  au  catalogue  du  P.  Laire  deux  autres 
manuscrits  qui  sont  restés  à  Auxerre,  où  je  les  ai  parcourus: 

l^  La  merveilleuie  histoire  de  l'esprit  qui  depuis  naguères  s'est 
apparu  au  moiiaslère  de  Saint-Pierre  de  Lyon,  laquelle  est  pleine 
de  grant  admiration,  comme  l'on  pourra  voir  par  la  lecture  de  ce 
présent  livre,  composé  par  M.  Adrien  de  Montalembert,  aumosnier 
du  roi  François  ^^  1  vol.  in  4,  sur  papier  (1). 

t  La  fontaine  de  Saint-Fonl  (en  Beanjolois),  poëme  en  vers  françois, 
dédié  à  Claude  Bourbon,  sieur  de  Saint-Font  et  de  Limas,  rece- 
veur du  Boi  au  pays  de  Beanjolois,  par  Jean  Godard  (2),  Parisien, 
in-4,  sur  papier,  volume  original. 

J'ai  longuement  décrit  ce  dernier  ouvrage  dans  le  Journal  de 
Mmtbri$o/9^  du  i*'  octobre  1854,  ainsi  qu'un  autre  manuscrit 
de  la  bibliothèque  d'Auxerre  {Chronique  de  Vordre  de  Sainte 

(1)  Le  catalogoe  ajoele  que  ee  livre  a  été  ittprimé  à  Roueu  en  1529; 
mais  il  y  a  au  moins  ici  une  erreur  de  date,  car  je  n'ai  trouTé  nulle  part 
rindicalion  de  cette  édition.. 

(3)  On  a  publié  plusieurs  autres  ouvrages  de  cet  auteur,  qui  n'a  point  d'ar- 
ticle biographique.  IlTaulsans  doute  lui  attribuer  encore  un  Dic^ioniiairtf 
arabe^  resté  manuscrit,  et  cité  dans  le  Catalogue  de*  manuscrUs  empor^ 
tiê  de  Sens  à  Auxerre  {Cabinet  hist,  1856,  Dœ,,  p.  164).  Ce  li^re  pro- 
venott  probablement  aussi  de  la  bibUothèque  de  M.  de  la  Valette,  qui 
auroit  acquis  les  papiers  de  Godard,  après  sa  mort,  comme  il  avoit  acquit 
ceux  de  Guidienon,  de  de  ta  Mure,  de  BolUoud,  etei 
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Lazare,  par  J.  M.  de  la  Mure),  proyenant  également  de  M.  de 
la  ValcUe,  mais  inscrit  sur  le  catalogue  du  P.  Laire  (n*  12). 
Quant  aux  trois  ouvrages  que  je  viens  de  signaler  comme  ne 
figurant  pas  dans  ce  catalogue,  ils  composent  déjà  une  omission 
de  neuf  volumes. 

Dans  ma  lettre  du  24  novembre  1856  {Cabinet  kiêi.,  p.  277), 
j'émettois  Topinion  que  la  ville  d*Auxerre  avoit  pu  céder  aussi 
au  gouvernement  sarde  la  Chronique  de  Genève,  inscrite  sous 
le  no  il  du  catalogue  du  P.  Laire  {Cabinet  hisL,  p.  177);  mais 
cette  chronique,  comme  j*en  ai  acquis  la  preuve  depuis,  n*étoit 
plus  dans  la  bibliotlièquc  d*Auxerre  en  1834,  car  elle  ne  figure 
pas  sur  le  catalogue  des  manuscrits  de  cette  bibliothèque,  dressé 
par  M.  Lfi rébure,  et  envoyé  cette  année  même  au  ministère  de 
rinstruclion  publique*  On  n*y  trouve  pas  non  plus  les  n**  6 
(manuscrit  grec  contenant  Tévangile  de  la  Passion,  etc.)  (1); 
11  (inventaire  des  archives  de  Viilefranche  en  Beaujolois}; 
13  {Chronica  ecclesiœ  Matiscensis]  ;  14  (terrier  de  Saint- 
Claude)  ;  16  (portefeuille  renfermant  diverses  pièces)  ;  23  (Boc- 
cace.  De  casibus  virorum  illuslrium)  ;  29  (portefeuille  renfer^ 
mant,  sur  feuilles  volantes,  la  liste  des  chanoines  du  chapitre 
de  Mâcon)  ;  41  (généalogie  de  la  maison  de  Croy).  Tous  ces  ma- 
nuscrits avoient  sans  doute  été  cédés,  comme  ceux  relatifs  à 
Lyon,  aux  personnes  ou  aux  pays  qu*ils  intéressoient.  Peut- 
être  aussi  quelques-uns  ont-ils  été  soustraits  ou  perdus  dans 
rinlervalie  de  temps  qui  s*est  écoulé  de  1804  à  1824,  c>st-à- 
dire  pendant  les  vingt  années  que  la  ville  d'Auxerre  crut  pou- 
voir se  dispenser  de  faire  les  frais  d*un  bibliothécaire. 

Quoi  qu*il  en  soit,  ce  sont  là,  je  crois,  les  seuls  numéros  du 
catalogue  des  manuscrits  delà  Valette  rédigé  par  le  P.  Laire (2) 

(1)  Ces  deux  manuscrits  sont  portés  sur  la  liste  des  ouvrnges  enlevés 
d'Auxerrc  par  M.  Prunelle;  mais  ils  ne  se  trouvent  pas  à  Montpellier: 
j'ignore  où  ils  ont  élé  portés. 

(2)  Ce  catalogue  ne  comprend  que  les  manuscrits  saisis  sur  la  famille  U 
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qui  nous  restent  à  trouver;  car  nous  avons  à  Montpellier  les 
numéros 22,  50,  51,  32, 40;  à  Montbrison,  les  numéros  26,  37, 
38,  39;  à  Auxerre,  les  numéros  2, 4, 5,  7, 8, 12  (1)  ;  à  Paris, 
le  numéro  16  en  partie;  à  Turin,  les  numéros  9,  42;  et  à  Lyon 
(autant  du  moins  qu'il  m* est  permis  de  Tinduire  du  sujet, 
n*ayant  pu  me  procurer  jusqu'ici  la  liste  exacte  des  dix-neuf 
volumes  vendus  à  cette  ville  et  dont  le  maire  accuse  réception 
en  masse  dans  une  lettre  du  21  septembre  18t25j,  les  numéros 
1,  3,  15  16  en  partie,  17,  18, 19,  20,  21,  24,  25,  27,  28,  33, 
34,  35,  36  (2). 

Mais  la  perte  des  livres  d*autres  provenances  est  bien  plus 
considérable,  si  on  se  reporte  au  Catalogue  des  manuscrits  em- 
portés de  Sens  à  Auxerre,  catalogue  rédigé  également  par  le 
P.  Laire,  et  publié  par  M.  Salmon,  p.  163  du  Cabinet  historique. 
En  effet,  je  vois  là  près  de  30  numéros  perdus  pour  les  études 
historiques  par  suite  du  mutisme  obstiné  (pour  ne  pas  dire  ' 
plus)  de  la  municipalité  d* Auxerre.  Seulement,  comme  ces  ma- 
nuscrits n*ont  pas  le  même  intérêt  pour  moi,  ne  provenant  pas 
(du  moins  je  le  crois)  de  la  bibliothèque  la  Valette,  je  laisse  à 
d'autres  le  soin  de  les  retrouver.  La  tâche  que  je  me  suis  impo- 
sée me  semble  déjà  bien  assez  lourde. 


Valette  au  château  de  Thorigny,  près  de  Sens  (encore  ne  les  comprend  il 
pas  tous,  comme  nous  venons  de  le  voir)  ;  mais  il  en  Tut  saisi  un  nombre 
considérable  dans  sa  résidence  de  Paris.  J'ai  donné,  p.  35  de  ma  Notice 
historique  de  la  Bibliothèque  la  Valette,  la  liste  de  ces  derniers,  qui  en- 
trèrent probablement  tous  dans  la  Bibliothèque  nationale ,  où  J'ai  vu  en 
efTel  de  mes  yeux  les  principaux.  Cette  liste  comprend  45  articles  formant 
50  volumes»  dont  quelques-uns  sont  d'une  grande  importance. 

(1)  Six  volumes  sur  une  centaine,  et  les  moins  importants  ! 

(2)  Nous  trouvons  ici  dix-sept  articles  ;  c*est  plus  qu'il  ne  nous  en  fau- 
drait; car  une  note  de  Tarchivisle  de  la  ville,  consulté  en  cette  occasion, 
n'en  mentionne  que  douze;  mais  il  est  probable  qu'on  n'a  pas  bien  compté, 
et  que  tout  ce  qui  concernait  Lyon  est  revenu  dans  celte  ville.  Nos  dix-sept 
articles  donnent  en  effet  vingt-deux  volumes  ou  dossiers.  En  réunissant 
plusieurs  de  ces  derniers,  comme  cela  dut  être  fait,  on  descend  bien  vite 
an  chifflre  de  dix-neuf  volumes. 
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En  parcourant  les  volumes  vendus  parla  ville  d*Auxerre  au 
roi  de  Sardaigne,  je  n*ai  pu ,  je  Tavoue,  me  défendre  d*un  sen- 
timent d'indignation  contre  ceux  qui  ont  fait  ce  marché.  Les 
mannscrilâ  en  question,  en  elTet,  ne  concernent  pas  seulement 
la  Savoie  (qui  n'est  pas  cependant  le  Piémont  !)  ;  ils  concernent 
aussi  le  Dauphiné,  le  Lyonnois  (1)  et  la  France  entière.   ■ 

De  quel  droit ,  je  le  demande ,  la  ville  d'Auxerre  faisoit-dle 
argent  de  ces  livres  ?  Lui  avoicnt-ils  donc  coAté  quelque  chose  f 
Convenoil-il  qu'elle  s'enrichit  de  nos  dépouilles  (2},  ou  pour 
mieux  dire  qu'elle  en  enrichil  un  pays  étranger  ?  car,  en  réalité, 
c'est  l'acheteur  seul  qui  gagne  dans  ces  sortes  de  marchés  :  l'ar- 
gent s'en  va ,  les  livres  restent.  M.  Quantin ,  le  bibliothécaire 
actuel,  nous  dit,  à  la  vérité  {Cabinet  historique^  p.  S82),  que  si 
les  cêitions  Taites  à  la  ville  de  Lyon  et  à  la  Savoie  (3)  étoient  en- 
core  à  recommencer,  on  y  regardcroît  à  deux  fois  aujourd'hui. 
'Je  ne  doute  pas,  en  effet,  que  ce  savant  bibliothécaire,  dont 
le  zèle  égale  Fobligeance,  ne  s'opposât  vigoureusement  aujour- 
d'hui  à  toute  cession  du  môme  genre  (pour  me  servir  de  son 
expression)  ;  mais  il  n*est  ni  inamovible  ni  immortel,  et  je  me 
méfie  de  l'esprit  littéraire  des  petites  villes.  Je  ne  puis  m'em- 
pécher  de  songer  qu'alors  que  le  maire  d'Auxerre  se  montroit 
si  coulant  pour  les  écus  étrangers  ,  et  cela  en  1835,  c'est-à-dire 
en  pleine  renaissanr^s  des  études  historiques ,  il  refùsoit  obsti- 
nément de  livrer  à  Montbrison  les  manuscrits  de  son  chanoine 


(1)  J'ai  parlé  plus  haat  d'on  cahier  séparé  qui  renferme  les  généalogies 
des  Talaru  et  des  Varennes,  et  qui  a  sans  doute  été  donné  par-desius  te 
marché,  car  il  D*est  Inventorié  nuUe  pari. 

(2)  Ou  a  YU  plus  haut  qu'elle  a  vendu  Jusqu'à  ceox  de  la  vlHe  de  Sens, 
sa  sœur! 

(3)  Flftl  à  Dieu  qu'on  eût  cédé  ces  manuscrits  à  la  Savoie,  qui  est,  à 
tout  prendre,  un  pays  Trançois.  11  n'y  auroit  rien  à  dire  s*ils  se  trouvoieni, 
par  exemplo,  dans  la  bibliothèque  de  Ctianibéry,  car  cette  tille  a  appar- 
tenu k  la  France  et  peut  lot  revenir  un  jour;  mais  ils  ont  été  vendus  au 
roi  de  Sardaigne,  et  se  trouvent  aujourd'hui  à  Turin,  et  dans  on  dépôt  qui 
n'est  pas  ouvert  au  publici 
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historieD  éô  la  Mure  (dont  la  cossion  a  voit  élé  autorisée ,  sur 
mes  instances,  par  le  ministre  de  Tinstruction  publique)  avant 
d*avoir  reçu  la  compensation  promise.  Il  est  vrai  que  M.  Guizot 
n*offh)it  que  des  livres  en  papier...  On  eût  préféré  sans  doute 
des  livres  en  espèces  sonnantes,  conformément  à  ce  principe  de 
morale  donné  par  un  père  à  son  flis ,  et  qui  semble  écrit  pour 
.  notre  époque,  quoique  datant  du  xvii*  siècle  : 

Prends- moi  le  bon  parti  :  laisse  là  tous  (es  lirres. 

Cent  francs  au  denier  cinq,  eombien  rout-ils?  —  Vingt  livres. 

—  C'est  bien  dit.  Va,  tu  sais  tout  ce  qu'il  Faut  savoir  (1). 

Le  mauvais  vouloir  de  ce  maire,  qui  me  força  à  faire  le  voyage 
de  Montbrison  à  Auxerre  et  à  Paris,  en  hiver  et  par  le  temps  fa- 
buleux des  diligences,  pour  terminer  cette  malheureuse  affaire, 
ressort  parfaitement  d'une  lettre  qu'il  m'adressa  le  9  décembre 
1834,  et  que  je  conserve  religieusement.  A  la  fac^n  dont  il 
s'exprime,  on  diroit  que  la  compensation  purement  littéraire 
offerte  par  le  ministre  le  toucliàt  peu,  et  qu'il  eût  mieux  aimé 
autre  ehosê  pour  sa  pauvre  commune.  Vraiment  il  semble  que 
ce  soit  pour  cette  circonstance  que  La  Fontaine  a  écrit  sa  fable 
intitulée  h  Coq  eï  la  Perlé,  dont  voici  la  conclusion  : 

Un  ignorant  hérita 
D'an  manuserit  qu'il  porta 
Cfaci  son  Toisin  le  libraire. 
Je  crois^  dit-il,  qu'il  est  bon  ; 
Mais  le  moindre  ducaton 
Seroit  bien  mieux  mon  affaire. 

M.  Quanlin  nous  apprend  (  Cabinet  histor, ,  p.  280)  que  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Tonne  vient 
de  faire  faire  un  mémoire  pour  prier  le  conseil  municipal 
d'.Auxcrre  de  revendiquer  les  manuscrits  emportés  jadis  à  Mont- 
pellier |>ar  H.  Prunelle.  Il  me  semMe  que  cette  société  fait 
fausse  route.  Au  lieu  d*engager  l'administration  d'Auxerre  à 

(1)  Beiltaui  Soi.  viiti 
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courir  inutilemenl  après  des  livres  parfaitement  connus ,  portés 
sur  un  catalogue  officiel  imprimé,  et  conserves  avec  soin  dans 
un  dépôt  public  accessible  chaque  jour  à  tout  le  monde,  elle 
feroit  mieux  de  réclamer  impérieusement  de  cette  administration 
les  renseignements  nécessaires  pour  retrouverla  trace  des  ma- 
nuscrits, en  beaucoup  plus  grand  nombre,  dont  la  bibliothèque 
d*Auxerre  avoit  hérité ,  et  dont  on  ne  conuoit  pas  le  sort,  llsiéroit 
mal,  en  effet,  à  cette  ville,  dont  la  bibliothèque  est  ouverte  une 
fois  par  semaine,  je  crois,  de  réclamer  quelques  volumes  enlevés 
ofliciclloment  de  ce  dépôt  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  et  quelle 
auroil  vendus  depuis  longtemps  sans  cette  circonstance^  lorsqu'elle 
ne  peut  ou  ne  veut  pas  dire  ce  qu'elle  a  fait  dés  autres  manus- 
crits que  le  hasard  des  révolutions  lui  avoit  également  attribues  : 
on  pourroit  croire  qu'elle  ne  les  redemande  que  pour  en  faire 
de  rargenl. 

Pour  mon  compte,  j'aime  mieux  voir  les  manuscrits  en  ques- 
tion dans  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpel- 
lier, qui  est  nationale,  en  définitive ,  et  qui  par  conséquent  ne 
peut  songer  à  les  vendre ,  que  dans  la  bibliothèque  municipale 
d'Auxerre,  qui  est  à  la  disposition  du  maire.  Si  je  croyois  que 
cette  dernière  ville  pût  jamais  obtenir  gain  de  cause  contre 
Montpellier,  en  s*armant  de  Tarrété  consulaire  qui  lui  a  livré 
sans  garantie  les  manuscrits  de  Planelli  la  Valette  et  autres,  je 
demanderois  à  mon  tour  l'annulation  de  cet  arrêté,  comme  ayant 
disposé  d'une  propriété  nationale  sans  l'agrément  du  pouvoir 
législatif. 

Veuillez  agréer^  etc.  Aug.  BERifAnn. 

Paris,  le  16  octobre. 

Pi  S.  —  De  retour  à  Paris,  j'apprends  que  le  projet  de  ré- 
clamation dont  parloit  M.  Quaiitin  dans  sa  lettre  du  24  no- 
vembre 1856  a  reçu  un  commencement  d'exécution.  Je  trouve, 
en  effet,  dans  la  dernière  livraison  du  Bulletin  de  la  Société 


DOGUHsnTS.  229 

dei  sciences  historiques  et  naturelles  de  VYonne  (p.  543  et  sui- 
Tantes),  des  «  Observations  (de  M.  Aimé  Ghérest)  touchant  les 
livres  et  manuscrits  enlevés  de  la  bibliothèque  d*Auxerre  le 
36  thermidor  an  xii,  »  et  un  «  Rapport  de  M.  Lepère,  au  nom 
de  la  commission  chargée  d*examiner  la  proposition  de  M.  Ghé- 
rest relative  aux  livres  et  manuscrits  enlevés  de  la  bibliothèque 
d'Auxerre.  »  Ce  rapport  conclut  résolument  à  une  revendica- 
tion judiciaire  :  «  C'est,  pour  me  servir  du  terme  technique,  dit 
le  rapporteur,  une  assignation  qu'il  faut  donner.  Cet  acte  de  pro- 
cédure, ou  plutôt  le  mémoire  qui,  aux  termes  de  la  loi,  doit, 
dans  une  affaire  intéressant  une  commune,  précéder  l'assigna- 
tion, entraînera  dans  les  bureaux  une  information  immédiate, 
et  l'attitude  prise  dès  le  début  nous  permettra  d'attendre  en 
meilleure  position  les  propositions  d'arrangement  ou  de  tran- 
saction  qui  pourroient  nous  être  faites.  » 

Transaction  !  le  mot  est  lâché  ;  il  explique  celui  (^indemnité 
qui  reparaît  deux  ou  trois  fois  dans  le  mémoire  de  M.  Ghérest. 
Pourquoi  tant  de  bruit  pour  si  peu  de  chose  ?  Ce  ne  sont  donc 
pas  les  manuscrits  qui  vous  intéressent.  Si,  comme  vous  le 
dites,  l'amour  seul  des  lettres  vous  guide,  faites  comme  moi, 
messieurs,  mettez- vous  à  la  recherche  des  manuscrits  qui  man- 
quent à  l'appel,  et  n#  perdez  pas  votre  temps  à  réclamer  ceux 
qui  ont  été,  non  pas  enfouis  à  Montpellier,  ainsi  que  vous  le 
dites  (p.  546; .  mais  tirés  de  votre  capharnaûm  pour  èlro  mis  en 
lumière;  car  voici  de  quelle  manière  votre  administration  muni- 
cipale a  rempli  les  prescriptions  qui  lui  ctoieut  imposées  par  ce 
fameux  arrêté  consulaire  du  21  pluviôse  au  xi,  qui  est  votre 
unique  titre  de  propriété  :  «  Lors  de  la  suppression  de  l'école 
normale  (m'ccrivoit  M.  Lefébure,  le  9  mars  1835),  le  dépôt  de 
livres  qui  avoit  été  conûé  au  P.  Laire  fut  déplacé  du  local  qu'il 
occupoit  à  la  ci-devant  abbaye  de  Saint-Germain,  et  transporté 
au  collège,  où  les  livres  et  les  manuscrits  ont  été  entassés  dans 
les  greniers,  sur  la  voûte  de  la  chapelle,  où  ils  restèrent  pendant 
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^itigl  âni  èièpàîk  à  U  pmMlUrê,  ël  qui  piê  eêi,  âM  iilâfiUt^ 
tioni.  Enfln,  en  1824,  le  maire  de  la  Tille  conçut  le  projet  deles 
tirer  de  là,  et  je  fus  chaire  d*en  Tormer  la  bibliothèque  que  tous 
«Tel  Tue.  » 

Ce  n'est  pas  tout.  A  peine  cette  bibliothèque  est-elle  formée, 
que  le  maire  se  hâte  d*en  Tendre  les  manuscrits.  Dès  l'année 
1835  il  en  cédoil  dix-neuf  Tolumes  pour  le  prix  de  1,000  fr.  k 
la  ville  de  Lyon  I  Dix  ans  après  il  en  Tendoit  un  douzaine  de  vo- 
lumes au  roi  de  Sardaigne  pour  400  fr.  !  Jlgnore  encore  s'il  y 
a  eu  d'autres  Tentes  ;  mais  croyez-Tous  que  si  on  eût  eu  sous  la 
main,  en  1835,  les  trente-quatre  Tolumes  de  Guichcnon  qui 
sont  à  Montpellier,  par  exemple,  on  les  eût  gardés  comme  des 
reliques,  pendant  qu'on  vendoit  les  autres  manuscrits  du  même 
écriTain  au  roi  de  Sardaigne?  Non,  non;  croyez-moi,  si  M.  Pru- 
nelle n'avoit  pas  emporlc  ces  volumes,  ils  soroient  aujourd'hui 
à  Turin  ;  Auxerre  ne  seroit  pas  plus  riche  et  la  France  seroit 
phis  pauvre. 

Au  reste,  la  réclamation  des  Auxerrois  va  plus  loin  qu'ils  ne 
pensent.  Ils  croient  n'avoir  affaire  qu'avec  la  ville  de  Montpel- 
lier ;  mais  ils  oublient  que  In  Bibliothèque  nation^e  a  reçu  plu- 
sieurs des  volumes  enlevés  par  Prunelle,  et  d'autres  encore  qui 
lui  ont  été  adressés  directement.  Je  leuf  en  désignerai  quel- 
ques-uns, s'ils  le  désirent.  Notre  grand  dépôt  sera-t-il  aussi  tenu 
à  restitution?  La  chose  seroit  grotesque  !  A.  B. 


XXIX.  —  A    MONSIEUR     LE    DIRECTEUR   DU 
CABINET  HISTOBIQUE, 

Chenonceaux,  15  août  1857. 
Monsieur, 

Le  traité  de  commerce  entre  la  Rnssie  et  la  France  qui  vient 
d'être  signé  m'a  naturellement  rappelé  les  anciennes  relations 
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Qli*ottt  elieé  tldA  Tiars  avec  vos  aDciens  Rois.  Ouelques  recherche^ 
à  GO  sujet  ont  corroboré  Topinion  que  j*ai  émise,  à  savoir  que  le 
commerce  françois,  en  Russie,  a  une  date  tout  aussi  ancienne  que 
celai  delà  Grande-Brelagne.  (V.  Garlisie,  p.  23.)  Vous  avez  publié 
en  1834  une  lettre  du  premier  des  Romanof  par  laquelle  il  per- 
mettoit  le  commerce  dans  sps  États,  aux  sujets  du  Roy.  [Chro* 
niquê  de  Neêlor^  i,  p.  430.)  L'intérêt  que  meltoit  Louis  XIII  à 
faire  profller  ses  sujets  de  cette  licence  est  prouvé  ^ar  une  autre 
pièce  qui  a  échappé  à  votre  érudition  dans  l'excellente  nomen- 
dalure  que  le  Cabinet  hniorique  a  récemment  donnée  de^  textes 
ei  documents  concernant  Thistoirc  et  la  littérature  de  la  Russie 
qui  se  trouvent  à  la  bibUalliàque  impijriale  :  je  veux  parier  des 
lettres  patentes  que  le  roy  de  Danemark  concéda  en  1621  aux 
marchands  Irançois  passant  le  détroit  du  Sund  pour  trafiquer 
en  Moscovie.  Moins  importante  que  les  pièces  que  vous  avez 
éditées,  celle-ci  me  semble  toutefois  les  compléter  et  surtout 
vous  revenir  de  droit,  puisque  vous  avez  été  le  premier  à  si- 
gnaler les  négociations  poursuivies  en  Russie  de  1615  à  1629 
par  Desliayes,  sieur  de  Courmenin,  et  à  en  fournir  des  preuves 
irrécusables. 
Agréez,  Munsteur,  Texpression  de  ma  parfaite  esiime, 

P^  Augustin  Galitzin, 


LETTRES  PATENTES  DU  ROY  DE  DANNEMARK  EN  FAVEUR  DES  MAR- 
GHANS  FRANÇOIS  PASSANTS  SUR  LE  DESTROIT  DU  SOND  ,  POUR 
TRAFIQUER  EN  5I0SC0V1E. 

(Bibliothèque  du  Roi,  ms.  S.  G.,  246,  Elarl.) 

Christianus  quartus  Dci  gratia  Daniae,  Norvegise,  Vanda- 
lorum,  Gothorumquc  Rex,  dux  Slesvisci,  Holsatia;,  Plormariro 
et  Ditmarsire,  comes  in  Ordemburg  et  Delmenhorst,  omnibus 
et  singulis  bas  inspecturis  salutem. 
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Cum  serenissimus  et  chnstianissimus  prînceps  dominus 
Ludovicus  decimus  tcrtîus  Francise,  Navameque  Rex,  frater, 
consanguineus,  amicus,  afQDi's  et  confœderatus  nosler  charissi- 
mus  per  consilianim  suum  virum  nobilem  dominum  Des  Hayes 
Cormemin  nobis  exponi  curaverit  quod  aliquî  ex  siibditis  suis 
iisque  non  inflnaD  sortis  in  animo  habeant  negotiationem  mer- 
cium  Orientalium  et  Moscovitarum,  hactenus  per  alia  loca 
exerceri  solitam,  versus  Narvam,  Russicam  et  mare  Balticum 
derivare,  et  propterea  amicè  atque  instanter  à  nobis  postula- 
Yerit,  ut  hoc  ipsorum  institutum  (ad  quod  rite  stabiliendum 
maximi  sumptus  ingeiisque  pecuniarum  fundus  requinintur) 
liberalitate  nostra  sublevare  et  ipsis  de  yectigalibus  in  toto 
nostro  oreSundano  pendi  soiitispartem  aliquam  saltem  in  certes 
annos  clementcr  remittcre  dignaremur.  Nos  ilaque  qui  con- 
junctissimo  nobis  principi  nihil  unquam  eorum  quse  juste  peti 
possunl  dcnegaredecrevimus,  postulato  huic,  etiam  cum  telonii 
nostri  jactura  assentinius,  ideoque  testamur  nos  praedicti  sere- 
nîssimi  et  cliristianissimi  régis  subdilis,  qui  dictam  négocia- 
tionem  versus  Narvam,  Russicam  exercobunt,  concossisse  sicut 
et  vigore  prcesentis  nostri  diplomatis  regii  concedimus,  ut  de 
mercibus  istis  quaD  versus  Narvam  Russicam  transportantur  ab 
ipsis  aut  indè  revcbuntur  cujuscunque  sint  generis,  centcsimam 
saltem  partem  sou,  ut  loquntur,  pro  singulis  ccntum  unum  in 
eundo  et  tantumdem  in  redeundo  pondère  obstricti  sint,  caque 
immédiate  ad  octo  annos  continuos  scquentes  absque  ullo  vel 
nostro  vel  successorum  nostrorum  impcdimento  uli  frui  pos- 
sint.  Ilanc  autcm  concessionem  de  vectigali  quod  de  mercibus 
exsolvi  consucvit,  non  verè  de  aureis  rosatis  quîe  pro  corpore 
navis  solvi  soient,  intrllectam  volumus,  etiam  nobis  liberum 
esse  vo!umus,mcrces  ex  illis  iiavibus  (si  quibus  ad  usus  nostros 
opus  babuerimus)  pro  ea  «neslimatione  scu  indicatione  secun- 
dum  quain  vecligal  de  iis  pcnditur  rctinere.  Roli(|nie  vero  naves 
gallicaî4|uuî  ad  alios  portus,  rogna  aut  provincicis  per  dicluni 
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fretum  nostrum  ore  Sundanum  comraeant,  hac  concessione 
neutiquam  compreliende  erunt,  sed  vectigalia  débita  pro  more 
recepto  soluent.  In  omnium  supradictorum  fldem  prœsens 
diploma  subscriptione  nostra  firmavimus  et  sigillo  regio  robo- 
rari  jussimus. 

Âctum  in  Castro  nostro  Lusinensî  die  décima  quarta  mensis 
julii,  anno  millesimo  sexcentesimo  vigesimo  primo. 

Christunus. 


RECEPTION   DE  CHRISTIAN  VII  A  CHALONS-SUR- MARNE. 

La  pièce  qu'on  vient  de  lire  et  que  nous  devons  à  Texlréme  obli- 
geance de  M.  le  prince  Galitzin  est  de  Christian  IV,  que,  malgré  les 
passions  auxquelles  il  céda  trop  souvent,  l'histoire  a  placé  parmi  les 
princes  dont  les  peuples  doivent  garder  le  souvenir.  Né  le  12  avril 
1577,  mort  le  23  février  1648,  Christian  IV  avoit  succédé  en  1588 
à  son  père  Frédéric  11.  H  avoit  reçu  dans  sa  jeunesse  des  leçons  de 
mathématiques,  d'architecture  navale  et  d'astronomie  du  fameux 
Tycho-Brahé.  Les  loisirs  que  lui  laissèrent  ses  guerres  avec  la  Suède 
et  les  puissances  voisines,  il  les  employa  à  faire  fleurir  le  commerce, 
à  réformer  les  lois,  à  améliorer  le  sort  de  ses  peuples  ;  et  le  texte  des 
lettres  qui  précèdent  témoigne  de  son  esprit  libéral  et  civilisateur. 

De  Christian  IV  à  Christian  VU,  il  n'y  a  guère  qu'un  siècle  d'inter- 
valle. Quelques-uns  des  événements  du  règne  de  ce  dernier  ont  pris 
place  dans  le  domaine  des  faits  populaires.  Sans  parler  du  drama- 
tique épisode  qu'offre  la  catastrophe  de  Struensée,  et  l'histoire  de  la 
reine  Caroline  Mathilde,  un  souvenir  est  resté  des  voyages  de  ce 
prince  à  travers  l'Europe. — A  l'imitation  de  Pierre  le  Grand,  Christian 
revoit  pour  son  pays  des  améliorations  et  des  réformes  dont  il  espé- 
roit  trouver  l'esprit  chez  les  peuples  en  renommée  de  civilisation . 
Nous  avons  publié  un  compte  rendu  du  passage  de  Pierre  le  Grand 
à  Châlons  en  1716;  voici  un  récit  analogue  du  voyage  en  ces  con- 
trées de  Christian  VII.— Nous  en  devons  la  bienveillante  communica- 
tion à  iM.  Halat,  archiviste  du  département  de  la  Marne,  qui  en  con-» 
serve  l'original  dans  le  dépôt  dont  il  a  la  garde. 


3e  année.  —  Doc.  19 


SSI  I«E  GABmfit  lltStÔRIQUB. 

M.  nouiUi  b*bAFËUiLLe)  itff fc:iDA!fT  bti  tUfAMPiàixfi^  a  il  MRttR, 

MtntdtÂË  ht  a  MAiËST^. 

À  tliâlotiâ,  le  12  fléeeaibre  1768. 
Monsieur,  .   ' 

J*ay  cil  rhonneut  de  vous  marquer  le  6  de  ce  mois  qiie  j  avois 
pris  mes  mesUtes  polir  recevoir  à  Tlnietldatice  le  ttoy  de  Dahc- 
marck.  En  conséquence  j'ay  crû  devoir  samedi  dernier  10  de  ce 
mois  aller  au  devant  de  Sa  Majeslc  dîinoise  jusqu'à  Jalon,  village 
éloigné  de  A  lieues  de  cette  ville,  et  où  cloit  placé  le  dernier  re- 
laisde  poste  :  et  après  avoir  été  présenté  par  M.  le  cohite  d'Uolcke, 
i'ay  précédé  le  Iloy  qui  est  arrivé  à  Cliaalons  sur  les  7  heures 
du  soir.  Sa  M.ijesté  danoise  a  trouvé  toutes  les  nies  illuminées, 
la  milice  bourgeoise  sous  les  armes,  \it  s'est  rendfte  à  Tlntett- 
dance  dont  les  portes  et  les  cours  étoient  illuminées  ;  la  com- 
pagnie de  TArquebuse  étoit  rangée  en  armes  dans  les  premiers 
antichambres.  Le  Iloy  trouva  aussi  dans  la  pièce  qui  précéduit 
son  isallon,  messieurs  les  gardes  du  corps  de  la  compagnie  de 
Villet'oy  en  grand  tlniformc  :  mais  Sa  Majtsté  alant  refusé  la  garde 
qui  luy  fut  oiTcrlo  par  le  Commandant,  TArquchusc  s'empara  des 
portes  de  l'appartement  du  Uoy  et  en  fit  la  garde  pendant  toute 
la  nuit. 

J'civois  fait  préparer  à  la  suite  de  Toppartenienl  du  Uoy  une 
salle  de  spect;icle  assés  grande  pour  y  conlenir  au  moins  500  per- 
sonnes, et  où  j'avois  rassemblé  la  meilleure  compagnie  qu'il 
m'avoit  élé  possible.  Sa  Majesté  s'y  étant  rondi^e  presque  aussitcM 
son  arrivée ,  la  troupe  des  comédiens  de  cette  ville  donna  une 
représentation  Je iV/»(>//e  à  la  Conrad  du  Manrhal,  Sa  Majesté 
me  parut  s'en  amuser  et  voulut  bien  même  mo  le  témoigner. 

Le  Uoy  soupa  ensuite  en  public,  et  admit  5  sa  table  monsieur 
TEvêque  de  Cbaalons  et  trois  des  olliciors  des  gardes  du  corps 
aïant  rang  de  lieutenant  colonel  ;  il  me  fit  aussi  riionncur  de 
m'y  donner  place,  cl  ù  M"*  Ilouillô.  Après  le  souper,  je  fis  tirer 
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tin  feu  d'arliflce,  et  Sa  Majesté  se  retira  sur  le  minuit  dans  son 
appartement. 

Le  Roy  partit  le  lendemain  sur  les  onze  heures,  et  trouva  sur 
son  passage  la  compagnie  des  gardes  du  corps  rangée  on  bataille: 
à  mon  égard,  je  le  précéday  jusqu^à  Belay,  village  dislant  de 
5  lieues  de  celte  ville  et  où  se  trouvoil  le  premier  relais  de  poste. 
Je  pris  alors  congé  de  Sa  Majesté  danoise  qui  me  parût  satiiifaito 
et  me  rcnouvella  des  rcmerctmens  qu'elle  avoit  déjà  eii  la  bonté 
de  me  faire,  n*alant  cessé  pendant  tout  le  temps  qu'elle  est  rcs* 
tée  à  rintendance  de  me  donner  et  à  M"'  Rouillé  des  marques 
de  ses  bontés  et  de  sa  satisfaction. 

Alant  trouva  occasion,  Monsieur,  d'entretenir  Sa  Majesté 
danoise  de  la  ville  de  Reims,  je  ne  luy  laissay  pas  ignorer  que 
c'éloit  sous  vôtre  ministère  que  cette  ville  venoit  d'y  élever  un 
monument  à  la  gloire  du  Roy.  Sa  Majesté  danoise  désira,  le  con- 
noitrc,  et  ra'aïant  parue  examiner  avec  satisfaction  les  plans  et 
Yûcs  de  la  place  que  je  luy  présentay  et  principalement  les  gra- 
vures de  le  statue  du  Roy,  je  luy  en  proposay  le  recueil.  Sa  Ma- 
jesté danoise  Tacccpta  et  me  dît  sur-le-champ  que  ce  présent 
luy  étoit  très-agréable  et  luy  faisoit  beaucoup  de  plaisir. 

Enfin  je  n'ay  rien  négligé.  Monsieur,  de  tout  ce  qui  pouvolt 
dépendre  de  nioy  pour  recevoir  et  loger  le  Roy  de  Dancmarck, 
les  seigneurs  qui  i'aocompagnoient  et  toute  sa  suitte,  le  mieux 
qu'il  m'a  été  possible.  Mon  zèle  a  suppléé  au  défaul  du  temps, 
n'alant  été  dans  le  cas  de  prévoir  que  ce  Prince  pouroit  loger  à 
rintendance  que  trois  jours  avant  son  arrivée  ;  mais  ma  prin- 
cipale ambition  a  été  de  profiter  de  la  place  que  le  Roy  a  bien 
voulu  me  confier  pour  recevoir  ce  Prince  d'une  manière  qui  pût 
être  agréable  à  Sa  Majesté,  et  je  me  trouverois  heureux  si  je 
pouvois  apprendre  que  vous  approuvés,  Monsieur,  ma  conduite, 
et  que  le  Roy  est  satisfait  de  mon  zèle. 
Je  suis,  avec  ui  profond  respect 

Monsieur,  Votre,  etc. 
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PROLOGUE 

QUI  k  PRÉcioé  us  SPECTACLE  DONIfÉ  EN  L*HON NEUR .  PU    ROI 

DE  BÂNNXHARCK, 

Le  10  décembre  1768. 

Les  paroles  sont  de  M.  Darn 4ud,  de  même  que  celles  do  Tanderille,  et  la 
musique  dudU  prologue  du  S**  Petilaid,  ckle?aiit  au  service  de  sa 
Majesté  dannoise. 

RÉCIT. 

Accourez  tous,  Ris  et  Plaisirs, 
Venez,  yenez  que  rien  ne  vous  arrête. 

Hâtez  TOUS  de  Yoler  sur  l'aile  des  zephirs. 
Venez  en  signe  de  conquête 

Pour  célébrer  un  prince  objet  de  nos  désirs. 

Choeur. 

De  Christian  célébrons  la  gloire 
Exaltons  ses  heureux  destins  ; 
Qu'il  règne  dans  notre  mémoire, 
Il  fait  le  bonheur  des  humains. 

Air. 

Dn  Midi  jusqu'au  Nord  ses  yerlus  retentissent; 

Il  charme  tout  par  son  abord , 

Et  si  ses  peuples  le  chérissent, 
C'e4  <iue  son  règne  heureux  ressemble  à  l'âge  d'or. 

Vaudeville. 

Sur  Vair  de  celui  de  Tom  Jones. 
Puissent  les  dieux  combler  d'un  bien  suprême 

Un  roi  qui  préside  a  nos  jeux  ; 
Il  sçait  le  prix  que  vaut  un  diadème 

Puisqu'il  rend  ses  peuples  heureux. 
Minerve  et  Mars,  ainsi  que  la  Victoire, 

Lui  prodigueront  leurs  faveurs, 

Mais  il  fait  consister  sa  gloire 

A  triompher  de  tous  les  cœurs. 
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Dès  qu'on  le  voit,  on  l'aime,  on  le  vénère  ; 

Son  aspect  seul  charme  les  sens; 
Il  esl  des  Arts  le  soutien  et  le  Père, 

Et  sourit  a  tous  les  talens  : 
Il  fut  toujours  Tami  de  Melpomene, 

On  le  célèbre  en  tous  lieux. 

Du  Danube  jusqu'à  la  Seine 

Son  nom  retentit  vers  les  deux. 

Prince  cliéri^  des  Dannois  l'espérance, 

De  FRÉDÉRIC  trop  digne  fils, 
Dans  tes  climats  remporte  de  la  France 

Nos  vœux  et  l'amour  de  LOUIS. 
De  nos  transports  tes  vertus  sont  le  gage, 

Que  tu  rends  nos  cœurs  satisfaits  ! 

En  te  rendant  ce  pur  hommage. 

Puisses-tu  i:egner  à  jamais! 


XXX  • EXTRAITS   DES    COMPTES   ROYAUX  RELATIFS  A 

CHARLES    VII, 

Depuis  sa  naissance  (22  février  1403),  Jusqu'à  son  avènement  au  trône. 
Recueillis  et  communiqués  par  M.  Vallet  de  Viiuvillb. 


La  série  des  comptes  authentiques  et  originaux  des  rois  de 
France,  forme  une  des  parties  les  plus  précieuses  et  les  plus 
importantes  que  renferme  le  dépôt  général  des  archives.  On  y 
trouve  sur  les  premiers  personnages  de  Tétat  au  moyen  âge, 
des  notions  de  Tordre  le  plus  particulier  et  le  plus  piquant.  Ces 
détails,  par  leur  ténuité  même  ou  leur  intimité,  ont  souvent 
échappé  aux  historiens.  D*un  autre  côté,  ces  documents  portent 
avec  eux  des  garants  particuliers  d'exactitude  et  de  véracité  :  ce 
sont  les  formules  et  inscriptions  qui  témoignent  du  minutieux 
examen  auquel  ils  ont  été  soumis  de  la  part  des  magistrats  de 
la  Cour  des  comptes. 
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Les  historiens  généraux  et  les  documents  publiés  jiisqu*ici 
ne  nous  fournissent  que  peu  do  lumière  sur  la  vie  et  la  per- 
sonne de  Charles  Vil,  avant  son  avènement  au  trône.  Les  do- 
cuments ci -après  insérés  pourront  servir  ou  du  moins  contribuer 
à  combler  celte  lacune.  Ils  s'étendent,  d'année  en  année,  d'une 
manière  à  peu  près  suivie,  depuis  liOS,  date  de  sa  naissance» 
juscfu'au  mois  de  juin  1423,  un  peu  moins  d'un  an  après  son 
avènement  au  trône  (2l2  octobre  1422). 

Ces  détails,  d'intérieur  pour  la  plupart,  ne  sont  pas  tous 
également  curieux  et  importants.  Mais  un  certain  nombre 
d'entre  eux  offrent  au  plus  haut  degré  ce  double  caractère.  Ils 
forment  un  ensemble  qui  ne  permet  pas  de  choisir  ni  de  les 
diviser.  Nous  pensons  cnûn  que  cette  communication  sera  reçue 
avec  un  vif  intérêt  par  les  amis  des  recherches  sérieuses. 


Janvier- féviicr  1403.  —  Extrait  du  compte  rfc  V argenterie 

de  la  reine  ;  A'^ ,  n«>  42. 

(Folio  70,  verso.)  —  A  Phelisot  de  Compans  le  jeune,  dra- 
pier, demourant  à  Paris,  pour  avoir  haillié  et  livré  par  l'or- 
donnauce  d'icelle  dame  et  pour  Testât  de  Teofant  dont«  au 
plaisir  de  Dieu,  v\h\  acconcbera  briefvement,  les  parties  de  drap 
qui  s'ensuivent  :  langes,  couverloirs  moyens,  autre  couvertoire, 
grand  couvertoinî  pour  couvrir  le  berceau,  escarlate  pour  enve- 
lopper l'enfant. 

Pour  28  aulnes  de  vermeil  pour  faire  quatre  couvertoirs 
pour  servir  sur  las  liz  des  femmes  qui  serviront  ledit  enfant  et 
5  aulnes  pour  couvrir  deux  berçoires....  Pour  tout  compte  ;  cy, 
le  deiTeoier  jour  de  janvier  1402  (1403  n.  s). 

(Foi.  85).—  Pourunespervier  (baldaquin  pavillon)  de  taffetas 

vert  pour  la  prouchaine  gésine  de  la  reine...  par  marchié  (ait, 

sans  les  taffetas,  le  derrenier  janvier  1402/3,  72  livres  parisis. 

Pour  un  autre  espervier  de  cendal  vert  pour  Testât  de  Ten- 

fant  dont,  au  plaisir  de  Dieu,  la  reine  accouchera  bien  briefri!- 

ment,  72  livre»  paridia. 


Poyr  <lix  Mppis  fpWFDis  Bopr  resgenrier,  244  |iyrèf  Ifi  spug 
parisis. 

Pour  douze  autres  tappis,  244  livres  16  sous  parisis. 

Nombreux  et  menus  détails  de  literie,  relatifs  à  cet  accouche- 
ment, 

(FqJ.  110,  verso,  janvier  1403.)  —  A  Baoyletdu  Gqé,  huphipr, 
demourant  à  Paris,  pour  avoir  fait  un  berceul  toi}t  de  bort 
dlrlande,  où  il  a  un  escren  (écran)  au  chevet  et  une  bersonère 
bordée  ;  avec  un  autre  berseul  et  une  grant  bersouère  pour 
Tenfant  dont,  au  plaisir  Dieu,  la  reyne  accouchera  briefvement, 
12  livres  16  sous  parisis. 

(Fol.  105,  verso.) —A  Girard  de  Blainneteau,  paintre,  de- 
mourant  à  Paris,  pour  avoir  paint  de  fin  or  bruny,  un  berseul 
et  une  bersouère  pour  Monseigneur  Messire  Charles  de  France, 
derrenier  né  ;  par  marché  fait  avecques  lui  le  derrenier  jour  de 
janvier  (1403)^  16  livres  4  sous  parisis. 

(Fol.  117.)  —  A  Guillaume  Lescot,  marchant  de  liz  (lits),  de- 
mourant  à  Paris,  pour  avoir  baillié  et  livré  pour  la  prouchaine 
gésine  de  la  royne  et  pour  Fenfant,  etc.  (sic),  les  parties  qui 
s'ensuivent,  c'est  assavoir  : 

Pour  les  toyes  de  dessus  et  de  dessoubs  du  lit  pour  le  petit 
berceu}  de  Tepfant,  20  sous  parisis, 

Poqr  19  livres  de  fio  duvet  mis  et  employé  en  la  couste  et 
coussin  dudjt  Ut,  au  pj*is  de  5  /sous  parisis  la  livre,  valent 
OQ  spus  parisis. 

Pour  les  toyes  de  dessus  et  de  dessoubs  du  lit  et  coissia  du 
grant  berceul  ^  parer,  24  sous  p^risi^, 

Pour  24  livres  de  plume  nommée  fleurin  qu^il  a  mises  et 
employées  en  ladite  couste  et  audit  cQUSsin,  ^  3  sous  parisis  h 
livx^,  valent  72  sous  parisis. 

Pour  les  toyes  de  treilliz  à  faire  quatre  grans  dossiers  et  dix 
çarreaulx  moiens,  quatre  livres  pariais  ;  et  pour  six- vipgtB  livres 
de  plume^  nommée  fleurin,  mise  en  iceulx  quMor;c«  carmulii 
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au  pris  de  2  sons  8  d.  parisis  la  livre  ;  valent  16  livres  parisis. 
Pour  tout  le  derrenier  jour  de  janvier,  28  livres  16  sons  parisis. 


Du  23  février  au  18  mars  1403. — Extrait  du  35«  compte  de 
Vhôtel  de  la  Reine;  1403,  nouv.  sly.  !•'  semestre^  janvier^ 
juin;  KKj  45. 

(Fol.  169.)  —  Arnoul  des  Grandies,  escrainnier,  pour  deux 
escrans  neufs  pour  Monseigneur  Messire  Charles  de  France, 
achattés  de  lui  par  les  maistres  d'ostel  8  sous  la  pièce,  vendredi 
23  jours  de  février  ;  la  royne  à  S.  Pol  ;  argent,  16  sous. 

(Tous  les  enfants  de  la  reine  sont  réunis  autour  de  leur  mère 
à  rhôtel  de  S.  Paul.) 

(170.)  —  Cazin  La  Botte  pour  une  bourse  de  cuir  de  cerf 
pour  mettre  la  fleur  (1)  de  Monseigneur  Messire  Charles  de 
Charles  de  France,  dimanche  18  mars,  la  reine  à  S.  Pol,  8  sous. 


Du  28  février  1403  au  30  novembre  1405.  —  Extrait  du  compte 

de  V argenterie  de  la  Reine  ;  KK,  43. 

(Fol.  5.)  —  Pour  3  aulnes  et  un  quartier  de  gris  donné  par 
la  reine  à  la  nourrice  de  Monseigneur  Messire  Charles  de 
France,  pour  lui  faire  (à  la  nourrice)  une  houppelande  à  relever 
de  nuit.  Pour  ce  le  derrenier  jour  de  février  1402/3,  65  sous 
parisis. 

(5,  verso.) — Pour  un  quartier  d'escarlate  de  Bruxelles  pour 
faire  bonnetz  pour  Monseigneur  Messire  Charles  de  France,  le 
8'  jour  de  mars  en  suivant. 

(6.)  —  Pour  12  aulnes  de  drap  tanné  donné  aux  quatre 


(1)  Fleur  de  farine,  pour  faire  de  la  boulHie;  Voy,  ci-après  sous  la  date 
du  dernier  mars  1403. 
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femmes  de  Monseigneur  Messire  Charles  de  France,  c*est  assa- 
voir Jehanne  du  Mesnil,  la  barseresse,  la  femme  de  chambre  et 
la  nourrice,  22  Uvres  4  sous  parisis. 

(7,  verso.)  —  6  aulnes  de  blanc,  de  quoy  il  a  esté  Tait  lan- 
getz  (1)  pour  ledit  seigneur...  6  livres  parisis. 

(8.)  —  Demi-aulne  escarlate  et  demi-aulne  de  blanc  de  quoy 
on  a  fait  brasserolles  pour  ledit  seigneur,  4  livres  4  sous  parisis. 

Mantelet  baconnet  d*écarlate  vermeille,  le  24  juillet  1403, 
22  livres  8  sous  parisis. 

(17,  verso.)  —  Pour  7  aulnes  de  toille  délivrées  à  Andriet  le 
jour  du  baptisement  dudit  Monseigneur  Messire  Charles,  pour 
couvrir  les  fons  de  Téglise  de  S.  Pol,  33  sous,  4  deniers  parisis. 

Pour  demie  douzaine  de  serviettes  délivrées  aux  femmes  de 
Monseigneur  Messire  Charles  de  France,  le  derrenier  jour  de 
mars  (1403),  pour  mettre  devant  lui  quant  on  lui  donne  la 
boullye,  pour  ce  64  sous  parisis. 

Pour  24  aulnes  de  toille  de  Reims,  le  8  mai,  pour  faire 
cuevrechiefz ,  bandes  et  tayes  à  orilliers  pour  Monseigneur 
Messire  Charles  de  France,  9  livres  12  sous  parisis. 

7  aulnes 'de  froc  blanc  pour  faire  langetz  pour  Monseigneur 
Messire  Charles  deTrance,  13  sous  4  deniers  parisis. 

(40,  verso.)  —  A  Hance,  sellier,  demeurant  à  Paris,  pour 
avoir  fenestrées  et  mises  à  point  les  fenestrcs  de  la  chambre  de 
Monseigneur  Messire  Charles  de  France  en  Fostel  du  Petit- 
Muce,  pour  ce  32  sous  parisis.  (De  septembre  à  décembre  1403.) 

(56.)  —  A  Thomassin,  marchand  de  toille,  pour  11  aulnes 
de  toille  de  Rains,  prinses  et  achetées  de  lui  et  délivrées  à  la 
lingière  de  la  royne,  pour  faire  12  béguins  et  12  bavettes  pour 
Monseigneur  de  Poilthieu  (2),  pour  ce  le  premier  jour  d'avril 
(1404,  n.  s.),  valent  110  sous  parisis. 


(1)  Pelits  langes. 

(2)  Charles,  dans  TinterTalle,  avoit  été  fait  comte  de  Ponthieu.  C'est  le 

titre  80D8  lequel  il  sera  désormais.déDommédhaprès,  Jusqu'en  1415. 
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fi  ictiikffts  pmir  ledit  seigneur,  65  soas  panais. 

fi  grons  ciievreohiefz,  106  sous  parisls. 

(75,  vorflo.)  —  A  Jclinn  Clerbourt  (orfèvre  de  b  rtine}  p«ai 
nvoir  fait  et  forgié  pour  Monseigneur  Hessire  Charles  de 
Franr.i*,  une  ri>inturn  d'or  ferrée  au  long,  la  ferrure  aasise  sur 
un  liHflu  noir,  pour  tout  16  livres  16  sous  parisis. 

(Kl .] —  A  Alixnndre  des  Marcs,  changeuri  deraouraDt  à  Paris, 
pour  uneaii^uièrc  d'iirgent  vérée  pesant  2  marcs  3  onces,  4  esler- 
linft,  (|iril  a  iKiillrc  i>i  livrcM*!  pour  Monseigneur  Messire  Charles 
de  Fruiii a,  valent  15  livres  15  sous  1  denier  poictevip  parisis. 

(K'2.)  —  t2  polH  d*argent  pour  M.  de  Pontbieu,  72  livres 
1H  HouH  \)  d«'ni(*rH  pnrisis. 

(HH.)>*  A  PiTrin  TilKippeal  pour  une  harpe  prinse  et  achetée 
dit  lui  par  II!  rnnnnandeinont  et  ordonnance  de  la  royne  et  dé- 
livnio  aux  gruH  de  Monneigneur  de  Ponthieu  pour  en  jouer 
drvaiil  Inlit  nrii^nnir;  pour  ce  le  quinzième  jour  de  février 
rau  140n/4,  36  kous  pnrii^is. 

A  Jplian  d'Orli'Qnsi  diapprlier,  demourant  à  Pans,  pour 
^  rlitippiNudx  di"!  cil,  douhb'^sde  cendail  noir  et  gamy  chacun 
d'uni»  piiiMJi)  ri  d'un  lii'u  de  soye  et  d*or  de  Chippre  tout  autour, 
A  diMix  IVi^m^n  d'or;  IrvipieU  il  a  bailliez  pour  nos  seigneurs  de 
ttuyi'nnis  di*  T<»uraiue  et  de  Pontlncu;  pour  ce  au  pris  de 
5J  mMiii  puriNiH  lii  pièce,  valent  A  livres  16  sous. 

A  lui  piiur  5  uuiri'8  ihappeaux  de  cil  noir  fourré  de  cendail, 
ipril  ImiIIu  dès  lois  que  nos  dits  seigneurs  prindrent  le  noir 
p\mi  MouND^ni^u'  de  l(ourKOKi)«i  (1)»  ^^  sous  parisis. 

Im  ili«ipraii  do  vWour  noir  a  long  poil  pour  M.  de  Ponthieu, 
l«*  IH  111(11  I  loi,  \  Mwvi  parisis. 

(lori  )  INiiir  iiiir  serge  vcrLe  de  5  rayes  aclieté  le  15  aoùi 
MiKi  II  ilrlivn^  pour  servir  à  une  cliaière  nécessaire  (2)  pour 
MnMr.|.|^.iinir  de  INnitliiru,  pour  ce  48  sous  parisis. 

(1)  lliiUppf-lp-Hardl,  mort  le  27  avril  1404. 
C^}  UiMm  percés. 
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(105,)  -<•  1406,  novembre  le  30.  Coffre  à  mettre  le  linge  de 
M.  dePonlhien; 

Autre  coffre  pour  ses  robes  ; 

Autres  pour  Ie3  vêtements  de  la  chapelle  de  M*  de  Pontbieu, 
lequel  coffre  sert  à  faire  autel  ^n  icalle,  4  sous  pansjs. 

(110,  verso.)— A  Jehan  Ckîrhourt  pour  5  seaulx  (sceaux)  d*ar< 
gent  dorez  pendant  chacun  à  une  chay nelte  de  mesmCi  qu'il 
a  fait  et  forgiez,  c'esl  assavoir  ;  un  pour  Monseigneur  de  Tqu- 
raine,  un  pour  Uonwtjneur  de  PontieUf  et  un  pour  Madame 
de  Guyenne;  le  28'  jour  de  juillet  (1405),  valent  36  livres 
{larisis. 

(!  17.}  —  A  Jehan  Serre,  gantier,  pour  3  paires  de  chevrolin 
fourrez  qu'il  a  livré  pour  Monseigneur  de  Ponthieu,  pour  ce 
50  Iiire8  4)arisîs. 

(121.) .—  Deux  chapeaux  de  cil,  Tua  noir  et  lautre  hlanc, 
pour  le  môme.  12  avril  1405  (o.  s.) 

Le  6  juin  un  chapeau  de  cil  blane  k  plume. 

(121«  ver8o.)^^Le  IS  août  un  bassin  de  laiton  pour  a^  chaise 
nécessaire. 

(122,  verso.)  — Manches  frangées  pour  le  même, 

<133.)  -^  Vers  le  mois  d*octoiNre  1405.  A  Phdisot  de  Com- 
pans  le  jeune,  drapier,  demouraot  à  Paris,  pour  une  demi-aulne 
de  blaoc  et  une  demi*  aulne  d'écarlate  vermeille  pour  faire  deux 
paires  de  brasseroUes  pour  Monseigneur  de  Poniieu,  4  livres 
6  sous  parisis. 

(142,  verso. ]^-*  A  lui  pour  7  quartiers  d'escarlate  vermeille 
pour  faire  une  houppelande  pour  Monseigneur  de  Poniieu , 
9  livres  16  sous. 

A  lui  pour  2  aulnes  et  demi,  quartier  de  vert*gay  pour  faire 
«ne  lu>uppelande  pour  le  même,  109  sous  parisis. 

A  lui  pour  2  aulnes  et  demi  quartier  descarlate,  dont  on  a 
fait  pour  Monseigneur  de  Ponthieu  2  chaperoos  sangles  (simples] 
et  un  double,  etc. 
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A  lui  pour  demi-aulne  d'escarlate  et  5  quartiers  de  blanc 
dont  on  a  fait  pour  Monseigneur  de  Ponthieu  chausses  mi-par- 
ties, valent  110  sous. 

(149.)  —  A  Michel  Mercati,  marchand  de  draps  d*or  et  de 
soye  pour  5  aunes  de  cendal  acheté  de  lui  le  pénultième  jour 
d'octobre,  pour  faire  contrendroit  aux  oreillers  de  Monseigneur 
de  Pontieu,  au  pris  de  20  sous  Taulne  ;  valent  60  sous. 

Le  comte  de  Ponthieu  est  confondu  avec  les  ducs  de  Guyenne 
et  de  Tou raine  pour  diverses  dépenses  d*habiUement. 

(155,  verso.)  —  Audit  Mercati  pour  6  pièces  de  cendaux  vers, 
larges,  achetés  de  lui  le  2  août  pour  faire  une  courtine  traver- 
Baire  pour  Monseigneur  de  Pontieu,  27  livres  parisis. 

(159.)  —  A  Colin  de  Vaubricet,  pelletier,  demourant  à  Pa- 
ris, pour  539  dos  de  gris  à  10  tires  qu'il  a  livré  pour  fourrer 
une  houppelande  de  noir  pour  Monseigneur  de  Pontieu  ;  pour 
ce  21  livres  11  sous  2  deniers  poilev.  parisis. 

(159,  verso.)  —  A  lui  pour  582  dos  de  gris  à  10  tires,  qu'il 
a  livré  pour  fourrer  une  houppelande  d'escarlate  pour  Monsei- 
gneur de  Pontieu,  23  livres  5  sous  7  deniers  poitev.  parisis. 

A  lui  pour  566  dos  de  gris  à  10  tires,  qu'il  a  livré  pour  fourrer 
une  houppelande  de  gris  de  Montivilliers  pour  mondit  seigneur; 
pour  ce  22  livres  12  sous  10  deniers  parisis. 

A  lui  pour  289  dos  de  gris  à  10  tires,  qu'il  a  livré  pour  fourrer 
un  doublet  (gilet-corset)  de  satin  noir  pour  mondit  seigneur, 
11  hvres  11  sous  7  deniers  poitevins. 

(195.)  —  A  Pheliset  pour  3  aulnes,  quartier  et  demi  d'escar- 
late, qu'il  a  Hvré  pour  faire  une  houppelande  et  deux  chape- 
rons pour  Monseigneur  de  Pontieu,  18  livres  18  sous. 

(196.)  —  Pour  un  quartier  et  demi  de  blanc  qu'il  a  livré  pour 
doubler  un  chaperon  de  drap  d'or  de  damas  vert  pour  Monsei- 
gneur  de  Pontieu,  25  sous. 

(197.)  — Trois  aulnes  de  drap  vert  pour  lui  faire  une  houpe- 
lande,  8  livres  8  sous. 
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Deux  aulnes  et  un  quart  de  gris  de  Hontivillicrs  pour  une 
robe  à  relever  de  nuit,  6  livres  1  sou  6  deniers. 

(198.)  —  A  lui  pour  6  aulnes  3  quartiers  d*escarlate  ver- 
meille pour  faire  une  robe  royale  de  trois  garnements  (le  22  avril), 
37  livres  15  sous. 

A  lui  pour  3  aulnes  de  ladite  escarlate  pour  faire  deux  grans 
chaperons  doubles  et  deux  sangles,  par  dessoubs  évidez  et  au 
visage,  pour  ledit  seigneur,  iC  livres  15  sous  parisis. 

Pour  5  quartiers  de  ladite  escarlate  dont  on  a  fait  six  paires 
de  chausses  pour  Monseigneur  de  Ponlieu,  7  livres. 

(198,  verso.)  — Deux  aulnes  et  un  quartier  d* escarlate  ver- 
meille pour  trois  chaperons,  12  livres  12  sous. 

Une  aulne  de  vert  pour  faire  une  malle  pour  servir  à  porter 
les  robes  pour  Monseigneur  de  Pontieu,  18  sous. 


XXXI.  —  DOCUMENTS   POUR   SERVIR   A   l'hISTOIRE   DE 
CHARLES   X,    ROI    DE   LA   LIGUE. 

(Suite.) 

Depuis  le  traité  de  janvier  1585  le  cardinal  de  Bourbon  fait  cansç 
.  commune  avec  ceux  de  Guise.  Il  est  ou  parolt  être  celui  pour  lequel 
travaille  la  Ligue.  Toutefois  il  n'a  point  voulu  pour  cela  abandonner 
la  cause  d'Henri  de  Valois,  ni  s'éloigner  trop  de  la  politique  de 
la  reiiie-mère  qu'il  a  toujours  servie  de  ses  conseils  et  de  son  dé- 
vouement. Mais  nul  ne  peut  servir  deux  maîtres.  Le  duc  de  Guise 
l'entend  bien  ainsi,  et  ne  veut  point  laisser  au  cardinal  le  bénéfice 
de  son  double  jeu.  Charles  de  Bourbon,  enlouré  d'hommages 
hypocrites  et  ramené  de  Péronne  à  Châlons,  sous  la  main  du  Bala- 
fré, consacre  par  sa  présence  et  son  assentiment  tacile  toutes  les 
entreprises  du  parti.  La  Champagne  entière  et  la  Picardie  sont  aux 
mains  de  Ligueurs,  qui  font  maintenant  la  guerre  pour  leur  propre 
compte,  et  sans  la  participation  de  la  royauté,  tenue  désormais  à 
l'écart  en  état  de  suspicion.  La  Veine-mère  inquiète  de  la  tournure 
que  la  maison  de  Lorraine  et  Philippe  II  donnent  aux  affaires,  et  du 
rôle  que  l'on  fait  jouer  au  roi  son  fils,  sort  du  repos  que  l'Age  et  les 
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circonstances  lui  avoient  imposé,  et  reprend  l'œuvre  de  tonte  M  tie, 
le  rapprochement  et  la  paciflcalion  des  partis.  D*Épema^  elle  en* 
lame  des  négociations  avec  le  duc  de  Guise  d*un  côté  et  le  roi  de 
Navarre  de  Vaulre.  Dans  rcutrefaite,  les  huguenots  de  Champagne, 
soutenus  du  duc  de  Bouillon,  souverain  de  Sedan,  exécutent  un  coup 
de  main  sur  Rocroy,  ville  du  gouvernement.  Le  duc  de  Guise,  aana 
mission  du  roi  ni  de  la  reine-mère,  dout  il  élude  les  propositions, 
marche  sur  les  Ardennes,  reprend  Rocroy,  Jamelz,  Toul  et  Verdun, 
où  la  Ligue  s'établit  en  dépit  de  la  royauté.— Les  difllcultés  croissolent 
à  vue  d'œil  ;  Catherine  crut  les  trancher  en  s'aceommodanl  avec  le  duc 
de  Guise  au  détriment  des  protestants.  Le  20  Juin,  après  plusieurs 
débats,  f.it  signé  à  Épernay  l'accord  (1)  entre  le  roy  et  ceux  de  la 
maison  de  Lorraine,  par  lequel  fut  arrêtée  «  une  seule  religion  en 
France  et  Texterminalion  de  la  contraire,  sans  parler  d*autre  chose.  » 
• —  «  Le  pis  en  tout  cela,  dit  Lesloile,  csloil  que  le  Roy  esloil  à  pied  el 
la  Ligue  à  cheval ,  et  que  son  sac  de  pénitent  n'étoit  I  ré}>reuve 
comme  la  cuirasse  des  Ligueurs.»  Les  lettres  qui  suivent  se  rattadient 
aux  faits  que  nous  venons  d'indiquer  sommairement  ici. 


t.  CATHEAINE  De  MEDiCIS  AU  HOT. 

Monsieur  mon  fils. 

Le  jeune  Pinart  retourna  hier  le  soir  d'auprès  de  mon  cou- 
sin le  cai-dinal  de  Bourbon  qu  il  laissa  in  Liesse,  où  il  voulut  de- 
meurer hier  à  la  messe,  pour  achever  une  ncuvaino  qu'il  yavoil 
fait  faire  par  deux  minimes  cl  le  capitaine  Marchant.  Ledit 
Jour  d'hier  fut  le  dernier  de  ladite  neuvainc.  Il  alla  coucher  h 
Marchais,  et  doiht  venir  aujourd'hui  coucher  A  Reims. 

Vous  verrez,  s'il  vous  plaist,  la  lettre  qu'il  m'a  escriple  par 
ledit  Pinart,  qui  ma  dit»  oultre  le  contenu  de  celle  de  sa  part, 
qu'il  n'a  rien  en  plus  grand  désir  que  de  s  cmploier  à  arrestcr 
les  maulx  qui  nous  menassent,  pcurven  qu'on  pourvoyc  au  Faict 
de  la  religion.  Je  renvoie  ledit  Pinart  audit  lleims,  affin  qu'il 
lui  ramentoive  sa  promesse,  estimant  neantmoins  que  je  ne  le 

(1)  CoDÛroré  el  publié  le  7  juillet,  à  Nemours. 


pouray  pas  veoir  qu*il  n'ait  confère  avec  mon  nepveu  le  duc  de 
Guize;  dont  je  suis  bien  raarrye,  car  j'ay  oppinion  que  si  je  le 
Yeoyois  premier,  que  je  le  gaingncrois  beaucoup  sur  lui,  com- 
bien qilé  le  mat^chal  de  Raie  m*ait  dict  qu*il  Tait  trouvé  Tort 
entier  en  ces  tnatiVâlses  dëlibtfrations-ci. 

...  Monsieur  mon  flls^  Je  prie  Dieu  vous  donner  en  partaicle 
Banté  et  prospdrilë,  Tobéissance  entière  de  tous  vos  subjects 
avec^  lrèft-bonn«  et  longue  vye»i.-- D'Espemay  le  mercredi 
matin  avatit  disner,  xxitit*  d*avril  1589. 

Vesire  bonne  et  lr^5-a(Teclionuée  et  obligée  mère, 

Catueuinb. 


8.    LE   CARDINAL    DE   BOURDON    A    M.    PINART, 
SECRÉTAIRE    d'ÉTAT. 

Mottsieufi  nous  avons  retenu  ce  présent  porteur  (i)  jusqucs  à 
ceste  heure,  afûn  qui  vous  puisse  porter  nouvelles  certaines. 
Ce  matin  là  paix  a  esté  conclue  et  signée  comme  il  vous  pourra 
dire,  nous  avons  esté  fort  ayse  d'avoyr  entendu  de  vos  bonnes 
nouvelles  et  santé  et  nous  vous  remcrcyons  très  humblement 
delà  bonne  souvenance  qu'avez  eu  de  nous  et  ramilyé  et  adf- 
fection  que  nous  portez.  Â  la  fin,  grâces  à  Dieu,  avons  obtenu 
du  Roy  l'extirpation  de  Tërésie,  dont  je  prie  Dieu  d'envoyer  en 
brief  Texécution,  comme  il  nous  est  permis  et  asseuré  par  ledit 
traictë  de  paix.  Quand  nous  aurons  ce  bien  de  vous  veoyr,  nous 
vous  remercycrons  de  tant  de  bonnes  offices  que  vous  nous 
avez  faict  et  après  vous  avoir  baisé  les  mains  je  me  recom- 
manderay  très  humblement  à  votre  bonne  giMce.  Priant  Dieu, 
monsieur,  vous  donner  bonne  vie  et  longue.  De  Nomcny  ce 

vu'  de  juillet» 

• 

(1)  Ce  geniilhamme  vous  difa  lin  paiHroltrfttt  ^nll  t  «ntendm. 
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pour  M  fille  ;  et  l'itn  doukte  si  re%X  de  la  Tolloat^  du  Rnv.  pArr^ 
qu'il  kor  faict  fort  bonn?  chère,  comme  atHev  foid  Mon wur 
d'Ei^pemon,  If  quel  traicte  pjrtirulièrcinenl  el  en  secret  avec  les 
gCDS  que  le  rr»y  de  Navarre  a  enroié  en  ceste  TÎIle.  Ipjtqnels  ne  se 
laissent  voir  :  néantmoing^  en  apparence,  il  fait  grande  dcinons* 
tration  d'e«tre  amy  d**  Messieurs  de  («uise,  se  sentant  obligé  i 
eui  des  lionnf.*stes  oiïres  qui  luy  ont  tena«  et  spériallement 
Monsieur  de  Giiî«e,  pour  luy  avoir  faict  offrir  toute  amitié  et  Ma- 
demoiselle sa  nile,  8*il  voiildra  lui  quitter  b  villp  et  pays  Messin. 
A  qiioy  M.  d'Kcpernon  y  enteml  volontiers,  mais  ne  prétend  de 
quitter  ledit  pays  Messin  qu'il  n'ayt  auparavant  le  gouvernement 
de  la  Picardie,  sellon  la  promesse  que  Sa  Majesté  linr  en  a  fait. 
Le  roy  a  faict  rcsponcc  a  Messieurs  de  Guise,  touchant  la  prise 
dWuxoone ,  qu'il  se  contenle  de  remestre  le  chasteau  entre  les 
mains  d'un  gentilhomme  bourguignon ,  homme  de  bien  qu'iU 
luy  nommeront,  mais  ledit  genlilhomme  n*n  point  encore  eslô 
nommé  •  aussy  u*est-il  point  encore  entré  dans  ledit  cliasleau  : 
cependant  le  vicomte  de  Tavanes  pourra  se  consoler  avec  Brissac 
etHoisfremonl,  et  tenir  la  campasrne,  de  peur  d'estrc  acollé  par 
im  prévost  des  maréchaulx,  car  il  stnible  que  maintenant  qu*it 
est  déniché,  que  Ton  désire  hiy  ranniitroir  ses  vieulx  peche:^  et 
croil-on  que  les  venieiz  se  feront  morlcis  :  c'est  la  revanche  de 
la  citadelle  de  Lion,  du  cliasleau  de  Dijon,  et  de  la  ville  de 
Mézieres  pour  laquelle,  si  rcuh  qui  y  ont  intérest  n'y  prégnenl 
garde,  pour  œrtain  elle  fera  le  saull,  connue  les  aullres;  vous  sa- 
viez le  proverbe  italien,  ha  jmct  ei  tjuerre  chi  chade  non  si  releva. 
Oi  n'esl  pas  sans  occasion  que  je  vous  escris  ce  que  dessus,  car 
les  500  mille  liv.  du  clergé  estant  mangez,  la  nt'ce>sité  surviendra 
qui  causera  une  paix  généralhsafin  de  ne  perdre  la  luaxiinejan- 
cieiiiie  el  ordinain;  de  nourrir  en  balance  drnx  parties  en  ce 
royauline  :  car  par  ces  divisions  ceux  (jui  tiennent  la  queue  de 
la  poelle  fricasserunt  mieux. 
Le  Koy  a  eu  nouvelle  que  Monsieur  de  Savoyo  a  envoie  au 
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pape  pour  traiter  Tcntreprise  de  Geneva,  h  laquelle  ledit  pape 
preste  l'oreille  ;  et  mande-t-on  qu'il  devoit  escrire  aux  cantons 
catholiques  pour  Tassister  en  ladite  entreprise. 

Le  voyage  de  Monsieur  de  Paris  à  Rome,  facilitera  ladile  paix 
généralle,  caria  vente  du  temporel  de  Tëglise  ne  sera  pas  silùt 
faicte  que  Ton  cuyde,  et  que  Ton  désiroit,  pour  paieries  années, 
lesquelles  défaillant  de  moien  se  esvanouyront  et  achemineront 
ung  chascun  au  but  susdit. 

Il  se  fait  un  grand  préparalif  de  manteaux  du  itanâ-Esprit, 
dont  les  brodeurs  en  sont  bien  empescliés  :  et  pcnse-t-on  de  ra- 
masser tous  les  princes  à  ce  bonjour,  comme  aussy  à  l'occasion 
des  nopces  de  Monsieur  de  Nemours  et  de  Madame  la  princesse 
de  Lorraine,  pour  lesquelles  Monsieur  de  Neufcbelles  a  esté  par- 
devers  Monsieur  de  Lorraine,  qui  a  remis  le  tout  à  leurs  Majestés. 

Le  voiage  do  Monsieur  de  la  Valette  en  Daupbiné  est  rompu, 
prétendant  d'assurer  les  choses  audit  pals  par  les  rcgimens  que 
Ton  met  en  garnison  c^  Vallence  et  à  Vienne.  Aussi  que  estant 
le  but  de  venir  à  une  paix  généralle,  Ton  ne  désire  s'esloigner  de 
la  Court.  Cependant  Monsieur  d'Umaine  se  sent  gratifié,  pré- 
tendant que  ce  voyage  ait  esté  rompu  par  la  prière  qu'il  en  avoit 
faict  à  Monsieur  d'Espernon.  Cependant  Monsieur  du  Passage  (?) 
a  esté  bien  largement  récompensé  de  sa  citadelle,  et  au  rebourt 
des  susdits  trois  nagueres  dépossédez 

Aucuns  proposent  de  assembler  un  concilie  national  pour  ser- 
vir de  couverture  au  roy  de  Navarre  de  se  faire  catholique. 

Le  roy  de  Navarre  et  mareschal  Damville  ont  envoyé  à  la 
court  du  roy  d'Espagne  personnes  qui  ont  fait  secrètement 
traité  avec  luy  pour  avoir  secours  de  luy^  afin  d'entretenu*  la 
guerre,  mais  l'on  ne  sçait  quelle  response  ils  auront  eu. 


.  _'  '<_  ■  -. 
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11.   LE  CARDINAL  DE  BOURBON  AU  DUC  DE  NEJVERS. 

Monsieur,  nous  avons  esté  longtemps  actendant  rentreTiie 
de  la  Raine  et  du  Roy  de  Navarre,  laquelle  à  la  fin  vous  a  esté 

apourlée  par  Monsieur  de et  à  ce  que  je  voys , 

nous  n'aurons  encore  ce  bien  de  vous  veoyr,  puisque  avant 
traicler,  il  fault  prendre  Tàdvis  de  tant  de  gens.  Je  prie  à 
Dieu  qu'il  veuUe  tout  conduire  à  son  honneur,  je  m'assure  que 
cognoissant  votre  saincle  intention,  qu*il  ne  tiendra  pas  à  vous. 
Quant  à  nos  nouvelles,  Roquecroy  est  rendu  à  rpbéissance  du 
Roy>  grâces  à  Dieu,  et  par  la  dilligence  de  Monsieur  de  Guise.  Je 
veu  votre  fils,  mon  nepveu,  qu'il  ce  porte  fort  bien,  et  ce  fait 
grand  et  beau  ;  mais  que  vous  retournerez,  vous  ne  le  congnois- 
trez  plus  :  je  me  sens  fort  obligé  à  vous  des  assurances  que  me 
donnez  de  la  continuation  de  votre  amitié,  laquelle  je  tiens  si 
chère  que  je  vous  prie  croire,  quelqu*opinion  que  vous  ayez, 
qu'il  n'y  a  personne  que  j*ayme  et  honore  plus  que  vous^  et  sur 
ce  je  vous  baise  très-humblement  les  mains,  priant  Dieu, 
Monsieur,  vous  donner  bonne  vye  et  longue. 

De  Paris,  ce  xxiii*  de  décembre. 

Votre  très-humble  oncle  à  vous  faire  service. 

Charles^  cardinal  de  Bourbon. 
(Id.) 

12.    LE  MÊME  AU  MÊME. 

Monsieur,  je  suys  trcs-aise  de  la  bonne  nouvelle  que  m'avez 
escript  touchant  la  déclaration  que  la  raine  a  fnict,  à  quoy  je 
m'asseure  que  vous  avez  aydé  vi  servi  beaucoup,  et  oultrc  l'hon- 
neur que  vous  en  acquicrrez  partout,  j'espère  que  Dieu  en  sera 
encore  le  rémunérateur  ;  mais  ce  n'est  pas  tout  que  de  bien  com- 
mencer, car  il  fault  que  la  fin  couronne  l'euvre.  Je  ne  scay  quelle 
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repense  on  a  faict  à  la  Rainne,  car  on  ne  nous  en  a  aulcunement 
parle,  Dieu  Tcuille  faire  réussir,  vos  bonnes  intentions.  Hyer 
arriva  le  gouverneur  de  mon  nepveu,  le  prince  de  Jan ville,  pour 
visiter  vozenfTans,  mes  nepveus,  attendant  que  M' de  Mainoville 
arrivast,  qui  a  esté  retenu  pour  les  affaires  de  Roqueroy  et  Cedan. 
Ce  sera  dans  deulx  ou  trois  jours;  aymez  moy  tousjours,  et 
croies  que  je  me  Inisscray  vaincre  d'amitié:  je  vous  baise  les 
mains  et  à  ma  niepce,  priant  Dieu,  monsieur,  vous  donner 
bonne  vye  et  longue.  De  Paris  le  V*  février. 

Votre  très-humble  oncle  à  vous  faire  service, 

Charles,  cardinal  de  Bourdon. 

Au  dos  :  Monsieur  mon  nepveu  le  duc  de  Nevers. 

(VoL  8866.) 


Nous  ne  voulons  pas  suivre  pas  à  pas  les  faits  de  la  Ligue,  d'ailleurs 
bien  connus.  Nous  passons,  pour  ce  qui  regarde  le  cardinal  de  Bour- 
bon^ aux  circonstances  qui  précipitèrent  le  dénouement.  Citons  avant 
tout  cependant  une  anecdote  recueillie  par  l'Esloile  au  sujet  de  la 
mort  du  prince  de  Condé,  neveu  du  Cardinal ,  enpgé  comme  Favoit 
été  son  père  dans  les  liens  du  protestantisme  et  uni  d'intérêts  avec 
Henry  de  Navarre.  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  avoit  épousé, 
le  16  mars  1586,  Charlotte  de  la  Tremoaille.  Au  printemps  de  1588, 
étant  à  Saint-Jean-d'Angely,  avec  sa  femme,  il  fut  surpris  d'un  mal 
imprévu,  de  coliques  et  de  vomissements.  D'étranges  bruits  circu- 
lèrent aussitôt.  «  Le  samedi  5  mars,  écrit  TEstoile,  mourut  à  Saint- 
Jean-d'Angely  Henry  de  Bourbon,  le  second  jour  de  sa  maladie, 
ayant  esté  empoisonné,  comme  on  disoit,  par  un  page,  à  la  suscita- 
tion  de  sa  femme.. .  »  Ce  prince  estoit  homme  de  bien  en  sa  religion 
et  avoit  un  cœur  royal....  Le  cardinal  de  Bourbon  en  ayant  appris 
les  nouvelles,  vint  trouver  le  Roy  et  Iny  dit  avec  grande  exclamation  : 
«  Voilà,  Sire,  que  c'est  d'estre  excommunié  !  11  est  vray,  dit-il,  que 
le  foudre  d'excommunication  est  dangereux,  mais  si  n'est-il  point 
besoin  que  tous  ceux  qui  en  sont  frappez  en  meurent ,  il  en  mourroit 
beaucoup.  Je  croîs  que  cela  ne  luyapasservy,  mais  autre  choseluy  a 
bien  aydé.  » 

Les  Ligueurs,  au  surplus,  n'étoient  pas  si  sûrs  du  Cardinal,  qu'ils 
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qui,  (lès  qu'il  la  vil  :  «  Ah  !  madame ,  dit-il  la  larme  à  Tœil,  ce  lont 
de  Tos  faits,  ce  sont  de  voi  tours,  madame,  vous  nous  faites  tous 
mourir:  desquelles  paroles  elle  se  mût  fort,  et  luy  ayant  repondu 
qu'elle  pribit  Dieu  de  la  damner,  si  eUey  avoit  jamais  donné  sa  pen- 
sée ny  son  avis,  sortit  incontinent,  (lisant:  «  Je  n'en  puis  plus,  il  faut 
que  Je  me  nielle  au  lil;  »  comme  de  ce  pas  elle  fit  et  n'en  releva.  Ainsi 
mourut  la  veille  des  Roys,  jour  fatal  à  ceux  de  sa  maison,  car  Alexandre 
de  Medicis  fui  tué  ce  jour  et  Laurent  de  Medicis  et  autres  moururent.  » 
(L*£«rof7c  ,p.  262). 

Le  cardinal  de  Bourbon  resta  malade  et  prisonnier  au  cbàteau  de 
Blois,  depuis  le  23  décembre  jusqu'au  V^^  mars  suivant.  C'est  durant 
celle  première  détention  qu'il  écrivit  la  lettre  qui  suit: 


13.  LE  CARDINAL  DE  LORRAINE  AU  DUC  DE  NEVERS. 

Monsieur,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  consolation  en  mon  afflic* 
tion,  de  voyr  la  continuation  de  votre  |aroityé  et  le  soing  que 
vous-  avez  de  nioy  par  la  lettre  que  vous  ui'avez  escripte  pour 
le  premier  de  l'année  ;  dont  je  ne  veulx  faillyr  vous  remercyer 
très-bumblement,  ensemble  des  bonnes  nouvelles  que  vous 
nfavez  déparlyes  de  la  capitulation  de  la  Grenacbe  (?],  estant  à 
espérer  que  beaucoup  d*otres  alliés  feront  deniesme,  si  on  vous 
en  donne  les  moyens  de  continuer  ce  que  vous  avez  heureu- 
sement commencé.  Je  pe  vous  veulx  taire  que  je  recoy  beau- 
coup de  faveur  et  assistance  de  ma  niepce,  votre  femme,  en 
Testât  où  je  suys  :  qui  m'augmente  les  obligations  que  j*ay  à 
vous  deux,  mais  la  plus  grande  affliction  m*est  la  crainte  que 
j*ay  que  par  la  division  des  catholiques,  les  hérétiques  Q*ad- 
vana'nt  leurs  aflaircs.  J'espère  que  Pieu  y  apportera  le  remède 
que  sa  boulé  cougnoistra  y  estre  nécessaire,  dont  je  le  suppUe 
et  vous  donner.  Monsieur,  après  vous  Hvoyr  très  humblement 
baizé  les  mains,  en  bonne  santé,  longue  et  heureuse  vyo. 

De  Bloys,  le  xxnu*  janvyer. 

Votre  très-humble  oncle,  à  vous  faire  service^ 

Charles  de  BouHBot<» 


Av  0{4  :  A  ll'.«t^^imr  i*r  doc  ot  Ntren  A  Hadame  na  mejwe. 
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Mf^îijeurs  iD€<  Df^T«raç .  M'  <kr  IIcxkhi  imkis  i  adTfrty  de 
nouh  teijîr  pr^!>l  »  partir  ^kt  a  demain  au  matin,  pcior  alkr  en 
un2  f.batfiaa.  qui  luy  stn  dtniarr  par  W  piiîk  et  esociite  qui 
luT  K«ra  «rciToyê?  j^ar  nous  y  oc*DduiiV'.  san$  ikhis  «pêcifier  an- 
trem^fDl  k  lieu.  »uoo  que  d'.kis  arons  eoteDdos  par  aoGons  des 
mus  que  c-ç  p<rut  «tre  à  Ilazay.  chi  j'ay  aalref':»i<  f^\è  arec  b 
royD«  et  Monsieur:  songeant  qu'il  ny  a  auaine  rÎTiere  entre  le- 
dit lieu  et  Tisk  Brdiard  ;*)  et  par  ce  moyen,  je  me  Toy$  rédait 
i  la  mi<^re  que  j'ay  t4u?j'.*urs  craint,  de  tomt^er  entre  les  mains 
drrc  hugu«^notç.  qui  s^^nt  fort  Toy>in>  de  là  :  dont  je  suis  en  telle 
;ifnfction  que  je  ne  [>en?e  fK^int  y  pouToyr  résister  longuement, 
ain^^i  que  vous  dira  M'  de  Montaukand  que  j'en^oy-?  tous  pryer 
et  conjurer  sur  t'amyiié  que  tous  me  debrez,  comme  à  votre 
oncle,  que  tous  en  faciez  tous  ensemble  instance  au  Roy.  Je  ne 
vous  a  y  point  importuné  de  telle  prière  d:fpuys  tantost  trois 
mois  que  je  suys  prisonnier,  mais  le  danger  où  je  me  Toys, 
nie  fet  entrer  en  désespoir  tel  que  si  tous  ne  tous  employez  à  ce 
l>esoin ,  chacun  pensera  que  je  seray  abandonné  de  tous  les 
niyen<»,  desquels  j*ay  deu  espérer  consolation  et  support. 

Adieu,  messieurs  mes  nc-pTeux,  qui  tous  Teuille  conserver 
en  liindv  mvnuict, 

Votre  liumble  oncle  et  très-parfait  amy, 

CiiARi  ES,  cardinal  de  Bourbon. 

(Vol.  8866.) 
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15.    LE   MÊME   AU   DUC  DE   NEYERS. 

Monsieur,  je  ne  puis  assez  humblement  vous  remercyer  de  la 
souvenance  qu*il  vous  plaist  avoyr  de  rooy  et  de  la  peyne  que 
vous  avez  voulu  prendre  de  m'envoyer  visiter,  qui  me  sont 
plus  certains  tesmoignages  de  Tamityé  qu'il  vous  plaist  me 
porter,  que  je  vous  supplye  me  continuer,  avecq  asseurance 
que  vous  ne  la  départirez  jamais  ^  personne  qui  soyt  plus  dé- 
sireux de  vous  fère  service  que  moy  ;  regrettant  le  peu  de 
moyens  que  j*ay  maintenant  de  vous  en  rendre  preuves.  Ce 
cera  quand  il  plaira  à  Dieu,  auquel  je  mets  toute  mon  espérance, 
m*estant  d'une  grande  consolation  de  le  pouvoyr  icy  servir  sans 
aucun  destourbier  comme  je  fais.  Je  le  prye  qu'il  veuille  re- 
garder de  son  œil  de  pytié  ce  pauvre  royaume  désolé,  et  qu'il 
vous  donne,  après  vous  avoir  très-humblement  baisé  les  mains. 
Monsieur,  en  bonne  santé  longue  et  heureuse  vye. 

Du  château  d'Amboisc,  le  xx*  de  febvrier, 

Avec  votre  permission,  je  baiserai  humblement  les  mains  à 
ma  niepce,  désirant  que  Dieu  me  donne  la  grâce  de  luy  (ère 
quelque  bon  service,  la  pryant  me  tenir  tousjours  en  ses  bonnes 
grâces. 

Votre  très-humble  oncle  pour  vous  fère  service, 

Charles,  cardinal  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  le  duc  de  Nivernois,  mon 

nepveu. 

(Id.) 


Au  moment  du  crime  de  Jacques  Clément ,  Charles  de  Bourbon 
s'osoit  dans  les  prisons  de^  son  neveu,  Henri  de  Navarre,  auquel 
Henri  III  Tavoit  cédé.  Aucun  des  partis  qui  se  disputoient  le  trône 
n'étoit  prêt  pour  rusurpation.  Pris  au  dépourvu,  les  Ligueurs,  bon  gré 
mal  gré,  élurent  roi  de  France,  sous  le  nom  de  Chartes  X,  le  prisonnier 
de  Chinon.  Ce  fantôme  de  roi  étoit  un  expédient  qui  ne  portoit  om- 
brage à  personne  et  permettoit  d'attendre.  Proclamé  le  21  novembre 
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i;).s!),  Cliarlcs  de  Rourbon  mourut  le  8  mai  suivanl,  dans  les  prisons 
(le  Fonlenav-Ic-romlo,  où  son  ncvon  Tavoit  fall  Iraiisférer.  Mavciuic 
f^ouvernn  donc  sons  le  nom  de  Charles  X  l'csjKice  de  six  mots  envi- 
ron. Les  acles  i)nl)li<.s  furent  rendus  en  son  nom  et  la  monnoic  fut 
frappée  à  son  effigie.  Les  adis  |)romulp;iiés au  nom  du  roi  Charles  X 
n'ont  point  été  recueillis.  Cesl  une  compilation  qui  auroil  son  intérêt 
cl  qu'il  appartient  aux  curieux  investigateurs  de  notre  époque  de 
réaliser.  Les  rcjçisires  de  l'Hôlel  de  Ville,  les  collections  de  Mesmes, 
du  ruy,de  Harlay,  Béthuneot  Cglbert  fourniroient  facilement  les  élé? 
menlsde  ce  travail. 

Nous  terminerons  ces  recherches  par  une  pièce  inflniment  curieuse 
que  nous  devons  à  rohli^oanle  érudition  de  M.  Doublet  de  Boisthi- 
bault,  de  Chartres.  C'est  une  lettre  pastorale  de  M.  de  Thou,  évéquc 
de  Cliarlres,  proclamant  Charles  X  comme  roi  de  France. 


JG.  rnocLAMATioN  ni':  m.  di:  Tuor,  KVKQrB  de  cnARTRES,   de 

CHAHLES   CARDINAL    DE   ROIlUiON ,    COMME   ROI  DE   FRANCE. 

«  A  la  mort  de  Henri  III,  le  duc  de  Mayenne  imagina  de  placer  sur 
le  trAne  part;i/<^rim  un  simulacre  de  royauté.  Il  jeta  les  yeux  sur 
le  cardinal  de  Bourbon  (Chariesi,  oncle  du  roi  de  Navarre,  qu*il  pro- 
clama sous  le  nom  de  Charles  X.  Celte  déclaration  a  date  dn 
15aoiU1589. 

«  Alors  M.  de  Thon  étoit  evéque  de  Chartres;  voici  de  lui  deux 
proclamations  fort  curieuses  et  irès-rares  et  qui  appartieunent  à  la 
bibliothèque  de  Chartres.  »  (D.  de  Boistuibaiilt.] 

I 

De  la  part  du  révérend  evcsqnc  de  Cliarlres,  est  enjoinct  aux 
curez  de  son  diorrse  d'exhorter  h'urs  paroecions  îi  célébrer 
dévutenuMU  la  prochaine  leste  de  Tonssaincts  (jour  tvcreptable 
cl  de  salut)  pour  se  rendre  dieu  propice  el  inipélrer  de  luy,  à  la 
'multiplication  des  prières  de  si  agîjréahles  intercesseurs,  de  pou- 
voir enfin  parvenir  avec  eux  à  la  «gloire  éternelle,  par  imitation 
de^leurs  vertus,  comme  ils  onl  ensuyvi  Jesus-Chrisl. 

Les  chefs  do  inesnage  se  disposeront  à  dignement  commutiieJC 
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en  ce  jour,  selon  leur  commodilii,  pour  mystiquement  s'incor- 
porer en  luy,  et  par  la  vertu  di»  ce  sninct  saeremi'nt,  s'unir  en 
luesnic  foy,  religion,  et  espërniice  de  salut,  toutes  haines  dépo- 
sées, inimiliez,  dissenlions  et  discordes  (très-pernicieuses  pestes 
du  christianisme). 

Et  comme  par  l'ancien  establissement  des  royaumes  bien  po- 
liccz,  voire  de  la  loy  de  nature,  les  princes  souverains  aycnt 
cnsembiemcnt  esté  et  roys,  et  prestres,  pour  auctorizeret  main- 
tenir en  entier  avec  plus  de  majesté  la  religion^  sans  laquelle 
restai  ne  peut  subsister,  ainsi  cpi'est  remarqué  entre  autres  en 
la  pei'soniic  de  Melchiscdech  roy  de  Salem  ;  et  que  Dieu  (en  la 
main  du  quel  sont  louts  diadèmes  et  sceptres  pour  en  disposer 
«doii  sa  saiaclo  volonté  et  iocrustables  jugements)  ayt  permis 
que  ciiitc  très^noblc  courùnc  soit  escheuê  au  très-chrestien, 
irès-ralijgicux,  très-dé\ot,  très-vertueux  et  très-débonnaire 
Charlctf  do  Bourbon,  cardinal  du  Saint-Siège,  premier  prince 
du  sang,  et  plus  prouhu  de  la  Hucrée  tyge  et  bénist  estoc  de  saint 
Loys,  pour  exterminer  de  la  France  Thérésic  qui  y  confond  tout 
ordre,  anéantit  la  tranquilité  publique  et  la  prive  de  la  doulcc 
union  en  laquelle  consiste  sa  suprême  félicité,  luy  en  sera  rendu 
par  un  cbacup*à  ce  jour  action  de  grâce  en  toute  csjouissance 
spirituelle. 

Sera  aussi  ce  prince  recongneu,  et  à  luy  toute  obéissance  et 
fidélité  prestée,  telle  qu'elle  apartient  au  souverain,  légitime  et 
iiatiirel  seigneur;  conformément  à  Tarrestdoné  le  10  de  ce  pré- 
sent mois  par  le  parlement  de  Paris  (Licl  de  la  justice  royale  et 
cour  des  pairs  de  France  )  avec  instantes  prières  a  Dieu,  à  ce  que 
Iiiy  plaise  par  sa  saincte  grâce  l'assister  en  toutes  ses  actions  et 
déportements;  afin  do  si  bien  user  de  la  puissance  qu'il  luy  a 
donnée  pour  policer  son  royaume  par  équitables  loix  etsainetes 
ordonnances,  que  la  piété,  justice,  et  toute  droicture  y  soient  en 
vigueur,  à  lexaltat  ion  desonsainctnom,  consolation  de  ses  bons 
subjecU,  et  exemplaire  punition  des  mauvais)  et  ce  à  peine  A*en* 
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courir  par  ceulx  qui  y  contreviendront  Tindignation  de  Dieu 
aucteur  stabiliteur  et  protecteur  de  la  majesté  royale. 

Et  pour  animer  touts  fîdèles  par  dons  spirituels  à  faire  ce 
que  dessus,  le  dit  Révérend  à  plain  se  confiant  en  la  miséricorde 
de  Dieu,,  leur  octroie,  en  la  forme  de  Teglise,  quarante  jours  de 
pardon  et  relasche  des  pénitencesii  eux  enjoinctes. 

Faict  à  Chartres  le  vingt  deuxiesme  octobre  mil  cinq  quatre- 
vingt-neuf. 

Proverb.  10. 
Hemoria  justi  cujus  laudibus. 

II 

De  la  part  du  révérend  evcsque  de  Chartres  sont  exhortez  les 
curez  de  son  diocèse,  ensemble  toutes  communautez  ecclésiasti- 
ques et  convenlz  de  faire  journellement,  es  principales  heures  du 
service  divin,  collecte  propre,  pour  la  délivrance  denostre  très- 
chreslien  roy  CHARLES,  cardinal  de  Bourbon,  hors  la  captivité  en 
laquelleil  estde  si  longtempsdétenu,  pour  les  causes  asseznotoîres 
h  un  chacun,  afin  qu*il  puisse  respirer  de  ses  ennuys  et  travaulx, 
et  pourveoir  aussi  en  personne  aux  très-urgontz  affaires  de  cest 
estât,  unir  ses  subjects  en  mesmc  foy  et  religion  que  luy  et  ses 
très-nobles  ancestres  ont  héréditairement  tenu  jusqucs  à  présent 
et  restahlir  doulcement  son  royaume  en  sa  pristine  splendeur  et 
tranquilité. 

En  note  :  Le  pareil  se  fera  pour  les  autres  princes  et  seigneurs 
à  mesme  occasion,  ' 


On  ne  voit  pas,  du  reste,  que  les  Ligueurs  aient  fait  beaucoup  pour 
rendre  brillant  ou  même  adoiicir  le  sort  de  leur  pauvre  roi.  L'histo- 
rien de  Thon  (qui,  par  parenthèse,  éloil  le  neveu  de  M.  de  Thou  dont 
nous  venons  de  lire  le  chaleureux  faclum),  parle  eu  ces  termes  du 
roi  de  la  Ligue  :  Le  vieux  cardinal  estant  en  prison  à  Fontenay-lc- 
Comte,  où  U  est  mort,  n'a  jamais  eu  le  crédit  pour  plusieurs  requestes 
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qa'ïl  présenta,  d'oblentr  la  moindre  pension  ;  on  luy  promit  seule- 
ment de  reprendre  sur  les  hérétiques  les  bénéflces  qu'ils  lui  avoient 
ôtés.  {D^  ThoUf  t.  ô,  liv.  97,  p.  25,  B.)  Et  nous  trouvons  sur  ce 
même  siyet,  dans  la  Satire  Ménippée,  le  récit  suirant  :  «  1589.  Ant. 
Hotman  avoit  fait  les  fonctions  d'avocat  général  au  Parlement  de  la 
Ligue  ;  ce  fut  lui  qui,  en  celle  qualité,  présenta  le  28  septembre  une 
requête  au  conseil  d'Union,  à  ce  qu'on  établit  au  cardinal  de  Bour- 
bon, lors  prbonnier  du  nouveau  roy,  Henri  le  Grand,  une  pension 
'proportionnée  à  la  qualité  de  roy  que  les  Ligueurs  venoient  d*attri- 
buerau  cardinal  ;  sur  quoi  outre  qu'il  fut  réprimandé  pour  avoir  fait 
parler  en  termes  de  suppliant  ce  roi  prétendu,  il  ne  put  rien  obtenir, 
sinon  que  la  Ligue  n'étant  point  pour  lors]en  état  de  fournir  à  cette 
dépense,  elle  donneroit  ordre  que  ce  roi  tonsuré  rentrât  au  plus  tôt 
en  possession  de  ses  meilleurs  bénéfices,  tous  saisis  et  occupés  par 
les  royalistes.  »  {Sat.  Mén.fX,  3,  p.  252  ;  et  plus  amplem.,  ib.,  p.  339.) 

Voici  maintenant  le  dernier  acte  de  cette  comédie  jouée  par  la 
Ligue  aux  dépens  de  ce  pauvre  cardinal,  qui,  malgré  ses  antécédents, 
en  réalité  ne  prit  jamais  au  sérieux  le  titre  dont  l'avoil  affublé  la 
Ligue.  La  prison  l'avoit  rendu  sage.  «  Il  étoit  persuadé  que  sa  royauté 
n'étoit  qu'une  comédie;  il  affectoil  depuis  la  mort  de  Henri  111, 
lorsqu'il  parloit  d'Henri  IV,  de  l'appeler  non  pas  le  roi  de  Navarre, 
fam  simplement  le  roy  mon  neveu. 


17.  ARRÊT  DU  PARLEMENT  QUf  BIFFE  ET  RADIE  DES  ACTES  PUBLICS 
LE  NOM  DU  PRÉTENDU  ROI  CHARLES  X,  COMME  ATTENTATOIRE  À 
LA  LOT   SALIQUE. 

Remonstrance  du  procureur  général  contre  un  arrest  intitulé  du 

nom  du  roy  Charles  Jf"*. 

(Extrait  des  registres  du  Parlement). 

Du  samedy  iii«  décembre  1594. 

Sur  ce  que  le  procureur  général  du  roy  a  remoiistré  à  la  cour 
qu'il  est  tombé  entre  ses  mains  uo  arrest  donné  en  la  dicte  cour, 
pendant  les  derniers  troubles,  par  le  narré  duquel  est  faict 
mention  d'un  roy,  qu'ilz  appellent  Charles  X*"',  supposé  par  la 
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malice  du  tâmpj  au  préjudice  do  la  loy  salique  fondamenUlte  Aê 
ce  royaume  et  de  rantorîté  du  roy,  au  quel  la  couronne  appar- 
tient légitimement;  oulire  il  y  a  plusicui*s  inlitullations  d*ar- 
rcBtz  dudict  prétendu  roy  ;  requerroit  le  dictz  motz  de  Char- 
/m  JT"*  cslre  rayez  et'biffêz,  et  l'inscription  demesmenotn  dca 
autres  arrestz  et  commissions  données  aux  gouverneurs,  tnan- 
demcns  et  lettres  expédiées  en  cliancellerie.  — La  matière  mise 
en  délibération  : 

La  dicte  cour  a  ordonné  que  ce»  mol»  Charles  X"^*  seront 
rayez  et  estez,  tant  des  minuttes  des  arrestz  es  registres  d'icclle, 
que  des  expéditions  en  fornic  par  exlraict  qui  ont  esté  délivrez 
aux  parties  ;  ensemble  les  escriturcs  du  mesmc  nom,  tant  des 
dictz  arrestz  commissions  que  lettres  obtenues  en  chancellerie  : 
et  a  faict  et  faicl  inhibitions  et  deiïences  à  lous  juges  huissiers 
ou  sergens  d'exécuter  lesdictz  arrestz  mandemens  et  letlrea 
soubz  pareilles  inscriptions,  sur  peynedecrimode  lèze  Majesté. 

{fil,  —  neg.  88.  Dupuy,  fbl  250} 
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XXXII.  DOCUMENTS    POUR     SERVIR    X    l'iHSTOIRE     DES 

CHATEAUX  ROYAUX.  LK  VAL  DE  REUIL    —  CREIL. 

SAINT-GERMALN-ëN-LAYE. 

Nous  commençons  celle  série  de  dociimcnls  par  deux  lellres  du 
roi  Jehan,  relatives  aux  travaux  du  grand  peintre  Jean  Cosie,  Mir 
lequel  la  Bibliothèque  de  V École  dea  Charles  (lom.  vi,  cl  2<^  ser. 
tora.  ni)  a  donné  de  Irès-curicux  rcnscij^neniculs.  On  sait  aujour- 
d'hui, grâce  à  ce  recueil,  les  décorations  que  cet  artiste  a  voit  été 
chargé  d'exéculcr  au  Val  de  Reuil.  C'éloit  la  vio  de  César  dans  la 
grande  sallo;  unechase  dans  la  galerie  aliénante;  dans  la  chapelle^ 
les  représentations  de  Notre-Dame,  de  sainte  Anne,  de  la  Passion, 
de  saint  Nicolas,  de  la  Trinité,  de  saint  Louis,  de  rAnuoncialion  et 
d'autres  sujets  moins  importants;  le  tout  de  fines  couleurs  à  rhuUe, 
et  de  fin  azur  avec  les  fonds  de  fin  or  enlevés.  —  Que  sont  devenues 
jCs  nobles  peintures  commandées  et  payées  par  le  rolJelian,  eié* 


coté^  et  paMeherées  par  maître  Jehaii  Costel^  Qii^est  devenu  le  chft* 
teau  même  du  Val  de  Reuil?  A  peine  esl-ii  permis  de  reconnoitre  le 
pays  où  il  éloit  silué  !  N.il  géographe,  nulle  stalislique  moderne  n'en 
fait  mention.  L'auleur  des  Mdanyes  tires  d^une  grande  Bibliothèque 
s'exprime  ainsi:  «  La  forêt  du  Pont-de  l'Arche  s'étend  depuis  la  ville 
de  ce  nom  jusqu'à  celle  de  Louviers.  On  la  nomme  aussi  la  forêt  de 
Yandreuîi,  à  cause  d'im  lieu  qui  en  est  voisin.  On  y  voit  un  très- 
beau  cbdteau  daus  la  plus  agrcubie  position;  mais  il  n'en  éloit  pas 
encore  question  an  xyi«  siècle.  »  (!e  mais  vient  là  bien  à-propos  ! 
Le  château  de  Val  de  Reuil  a  élé  erTcctivenient  renouvelé  ]  mais  on  sait 
que  c'est  là,  dans  les  bâtiments  mêmes  que  décoroit  Jrhan  Cosle,  que 
fut  exilée^f  rédégondc,  yprcs  l'assassinat  de  Cbilpéric.  Les  éditeurs 
de  ia  Bibliothèque  dea  Écoles  des  Chartes  n'bésilent  pas  à  dire  que 
le  Val  de  llcuil  n'e.  l  auîre  que  Vaudrcuil,  ou  Sainl-Cvr  do  Vau- 
dreuil,  dépendant  autrefois  de  l'intendance  de  Roueu  et  de  l  éleclion 
du  Pont-de-rArche,  aujourd'hui  canton  de  Pont-de  l'Arche,  arron- 
dissement de  Louvicis  (Eure).  Nous  ne  savons  s'il  n'y  aiu*oit  pas 
tout  autant  de  raisons  de  placer  le  château  du  Val  de  Reuil  à  Noire- 
Dame  du  Vaudreuil,  localité  voisine  deSaint-Cyr,  et  pareillement  du 
eanton  de  Pont-de-V Arche?  Nous  en  appelons  pour  ce  point  à  Téru- 
dition  obligeante  de  notre  correspondant  M.  Raymond  Bordeaux, 
pour  qui  l'histoire  du  département  de  TEure  n'a  plus  de  mystères 
depuis  longtemps. 


1.    LE  ROT  JEHAN   AU  VIGOXTE  DE  P0?lT-DB'L*ARCnB. 

Il  veut  qu'on  paye  les  peintures  du  château  du  VaUde-ReuiL 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  do  France,  au  vicomte  du 
Pont-de-rArchc  ou  à  son  lieutenant  salut.  Autrefois  avons  mandé 
que  à  Jehan  Cosie  nostro  pal  notre  tu  baillasses  et  dclivrassea 
deniers  pour  l'aire  certains  ouvrages  de  pninctnre  que  nous  avons 
ordonés  estre  faicles  en  nostrc  chastcl  du  Val-de-Ueuil,  et  nous 
avons  entendu  que  par  deffnuté  de  paiement  les  dits  ouvrages  de- 
niourent  à  parfaire,  dont  forment  nous  desplaist  :  si,  te  mandons 
de  recbicf  et  commandons  estroictement  que, toutes  excusacions 
cessans,  et  si  chier  comme  tu  doiibtes  encourrc  nostrc  indigna - 
cion,  tu  bailles  et  délivres  audit  Jehan  deniers  pour  faire  et  par- 
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faire  lesdis  ouvrages  selon  la  forme  et  manière  que  autreffois 
t*a  esté  mandé  et  tellement  qu'il  ne  conviegne  que  plus  en  re- 
tourne par  devers  nous  :  et  nous  voulons  tout  ce  que  tu  auras 
baillié  et  baudras  pour  ceste  cause,  estre  alloué  en  tes  comptes 
sans  aucun  contredit,  non  contrestant  quelconques  ordenances, 
mandemants  eu  défenses  faictes  ou  à  faire  au  contraire.  Donné 
&  la  Nobl&-Maison,  le  XXIX'  jour  de  mars,  Tan  de  grâce  mil  ccc 
cinquante  cinq. 

Par  le  Boy  :  Ogieb. 


2.  DU  même  au  même. 


Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  vicomte  du 

* 

Pont-de-l* Arche  et  au  verdier  de  la  forêt  de  Borst  ou  à  leurs 
lieutenants,  salut.  Comme  autreffoys,  à  toy,  vicomte,  eussions 
mandé  que  tu  feisses  copper  et  ouvrer  busche  pour  ardôir  et 
acharrier  en  nostre  chastelduVal-de*Rueil,  pour  faire  les  euvres 
de  peinture  que  nous  avons  ordenées  estre  faictes  par  Jehan 
Coste,  et  aussi  d'autre  bois  convenable  pour  faire  ses  eschaffaux 
et  pour  chauffer  nos  cheminées  dudit  cliastel  ;  et  à  toy,  verdier, 
livrer  ledit  bois.  Et  l'en  nous  a  donné  à  entendre  que  il  y  a 
deffaut  par  toy,  dont  forment  nous  desplaist  :  si,  te  mandons  de 
rechief  et  commandons  estroitemeni  que,  toutes  excusacions 
cessans,  et  si  chier  comme  tu  doubles  encourir  nostre  indigna- 
cion  en  facez  ledit  bois  couper,  charrier  et  ouvrer,  par  quoy 
nos  dictes  ouvres  n'en  soient  retardées  et  qu'il  n'en  retourne 
plus  plaintes  pardevers  nous.  Et  tu,  verdier,  de  ton  office  aussi  : 
et  tout  ce  que  ledit  Jehan  Coste  confessera  avoir  eu  pour  la 
cause  dessus  dicte»  nous  voulons  qu'il  soit  alloué  en  tes  C4)mptes 
sans  contredit.  Donné  à  Paris,  le  VIP  jour  de  juine.  Tan  de 
grâce  mil  ccc  cinquante  et  cinq* 

Par  le  Roy  : 

Y510. 
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3.    CREIU 


Creil,  8or  l'Oise,  anjourd'hai  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Senlis,  est  nu  lieu  plein  de  souvenirs.  Son  chAleau  bâti 
par  Charles  Y  fut  pris  et  repris  par  les  Anglois  durant  le  cours  du 
Tf  siècle.  Charles  Y  le  reconquit  définitiTement  en  1442.  »  C'est 
là  qoe  languit  l'infortuné  Charles  Yl.  —  Ce  château  passa ,  au 
XYi«  siècle,  dans  la  maison  de  Condé.  Yendu  et  démoli  par  les  ac- 
quéreurs, il  en  reste  encore  une  tour  tronquée  et  d'imposantes 
ruines  qui  sont  l'objet,  dans  le  pays,  de  nombreuses  et'  romanesques 
traditions.  C'est  une  belle  histoire  à  écrire  que  celle  du  chftleau  de 
Crefl. 


CHARLES  ▼  A  SES  GENERAUX  CONSBIUERS  SUE  LE  FAIT 

DES  AIDES. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  amés  et 
fëaulx  les  generaulx  conseillers  à  Paris,  sur  le  fait  des  aides  or- 

• 

donnés  pour  la  guerre.  Nous  voulons  et  vous  mandons  que  des 
deniers  desdils  aides  Vous  faciez  bailler  et  délivrer  par  François 
Chanteprime,  reccpveur  gênerai  d'iceulx  aides  à  Jehan  du  Pont, 
payeur  de  nos  œuvres  de  Creeil,  la  somme  de  six  mille  francs 
d*or  pour  convertir  es  dites  œuvres,  es  mois  de  octobre,  no- 
vembre et  décembre.  C'est  assavoir  pour  chascuns  d'iceuls  mois 
onze  mille  francs  d'or.  Et  gardez  que  en  ce  n'ait  aucun  delTaut. 
Et  par  rapportant  ces  présentes  avec  lettres  de  recognoissance 
duiiit  Jehan  des  dites  sommes,  nous  voulons  ycelles  estre  alloées 
9ens  contredit  es  comptes  du  dit  recepveur,  par  nos  amez  et 
feaulx  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  nonobstans  quelconques 
ordonnances,  mandements  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné 
à  Meleun,  le  XXIII'  jour  de  septembre.  Tan  de  grâce  mil  ccc 
soixante-dix  sept.  Et  de  nostre  règne  le  XUU*. 

Par  le  Ray  : 

J.  Tadari. 

3e  année.  --  Doc.  t\ 
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4.  LE  UÂIIS  AU  ItÊlfE. 

Charles»  par  la  grâce  de  Dieu»  roy  de  France,  à  nos  amet  cl 
feâulx  iea  generttult  oDtl&eiUérs  à  JPârid  stir  le  fait  des  aides 
ordene:^  pbur  là  giiëtre  saldt  et  diiebéioh.  Nous  voulons  et  Tdus 
mondons  que  des  deniers  des  dites  aides  tous  faites  bailler  et 
délivrer  par  François  Gbantepritne»  recéreur  gênerai  d* iceubc 
aides  à  Jehan  du  Pokit,  paieur  des  euvres  de  noslre  chastel  et 
tille  de  Creeil,  la  somme  de  douze  raille  fradcs  d*or  pour  tournet 
et  convertir  en  nos  dites  euvres,  et  non  ailleurs,  par  les  mois  de 
Janvier,  février,  mars,  avril,  may  et  juing  prochain  venans. 
C*est  assavoir  par  chascun  d*iceulx  mois  onze  mille  livres  tour- 
nois :  et  par  rapportant  ces  présentes  et  lettres  de  recognoissance 
dudit  Jehan,  nous  voulons  ladite  somme  estre  allouée  sens  con- 
tredit es  comptes  dudit  receveur  par  nos  amés  et  feaulx  gens 
de  nos  comptes  à  Paris,  non  contrestant  quelconques  ordeoan- 
ces,  mandements  ou  deOences  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris, 
en  nostre  chastel  du  Louvre,  le  XXIIP  jour  de  décembre.  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  soixante*dix-sept,  et  de  nostre  règne 
le  XUIP. 

Par  le  Roy  :  Blanchet . 


S.    SAl5t-GiEfellÂm-feN-LAYfe. 


Nous  venons  de  donner  le  nom  du  peintre  qui  décora  les  salles 
du  château  du  Val  de  Ueull,  voici  maintenant  celui  du  château  de 
SalttlJGermain-cn-Layé.  —  C'étoil  Jehan  d'Orlécns  (on  dXMéans?), 
dt>Rt  nous  avons  noim-méme  commencé  à  faire  connoUi^  la  noto- 
riété—et  sur  lequel  la  Revue  universelle  dei  jârisa  publié  divers 
renseignements. 


CHARLES  V  AUX  GENS  DE  S£S  COMPTES. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  *e  France,  à  nos  amez  et 
féaulx  gens  46  Aos  comptes  à  Paris»  salut  et  dileccion«  Nous 


afMs  reeea  de  nos  emex  et  fëaulx  les  gënëraulx  conseillers  sur 
l€8  ttides  ordenez  pour  le  fait  de  la  guerre  par  la  main  de  Fran* 
çoifl  Ghanteprime,  général  recereur  à  Paris,  la  somme  de  deux 
cens  francs  d'or,  c*est  assavoir  cent  francs  donnez  h  nostrc  amë 
etchansoB  Huguet  de  Guisay,  pour  les  bons  et  agréables  services 
qu*ilnous  a  faiz  et  fait  cascun  Jour  en  son  office  ;  et  cent  francs 
payez  à  nostre  amé  paintre  Jehan  d'Orliens,  pour  certains  ou- 
▼rages  de  paintures  qu'il  a  faiz  pour  nous  en  nostre  chaslel  de 
Saint-Germain-en-Laye.  Si  vous  mandons  que  icelie  somme  de 
deux  cent  francs  vous  allouez  es  comptes  dudit  François,  sans 
contredit  ne  demander  autre  quillance,  décInracLon  ou  des- 
charge que  ces  présentes  seulement,  non  conlrestans  ordennan- 
ces,  mandements  ou  défenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris, 
XXV*  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  mil  ecc  LXXVII^  et  de  ooetre 
i«gne  le  XIIIP. 

Par  U  Roy  :  Tabari* 


•■4— ■^-"'■■»"^— ■■'■•^F»^^"""^"™'"^*» 


C.    QDJTTANCS  DONNEE  PAR  JEHAN  HANNEFOBDE,  CAPITAINE  DE  SAINT- 
G£RMA1N-EN-LATE|  DUBAKT  L*OCCUPATION  ANGLOISE,  1423. 

Sachent  tuit  que  nous  Jehan  Ilanneforde,  dtevalîer,  capi«> 
laine  de  Saint-Germain-en-Laye,  et  Montjoie,  confessons  avoir 
eu  et  receu  de  Pierre  Surreau,  receveur  gênerai  des  finances 
en  Normandie,  la  somme  de  eix  cens  quaire-vins  livres  qua« 
tome  sols  sept  deniers  tournois,  en  prest  et  palemeai  des  gaigcjB 
et  regare  de  nous,  IIH  hommes  d*armes  à  cheval,  III  bémimes 
d*armes  à  pté,  et  XXllH  archiers  de  nostre  compagnie,  pour  ung 
quartier  d*an,  commençant  le  X'  jour  d'octobre  mil  IIII  XXIII 
dumîer  passé  ;  lequel  prest  et  paiement  nooâ  a  esté  (ait  p^r  le- 
dit receveur  gênerai  par  vertu  des  lettres  de  garrand  de  moa- 
erigneur  le  régent  le  royaume  de  Franoe»  due  de  Bedibrd»  dMOc 
le  XVIIP  jour  4e  eeptembre  CCCCXXIU^  expédia  par  monsieur 
le  ti«éeorier  et  «Mvemeiir  fénànl  4«9iitm  Ûj^mœ»  en  Nor- 
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mandie,  le  XXII*  jour  de  décembre  CCCCXXHl  dernier  pasaé» 
Delaquelle  somme  de  VI  IIII  lits,  XIIII  s.  VII  den.  dessus 
dite  nous  nous  tenons  pour  conlens  et  bien  paies  et  en  quic- 
tons  le  Roy,  nostre  sire  et  mondit  sieur  le  régent,  ledit  receveur 
général  et  tous  autres,  en  tesmoing  de  ce,  nous  a?ons  scellé 
ceste  présente  quictance  de  mon  scel,  le  VIII'  jour  de  janvier. 
Fan  mil  cccc  vint  et  trois. 

SceU  du  sceau  de  Johatœs  Hanforpe. 


XXXI. — lettres  de  marigny. 

(Suite.  —  Voir  1. 1,  p.  107-194,  239  ;  t.  ii,  p.  68.) 

17.  —  Â  Parit,  le  l«f  de  septembre  1052. 
Je  n*ay  point  veu  M.  de  Gourville,  ainsi  il  ne  m*a  rien  dit  de 
votre  part,  et  nos  cartiei^  sont  si  éloignés  Tun  de  Tautre  que 
si  nous  ne  nous  trouvons  chez  le  patron,  nous  ne  nous  voions 
guères.  Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez  guéri,  il  n'i  a  rien  de  si 
vilain  que  d*estre  malade.  Vous  ne  pouvez  croire  combien  Tin- 
disposilion  de  Madame  la  princesse  me  donne  d*inquiétude,  et 
combien  on  est  en  peine  de  scavoir  Télat  de  sa  personne  qui  est 
sans  mentir  fort  aimée;  ne  manques  pas  de  nous  le  mander  et 
de  la  faire  vilement  guérir;  je  vous  remercie  du  seing  que  vous 
avés  pris  de  donner  ma  lettre,  et  des  bons  ofKîccs  que  vous  m'a- 
vez rendus,  je  n*ay  jamais  manqué  et  je  ne  manqueray  jamais 
au  respect  que  je  dois  avoir,  mais  pour  écrire  davantage,  trouvés 
bon  que  je  n'en  fasse  rien,  après  les  lettres  que  Ton  a  écrittes 
icy  et  que  Ton  a  donné  charge  de  faire  veoir.  Je  vous  donne 
parole  qu'encore  qu  elles  ne  m'ayent  point  fait  de  tort  dans  le 
monde,  au  contraire,  il  faut  bien  faire  des  choses  pour  me  faire 
changer  les  résolutions  que  j'ay  prises.  Tout  homme  qui  ne 
prétend  rien  des  grands,  en  leur  rendant  le  respect  qu'il  leur 
doit,  en  est  quitte;  pour  Tinclination,  je  scay  pour  qui  j'en  au- 
ray,  et  par  Dieu  ce  sera  pour  ceux  qui  en  auront  pour  moy  ;  et 
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pour  les  autres,  néant.  Cela  ne  se  doit  point  âppeller  emporte- 
ment, mais  belle  et  bonne  conduitte  pour  vivre  heureusement 
dans  ce  monde.  Je  suis  tout  à  fait  obligé  à  M.  le  prince  de  la 
manière  dont  il  a  pris  cette  affaire,  et  vendredi  dernier  à  disner^ 
il  parla  si  avantageusement  de  moy  et  avec  tant  d'estime  et  d'à- 
milié/que  je  n'en  seray  jamais  méconnoissant  Vineuil  avoit 
reçu  une  lettre  de  Sarasin,  il  fut  rudement  pillé  par  toute  la 
compagnie  sur  ce  commerce,  et  tout  effronté  qu'il  est,  il  fut 
desconcerté.  Je  feray  comme  j'ay  coutume  de  faire  ma  cour  à 
S.  A.  et  à  S.  A.  R.  J'auray  grand  respect  pour  ceux  à  qui  je  le 
dois,  et  pour  l'advenir,  je  vous  jure  que  senza''spavento  vivro 
lietOf  contenta. 

Vous  estes  bien  heureux  de  ce  que  vos  affaires  vont  bien  en 
Guyenne  ;  je  trouve  les  nôtres  fort  mal  icy.  Les  compagnies  sou- 
veraines sont  lasses  de  la  guerre,  les  bourgeois  enragés  contre 
les  soldats  qui,  sans  mentir,  font  de  grands  desordres,  et  la  pa- 
tience des  Parisiens  est  admirable.  Hier,  ce  peu  que  nous  avons 
de  trouppes  venant  se  camper  vers  le  faubourg  Saint-Marceau, 
quelques  soldats  étant  entrés  dans  des  jardins  pour  y  piller  des 
fruits  et  des  citrouilles,  les  bourgeois  du  faubourg  sonnèrent  le 
tocsin,  les  chargèrent  et  en  tuèrent  trente  ou  quarante.  Dès  le 
matin,  ils  avoient  tué  le  timbalier  du  comte  d'Olac  et  donné  sur 
une  partie  de  son  bagage.  Le  désespoir  du  peuple  n'est  pas 
moins  à  craindre  que  sa  légèreté.  Ilier,  S.  A.  R.  alla  au  palais 
avec  H.  le  Prince,  et  porta  la  réponse  que  le  roy  lui  a  envoyée 
sur  la  seconde  instance  qu'elle  avoit  faite  pour  des  passeports. 
Jamais  la  Cour  ne  fut  plus  ûère  ;  car  après  avoir  renvoyé  à  M.  le 
Prince  sa  lettre  sans  la  lire,  comme  la  lettre  d'un  criminel,  le 
Roy  traitte  dans  sa  réponse  M.  le  duc  d'Orléans  d'Auonu)  de 
pocOf  de  simple  et  d'idiot,  et  H.  le  Prince  de  scélérat  ;  enfin 
guerra^  guerra.  Cependant  je  ne  veoy  pas  comme  nous  ferons,  si 
le  duc  de  Lorraine  n'agit  de  bonne  foy.  Le  Parlement  délibère 
demain  sur  la  lettre  du  Roy.  On  gagna  la  journée  de  samedi  en 
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disant  qu'il  étoit  nécesMiire  de  faire  scavoir  la  rëpooaa de  )a  Conr 
à  la  Chambre  des  comptes  et  à  lu  Cour  des  aides^  deyanl  qu'dks 
délibérassent  sur  leurs  translations.  On  y  alla  et  on  obtint  une 
remise  jusques  &  mardi.  Mais  il  est  certain  que  la  Chambre  des 
comptes  obéira  et  ira  à  Ponthoiae.  C*est  Tesprit  de  la  compa* 
gnie.  La  Cour  des  aides  fera  peut-estre  le  mesme  pas«  ou  du 
moins  les  conclusions  des  gents  du  Roy  seront  suÎTÎes,  qui  Tont 
à  trouver  un  tempéramment  entre  Tobéissance  et  la  désobéis* 
sance;  scavoir«de  faire  de  très-humbles  remonstranoes  au  Roy 
et  de  demeurer  icy  sons  faire  aucun  acte  de  juge  ;  cnfln  s'inter* 
dire  soy-mème.  Apparemment  demain  on  pourra  arrester  dans 
le  Parlement  de  faire  très-humbles  rcmonstrances  au  Roy,  et  de 
le  prier  do  retourner  à  Paris  ;  mais  la  Cour,  qui  est  pleine  de 
fierté,  refusera  d'ouyr  les  députés.  On  envoia  hier  le  baron  de 
Verderonne  au  duc  de  Lorraine,  qui  est  à  Cesane  en  Brie»  à  S4 
lieues  d*icy,  pour  le  prier  d'avancer  soiu  la  promesse  qu'on  iuy 
fait  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  Iuy.  Du  Montet,  qui  est 
auprès  de  Iuy,  mande  qii*il  est  assea  bien  disposé,  mais  je  n'y 
comprons  rien«  Les  courriers  vont  et  tiennent  et  passent  libre* 
ment  par  l'armée  du  Roy  sans  qu'on  les  y  arreste.  La  Boulaye, 
son  capitaine  des  gardes,  ayant  été  pris  et  mené  au  mareschal 
de  Thurennc,  il  Iuy  a  donné  permission  de  venir  icy;  que  veut 
dire  tout  cela  ?  Qui  po(tsî  mpere  captai.  Mon  cher  maiatrei  je 
TOUS  avnis  bien  mandé  que  les  négociations  perdroient  tout,  et 
c*est  une  chose  éli*ange  que  les  traittés  ayant  été  si  advancés  et 
prosis  à  être  conclus,  rinicrcst  do  quelques  particuliers  pour 
avoir  cent  mille  escnsde  plus  ou  de  moins,  ait  tout  fait  rompra, 
et  que  pour  cela  il  faille  que  8 .  A.  expose  sa  vie,  sa  fortune,  et 
celle  de  (outs  ses  serviteurs.  Si  les  ttx)upes  que  les  Espagnols 
envoient  pt^f  le  duc  de  Lorraine  à  S.  A.,  et  qui  font  36  esca- 
drons de  cavalerie  et  6  bataillons  d'infanterie,  c'est*à-dfre  en- 
viron 0  mille  hommes,  peuvent  joindre  nos  pauvres  trouppetles, 
et  lo.  Varsovie  sur  le  tout  il  faut  que  S.  A.  mette  \t  eu  sur  la 


«elle»  ou  U  peug  TauI  bl«?om^ptohiMrl^  plut  bM^oasbHpaicK'  qi|'U 
se  pourra  dans  la  panier,  6(  nous  la  maitvo  aqy  l|i  t^a^i  0^ 
cbaniep  après  comme  on  disoit  autrefois  da  la  Ifiguai  les  gens 
do  la  Fronde  ont  ckié  au  lict.  Cela  est  un  peu  de  njauvaiso 
odeur,  mais  durant  les  guerres  civiles  on  est  sujet  à  beaucoup 
d'incommodités.  Aujourd'hui*  ou  Monrond  est  secouru  pu  il  es^ 
rendu  selon  la  capitulation.  Il  est  dii  heures  du  soir,  et  jp  vipns 
do  quitter  &  A.  qui  n'en  ayoit  point  de  apuyelles.  Par  (es 
lettres  du  29  du  passé,  de  Nevers,  on  attendoit  de  moment  en 
moment  TefTat  du  secours.  M.  de  Bussy  ayoit  voulu  meper  toute 
la  qoblessedu  pays^mais  les  principaux  a?oieqt  refusé  d'y  aller. 
Par  des  lettres  du  38  de  Berri,  écrittes  à  M,  de  Blnnfossé,  1a 
noblesse  qui  étoit  allée  au  secours  de  Palluau  et  un  certain  ré- 
giment de  Ris  avoieot  été  taillés  en  pièces^  près  de  Cbarenton, 
à  deux  lieues  de  Monrond»  par  M.  de  Briolles,  quantité  de  nobles 
pris  ;  mais  on  ne  parloit  pas  que  la  place  fut  secourue.  On  dit 
que  M.  de  Miossans  ^t  Palluau  seront  maresphaux  de  France. 
Je  suis  à  vous  de  tout  mon  coBur* 


IS.r-4  PqvU  le  B  fiei0pimf>rB\6S2, 

Le  dernier  courrier  ne-  m'apporta  point  de  yoe  nouvelles,  et 
vous  entes  grand  tort  après  m'avoir  mis  en  peine  en  m'écrivant 
la  maladie  de  Madame  la  Princesse,  de  ne  m'en  ostor  point  en 
ne  mandant  sa  guérison.  J'en  fus  un  peu  en  colère  et  eeU  fut 
cause  que  je  ne  vous  écrivis  point  jeudi  dernier.  Je  ne  sçay  pas 
ei  le  courrier  qui  arriva  hier  aura  apporté  queiquespuneade  vos 
lettres  pour  noy,  car  M.  Caillot  n'est  pas  icy  et  on  tuy  a  porté 
votre  pacquet  è  l'armée  où  il  est  avec  8.  A.  6i  vous  devenés  pa- 
resseux je  le  deviendray  de  mon  costé,  car  il  a'i  a  personne  au 
monde  qui  se  laisse  tant  conduire  par  l'exemple  de  ses  amis. 
Désormais,  il  faut  que  vous  m'adressiés  par  une  autre  voye  les 
lettres  que  vous  m'écriffés  ;  car  îe  les  necofreia  trop  tardai  peut- 
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être  ue  les  recevrois-je  pas.  Je  recommenceray  à  tous  écrire 
par  la  yoye  de  M.  de  Brusse  (?)  et  je  m'en  senriray  tant  que  S.  A. 
sera  en  campagne.  Jeudi  dernier,  elle  partit  à  onze  heures  du 
soir  sur  Fadvis  quelle  eut  que  le  mareschal  de  Thurennes  8*es- 
toit  advancé  jusques  à  Villeneufve-Saint-Georges,  et  fit  marcher 
SCS  trouppes  toute  la  nuit  afin  d'aller  joindre  le  duc  de  Lorraine 
qui  étoit  à  Haugiron.  Vendredi  au  matin,  M.  le  Prince  retourna 
avec  le  duc  de  Lorraine  pour  conférer  avec  S.  A.  R.  qui  donna 
à  dîner  à  ce  prince  de  Lorraine.  Après  diner  on  envoia  quérir 
M.  de  Chasteauneuf  qui  joignit  une  lettre  à- celle  que  le  duc  de 
Lorraine  écrivoit  à  la  reyne  par  laquelle  il  luy  mandoit  qu'il 
avoit  amené  à  M.  le  prince  des  trouppes»  comme  il  y  étoit  obligé 
par  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  aux  Espagnols.  Que  si  S.  M. 
vouloit  faire  une  bonne  paix,  il  s'ofTroit  pour  médiateur.  De  sus- 
pensions d'armes,  cependant,  il  n'en  parloit  point  ni  de  trefve, 
comme  on  vous  le  pourra  peut-estre  mander.  Sur  les  six  heures  du 
soir,  le  mesme  jour,  il  monta  à  cheval  au  palais  d'Orléans  pour 
aller  vcoir  Mademoiselle.  Mais  il  la  rencontra  vis-à-vis  de  la 
porte  de  Saint-fiermain  qui  vcnoit  à  Luxembourg  par  ordre  de 
S.  A,  R.  avec  mesdames  de  Fiesque,  de  Bonnelle  et  de  Fronte- 
nac. Je  fus  témoing  de  l'entrevue,  car  j'étois  dans  le  premier 
caresse  de  Mademoiselle.  Je  vous  advque  que  je  n'ay  jamais  rien 
veu  de  si  fou.  Le  duc  de  Lorraine  se  précipite  de  son  cheval,  et 
se  mit  à  genoux  au  milieu  de  la  rue  devant  la  portière  de  son 
caresse»  et  luy  dit  :  c  Ile  bien,  Mademoiselle,  voiez  ce  traistre,  ce 
desloial,  ce  lasche,  ce  perfide  qui  se  jette  à  vos  pieds  et  qui 
vous  demande  grâce.  »  Mademoiselle  le  salua,  il  se  couchoit  par 
terre,etilcrioitau  cocher  :  «  Passe-moy  sur  le  corps,  si  elle  ne 
me  pardonne.  »  Mademoiselle  le  fit  monter  dans  son  carosse  et 
M.  le  Prince  aussi,  et  les  conduisit  jusques  hors  de  la  porte  de 
Saint-Bernard.  Devant  que  de  partir,  il  fit  encore  une  plaisante- 
rie à  sa  mode,  et  demanda  à  Madame  de  Frontenac  dont  il  fait 
ramoureux,  si  elle  luy  commandoit  de  combattre  et  qu'il  le 
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feroiL  On  n'eut  pas  depuis  à  luy  faire  ce  commandement.  Les 
princes  partirent  et  achevèrent  le  reste  de  la  nuict  de  faire  pas- 
ser les  troupes  de  S.  A.  R.  et  de  M.  le  Prince  qui  sont  plus 
nombreuses  que  Ton  ne  croiroit,  car  il  s'est  trouvé  au  passage 
de  la  rivière  4,000  deux  cents  hommes  de  combat;  deux 
mille  volontaires  de  Paris  qui  ont  suivi  M.  de  Beaufort  les  for- 
tifient encore  et  joinctes  à  celles  du  duc  de  Lorraine  et  de  Vir- 
tenberg,  elles  sont  de  seize  mille  combattants.  Hien  après  que 
H.  le  Prince  eut  observé  la  situation  du  camp  de  M.  de  Thu- 
rennes,  posté  sur  la  hauteur  de  Villeneufve-Saint-Georges  et 
qui  a  au  pied  la  rivière  dlerre,  il  jugea  qu*il  étoit  impossible 
de  l'attaquer  de  ce  côté  là  ;  c'est  pourquoy  après  avoir  laissé 
les  bagages  de  son  armée  en  dera  de  la  rivière  avec  quelque 
gendarmerie  et  60  fantassins  pour  empescher  que  les  enne- 
mis ne  peussent  faire  un  pont  sur  la  rivière,  par  le  moyen  du- 
quel ils  pourroient  étendre  leurs  cartiers  de  fourrages;  il  fit  pas- 
ser par  bateaux  sa  cavalerie  et  le  reste  de  son  infanterie,  afin  de 
Taller  poster  entre  Lagny  et  le  mareschal  de  Thurennes,  pour 
Tobligcr  au  combat  par  la  nécessité  des  vivres.  Ce  matin,  on 
avoit  dit  à  M.  que  le  mareschal  avoit  décampé  la  nuict,  et  qu*à 
dix  heures  du  matin  M.  le  Prince  s'étoit  mis  à  ses  trousses  ; 
mais  présentement,  on  dit  qu'il  est  encore  dans  son  poste,  et 
sur  les  six  heures  du  soir,  quelques  4  à  5  cents  cavaliers  des 
ennemis  qui  sont  à  Corbeil  avec  quelques  autres  de  Tarmée  du 
mareschal,  qui  sont  passés  plus  haut  dans  quelques  bateaux, 
ont  poussé  les  bagages.  Il  y  a  eu  un  petit  combat.  D'abord  la 
yaletaille  a  gagné  la  porte  de  Saint-Bernard  ;  des  bourgeois  vo- 
lontaires sont  sortis  et  ont  soutenu  les  nostres,  de  sorte  que  le 
combat  n'a  pas  duré  beaucoup  de  part  et  d'autre.  Il  y  a  eu 
quinze  ou  seize  hommes  de  tués  :  les  ennemis  ont  pris  dix  ou 
douze  chevaux,  et  les  nostres  ont  fait  quinze  ou  vingt  prison- 
niers, c'est-à-dire  chou  pour  diou,  en  bon  proverbe.  Le  baron 
de  Neufri,  corvette  des  chevaux-légers  de  feu  M.  de  Valois,  y  a 
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receu  un  coup  de  marteau  d'arme  sur  !#  teatot  bri  dangwan . 
J'en  auia  fiche,  car  il  eat  de  mes  amia  et  fort  bpa?e.  I«ea  anna- 
mis  ont  présentement  im  passage  sur  la  Seine  et  Nt  le  Prinee 
qui  pensoit  y  avoir  pré?eu  n'a  pas  ëté  trop  bien  aerfi.  A  voua 
dire  la  chose  franchement,  je  ne  doute  point  qu'il  n'en  soit  fort 
en  colère  \  car  s'il  presse  le  mareschal  du  oostë  ou  il  a  passé» 
le  mareschal  repassera  à  la  faveur  du  pont  dont  il  a'eat  salai.  Ce 
qui  est  de  fascheux,  c'est  que  les  ennemis  sont  entre  M,  le 
Prince  et  Paris,  et  les  bagages  auront  peine  à  passer  è  l'armée. 
Demain  nous  sçaurons  quelque  nouvelle  d'importance,  et  il  est 
de  la  dernière  conséquence  que  Ton  fasse  quelque  chose  pour 
désabuser  le  peuple  dont  la  plupart  se  dcffie  (je  no  sçay  si  c'est 
à  tort)  du  duc  de  Lorraine  et  do  quelque  traitté  secret.  Le  viUin 
est  encore  à  Sedan.  Handés-moy  je  vous  prie,  si  vous  avéa  receu 
la  procuration  que  je  vous  ai  envoyée  par  M.  Cochet  et  ce  que 
IL  de  Brequigny  et  vous  avez  fait  de  la  grosse  de  Tobligation, 
et  si  on  l'a  donnée  à  madame  Tarangues.  J'en  suis  en  peine. 
Continués-moy  l'honneur  de  votre  amitié  et  croyez  que  je 
suis  tout  à  vous,  encore  que  vous  soyez  pa^sseux.  Adieu.  *— 
Il  est  dix  heures  du  soir,  et  il  n'i  a  peint  d'autres  nouvelles  à 
Luxembourg.  Vous  avez  sccu  comme  M.  le  cliancelier  après  a'ostre 
mis  h  la  teste  de  ce  parti,  s'en  est  fui  incognito  et  s'est  retiré  à 
la  Cour  vcstu  de  rouge  et  avec  des  bottes  doublées  de  satin  noir. 
Action  digne  de  luy. 

A  PariSj  le  22  de  septembre  16S2. 

{Vay.  les  Hémoires  de  I^net,  édit,  de  M,  A*  ChampolUon, 
p.  575,  et  Portereuilles  mss.  vol.  ix.) 


A  Paru,  le  25  de  eepiembre  16S2. 
[Voy.  id.  p.  577.) 
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19.  «  A  Parts,  leTQ  de  i«p(«m5re1652. 

Je  tovm  manday,  par  ma  dernière  lettre,  le  petit  démeelé  que 
IL  le  Prince  avoit  eu  areo  H.  le  duc  d'Orléans,  et  le  chagrin  que 
8.  A.  A.  avoit  eu  d'avoir  donné  quelque  sujet  à  M«  le  Prince  do 
88  plaindre.  Vous  allez  apprendre  par  cette  lettre  que  ce  n'estoit 
pas  un  emportement,  mais  au  contraire,  qu*il  étoit  nécessaire 
d'éclater  encore  davantage.  La  nuict  de  mardi  dernier,  un  parti 
que  M.  de  Beaufort  avoit  envoie  à  la  guerre,  trouva  prés  d'Es- 
pînay  deux  hommes  que  Tabbé  Fouquet  avoit  dépeschez  de 
Paris  à  la  Cour.  L'un  d'eux,  qui  étoit  valet  de  chambre  de  l'abbé, 
voulut  mettre  la  main  au  pistolet,  mais  il  fut  prévenu  par  un 
coup  de  mousqueton  dont  il  fut  tué  sur  la  place.  L'autre  fut  pris 
cl  fouillé;  on  luy  trouva  une  lettre  que  l'abbé  Fouquet  écrivoit 
à  M.  Le  Tcllier.  D'abord  il  s'écria  que  c'éloit  pour  le  service  de 
S.  A.  R.  qu'il  alloit  en  cour;  mais  lorsqu'il  entendit  que  le 
commandant  dit  à  quelques  cavaliers  qu'on  le  menât  à  M.  de 
Beaufort,  il  se  jetla  à  genoux  et  pria  qu'on  le  conduisist  à  tout 
autre  qu'à  luy;  qu'il  donneroit  mille  pistolles  si  on  lui  vouloit 
rendre  sa  lettre  et  sa  liberté.  Cela  fut  cause  que  le  commandant 
donna  ordre  plus  exprès  de  le  mener  en  diligence  è  M.  de  Beau- 
fort,  qui,  après  l'avoir  interrogé,  lut  le  contenu  de  la  lettre,  en 
prit  bonne  copte,  et  porta  l'original  à  M.  le  Prince.  M.  de  Beau- 
fort  m'en  a  donné  une  copie  que  j'ay  portée  à  une  personne  de 
qualité  qui  est  seure;  si  on  me  la  renvoyé  avant  que  je  ferme 
mon  pacquet,  je  vous  en  feray  part;  en  attendant,  je  vous  en 
dire  les  beaux  endroits  qui  vous  feront  voir  que  je  n'avois  pas 
de  trop  mauvaise?  lunettes,  quand  je  vous  mandois  il  y  a  quel- 
que temi)s  que  je  déplorois  la  conduitte  du  party,  et  que  je  pen- 
901s  que  la  Betne  avoit  desgenls  qui  agissoient  pour  son  service 
auprî*  de  M.  le  Prinrx;,  au  lieu  qu'il  dcvoit  en  avoir  près  de 
S>  M.  qui  agis^iiU  pour  luy.  Ot  abbé  mandoit  que  M.  le  prince 
avoit  promis  de  ^•enir  icy  dès  le  Iwndy,  mais  qu'ayant  appris  que 
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M.  de  Thnrenne  avoit  envoie  aa  foorage  deux  inille  die?auz,  9 
était  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre  ;  qoe  beaucoop  de  boar- 
geois  ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux,  Tétoîeni  venus  irooTer 
le  mardi  matin  au  Palais-Royal,  quils  avoient  eu  bien  de  b  joie 
de  le  veoir,  qu'ils  luy  avoient  demandé  ce  qu'ik  aroient  à  faire, 
dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au  palais  d'Orléans  etd*ex- 
citer  la  sédition  ;  mais  qu*il  avoit  creu  qu'il  étoit  plus  à  prc^ios 
d'attendre  les  hommes  de  main  que  l'on  vouloit  mettre  à  leur 
teste  ;  quil  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  ;  c'est  pourquoi 
il  dépeschoit  en  diligence,  afin  qu'on  les  envoyât  proroptement; 
que  M.  le  mareschal  d'Estampes  étant  venu  à  l'assemblée,  on 
l'avoit  obligé  de  prendre  du  papier,  ce  qui  avoit  fort  embar- 
rassé M.  d'Orléans  ;  qu'il  avoit  dit  au  mareschal  qu'il  en  verroit 
bien  d'autres  ;  que  le  mareschal  luy  avoit  répondu  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  faire  de  rodomontades,  mais  qu'il  falloit  faire  la  paix; 
que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  souhaitté  de  le  voir;  qu'il  avoit 
été  une  heure  avec  luy,  que  S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne  * 
désiroit  rien  pour  eWe,  mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour 
ses  trouppes;  qu'il  liiy  avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promit 'de 
les  maintenir,  sans  doute  on  les  réformeroit;  que  M.  d'Orléans 
avoit  repondu  que  poiirveu  que  l'on  en  réformât  d'autres  aupa- 
ravant les  siennes,  ilyconscntiroit;  qu'il  désiroit  sortir  honnes- 
tement  de  cette  affaire,  et  que  le  Parlement  fût  satisfait  de  luy. 
Qu'il  ne  vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  cardinal  - 
Mazarin,  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  le 
cardinal  par  une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure 
et  phis  avantageuse  pour  luy,  et  faire  casser  tous  les  arrests  du 
Parlement.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  ne  vouloit  pas  aussi  que 
dans  l'amnistie  il  fût  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris, 
et  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vérifi- 
cation, trouveroit  moyen  de  l'en  faire  sortir  adroittement  ;  que 
M.  de  Rohan  étoit  du  mesme  advis;  que  Ton  aband<innoit  La 
Rochelle  et  la  Cour  des  aides  ;  que  Ton  demandoit  quelque  ar- 
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gent  pour  Gerzé  et  la  démolition  de  Taitlebourg;  mais  que 
iTayant  aucun  ordre  pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  pro- 
meitroit  rien  ;  que  MM.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  par- 
tir pour  aller  porter  ces  propositions  à  M.  le  Prince  et  proposer 
une  trefye  ;  et  en  cas  que  M.  le  Prince  ne  voulut  pas  agréer  ces 
articles,  M.  Goulas  luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et 
traicteroit  sans  luy;  que  quelques  advis  du  cardinal  de  Rets 
étoient  venus  à  rassemblée  du  Palais-Royal,  appellée  par  ceux 
de  rUnion  rassemblée  des  Testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le 
mettre  (ledit  cardinal)  à  leur  teste,  qu'il  avoit  creu  qu'il  ne  fal- 
loit pas  faire,  mais  se  servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu'à  cet 
effet  il  feroit  avec  luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brus, 
selles  avoit  donné  sa  démission  de  prevost  des  marchands  et 
s'en  étoit  repenti  deux  heures  après;  et  que  M.  de  Chavigny 
avoit  dit  à  M.  d'Orléans  :  puisqu'il  se  défait  de  sa  charge  sans 
VOUS  en  parler,  parlez  luy  en  sans  le  restablir;  que  M.  de  Cha- 
yignyfaisoit  espérer  que  pour  quelque  somme  d*argent  M;  d'Or- 
léans feroit  consentir  Louvieres  à  sedefTairede  son  gouvernement 
de  la  Bastille,  et  qu'après,  Brusselles  seroit  aisé  à  accabler; 
qu'on  luy  envoyât  force  placards  imprimés,  parce  qu*il  en  avoit 
besoing,  et  les  hommes  de  commandement  que  l'on  désiroit 
mettre  à  la  teste  des  bourgeois.  Voilà  à  peu  près  Textrait  de  la 
lettre;  jugez  si  elle  doit  surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute 
cette  conférence  avoit  été  faite  à  son  insceu,  que  M.  le  duc 
d*Orloans,  ni  MM.  de  Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  ne  l'en 
avoient  point  averti.  S.  A.,  revenant  du  camp,  alla  descendre 
chez  M.  de  Chavigny  et  luy  fit  veoir  la  lettre,  ne  faisant  pas  sem* 
blant  d'i  adjouter  foy.  Touts  vilains  cas  se  renient  :  Monsieur 
dit  que  Fouquet  a  menty^  les  autres  disent  la  mesme  chose  ; 
cependant  on  ramasse  des  circonstances  qui  font  juger  du  con- 
traire. MM.  de  Rolian  et  de  Chavigny  allèrent  pour  proposer  la 
trefve,  et  M.  d'Orléans  refusa  à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de 
Brusselle  dans  sa  charge,  et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à 
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M.  ric  Tltiircnne  avoil  envoie  au  fourage  dcu\  mille  clievaiii,*i 
diail  sorli  <le  son  camp  pour  les  suivre  ;  que  beaucoup  de  bour- 
geois synin  du  papiei'  à  leurs  chapeaux,  l'ctoient  venus  trouver 
le  mardi  malin  au  Palais-ltojal,  qu'ils  avoienl  eu  bien  de  la  joie 
de  le  veoir,  qu'ils  luy  avoieat  demandi!  ce  qu'ils  avoient  &  fi 
dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au  palaisd'Orlëans  eld' 
citer  la  sédition  :  mais  qu'il  nroit  creu  qu'il  étolt  plus  à 
d'attendre  les  hommes  de  main  que  l'on  vouloît  mettre  1 
teste  ;  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  â  perdre  ;  c'est  p 
il  di'pesclioit  en  diligence,  afin  qu'on  les  envoyât  prompt 
que  M.  le  marescbal  d'Estampes  étant  venu  à  l'ass 
l'avoit  obligé  de  prendre  du  papier,  «eqni  avoit  f 
raasé  M.  d'Orléans;  qu'il  avoit  dit  au  ruresclial  qu'il  enT 
bien  d'autres  ;  que  le  maresehal  It'T  nvnil  répondu  qu'il  i 
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avoit  répondu  que  pourveu  que  l'on  iti 
ravant  les  siennes,  ilyconsentiroit;  qu'il 
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M.  de  Thurenne  avoit  envoie  au  fourage  deux  mille  che?aux,  il 
était  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre  ;  que  beaucoup  de  bour- 
geois ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux,  l^étoient  venus  -trouver 
le  mardi  matin  au  Palais-Royal,  qu'ils  avoient  eu  bien  de  la  joie 
de  le  veoir,  qu'ils  luy  avoient  demandé  ce  qu'ils  avoient  à  faire, 
dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au  palais  d'Qrléans  et  d'ex- 
citer la  sédition  ;  mais  qu'il  avoit  creu  qu'il  étoit  plus  à  propos 
d'attendre  les  hommes  de  main  que  l'on  vouloit  mettre  à  leur 
teste  ;  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  ;  c'est  pourquoi 
il  dépeschoit  en  diligence,  afin  qu'on  les  envoyât  promptement; 
que  M.  le  mareschal  d'Estampes  étant  venu  à  l'assemblée,  on 
l'avoit  obligé  de  prendre  du  papier,  ce  qui  avoit  fort  embar- 
rassé M.  d'Orléans  ;  qu'il  avoit  dit  au  mareschal  qu'il  en  verroit 
bien  d*autres;  que  le  mareschal  luy  avoit  répondu  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  faire  de  rodomontades,  mais  qu'il  falloit  faire  la  paix  ; 
que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  souhaitté  de  le  voir;  qu'il  avoit 
été  une  heure  avec  luy,  que  S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne 
désiroit  rien  pour  elle,  mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour 
ses  trouppes;  qu'il  luy  avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promit  de 
les  maintenir,  sans  doute  on  les  réformeroit;  que  M.  d'Orléans 
avoit  répondu  que  pourveu  que  l'on  en  réformât  d'autres  aupa- 
ravant les  siennes,  ilyconsentiroit;  qu'il  désiroit  sortir  honnes- 
tement  de  cette  affaire,  et  que  le  Parlement  fût  satisfait  de  luy. 
Qu'il  ne  vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  cardinal 
Mazarin,  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  le 
cardinal  par  une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure 
et  plus  avantageuse  pour  luy,  et  faire  casser  tous  les  arrests  du 
Parlement.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  ne  vouloit  pas  aussi  que 
dans  l'amnistie  il  fût  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris, 
et  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vérifi- 
cation, trouveroit  moyen  de  l'en  faire  sortir  adroittement  ;  que 
M.  de  Rohan  étoit  du  mesme  advis;  que  l'on  aband<innoit  La 
Rochelle  et  la  Cour  des  aides  ;  que  Ton  demandoit  quelque  ar- 
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gent  pour  Gerzé  et  la  démolition  de  Taitlebourg;  mais  que 
iTayant  aucun  ordre  pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  pro- 
metlroit  rien  ;  que  MM.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  par- 
tir pour  aller  porter  ces  propositions  à  M.  le  Prince  et  proposer 
une  trefre  ;  et  en  cas  que  M.  le  Prince  ne  voulut  pas  agréer  ces 
articles,  M.  Goulas  luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et 
iraicteroit  sans  luy;  que  quelques  advisdu  cardinal  de  Rets 
étoient  venus  à  rassemblée  du  Palais-Royal,  appellée  par  ceux 
de  rUnion  rassemblée  des  Testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le 
mettre  (ledit  cardinal;  à  leur  teste,  qu'il  avoit  creu  qu*il  ne  fal- 
loit pas  faire,  mais  se  servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu*à  cet 
effet  il  feroit  avec  luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brus, 
selles  avoit  donné  sa  démission  de  prevost  des  marchands  et 
s*en  étoit  repenti  deux  heures  après;  et  que  M.  de  Chavigny 
avoit  dit  à  M.  d'Orléans  :  puisqu'il  se  défait  de  sa  charge  sans 
vous  en  parler,  parlez  luy  en  sans  le  restablir;  que  M.  de  Cha- 
vigny faisoit  espérer  que  pour  quelque  somme  d*argent  M;  d'Or- 
léans feroit  consentir  Louvieres  à  se  deffaire  de  son  gouvernement 
de  la  Bastille,  et  qn'aprè?,  Brusselles  scroit  aisé  à  accabler; 
qu'on  luy  envoyât  force  placards  imprimés,  parce  qu'il  en  avoit 
besoing,  et  les  hommes  de  commandement  que  l'on  désiroit 
mettre  à  la  teste  des  bourgeois.  Voilà  à  peu  près  l'extrait  de  la 
lettre;  jugez  si  elle  doit  surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute 
cette  conférence  avoit  été  faite  à  son  insceu,  que  M.  le  duc 
d*Orl(^ns,  ni  MM.  de  Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  ne  l'en 
avoient  point  averti.  S.  A.,  revenant  du  camp,  alla  descendre 
chez  M.  de  Chavigny  et  luy  fit  veoir  la  lettre,  ne  faisant  pas  sem* 
blant  d'i  adjouter  foy.  Touts  vilains  cas  se  renient  :  Monsieur 
dit  que  Fouquet  a  menty^  les  autres  disent  la  mesme  chose  ; 
cependant  on  ramasse  des  circonstances  qui  font  juger  du  con- 
traire. MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny  allèrent  pour  proposer  la 
trefve,  et  M.  d'Orléans  refusa  à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de 
Brusselle  dans  sa  charge,  et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à 
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M.  de  Thurenne  avoit  envoie  au  fourage  deux  mille  chevaux,  il 
était  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre  ;  que  beaucoup  de  bour- 
geois ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux,  Tétoient  venus  trouver 
le  mardi  matin  au  Palais-Royal,  qu'ils  avoient  eu  bien  de  la  joie 
de  le  vcoir,  qu'ils  luy  avoient  demandé  ce  qu'ils  avoient  à  faire, 
dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au  palais  d'Qrléans  et  d'ex- 
citer la  sédition  ;  mais  qu'il  avoit  creu  qu'il  étoit  plus  à  propos 
d'attendre  les  hommes  de  main  que  l'on  vouloit  mettre  à  leur 
teste  ;  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  ;  c'est  pourquoi 
il  dépeschoit  en  diligence,  afin  qu'on  les  envoyât  promptcment; 
que  M.  le  mareschal  d'Estampes  étant  venu  à  l'assemblée,  on 
l'avoit  obligé  de  prendre  du  papier,  ce  qui  avoit  fort  embar- 
rassé M.  d*Orléans  ;  qu'il  avoit  dit  au  mareschal  qu'il  en  verroit 
bien  d*autre$;  que  le  mareschal  luy  avoit  répondu  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  faire  de  rodomontades,  mais  qu'il  falloit  faire  la  paix; 
que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  souhaitté  de  le  voir;  qu'il  avoit 
été  une  heure  avec  luy,  que  S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne 
désiroit  rien  pour  elle,  mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour 
ses  trouppes;  qu'il  luy  avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promit  de 
les  maintenir,  sans  doute  on  les  réformeroit  ;  que  M.  d'Orléans 
avoit  répondu  que  pourveu  que  l'on  en  réformât  d'autres  aupa- 
ravant les  siennes,  ilyconsentiroit;  qu'il  désiroit  sortir  honnes- 
tement  de  cette  afTaire,  et  que  le  Parlement  fût  satisfait  de  luy. 
Qu'il  ne  vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  cardinal 
Mazarin,  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  le 
cardinal  par  une  déclaration  particuhère  qui  seroit  plus  seure 
et  plus  avantageuse  pour  luy,  et  faire  casser  tous  les  arrests  du 
Parlement.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  ne  vouloit  pas  aussi  que 
dans  l'amnistie  il  fût  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris, 
et  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vérifi- 
cation, trouveroit  moyen  de  l'en  faire  sortir  adroittement  ;  que 
M.  de  Rohan  étoit  du  mesme  advis;  que  l'on  abandonnoit  La 
Rochelle  et  la  Cour  des  aides  ;  que  l'on  demandoit  quelque  ar- 
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gent  pour  Gerzé  et  la  démolition  de  Taitlebourg;  mais  que 
if  ayant  aucun  ordre  pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  pro- 
metlroit  rien  ;  que  MM.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  par- 
tir pour  aller  porter  ces  propositions  à  M.  le  Prince  et  proposer 
une  trefve  ;  et  en  cas  que  M.  le  Prince  ne  voulut  pas  agréer  ces 
articles,  M.  Goulas  luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et 
traicteroit  sans  luy;  que  quelques  advisdu  cardinal  de  Rets 
étoient  venus  à  rassemblée  du  Palais-Royal,  appellée  par  ceux 
de  rUnion  rassemblée  des  Testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le 
mettre  (ledit  cardinal;  à  leur  teste,  qu*il  avoit  creu  qu*il  ne  fal- 
loit pas  faire,  mais  se  servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu'à  cet 
effet  il  feroit  avec  luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brus, 
selles  avoit  donné  sa  démission  de  prevost  des  marchands  et 
8*en  étoit  repenti  deux  heures  après;  et  que  M.  de  Chavigny 
avoit  dit  à  M.  d'Orléans  :  puisqu'il  se  défait  de  sa  charge  sans 
vous  en  parler,  parlez  luy  en  sans  le  restablir;  que  M.  de  Cha- 
vigny faisoit  espérer  que  pour  quelque  somme  d*argent  M:  d'Or- 
léans feroit  consentir  Louvieres  à  sedeffairede  son  gouvernement 
de  la  Bastille,  et  qu'aprè9,  Brusselles  scroit  aisé  à  accabler; 
qu'on  luy  envoyât  force  placards  imprimés,  parce  qu*il  en  avoit 
besoing,  et  les  hommes  de  commandement  que  l'on  dcsiroit 
mettre  à  la  teste  des  bourgeois.  Voilà  à  peu  près  l'extrait  de  la 
lettre;  jugez  si  elle  doit  surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute 
cette  conférence  avoit  été  faite  à  son  insceu,  que  M.  le  duc 
d*Orléans,  ni  MM.  de  Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  ne  l'en 
avoient  point  averti.  S.  A.,  revenant  du  camp,  alla  descendre 
chez  M.  de  Chavigny  et  luy  fit  veoir  la  lettre,  ne  faisant  pas  sem* 
blant  d'i  adjouter  foy.  Touts  vilains  cas  se  renient  :  Monsieur 
dit  que  Fouquet  a  menty,  les  autres  disent  la  mesme  chose  ; 
cependant  on  ramasse  des  circonstances  qui  font  juger  du  con- 
traire. MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny  allèrent  pour  proposer  la 
trefve,  et  M.  d*Orléans  refusa  à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de 
Brusselle  dans  sa  charge,  et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à 
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M.  de  Thurenne  avoît  envoie  au  fourage  deux  mille  chevaux,  il 
étail  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre  ;  que  beaucoup  de  bour- 
geois ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux,  Tétoient  venus  trouver 
le  mardi  malin  au  Palais-Royal,  qu'ils  avoient  eu  bien  de  la  joie 
de  le  veoir,  qu'ils  luy  avoient  demandé  ce  qu'ils  avoient  à  faire, 
dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au  palais  d*Qrléans  et  d'ex- 
citer la  sédition  ;  mais  qu'il  avoit  creu  qu'il  étoit  plus  à  propos 
d'attendre  les  hommes  de  main  que  l'on  vouloit  mettre  à  leur 
teste  ;  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  ;  c'est  pourquoi 
il  dépeschoit  en  diligence,  aûn  qu'on  les  envoyât  promptement; 
que  M.  le  mareschal  d'Estampes  étant  venu  à  l'assemblée,  on 
Tavoit  obligé  de  prendre  du  papier,  ce  qui  avoit  fort  embar- 
rassé M.  d*Orlëans  ;  qu'il  avoit  dit  au  mareschal  qu'il  en  verroit 
bien  d*autres;  que  le  mareschal  luy  avoit  répondu  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  faire  de  rodomontades,  mais  qu'il  falloit  faire  la  paix; 
que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  souhaitté  de  le  voir;  qu'il  avoit 
été  une  heure  avec  luy,  que  S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne 
désiroit  rien  pour  elle,  mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour 
ses  trouppes;  qu'il  Iny  avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promit  de 
les  maintenir,  sans  doute  on  les  réformeroit;  que  M.  d*Orléans 
avoit  répondu  que  pourveu  que  l'on  en  réformât  d'autres  aupa- 
ravant les  siennes,  ilyconsentiroit;  qu'il  désiroit  sortir  honnes- 
tement  de  cette  affaire,  et  que  le  Parlement  fût  satisfait  de  luy. 
Qu'il  ne  vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  cardinal 
Mazarin,  que  M.  de  Ghavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justiGer  le 
cardinal  par  une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure 
et  plus  avantageuse  pour  luy,  et  faire  casser  tous  les  arrests  du 
Parlement.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  ne  vouloit  pas  aussi  que 
dans  l'amnistie  il  fût  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris, 
et  que  M.  de  Ghavigny  avoit  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vérifi- 
cation, trouveroit  moyen  de  l'en  faire  sortir  adroittement  ;  que 
M.  de  Rohan  étoit  du  mesme  advis;  que  l'on  aband<innoit  La 
Rochelle  et  la  Cour  des  aides  ;  que  Ton  demandoit  quelque  ar- 
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^  gent  pour  Gerzé  et  la  démolition  de  Taillebourg  ;  mais  que 
iTayant  aucun  ordre  pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  pro- 
metlroit  rien  ;  que  MM.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  par- 
tir pour  aller  porter  ces  propositions  à  M.  le  Prince  et  proposer 
uno  trefye  ;  et  en  cas  que  M.  le  Prince  ne  voulut  pas  agréer  ces 
articles,  M.  Goulas  luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et 
traicteroit  sans  luy;  que  quelques  advisdu  cardinal  de  Rets 
ëtoient  venus  à  rassemblée  du  Palais-Royal,  appellée  par  ceux 
de  rUnion  rassemblée  des  Testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le 
mettre  (ledit  cardinal)  à  leur  teste,  qu'il  avoit  creu  qu'il  ne  fal- 
loit pas  faire,  mais  se  servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu*à  cet 
effet  il  feroit  avec  luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brus, 
selles  avoit  donné  sa  démission  de  prevost  des  marchands  et 
s'en  étoit  repenti  deux  heures  après;  et  que  M.  de  Cbavigny 
avoit  dit  à  M.  d'Orléans  :  puisqu'il  se  défait  de  sa  charge  sans 
VOUS  en  parler,  parlez  luy  en  sans  le  restablir;  que  M.  de  Cba- 
vigny faisoit  espérer  que  pour  quelque  somme  d'argent  M;  d'Or- 
léans feroit  consentir  Louvieres  à  se  deffaire  de  son  gouvernement 
de  la  Bastille,  et  qu'après,  Brusselles  seroit  aisé  à  accabler; 
qu'on  luy  envoyât  force  placards  imprimés,  parce  qu'il  en  avoit 
besoing,  et  les  hommes  de  commandement  que  l'on  désiroit 
mettre  à  la  teste  des  bourgeois.  Voilà  à  peu  près  l'extrait  de  la 
lettre;  jugez  si  elle  doit  surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute 
cette  conférence  avoit  été  faite  à  son  insceu,  que  M.  le  duc 
d*Or]éans,  ni  MM.  de  Rohan,  de  Chaviguy  et  Goulas  ne  l'en 
avoient  point  averti.  S.  A.,  revenant  du  camp,  alla  descendre 
chez  M.  de  Chavigny  et  luy  fit  veoir  la  lettre,  ne  faisant  pas  sem* 
blant  d'i  adjouter  foy.  Touts  vilains  cas  se  renient  :  Monsieur 
dit  que  Fouquet  a  menty^  les  autres  disent  la  mesme  chose  ; 
cependant  on  ramasse  des  circonstances  qui  font  juger  du  con- 
traire. MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny  allèrent  pour  proposer  la 
trefve,  et  M.  d'Orléans  refusa  à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de 
Brusselle  dans  sa  charge,  et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à 


978  LB  CAfimn  mufomauB. 

quelques  paroles.  J'ay  ouy  dire  à  M.  le  Prince  que  S.  A.  R.  lof 
ayant  dit  sur  le  sujet  de  ce  rétablissement  qu'il  ne  connoissoit 
pas  Paris,  S.  A.  luy  proposa  d'assembler  ses  amis  et  'ses-serri- 
teurs,  pour  en  conférer  avec,  eux  ;  que  Monsieur  répliqua  ;  ee 
sont  des  emportés  ;  je  connois  mieux  Paris  que  vous  el  eux, 
et  sans  moy  vous  n*y  fussicx  pas  entré.  M.  le  Prince  répondit  i 
€  C'est  une  chose  problématique,  mais  si  vous  m'aves  donné 
Paris,  je  vous  ai  donné  15  mille  hommes  pour  vous  y  maintenir. 
— Je  vous  ay  donné  des  trouppes>  »  répliqua  Monsieur,  <  et  J*ay 
fait  venir  le  duc  de  Lorraine.  —  Vos  trouppes,  »  répondit  M.  le 
Prince,  «  sont  en  petit  nombre,  et  pour  M.  de  Lorraine,  sans 
ma  considération,  il  seroit  encore  à  Bruxelles  :  mais  je  veoy  bien 
ce  que  c'est;  on  ee  veut  séparer,  et  chacun  prendra  son  party.  » 
Et  làMlessuS)  il  sortit  de  la  galerie  de  Luxembourg,  où  il  laissa 
Monsieur,  et  trouva  dans  la  chambre  M.  de  Lorraine  avec  tous 
les  négociateurs  auxquels  il  fit  ses  plaintes,  et  dit  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  au  respect  qu'il  dcvoit  à  Monsieur,  mais  qu'il 
aimoit  mieux  tout  d*un  coup  veoir  les  choses  séparées  que  de 
languir  de  la  sorte;  qu'après,  ii  sçauroil  bien  prendre  son  parti 
ou  pour  la  paix  ou  pour  la  guerre.  M.  de  Lorraine  dit  qu'il  avoit 
raison,  et  llonsiair  (\it  fort  embarrassé  jusqu'au  soir  que 
H.  le  Prince  le  revint  veoir  à  la  prière  de  Mademoiselle  et  de  ses 
amies,  qui  s'entremirent  pour  cette  réconciliation.  Depuis  ce 
temps-là  S.  A.  R.  vient  veoir  deux  fois  le  jour  M.  le  Prince,  qui 
est  malade  et  qui  a  d^à  été  soigné  cinq  fois.  Il  n'a  point  de 
fièvre,  mais  il  a  de  grandes  douleurs  de  teste  et  particulièrement 
sur  le  soir.  S.  A.  fut  fort  étoniiée  quand  je  luy  dis  par  cœur  la 
lettre  de  Fouquet,  dans  laquelle  il  n*y  avoit  qu'un  seul  chiffre 
pour  cacher  le  nom  de  M.  le  IVinoe,  qui  étoit  M.  34.  Jamais  ii 
n'y  a  eu  un  négociatieur  aussi  impertinent.  Ces  messieurs  sont 
fort  décriés  dans  le  monde,  et  cependant  ils  font  leur  cour  à 
l'ordinaire,  comme  t'ih  n'avoient  eu  aucune  conférence.  On  a 
4oMiétfre0tpMtaiilMta8ede  s'atiroupper,  et  Momiemrftywit 


tài  Mmiibler  kt  coloneU  et  fait  résoudre  de  charger  ces  por« 
VMts  ûé  papier»  il  en  éUrit  éi  ftise  que  m'ayant  teu  passer  dans 
leé  rtleé,  il  me  fit  desfMftndHi  du  carrosse  où  J^estois  pour  me 
faire tétiir  dans  le  steti  et  me  le  dire.  Là  je  baptisay  celte  assem- 
blée rasseitiblëe  des  Toriiiiecus  du  Palais-Royal,  et  (is  pour  luy 
eompléire  quatre  couplets  de  chanson  sur-le-champ,  sur  l'air 
des  PMl9  iâuti  deBorrfeitui;  :  je  tous  les  envoyé  et  je  m'asseure 
Qu'ils  tous  feront  rire.  S;  A.,  qui  m'avoit  eUroié  quërir  avant* 
hhMr  pour  ta  divertir,  eu  rit  bien  dahs  son  lict,  et  nous  les  chan- 
taémes  en  chteur  de  musique  dans  sft  ruelle.  Aujourd'huy  je  Tay 
biisn  Mt  rire  en  luy  pariant  de  M.  le  duc  de  Bourbon,  qui  avoit 
M  fort  surpris  les  guets^  que  si  la  bokine  femme  la  C»  ti*i  eut 
mis  ordre,  il  ne  se  Ait  point  treuvéde  novice.  Nous  avoils  résolu 
qu'elle  auroit  cette  cliarge.  Le  roy  est  à  Pbnthoise,  on  croit  que 
Von  fera  approcher  quelques  compagnies  des  gardes^  afin  de 
foihienter  les  séditions,  el  pour  cela  on  a  détaché  mille  cheraux 
pour  battre  Testrade^  du  costé  de  Saint-Denis.  Le  duc  de  Lor- 
raine a  parié  fort  vigoureusement  à  Monsieur,  et  luy  a  dit  que 
devant  que  l«  mauvaise  saison  l*obligeât  à  se  retirer,  il  donne- 
roit  si  Ton  voUloit  dans  tes  retranchements  du  maresdial  de 
Thurenues^  «i  qu'il  vouloil  qu'on  luy  oouppast  le  cou  en  cas 
qu'il  be  les  fbrceat  point.  Si  S.  A^  est  bientôt  sur  pied,  et  que 
le  cœUr  en  die  au  Lorrain^  tous  en  entendrés  parier.  Sw  A.  R. 
ftura  peitac  de  consentir,  parue  que  je  ^ay  qu'on  luy  a  dit  que  si 
H.  le  Prince  avoit  qu^que  grand  avantage^  il  pousseroit  les 
dioses  bien  avant.  Les  trouppcs  d'Espagtie  avancent  devers  la 
firontière,  et  on  a  dépesché  %  Brux«Hes  à  M.  de  Fuensaldagne, 
afin  de  le  presser,  le  vsus  en  parle  comme  ayant  Teu  ce  que 
Ton  a  mandé,  et  si  les  Espagnols  font  leur  devoir,  comme  il  y  a 
apparence,  la  Cour  se  trouvera  assez  embarrassée  ;  il  ne  faut 
songer  qu'à  conserver  Paris,  où  certes  il  se  fait  de  grandes  ca- 
bales par  la  nonchalance  des  uns  et  la  mollesse  des  autres. 
On  a  loué  votre  vigueur  sur  l'affaire  de  M.  de  Gondrain  dont 
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les  amis  disent  qu'il  ne  demandoit  que  de  l'argent  pour  ses 
trouppes  et  non  pour  ses  appointements,  et  cela  en  vertu  d*ua 
ordre  de  M.  le  Prince.  Toutes  ces  cabales  déplaisent  fort  au  pa- 
tron dont  vous  avez  les  sentiments  dans  la  lettre  de  H.  de  Gui- 
taut  son  secrétaire.  Je  vous  ay  déjà  mandé  que  je  ne  vous  offrois 
rien  de  nouveau  quand  je  vous  offrois  mes  services,  puisqu'ils 
vous  sont  acquis  il  y  a  longtemps  ;  je  n*ay  que  la  mesme  chose 
à  vous  dire  ;  j'attends  vos  réponses  sur  la  lettre  que  je  vous  ay 
écritte  comme  vous  avez  désiré,  et  sur  la  consultation  de  Cou* 
turier.  Je  ne  sçay  pas  asseurément  si  M.  de  Chalons  est  mort  ; 
quelques-uns  en  doutent;  mais  pour  H.  de  La  RochefoucaùU, 
ce  soir  chez  Mademoiselle,  il  me  dit  qu*il  n*avoit  point  envoie  de 
procuration  à  madame  de  Longueville,  pour  dire  qu*il  ne  vou- 
loit  point  du  prieuré  que  Ton  a  donné  à  M.  de  Vert  Je  suis  bien 
aise  que  vous  fassiez  part  de  mes  lettres  à  M.  de  Harchin  et  à 
madame  de  TourviDe  ;  ce  sont  des  personnes  que  j'honore  infi- 
niment ;  mais  parce  que  je  vous  écris  franchement  et  en  ami,  je 
souhaitte  fort  qu'elles  ne  tombent  point  en  d'autres  mains.  Je 
vous  avois  prié  de  faire  une  liasse  afin  que  quelque  jour  elles 
me  puissent  soulager  la  mémoire,  dans  le  dessein  que  j'ay  de 
mettre  par  écrit  quelques  choses  de  touts  ces  partis  ;  si  vous 
n*en  voulez  pas  prendre  la  peine,  envoiez-les  du  moins  à  l'assem 
bice  des  papetiers  du  Palais-Royal  pour  en  faire  des  torchecus. 
Vous  n'aurés  pas  sujet  de  vous  plaindre  de  n)oy,  car  il  me  sem- 
ble que  je  vous  mande  les  choses  assez  exactement.  Peu  de  gcnts 
sçavent  le  détail  de  la  lettre,  et  moins  encore  Tont  veue.  Faites' 
part  de  la  chanson  à  mes  femmes  et  à  mes  filles  et  à  M.  de  Vire- 
lade.  Je  vous  en  prie  et  me  croyez  entièrement  à  vous. 


IMlî 


REVUE  HENSUELLE 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


An-  nombre  des  enconragemenls  qui  soiitienneDt  l'édilear  du 
Cabintt  hUtpriqu»  dans  la  rude  et  laborieuse  tScbe  qu'il  a  enlre- 
prîse,  il  lui  sera  permis  de  se  prévaloir  et  glorliler  de  la  lellre  qui 
anîl  et  que,  par  une  clrconstaoce  toute  fortuite,  il  n'a  entre  les  mains 
que  depuis  quelques  Jours. 


i    HOnSIECB   LOniS  PARIS,    ANCIEN   BIBLIOTHECtlRE   DE   REIHS, 
DIRECTEUR   DC   CABINET   BISTORtOLE. 


Saiat-Pëtersbourg,  10/22  août  18S7. 
Monsieur, 

A<f»nt  roçu  de  votre  part  pour  la  Bibliothèque  impériale  pu- 
blique un  nouveau  don,  consistant  dana  les  années  1856  «t 
1857  de  votre  Cabinet  historique,  qui  est  d'un  grand  intérêt 
pour  riiistoire  de  la  Russie,  je  me  suis  empressé  de  le  faire 
parvenir  à  la  connaissance  de  Sa  ïlajesté  l'Empereur,  en  ajou- 
tant que  comme  traducttur  de  la  CkroniquK  de  Nestor  et  comme 
éditeur  du  texte  de  V  Evangeliaire  slave  de  Reims,  vous  vous 
étiftz  déjà  attiré  l'attention  des  gens  lettrés  de  notre  pays.  En 
conséquence.  Sa  Majesté  a  daigné  m'ordonner  par  ua  rescrit 
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du  31  juillet  (10  août)i  de  vous  exprimer  sa  haute  gratitude. 
C*e8t  avec  un  vdritable  plaisir  que  je  iii*aoquitte  de  ce  defoir 
en  vous  priant,  Monsieur,  de  bien  vouloir  agréer  l'aMurance  de 
ma  haute  considération, 

Le  directeur  de  la  Bibliothèque  impériale  publique. 

Baron  M.  de  Korf^» 
Membre  du  conseil  de  l'Empire  et  secréUirf  d'État 


XXXII.  —    LE   TRESOR    DES    CHARTES. 

Le  Trésor  des  chartes  éloit  le  dépôt  des  archives  propres  de  la 
monarchie.  Il  remonte  à  IMulippe  Auguste,  qui  le  constitua  vers 
1195  et  le  rendit  fixe  à  Paris.  Auparavant,  le  trétor  suivoil  le  roi 
dans  ses  déplacements.  Saint  Louis  y  centralisa ,  indépendamment 
des  archives  propres,  divers  documcns  provenant  des  provinces 
annexées.  Charles  V  l'organisa  en  y  préposant  un  garde  du  trésor,  chef 
unique  ayant  une  administration  sous  ses  ordres. 

Le  Trésor  des  chartes  éloit  placé  à  la  Sain le-Chapelle,  sons  Pauto- 
rilé  de  la  chambre  des  comples.  Nul  ne  pouvoit  y  pénétrer  sans  une 
lettre  de  cachet.  Aucune  comniunicalion  n'étoit  faite  que  par  ordre 
du  roi.  En  un  mot»  ces  archives  éloient  privées  ou  secrètes.  Néan- 
moins, la  curiosilé  scientifique  y  pénétra  dès  le  xvi*  siècle.  Le  recueil 
si  précieux  de  du  Tillel,  greffier  au  parlement,  fut  composé  pour 
ainsi  dire,  dans  le  Trésor  des  chartes.  U  négligence  des  clianceliers 
de  France,  qui  avoient  la  haute  main  sur  le  trésor,  et  d'autres  causes, 
y  introduisirent  un  grand  désordre. 

En  1582,  le  trésor  des  chartes  passa  sous  Tniilorité  du  procureur 
général  au  parlement  de  Paris.  Le  désordre  continua  d'y  régner.  Kn 
1615,  Mathieu  Mole  résolut  d'y  porter  remède.  Dupuy  et  Godefroy 
furent  alors  chargés  de  rétablir  l'ordre  dans  ce  précieux  dépôt. 
Dupuy  en  dressa  un  inventaire  partiel  qui  nous  est  resté  et  qui  sert 
encore  aigourd'hui  d'instrument  pour  les  investigations  des  travail- 
leurs. L'inventaire  de  Dupuy  n'embrasse  que  les  layettes. 

Le  Trésor  des  chartes ,  comme  tous  les  dépôts  d'archives,  se  com- 
posolt  et  se  compose  :  1»  de  registres ,  2«  de  feuilles  volantes  ou  rat- 
tachées en  dosiiers  ou  fascicules.  Ces  feuilles  éloient  renfermées  dans 
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des  boites  ou  tiroirs  appelés  layette$.  De  là  ce  nom  qui  passa  du 
contenant  an  contenu. 

Les  layettes  se  composent  en  général  des  titres  reçus  par  la  chan- 
cellerie royale,  tels  que  bulles,  traités  de  paix  ,  de  mariage  et  con- 
trats de  toute  espèce.  La  pièce  originale  la  plus  ancienne  qui  s'y 
conserve,  est  de  1066. 

Les  r^istres  remontent  à  Philippe  Auguste.  Les  plus  anciens  for- 
mtnt  It  cartulaire  de  la  monarchie,  c*est-à  dire;  la  transcription  en 
registre ,  de  tous  les  titres  précieux  qu'il  importoit  de  conserver.  A 
partir  de  Philippe  le  Bel,  les  registres  se  développent  et  prennent  un 
autre  caractère.  La  chancellerie  de  France  y  transcrit  et  y  consigne 
en  double  une  multitude  d'actes  émana  d'elle.  Cette  transcription 
avoit  lieu  tantôt  dans  Tintérét  de  l'administration  et  comme  record 
à  elle  propre.  Tantôt  elle  se  faisoit  à  la  requête  des  parties,  intéres- 
sées à  assurer  ainsi  la  conservation  et  la  perpétuité  de  leurs  titres 
divers.  Auxti^  siècle,  les  ministères  se  constituent.  Alors  le  Trésor 
des  chartes  change  lui-même  de  caractère  :  il  est  clos.  Il  demeure  le 
dépôt  des  archives  royales ,  mais  uniquement  pour  le  passé.  Chaque 
administration  nouvelle  fonde  et  conserve  ses  archives  propres. 

La  pièce  la  plus  récente  insérée  aux  layettes  du  Trésor  des  chartes, 
est  de  1559.  Le  dernier  registre  va  jusqu'en  1568. 

L'inventaire  de  Dupuy,  assez  défectueux ,  surtout  pour  les  noms 
d'hommes  et  de  li^ux,  a  cependant  une  valeur  d'autant  plus  grande 
qu'il  est  unique.  Il  remplit  neuf  volumes  in-foi.  Un  exemplaire  ma- 
nuscrit, à  la  direction  générale  des  archives,  est  à  la  portée  du  public. 
n  en  existe  plusieurs  copies  manuscrites  à  la  Bibliothèque  impériale 
et  ailleurs.  Mais  ce  catalogue  n'a  Jamais  été  imprimé.  Ce  que  l'on 
fient  de  dire  pour  les  layettes  s'applique  à  peu  de  chose  près  aux 
registres.  Seulement,  Vinventaire  même  manuscrit  des  registres, 
entrepris  vers  1715,  parDaguesseau,  n'est  pas  encore  achevé. 

n  a  été  question  à  plusieurs  reprises  de  publier  le  texte  même  ou 
on  dépouillement  étendu  des  layettes  du  trésor.  Un  projet  de  ce 
genre  est  en  ce  moment  à  l'étude  et  unira,  dit-on,  par  se  réaliser. 
En  attendant  nous  lui  faisons  quelques  emprunts  pour  notre  cata- 
logue, ayaint  soin,  pour  plus  grande  exactitude,  de  comparer  le  texte 
que  nous  empruntons  à  l'exemplaire  des  archives,  avec  le  texte  des 
copies  que  possède  la  Bibliothèque  impériale. 

Nous  donnerons  ici  quelques  pièces  curieuses  pouvant  servir  à  l'hli- 
toire  de  ce  précieux  dépôt:  elles atlesleront  le  prix  qu'y  atlachoicnt 
nos  rois,  et  les  ordres  qu'à  diverses  époques  ils  donnèrent  afin  d'y 
mettre  l'ordre  nécessaire,  de  pourvoir  à  sa  bonne  tenue  et  ft  sa  con- 
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servation.  On  vient  de  parler  des  Philippe  Augaste,  à  qui  l'idée  pre- 
mière du  dépôt  semble  due,  de  saint  Louis  et  de  Charles  V,  qoi  en  flrent 
successivement  l'objet  de  leur  sollicittide.  Voici  maintenant  nne  pièce 
émanée  du  roi  Charles  VIII  et  qui  n'est  pas  moins  significative. 


LE  ROT  CHARLES  TIU   A  M*   ROBERT  THIBOULT,   PRÉSlDfinr  AD 
PARLEMENT  ET  AUTRES   COMMISSAIRES. 

Pour  Vexécution  des  inventaires  du  trésor  des  Chartres, 

(F.  Dup.681,r»50) 

De  par  le  Roy, 

Nos  amez  et  feaulx,  vous  scavez  le  besoing  qu*il  est  de  para- 
chever, de  besongner  au  fait  de  Tordre  des  chartes  de  notre 
trésor  dont  vous  avons  de  pieça  baillé  charge,  et  que,  se  ledit  ordre 
n*y  est  mis,  grant  dangier  et  inconvénient  nous.en  pourra  ave- 
nir. El  pour  ce  que  la  matière  est  grande  et  que  les  aultres 
grans  charges  que  povez  avoir,  ou  les  aucuns  de  vous,  souventef- 
fois  vous  pourroient  tant  occuper  que  cette  matière  pourroît 
prendre  long  traict  :  nous  avons  ordonné  que,  avec  vous  le  juge 
du  maire,  Tun  de  nos  advocats  en  notre  court  de  Parlement 
besongnera  en  ceste  commission;  et  départirez  ensemble  le 
temps  pour  y  besongner  tellement  que  continuellement  le 
nombre  d'entre  vous  que  y  adviserez  y  besongnera  les  ungs 
après  les  aultres,  ainsi  que  verrez  et  cognoistrcz  pour  le  mieux. 
Et  de  ce  escripvons  a  notre  dit  advocat,  cl  pour  ce  que  nous  vou- 
lons que  soingneusemenl  et  continuellementy  soilbesongné  sans 
discontinuation ,  nous  vous  mandons  bien  expressément  que, 
toutes  excusalions  cessant,  vous  ol  ledit  advoçat  vous  assemblez 
ensemble  et  donnez  si  bon  ordre  a  besongner  ordinairement  ou 
fait  de  Tordre  et  inveulaire  dcsdiles  chartrcs,  que  le  plutost  que 
faire  se  pourra  le  tout  soit  fait  et  parfait.  Et  trouvons  fort 
estrange  que  ladite  chose  n*est  plus  avancé ,  considéré  que  ne 
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bougez  de  Paris,  et  que  cognoissc»  de  combien  ccsic  matière 
nous  touche  :  et  quant  de  nous  mesme,  pour  nos  autres  alTaires, 
la  mectrions  en  oubly,  vous  en  devriez  avoir  mémoire  et  y  mect- 
tre  fin.  Donné  à  Lyon  sur  le  Rosne,  le  xxui®  jour  de  novembre. 

Charles.    • 
•  •  robineau. 

A  DOS  amez  et  feaulx  maislre  Robert  Thiboust,  notre  conseiHcr  et  prési- 
dent, Raoul  Pichon,  aussi  notre  conseUler  en  notre  court  de  Parlement, 
Jacque  Louvet,  général  sur  le  fai«:t  de  la  Justice,  commissaires  par  nous 
ordonnez  pour  l'inventaire  des  Chartres  de  notre  Trésor  à  Paris,  et  autres 
commissaires  depputez  en  ceste  parUe. 


XXXIIh    —   CLEMENCE   ISAURE. 

Clémence  Isaure  a-t-elle  existé?  Ce  doute  injurieux  n'est  point 
nouveau.  MM.  les  capitouls  de  Toulouse  en  ont  eu  les  premiers  la 
malséante  pensée.  «  Us  sont  animés  contre  la  mémoire  d'isaure, 
parce  que  depuis  Téreclion  des  jeux  en  Académie  des  belles  lettres, 
MM.  les  capitouls  n*ont  plus  eu  la  direction  de  la  feste  ou  festin 
public  à  quoi  on  employoit  alors  la  presque  totalité  des  1,400  francs, 
légués  par  la  fondatrice,  —  ce  qui,  ajoute  de  Ponsan,  faisoit  une 
mangeaille  perpétuelle  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  l'iiôtel  de 
ville  et  fournissoit  une  occasion  de  griveler.  »  —  Nous  pensons 
moins  désavanlageusement  de  5IM.  les  capitouls,  et  croyons  que  le 
véritable  motif  de  leur  opposition,  étoil  d*une  part  la  nécessité  où  les 
mettoit  ce  prétendu  testament  de  fournir  aux  dépenses  des  jeux 
floraux,  et  de  l'autre  une  sorte  de  rivalité  entre  le  conseil  municipal 
élu  par  les  citoyens  et  l'Académie  se  recrutant  elle-même. 

M.  de  Ponsan ,  en  son  temps  l'un  des  sept  Mainteueurs  des  jeux 
floraux,  et  en  cette  qualité  très-chaud  partisan  de  la  gloire  isaurienne, 
passa  quaraute  ans  de  sa  vie  à  recueillir  les  actes,  les  documents  qui 
pouvoient concourir  au  grand  objel  qu'il avoit  en  vue.  «On  n'avoit, 
dit  Poilevin-Pilavi,  que  quelques  pièces  pour  remplir  l'espace  de 
temps  écoulé  de  1484  à  1583,  et  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  douloureux, 
c*est  que  ces  registres  enlevés  ou  perdus,  contenoient  le  testament 
de  Clémence  Isaure  et  ses  ordonnances  pour  la  restauration  du  col- 
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lége  de  poésie  et  rinstiuuion.des  jeux  floraux.  M.  de  PoDsan  VffiX 
plus  de  quatre -vinj^t  dix  ans,  lorsqu'un  des  registres  intermédiaires 
dont  il  siiivoit  la  piste  depuis  plus  de  trente  ans,  panit  tout  à  coup 
à  ses  yeux  et  le  remplit  d'une  de  ces  grandes  joies  auxquelles  rime 
peut  à  peine  suffire.  11  n*cn  mourut  pas  :  c*est  tout  ce  qui  manquai 
l'excès  de  ses  transports  (1).  » 

Le  169^  Tol.  de  la  Collection  du  Languedoc,  pap.  de  dom  Fati- 
sete,  dont  nous  n'avons  pu  donnera  soi^rangle  d<^pouillement dans 
noire  catalogue,  contient  sur  Clémence  Isaure  et  les  jeux  floraux, 
quelques  pièces  intéressantes,  et  notamment  huit  lettres  de  M.  de 
Ponsan,  avec  deux  réponses  de  dom  Vais^ote.  —  Nous  signalons  ces 
documents  à  la  curiosité  de  MM.  les  Maintêneurs  actuels  des  jeux 
floraux. 


DE   PONSAN,    TRESORIER   DE   FRANCE   A   THOULOUZE 
AU   RÉVÉREND  PÈHB  DOX  YAISSETE. 

A  Toulouse,  ce  6  décembre  173S. 

Tay  reçu,  mon  révérend  père,  votre  réponse  du  17  du  mois 
passé,  je  n'ay  pu  y  répondre  par  ordre,  et  vous  me  permehréi 
do  vous  faire  quelques  questions  sur  ce  qui  regarde  l'existence 
de  Clémence  Isaure.  La  première,  si  vous  avés  quelque  preuve 
pour  fixer  Tépoque  do  Todc  historique  sur  Texpédition  deDu- 
gucsclin  à  Tannée  1367,  autre,  que  la  date  qui  se  trouve  à  la 
fin  de  rimpression  de  cette  ode  dans  Gondclin.  Je  présume  que 
vous  n'avés  que  cette  aulliorité  pour  fixer  la  date  de  cette  ode  à 
ladite  année  1367.  Si  cola  est,  j*ay  plusieurs  raisons  pour  ne 
pas  adopter  cotlo  datte  qui  me  paroit  fausse  et  qui  a  esté  rvl- 
dament  hasardée  par  Pech,  imprimeur,  qui  n*a  eu  attention 
qu'à  doner  une  datte  postérieure  à  Tcntrcprise  ou  expédition  de 
Duguesclin,  qui  est,  je  croy  de  1305.  Pour  vous  en  convaincre, 
Usés  ce  que  dit  La  Faille,  notre  annaliste,  t.  u,  aux  additions 

(1)  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  des  jeux  IloraMX,  par  M.  Poitevin* 
Pilavi,  Toulouse,  1815,  in-8",  2  vol. 
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page  15.  Il  vous  aprendra  que  ce  fat  luy  qui  donna  cette  ode  à 
Pech  pour  Finiprimer,  et  que  fie  fut  M.  de  Jossé,  conseiller  au 
Parlement,  qui  la  lui  communiqua  :  et  il  n'eat  pas  marqué,  dit  La 
Faille,  par  qui  ni  en  quelle  année  elle  fut  composée.  J*ay  fait 
plut,  j'ay  prié  M.  de  Josaé,  conaeiller  au  Parlement,  neveu  de 
celui  qui  aToit  communiqué  cette  ode  à  La  Faille  et  son  héritier, 
de  me  communiquer  ce  manuscrit.  II  me  Ta  prèle  ;  je  Tay  eia- 
mînë  k  fond  :  il  est  écrit  en  caractères  fort  anciens.  On  voit 
bien  que  la  famille  de  Jf%ssé,  qui  est  fort  ancienne,  a  eu  intérêt 
de  conserrer  cette  ode  qui  fait  une  mention  honorable  de  deux 
Jossé  :  mais  il  est  bien  certain  qu*il  n*y  a  dans  ce  manuscrit 
aucune  date  qui  ûxe  le  temps  auquel  celte  ode  a  esté  faite.  Il 
est  éTÎdent  que  cène  peut  être  en  1367.  Cet  auteur  raconte  tout 
ce  qui  arriva  à  Duguesdin  dans  cette  guerre,  sa  prison  à  Bor- 
deaux, son  retour,  et  comment  Charles  V  le  Gt  connestable.  Je 
crois  que  ces  derniers  faits  sont  postérieurs  à  Tannée  1367.  De 
plus  la  cinquième  strophe  de  cette  ode  commence  ainsi  : 

Deu,  queraquo  en  aquet  temps 
Las  fennas  queran  labes  prens 
Goulevan  eslar  ajagudas 
Et  que  loos  enfans  fooron  grands. 

Ces  quatre  vers  supposent  un  temps  beaucoup  plus  éloigné 
que  ne  sçroilun  an  et  demi  ou  deux  ans.  «  Dieu,  qu'etoit-ce  en  ce 
temps  là,  >  —  en  aquel  temps, —  suppose  un  temps  considérable- 
ment éloigné  de  celui  auquel  on  escriL  J*ajoutequcnostre  ancien 
registre  qui  unit  en  134G,  ne  fait  aucune  mention  de  Clémence. 
D*où  il  faut  nécessairement  conclure,  non  qu'elle  n*a  jamais 
existé,  comme  Calel  TafOrme,  mais  qu'elle  est  venue  depuis. 
Par  toutes  ces  raisons,  j'ai  cru  pouvoir  dire  qu'elle  est  née  vers 
la  fin  du  XIV  siècle,  c'est-à-dire  vers  1380.  Je  fixerai  plus 
exactement  cette  date  dans  la  suite.  Vous  doutés,  mon  révé- 
rend père,  si  l'épitaphe  de  Clémence  Isaure  est  la  même  que 
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celle  qui  etoit  gravée  sur  la  pierre  précieuse  que  Jean  Maison 
renvoya  aux  capitouls,  et  vous  avés  de  la  peine  à  croire  qu'elle 
ait  été  transportée  de  la  Paurade  en  même  temps  que  sa  statue. 
Voici  mes  raisons  pour  n*en  pas  douter.  La  lettre  de  Tabbé 
Masson  aux  capitouls  de  Toulouse,  qui  est  de  Fan  1612,  jus- 
tiOe  que  Papyrc  Masson,  son  frère,  avoit  entouré  d*un  cadre 
d'or  la  pierre  précieuse  sur  laquelle  étoit  gravée  Tépitaphe dont 
il  s*agit,  qu'il  en  faisuit  ses  délices,  c'est-à-dire  qu'il  en  fatsoil 
l'ornement  de  son  cabinet.  De  là  je  conclus  que  ce  savant  cu- 
rieux ne  voulut  point  parler,  dans  son  éloge  de  Clémence,  de 
cette  cpitapbe,  comme  Tayaut  en  ses  mains,  gravée  sur  la  pierre 
précieuse  qu'if  vouloit  garder;  craignant  sans  doute  que  la  ville 
de  Toulouse  n'en  demandât  la  restitution  ;  il  ayma  mieux  la 
citer  comme  étant  gravée  à  l'iiostel  de  ville,  sous  la  statue  de 
Clémence,  surtout  voyant  que  c'estoit  la  même.  Sans  cela  on  ne 
peut  pas  croire  qu'il  n'eut  rapporté  l'épitapbe  qu'il  avoit  en 
main  et  nous  apprendre  ce  qu'elle  auroit  contenu  en  faveur 
de  Clémence. 

La  lettre  de  l'abbé  Masson  nous  dit  que  celte  épilapbe  avoit 
été  ostéc  de  l'église  de  la  Daurade.  Catel  juslifle  par  les  vers 
qu'il  rapporte  qu'il  y  avoit  à  la  Daurade  un  magnifique  tom- 
beau que  Toulouse  avoit  fait  faire  pour  Clémence.  L'épitapbe 
qui  est  à  Tboslel  de  ville  ne  peut  avoir  esté  faite  que  pour  mettre 
sur  un  tombeau;  le  titre  seul  le  prouve^  et  la  fin  de  cette  cpi- 
tapbe le  démonstre  :  hic  sibi  voluit  fieri  monumenlum.  Ces  mots 
font  voir  qu*elle  avoit  ordonné  qu'on  Uiy  élevast  ce  tombeau  à  la 
Daurade  où  il  estoit.  Ce  qui  est  à  Thostel  de  ville  ne  peut  pas 
estre  appelé  monumenlum  :  ce  n'est  que  sa  statue.  De  plus,  elle 
n'a  pas  ordonné  qu'où  la  plaçât  dans  ce  lieu,  où  elle  ne  fut  mise 
qu'en  1447  par  ordre  des  capitouls.  Ubi  requiescit  inpace  :  ces 
mots  ne  peuvent  cstre  mis  que  sur  un  tombeau  où  sont  les  os 
du  mort.  On  ne  peut  pas  penser  que  les  capitouls  de  1447  qui 
firent  placer  cette  statue  dans  le  consistoire  et  qui  rostèrcnl  de 
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la  Daurade,  où  elle  faisoit  partie  de  ce  mausolée,  comme  Castel 
le  justifle  ;  on  ne  peut  pas  croire,  dis-je,  que  les  capilouls 
eussent  soufTerl  qu'on  eut  mis  à  Thostel  de  ville  répitaphe  en 
question,  si  elle  avoit  esté  faite  lors  du  transport  en  1447.  Tout 
le  monde  se  seroit  moqué  d'eux  :  on  auroit  mis  là  une  inscrip- 
tion telle  que  celles  qui  sont  sous  les  bustes  de  nos  hommes 
illustres,  dans  la  galerie  de  Fhostel  de  ville,  et  on  n*auroit  jamais 
imaginé  de  graver  dans  ce  lieu  contre  la  vérité  :  hic  sibi  voluit 
fieri  monumentum^  encore  moins  :  ubi  requiescU  inpace.  On  ne 
peut  justiOer  les  capitouls  et  le  corps  de  ville,  car  le  transport  de 
cette  statue  fut  fait  par  une  délibération  de  la  ville,  d'avoir  mis 
ces  mots  sous  la  statue  de  Clémence  qu*en  convenant,  comme 
cela  est  évident,  qu*en  transportant  celte  statue  de  la  Daurade 
on  voulut  mettre  au-dessous  la  mesme  épitapbe  qui  estoit  à  la 
Daurade;  et  ce  fut  sans  doute  alors  que  la  pierre  précieuse  fut 
enlevée.  Peut-estre  mesme  fornia-t-on  le  projet  d'osier  celle 
statue  de  la  Daurade^  pour  profiter  de  celte  occasion  pour  en- 
lever la  pierre  précieuse  qui  est  ensuite  parvenue  de  main  en 
main  jusqu'à  Papyre  Masson.  Quant  à  Tenvoy  ou  restitution  de 
cette  pierre  faite  par  Tabbé  Masson  en  1612,  je  ne  sais  rien  sur 
ce  qui  se  passa  alors  là-dessus  à  Toulouse,  ni  ce  qu'elle  est 
devenue.  Elle  estoit  entourée  d'un  cadre  d'or;  cette  pierre 
d'ailleurs  estoit  de  quelque  valeur,  c'est  sans  doulc  ce  qui  Ta 
fait  disparoitre.  De  tbut  ce  que  je  viens  de  dire,  il  résulte  évi- 
demment que  l'épilnphe  qui  est  aujourd'huy  à  rhostel  de  ville 
est  la  mesme  que  celle  qui  estoit  gravée  sur  la  pierre  précieuse 
renvoyée  aux  capitouls  par  l'abbé  Masson.  En  un  moi,  Tépi- 
taphe  qui  est  à  l'hostel  de  ville  est  évidemment  celle  qui  estoit 
à  la  Daurade  ;  l'épitaphe  qui  estoit  gravée  sur  la  pierre  pré- 
cieuse avoit  été  enlevée  de  la  Daurade  comme  la  lettre  le  justifie. 
Donc  ces  deux  épitapbes  sont  les  mêmes  ;  donc  celle  qui  est  à 
l'hostel  de  ville  n'a  pas  esté  faite,  lors  du  transport  en  1447.  La 
difficulté  que  vous  laites,  mon  révérend  père,  ne  peut  se  sou- 
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tenir  contre  ces  raisons  de  fait.  Il  n'estoit  pas  possible,  dites* 
vous,  de  trouver  quelqu'un  vers  la  fin  du  xiv*  siècle  capable  de 
faire  une  inscription  d'un  goût  aussi  élégant.  Cette  présomption 
ne  sçauroit  emporter  mes  preuves,  et  quoique  les  lettres  fussent 
bien  négligées  dans  ce  temps  là,  on  ne  peut  pas  assurer  qu'il 
fut  absolument  impossible  de  trouver  alors  une  peffonne  ca- 
pable de  faire  cette  inscription.  Les  sept  Mainteneurs  des  jeux 
floraux  qui  avoient  commencé  de  donner  des  prix  depuis  1334, 
pouvoicnl  bien,  quatre-vingts  après,  avoir  quelqu'un  parmi  eux 
en  état  de  composer  cette  épitapbe  en  faveur  de  la  rcs* 
tauration  de  leur  académie.  Vous  soubaiteriés ,  dites- vous, 
de  savoir  s'il  est  fait  mention  de  Clémence  dans  nos  registres 
depuis  la  fin  du  xiv®  siècle  jusqucs  au  commencement  du  xvr. 
Nous  n'avons  aujourd'hui  qu'un  seul  registre  qui  commence  en 
1584  et  finit  en  1641.  Celuy-Ià,  année  par  année,  fait  mention 
très-exactement  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  célébration  des  Jeux 
floraux  fondés,  dit-il  toujours,  par  la  feue  dame  Clémence  Isaure 
de  recommandablc  mémoire.  Cela  est  ainsi  répété  tous  les  ans. 
11  y  avoit  sans  doute  des  registres  plus  anciens  qui  ont  été  en- 
levés; celui  dont  Catel  raporte  le  titre  ne  se  trouve  plus;  mais 
ce  titre  rapporté  par  Catel  est  de  conséquence,  en  voici  les 
termes  :  Ilegistre  des  dclibtralions  du  collège  de  rhéloriquey  etc. , 
fondé  en  Toulouse  par  dame  Clémence,  lequel  registre  commence 
/'au  1515.  Ce  titre  suppose  unefondalion  ancienne.  Je  vous dirois 
bien  d'autres  choses,  si  je  ne  craignois  de  vous  distraire  de  vos 
importantes  occupations;  diles-moi  votre  sentiment  sur  tout  ce 
que  je  viens  de  vous  dire. 

Au  reste,  quoique  je  trouve  mille  fois  plus  de  raisons  qu'il 
n'en  faut  pour  établir  l'existence  de  Clémence  Isaure  et  que  je 
sois  très-attaché  à  luy  conserver  l'honneur  qui  luy  est  très-juste- 
ment dii,  nous  avons  encore  une  raison  très-forle  pour  travailler 
h  établir  son  existence  et  qui  doit  engager  toutes  les  personnes 
qui  aiment  les  lettres  h  favoriser  l'existence  de  cette  illustre  dame. 
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La  ville  de  Toulouse  nous  donne  tous  les  ans  1400  livres,  dont 
nous  faisons  faire  les  quatre  fleurs  que  nous  distribuons  aux  au- 
teurs.  Les  capitouls  prétendent  depuis  environ  un  siècle  que  ces 
1400  livres  sont  une  libéralité  de  leur  part,  et  nous  soutenons 
qu'ils  ne  font  en  cela  qu'exécuter  la  volonté  de  dame  Clémence 
qui  leur  a  donné  de  grands  biens  Ils  ont  entrepris  plusieurs  fois 
de  supprimer  ces  1400  livres.  Ce  qui  les  anime  là-dessus,  c'est 
que  depuis  que  Louis  XIV,  en  1694,  érigea  nos  anciens  Jeux  flo- 
raux en  académie  des  belles-lettres,  les  capitouls  de  Toulouse 
n'ont  plus  eu  la  direction  de  la  feste  ou  festin  public,  à  quoy  on 
èmployoit dans  ce  temps  là  presque  en  entier  les  1400  livres; 
ce  qui  faisoit  une  mangeaille  perpétuelle  pendaift  deux  ou  trois 
jours  dans  Thostel  de  ville,  et  fournissoit  une  occasion  annuelle 
de  griveler  ;  ce  changement  leur  a  extrêmement  déplu,  et  c'est 
principalement  depuis  ce  temps  là  que  les  capitouls  ne  perdent 
pas  une  occasion  de  traiter  de  fable  la  fondation  de  Clémence. 
Vous  avez  vu  dans  mon  second  discours  que  Poisson,  chef  de 
consistoire,  dit  dans  son  discours,  en  répondant  à  celui  de 
Tacadémie,  que  totU  ce  qu'on  disoil  de  Clémence  neàtoii  que  de 
vaines  fietioM  contraires  à  la  vérité.  A  quoy,  à  la  première  action 
publique,  je  répondis  ce  que  vous  avez  vu  pour  réfuter  Tobjec- 
tion  de  Catel,  qui  est  la  seule  qu'ils  font  valoir  contre  nous  :  ce 
qui  est  assurément  tout  ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  frivole 
contre  Gémence.  L'objet  des  capitouls  egt  de  prétendre  que  la 
fondation  de  Clémence  estant  une  fable,  ils  sont,  eux,  c'est-à- 
dire  le  corps  de  ville,  les  fondateurs  de  cet  établissement,  et 
que  par  là,  dans  les  occasions  et  besoins  pressants  de  la  ville, 
ils  peuvent  supprimer  les  1400  livres  que  nous  distribuons 
tous  les  ans,  en  quatre  fleurs  aux  auteurs.  11  y  a  environ  vingt 
ans  que  nous  fûmes  obligés  de  soutenir  là-dessus  une  instance 
très-sérieuse  devant  feu  M.  Bavilie,  intendant  de  cette  province, 
à  qui  cette  aflaire  avoit  esté  renvoyée.  Toute  notre  défense  estoit 
fondée  sur  ce  que  cet  establissement  estant  la  fondation  d'un 
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tiers  et  non  une  libéralité  de  ]f  ville,  il  ne  dëpendoit  pas  des 
capitouls  de  la  supprimer;  qu'ils  avoieut  succédé  à  de  grands 
biens  par  le  testament  de  dame  Clémence  Isaure,  et  que  par 
conséquent  ils  dévoient  remplir  les  conditions  et  les  charges  de 
cette  succession.  M.  fie  Baville  décida  cette  discussion  en  faveur 
de  l'Académie  et  du  public  que  cela  intéresse.  Vous  voyez  parla, 
mon  révérend  père,  que  nous  avons  une  raison  pour  soutenir 
la  fondation  de  Clémence  indépendante  de  la  gloire  de  la  fonda- 
trice ;  cette  raison  pourtant  ne  m*auroit  pas  engagé  à  soutenir 
rexij^tence  de  Clémence,  si  je  ne  la  trouvois  establie  par  une 
infinité  de  faits  incontestables  et  avoués  par  ses  adversaires, 
qui  ne  peuvent  subsister  sans  convenir  de  son  existence. 

Ne  trouvcriez-vous  pas  convenable,  mon  révérend  père,  de 
faire  imprimer,  dans  les  pièces  qui  servent  de  preuves  à  votre 
histoire  du  Languedoc,  Tode  historique  sur  Tentreprlse  de  du 
Guesclin,  que  vous  avez  vu  dans  Gondclin.  Vous  appuies  prin- 
cipalement sur  cette  pièce  l'exisl^'nce  de  Clémence,  et  c'est,  il 
est  vrai,  une  pièce  qui  Testablit  invinciblement.  Cela  ne  sufH- 
roit-il  pas  pour  que  vous  imprimassiez  cette  ode  qui  n*est  im- 
primée que  dans  Gondclin.  Vous  pourriez  rapporter  ce  que 
La  Faille  dit  de  cette  ode,  à  la  page  que  j*ay  indiqué  cy-dessus, 
pour  luy  donner  plus  d'autliorité.  Indépendamment  de  Clémence, 
cette  pièce  pourroit  vous  servir  pour  faire  honneur  à  la  ville  de 
Toulouse  et  cstablirle  fait  singulier  qui  y  est  rapporté  ;  vous  pour- 
ries par  là  faire  voir  que  la  noblesse  de  cette  province  a  de  tout 
temps  aimé  la  gloire  et  s*esl  signalée  par  la  valeur.  Je  souhaite- 
rois  que  ces  raisons  vous  parussent  suffisantes  pour  faire  im- 
primer cette  ode  et  la  faire  connoître.  Je  crois  que  Iv.s  curieux 
vous  en  seroient  obligés;  elle  est  presqu* inconnue,  n'étant 
imprimée  que  dans  Gondelin,  et  elle  est  d'ailleurs  pleine  de 
fautes  (ce  que  j*ai  vérifié  sur  l'original  de  M.  Jossé).  En  mon  par- 
ticulier je  vous  serois  très- obligé,  si  vous  vouliez  bien  faire 
imprimer  cette  pièce,  et  dans  ce  cas  je  vous  envoirai  une  copie 
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très-exacte  avec  une  explication  en  françois,  car  notre  ancien 
langage  toulousin  a  quelques  expressions  difficiles  à  entendre^ 
surtout  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  nées  dans  ce  pays  et  qui 
n'ont  pas  fait  une  étude  particulière  de  ce  langage.  Cette  ode 
contient  des  faits  assez  particuliers  sur  ce  qui  se  passa  dans 
cette  guerre  d*Espagne.  Dites-moy  la  dessus  votre  sentiment. 
Votre  avis,  mon  révérend  père,  m'authorise  à  suivre  Tidée  que 
j'ai  depuis  quelque  temps  de  composer  un  corps  d*histoire  de 
l'académie  des  Jeux  floraux  de  Toulouse  ;  je  suivrai  votre  avis 
pour  la  forme  que  je  prétends  donner  à  ce  petit  ouvrage  qui  ne 
laissera  pas  de  contenir  des  choses  assez  curieuses,  dont  la  dis- 
sertation sur  Texistence  de  Clémence  Isaure  sera  le  prélude, 
comme  vous  dites  très-bien. — Je  vois  bien,  mon  révérend  père, 
que  je  m*oublie  avec  vous,  mais  bien  moins  que  je  ne  ferois  si  je 
pouvois  jouir  de  votre  conversation.  J'espère  d'avoir  un  jour 
cet  avantage.  En  attendant  je  vous  prie  de  m'accorder  quelque 
part  dans  votre  bienveillance  ;  vous  ne  pouvez  accorder  cette 
grâce  à  personne  qui  ait  pour  vous  plus  d'estime  que  moy. 
Ayez  la  bonté  de  m'adresser  monsieur  votre  neveu,  avocat  du 
roy  au  bureau  des  finances  de  Montauban^  je  ne  négligerai  rien 
pour  intéresser  tous  mes  amis  pour  luy.  Je  vous  prie  d'estre 
persuadé  que  je  vous  aurai  une  véritable  obligation  toutes  les 
fois«  que  vous  me  foumirés  des  occasions  de  vous  donner  des 
marques  de  la  parfaite  considération  que  j'ay  pour  vous.  J*ay 
rhonneur  d'estre,  mon  révérend  père,  avec  toute  Teslime  pos- 
sible et  un  parfait  respect,  votre  très-bumble  et  très-obéissant 
serviteur, 

PONSAN.     . 

Au  révérend^  le  très-révérend  père  dom  Vaissete ,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saini^Maur^  à  l'abbaye  de 
Saini'Germain-deS'Prés,  à  Paris. 
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XXXIV.  —  DOCUMENTS  POUR   SERVIR   A   l'hISTOIDB 


DES   ARTS. 


NICOLAS  BOIVLN,    DE  CORBIE^    ENTAILLEUR  d'yHAGES. 


Voici  une  pièce  qu*a  recueillie  et  transcrite  de  sa  propre  main 
D.  Grenier,  et  qui  agoute  un  nom  à  la  légende  dei  artistes  oubliés 
par  les  biographes.  Celui-ci  est  de  Picardie.  Par  Tacte  qui  suit,  H 
s'engage  à  Tournir,  à  Téglise  de  Saint*Founy  de  Péronne,  une  de 
ces  belles  pierres  tombales  que  savoit  faire  encore  le  xti®  siècle,  et 
dont  quelques-unes,  venues  jusqu'à  nous,  ont  été  recueillies  avec  tant 
de  soin  par  l'iconographie  moderne  :  nous  avons  ici  la  description 
du  monument,  ses  dimensions,  les  histoires  ou  sculptures  qui  le  doi- 
vent orner,  le  prix  de  revient,  et  l'obligation  bypotbécaire  que  con- 
tracte pour  le  payement  le  secrétaire  du  cardinal  de  Boulogne,  Loys 
de  Bray,  dont  sans  doute  cette  pierre  devolt  être  le  dernier  mo« 
nument  Peut  être  cette  pierre  existe-t-clle  encore  dans  l'une  des 
églises  de  Péronne,  ce  qui  doubleroit  Tintérèt  de  notre  pièce.  Noire 
érudit  correspondant,  M.  Eug.  Prarond,  directeur  de  la  revue  la 
Picardie^  nous  voudra  bien  sans  doute  donner  à  ce  siget  quelque 
renseignement. 


Marché  pour  faire  une  épilaphe. 

Comparant  en  sa  personne,  Nicolas  Boyvyn,  entailleur  d'yma- 
ges,  demeurant  à  Corhie,  lequel  a  recognu  avoir  marchandé  et 
promis  entailler,  l'aire  et  exécuter  bien  et  deuement,  par  dedans 
le  jour  saint  Jehan  Baptiste  prochain  venant,  à  discrète  per- 
sonne maislre  Loys  de  Bray  (Brébant,  alias),  secrétaire  de 
monseigneur  le  reverendissime  cardinal  de  BouUogne,  abbé  et 
'comte  de  Corbye  et  chanoine  de  Téglise  de  Saint-Foursy  de 
Péronue,  domeuraut  audit  Péronne,  uug  épilaphe  de  forme  an- 
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licque,  de  la  hauteur  de  dix*huît  à  vingt  pieds  et  de  la  largeur  de 
sept  pieds;  la  fondation,  ou  pied  duquel  cpitaplie,  ledit  compa- 
rant sera  tenu  faire  bien  et  deuement  de  pierre  dure  ;  auquel 
epitaphe  ledit  comparant  sera  tenu  faire  trois  histoires  :  Tune  de 
l'Assomption  Nostre  Dame  ;  Fautrc  de  la  Nativité  et  la  troisième 
du  Trespassement  ;  et  par  dessus  trois  autres  histoires,  dont 
Tune  sera  au  milieu,  de  Nostre  Dame  de  Pilié,  et  aux  deux 
costésde  saint  Fursy  et  saint  Loys;  et  sur  deux  piliers  d'en  bas 
deux  ymages  telles  et  à  la  discrétion  et  dcsir  dudit  de  Bray  ;  le 
tout  elaussy  avant  qu*il  est  porto  par  les.  doux  portraicts  qui 
pour  oe- en  ont  esté  baillés  par  ledit  de  Bray  audit  comparant  en 
présence desdils  notaires;  toutes  les  matières,  estolTos,  tant  de 
pierre  comme  aultrement  conviendra  avoir  pour  faire,  pour  par- 
faire et  achever  lesdits  epitaphcs  et  histoires,  ledit  Boyvin  a 
promis  et  sera  tenu  fournir  et  livrer  du  tout  à  ses  despens,  sauf 
toutes  voyes  les  voictures  qu'il  commandera  pour  mener  lesdits 
epitaphes  et  histoires  de  la  ville  de  Corbye  à  Péronne,  que  ledit 
de  Brabant  sera  tenu  faire  à  ses  despens. — Pour  le  sallaire,  vac- 
cation  et  fourniture  desquels  epitaphes  et  histoires,  ledit  de 
Bray  pour  ce  comparant  pardovant  lesdits  notaires,  a  promis  et 
sera  tenu  palcr  audit  Boyvin  la  somme  de  soixante  livres  tour- 
nois payables,  sçavoir  :  treize  livres  3ix  sols  présentement,  et 
qui  payé  a  esté  complatit,  en  présence  .desdits  notaires  par  ledit 
de  Bray  audit  Boyvin;  aultre  somme  de  treize  livres  au  jour  de 
rasccnlion  de  Nostre  Seigneur  prochain  venant,  et  le  reste  en 
délivrant,  par  ledit  Boyvin,  lesdits  epitaphes  et  histoires  faits 
et  parfaits  bien  et  souffisamment  selon  lesdits  pourtraicts,  et  ad 
ce  faire,  fournir,  païer  et  acomplir  par  la  manière  che  dite, 
pour  rendre  despens  :  et  ont  iceulx  comparans  obligé  et  obli- 
gent Tun  envers  Tautre,  sçavoir  est  :  ledit  de  Bray  son  revenu 
et  temporel,  et  ledit  Boyvin  tous  ses  biens  et  héritaiges  et  de  ses 
hoirs,  etc.  Renonclians,  etc.  Passé  à  Corbye,  par  devant  les  notai- 
res royaulx  soubsignans,  le  samcdy  xxm'  jour  d*apvril  mil  cinq 
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cens  quarante  sept,  après  Pasques.  Signé  :  De  Vaulz  et  Huyot, 
avec  paraphe. 

Registre  de  D.  de  Vaulx,  notaires,  coté  2,  vers  le  milieu  da 
registre,  aux  archives  de  Tabbaye  de  Corbie. 


XXXV.  —   GUERRE    DE   SEPT  ANS. 

m 

Nous  avons  déjà  en  occasion  de  rappeler  à  nos  lecteurs  celte 
guerre  à  laquelle,  dit-on,  l'aniour-propre  offensé  d'une  femme  mêla 
si  impolitiquement  la  fortune  de  la  France.  Les  lettres  dont  nous 
donnons  ici  un  extrait  ont  été  adressées  par  le  marquis  de  Monta- 
lembert,  au  comte  (depuis  duc)  de  Choiseul-Stainville,  ambassadeur 
de  France  à  Vienne.  Elles  complètent  la  correspondance  relative  à  la 
guerre  de  sept  ans,  publiée  à  Londres  en  1787  (1),  et  reproduisent  en 
partie  les  vicissitudes  de  cette  lutte  acharnée,  les  combinaisons  stra- 
tégiques des  armées,  les  hasards  et  les  mécomptes  de  la  fortune,  les 
rivalités  qui  naissent  chaque  jour  entre  les  généraux  alliés,  dont  les 
fautes  assurent  le  succès  de  Tennemi  ;  les  eflorts  de  la  diplomatie,  et 
surtout  le  rôle  que  joue  dans  ces  événements  la  politique  françoise, 
qu'une  assez  mauvaise  inspiration  a  jetée  dans  cette  coalition. 

Le  nom  de  Montalembert,  de  Monte  Aremberti,  est  ancien  dans 
notre  histoire  :  originaire  de  Poitou,  cette  famille  a  fourni  plusieurs 
grands  hommes.  Une  charte  du  xiii<^  siècle,  cite  un  Haimeric  et  un 
Guillaume  de  Montalembert  qui  se  trouvèrent  avec  saint  Louis  de-- 
vaut  Damiette,  en  1249,  à  la  sixième  croisade.  Alphonse  de  Poitiers, 
frère  du  Hoy,  s'y  porte  garant  pour  eux,  d'un  emprunt  contracté 
avec  des  marchands  génois.  —  Jean  III  de  Montalembert  servit  de  1375 
à  1388,  avec  plusieurs  chevaliers  et  ccuyers  contre  les  Anglois  et 
devint  conseiller  et  chambellan  de  Jean,  duc  de  Berry.  Parmi  les  no- 


(1)  Correspondance  de  M.  le  marquis  de  Montalembert,  étant  employé 
par  le  roy  de  France  à  l'armée  suédoise,  avec  M.  le  marquis  d'Havrincour, 
ambassadeur  de  France  à  la  cour  de  Suéde  ;  JVl.  le  maréchal  de  Richelieu, 
les  minisires  du  Koy  à  Versailles;  MM.  les  généraux  suédois  cl  autres,  elc, 
pendant  les  campagnes  de  1757  ,  58,  59,  CO  cl  61,  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  dernière  guerre.  Londres,  1777. 
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tabitilés  du  xve  siècle,  nous  trouvons  Jean  de  Montalembert,  prieur 
de  SainlMarlin-des- Champs,  évêque  de  Monlauban,  1470,  el  am- 
bassadeur du  duc  de  Guienne  à  Rome,  pour  négocier  son  mariage 
a>ec  la  flile  de  Charles  le  Téméraire.  —  André  de  Montalembert,  sei- 
gneur d'Ëssé,  fui  l'un  des  plus  grands  hommes  de  la  première  moitié 
du  xvi«  siècle.  Tué  à  la  brèche  de  Thérouanne,  à  Tâge  de  soixante- 
dix  ans,  1553,  il  s'étoit  signalé  dans  toutes  les  guerres  du  règne  de 
François  I«r  et  d'Henri  II,  nolamment  eu  Ecosse,  1548,  où  à  la  tête 
des  troupes  françoises,  il  avoit  été  soutenir  la  cause  des  Stuarts.  Nous 
avons  recueilli  de  ce  personnage  plusieurs  lettres  que  nous  nous 
réservons  de  publier  plus  lard.  — Armes  :  D'argent  à  la  croix  ancrée 
de  sable-  —  Cimier  :  Tête  de  loup  de  sable,  colleté  d'or.  —  Devise  : 
NI  espoir  ni  peur. 

»  Marc  René,  marquis  de  Montalembert,  grand  oncle  de  M.  le 
comte  de  Montalembert,  notre  illustre  contemporain,  né  à  Angou- 
lême  en  1714,  maréchal-de-camp  des  armées  du  Roi,  lieutenant- 
général  des  provinces  de  Saintonge  et  Angoumois,  chevalier  de 
Saint-Louis,  associé  libre  de  l'Académie  des  sciences,  fut  pendant 
tonte  la  guerre  de  sept  ans  chargé  d'une  mission  diplomatique  et 
militaire  auprès  de  l'armée  suédoise  d'abord,  puis  de  l'armée  rus^e, 
à  reffct  de  diriger  les  mouvements  des  armées  contre  Frédéric  II. 
Ce  fut  lui  qui,  en  octobre  1760,  détermina  les  géuéraux  CzernichefT 
et  Tottleben  à  marcher  snr  Berlin,  qu'ils  occupèrent  pendant  dix 
jours.  Sa  carrière  militaire  fut  interrompue  par  suite  de  sa  brouille 
avec  le  duc  de  Choiseul,  motivée  par  je  ne  sais  quelle  histoire  de 
femmes  :  il  se  Gt  plus  de  tort  par  l'invention  de  son  célèbre  système 
de  fortification  perpendiculaire  qu'il  exposa  dans  un  ouvrage  en 
onze  volumes  in-4o,  intitulé  :  L'art  défensif  supérieur  à  l'offensif^ 
qui  a  été  adopté  et  appliqué  par  les  puissances  étrangères ,  notam- 
ment en  Prusse,  en  Autriche  et  en  Russie,  mais  que  lexorps  de 
génie  en  France  ne  voulut  pas  admettre,  attendu  qu'un  oriicier  gé- 
néral de  cavalerie  ne  pouvoit  être  compétent  en  fait  de  fortifications. 

»  lin  1792,  le  marquis  de  Montalembert  fut  nommé  général  de  di- 
vision et  appelé  avec  Carnot,  d'Arçon  et  d'Aboville,  à  faire  partie  du 
conseil  de  guerre  chargé  de  diriger  la  défense  nationale  contre  les 
armées  de  la  coalition.  Il  mourut  à  Paris  ,  le  29  mars  1800,  doyen 
des  généraux  et  de  l'Académie  des  sciences  et  n'a  pas  laissé  de  pos- 
térité directe. » 


3e  année.  —  Doc.  «3 
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LE  MARQUIS  DE  MONTALEMBEBT  A   V.   LE  COMTE  DE  GH018EUL» 

{Ambassade  ds  Vienne,  p.  231,  suppl.  28ll.) 

A  Slralsand,  le  10  Janvier  1758. 

Les  gelées  sont  arrivées,  monsieur,  et  nous  voici  sous  Stral- 
sund  comme  je  Tavois  prévu  depuis  longtemps:  elles  ont  com- 
mencé à  se  faire  sentir  dans  ce  pays  le  25  du  mois  passé,  et  dés 
le  27  elles  sont  devenues  si  fortes  que  les  bords  de  la  Pêne  ont 
commencé  à  prendre,  ne  laissant  qu*un  passage  au  milieu  fort 
étroit,  et  le  29,  elle  etoit  totalement  prise  en  beaucoup  d*en« 
droits.  La  position  deflensive  derrière  cette  rivière  n* étant  pas 
soutenable,  il  a  fallu  se  décider  sur  le  parti  qu*il  y  avoit  à 
prendre.  Le  comte  de  Ferscn  étoit  d*avis  de  marcher  en  avant 
et  d*aller  combattre  les  ennemis,  mais  il  n'a  pu  se  dispenser  de 
convenir  avec  «loi  que  cet  avis  étoit  dicté  par  le  désespoir,  et 
fondé  sur  la  crainle  du  mauvais  effet  que  feroit  en  Suède  une 
retraite  :  j'ai  combattu  son  opinion  par  des  raisons  auxquelles 
il  n*a  rien  eu  à  répondre.  Cependant  il  a  ouvert  ce  même  avis 
dans  le  conseil  de  guerre,  mais  il  a  été  rejette  :  le  maréchal  qui 
y  avoit  été  contraire  m'a  pourtant  écrit  comme  s'il  étoit  encore 
incertain  sur  le  parti  de  livrer  bataille  ou  de  se  retirer  pour 
conserver  Tarmce,  et  m'a  demandé  mon  avis  sur  ces  deux 
partis.  Il  avoit  appris  par  le  comte  de  Fersen  que  je  n'étois 
pas  de  son  avis,  et  j'ai  sçu  par  la  même  voye  que  le  maréchal 
s'étoit  déterminé  là-dessus  à  m'écrire  afîn  d'avoir  par  ma  ré- 
ponse mon  sentiment  par  écrit.  Je  n'ai  point  hésité  de  le  don- 
ner, quoique  je  fusse  informé  que  le  parti  en  avoit  été  pris,  et 
j'ai  jugé  par  le  plaisir  que  je  lui  ai  fait,  en  le  lui  donnant,  com- 
bien il  est  occupé  des  moyens  de  se  disculper  de  tous  les  événe- 
mens. 

Il  fut  donc  arrêté  le  28  qu'on  replieroit  toutes  les  garnisons  et 
postes  de  la  Pêne.  Le  temps  étant  décidé  à  la  gelée  la  plus  forte. 
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et  It  Pêne  étant  prise  dans  beaucoup  d'endroits,  les  ordres 
furent  envoyés  pour  que  ce  mouvement  se  fit  en  même  temps 
sur  toute  la  rivière»  la  nuit  du  29  au  30.  M.  le  maréchal  dovoit 
établir  le  même  jour  son  quartier  général  à  Fransbourg  qui 
étoit  le  milieu  du  demi-cercle  que  les  premiers  postes  de  son 
armée  dévoient  faire  ;  il  y  avoit  en  conséquence  de  petits  maga- 
sins de  formés,  principalement  à  Franébourg  et  à  Grim,  et  Ton 
comptoit  tenir  quelque  temps  dans  cette  position;  mais  M.  Is 
maréchal  a  jugé  à  propos  de  changer  tout  d*un  coup  le  30  celte 
disposition  :  tous  les  postes  du  la  Pêne  s'étoient  retirés  sans 
aucun  échec,  à  l'exception  de  la  garnison  de  Denin  qui  avoit 
été  investi  le  29.  Ou  n'avoil  aucune  nouvelle  que  d*autres  corps 
de  l'armée  ennemie  fussent  passés  en  deçà  de  la  Pêne,  et  Tin- 
vestissement  de  Denin  étoit  une  raison  de  plus  de  s'assembler 
en  force  à  Grim  pour  tâcher  de  délivrer  la  garnison  composée 
de  quatre  bataillons  et  de  trois  ou  quatre  cents  hommes,  com- 
mandés par  M.  de  Vrangle,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  place. 
Cependant  M.  le  maréchal  jugea  à  propos  de  donner  l'ordre  à 
toute  l'armée  de  se  replier  pour  se  cantonner  à  une  demie  Iieu3 
de  Stralëund  et  jusques  dans  ses  faubourgs.  La  garnison  de 
Denin  a  cependant  obtenu  une  capitulation  très^honoraUe, 
elle  est  sortie  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre  et  avec  son 
artillerie  de  bronze  et  ses  équipages. 

Nous  avons  laissé  à  Anclam  et  à  Denin  cinquante  à  soixante 
pièces  de  canon  de  fer,  et  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
assés  considérables. 

Je  joins  ici  la  lettre  que  j'ai  reçue  du  fcld  maréchal  et  ma  ré- 
ponse, je  la  crois  conforme  à  nos  intérêts  et  appuiée  sur  des 
principes  incontestables.  J'ai  surtout  considéré  qu'en  faisant 
replier  l'armée  sous  Stralsund,  celle  du  maréchal  de  Lonwald 
ne  manqucroil  pas  de  l'y  suivre,  et  qu'elle  seroit  par  15  d'au- 
tant plus  éloignée  de  se  joindre  aux  Hanovriens^  ou  d'aller  in- 
quiéter nos  quarliei^  dans  quelque  autre  partie,  et  celte  petite 
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armée  en  occupant  24,000  hommes  de  troupes  prussiennes, 
remplit  à  ce  qu*il  me  semble  un  grand  objet. 

Biais  notre  objet  n*étant  pas  de  nous  tenir  sur  la  deCTensiTe, 
il  faut  songer  au  plutôt  aux  moyens  de  pousser  avec  vigueur 
les  opérations  de  la  campagne  prochaine.  Nous  espérons  que 
Tannée  russe,  après  avoir  soumis  la  Prusse,  s^avancera  dans  la 
Poméramic  et  forcera  le  roy  de  Prusse  à  lui  opposer  quelques 
troupes  qu'il  sera  obligé  de  détacher  d'ailleurs.  Nous  avons  ici 
le  plus  grand  besoin  de  œtte  diversion,  mais  ce  ne  seroit  point 
envjont  assés  pour  nous  mettre  en  état  d'agir  comme  il  seroit  à 
désirer;  le  défaut  total  de  troupes  légères  s'oppose  à  nos  pro- 
jets, car  nous  ne  pouvons  ni  vivre,  ni  sçavojr  à  qui  nous  avons 
affaire:  Tennemi  nous  coupe  toutes  nos  subsistances,  et  nousdé- 
robe  tous  ses  mouvements  ;  il  paroit  partout  sans  être  nulle  part. 
Pour  parer  à  ce  grand  inconvénient,  j'ai  pensé  que  l'impéra- 
trice de  Russie  pourroit  ordonner  qu'il  fût  détaché  de  l'armée 
qu'elle  a  en  Prusse  deux  mille  cosaques  pour  venir  joindre 
l'armée  suédoise;  mais  comme  il  seroit  très-important,  si  ce 
détachement  peut  avoir  lieu,  qu'il  arrivât  de  très-bonne  heure 
à  l'armée  suédoise,  il  faudroit  qu*il  s'embarquât  à  Memel,  à 
Ko'uigsberg,  ou  à  Dantzig,  aussitôt  que  la  nier  seroit  ouverte  et 
qu'il  vînt  débarquer  à  Stralsund.  Il  peut  y  avoir  des  difficultés 
à  Texécution  de  ce  projet,  mais  ((ni  ne  seront  invincibles  que 
dans  le  cas  où  l'on  voudra  les  regarder  comme  telles;  j'ai  écrit 
IcVdessus  très-fortement  à  M.  le  marquis  de  L'Hôpital,  et  je  suis 
persuadé  qu'il  y  fera  ce  qui  dépendra  de  lui.  Si  vous  jugés  à 
propos  de  faire  appuier  cette  négociation  par  la  Cour  de  Vienne, 
cela  ne  pourroit  que  faire  un  très-bon  effet;  mais  je  ne  srais 
s'il  ne  vaudroit  pas  mieux  lui  faire  une  pareille  demande  de 
deux  mille  hussards  hongrois,  sans  lui  parler  de  celle  faite  à  la 
Uussie,  afin  d'avoir  deux  cordes  à  son  arc,  et  dans  le  cas  de 
réussite  des  deux  côtés,  ce  seroit  une  augmentation  de  troupes 
qui  seroit  toujours  très-avantageuse,  car  il  faut  nécessairement 
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mettre  cette  armée  en  état  d'agir  de  bonne  heure,  la  campagne 
prochaine,  si  cela  est  possible.  Je  sollicite  vivement  la  Cour  de 
Suède  de  faire  un  envoi  de  quinze  mille  hommes  et  d*en  faire 
même  une  partie  pendant  l'hiver,  la  navigation  n'étant  pas 
dangereuse  pendant  le  mois  de  mars  lorsque  le  commencement 
du  dégel  rend  les  glaces  errantes  sur  la  mer,  ou  au  moins  de 
commencer  un  envoi  le  plutôt  possible  au  printemps,  et  j*ai 
demandé  à  notre  Cour  des  secours  d'argent  pour  celle  de 
Suède  proportionnés  à  la  conséquence  de  l'envoy  qu'elle  se 
propose  de  faire.  Je  lui  fais  considérer  qu'elle  s'étoit  déterminée 
sur  les  offres  des  ilessois  et  des  Brunswickois  de  les  prendre  à 
la  solde  du  roy,  et  qu'à  leur  défaut  on  ne  peut  mieux  y  sup- 
pléer que  par  un  renfort  de  quinze  mille  Suédois^  qui  lui  coû- 
teront moins,  et  lui  serviront  mieux.  J'espère  que  les  deux 
Cours  seront  bientôt  d'accord  là-dessus.  Si  la  Cour  de  Vienne 
veut  coopérer  à  la  l'ormation  d*une  armée  capable  de  faire  une 
puissante  diversion  de  ce  côté,  elle  ne  peut  pas  moins  donner 
que  deux  mille  hussards,  et  je  crois  que  partant  des  frontières 
de  la  Silésie  autrichienne  pour  traverser  la  Pologne,  et  passant 
par  Siradiaguesnect,  ils  pourroient  arriver  en  un  mois  ou  vingt 
jours  de  marche  dans  la  Prusse,  à  Marienwerder;  alors  ils 
prendroient  une  quinzaine  de  jours  de  repos,  vivroient  aux  dé- 
pens  du  pays  et  s'embarqueroient  sur  les  bâtiments  qui  au- 
roient  été  frétés  d'avance  pour  leur  passage  de  Prusse  à  Stral- 
sund,  ils  leveroient  des  contributions  dans  cette  partie  de  la 
Prusse  qui  payeroient  leur  voyage  et  leur  passage:  s'ils  partoient 
le  15  février,  ils  pourroient  être  embarqués  le  1"  d'avril.  Mais 
enfin  si  l'on  ne  jugeoit  pas  cette  marche  et  cet  embarquement 
praticables,  il  faudroit  les  faire  passer  par  l'armée  du  maréchal 
de  Richelieu  pour  joindre  l'armée  suédoise  avec  le  corps  fran- 
çois;  il  y  auroit  à  ce  parti  le  très-grand  inconvénient  d'arriver 
plus  tard,  et  peut-être  point,  si  des  événements  malheureux 
rendoicnt  la  jonction  impossible,  au  lieu  que  l'autre  côté  seroit 
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beaucoup  plus  prompt  et  plus  sùn  Vous  ferés  de  ces  idëes 
Tusnge  que  vous  croirésen  devoir  faire, 

J'airiioimcur  d*ôtrc,  etc. 


XXX Vï.    —    LETTRES    DE   RENE    CASTEL. 


Il  non<i  est  tombé  sous  la  main  un  exemplaire  des  letlres  impri* 
niées  de  Kené  Kicliard  Louis  Castcl,  poëtc  et  botaniste,  inspecteur 
gcnrral  de  rAcadéniic  de  Paris,  ne  à  Vire,  le  G  octobre  17ô8,  mort 
dudiotrra,  en  juin  'i832.  Cette  trouvaille  est  une  bonne  fortune  de 
biblio|diile,  car  l'édition  faite  aux  frais  de  M.  le  comte  de  Chevigné, 
auquel  ces  lettres  sont  adressées,  n*a  été  tirée,  nousassure-l-on,  qu'au 
nombre  de  cng  ixemplaikes.  [lihvims,  Dclaunois,  1.^33  ;  3  vol. 
in-18).  i:iles  sont  écrites  de  1815  à  1832.  Dune  simplicité  rliar- 
manle ,  pleines  de  traits  d'esprit  et  de  scu'^ibilité ,  on  y  retrouve  les 
qualités  qui  distingnoicnt  l'auteur  du  po'cme  des  /'/an/rf>,  avec  des 
détails  pi(piants  sur  les  boumies  et  les  choses  de  la  Uestauralion.  Les 
motifs  de  convenance  qui  ont  pu  tenir  réservées  pour  un  très-petit 
cercle  les  spirituelles  cau>crios  de  Caste!,  n*existcnt  plus  au  même 
degré  aiijourdluù.  Nous  crojons  donc  pouvoir  lever  î«ans  scrupule 
un  coin  du  voile  dont  le  discret  éditeur  les  avoit  couvertes.  Nous 
ferons  nos  extraits  avec  méuagement,  et  en  écartant  ce  que  ces 
petites  conlidcuces  renferment  de  lr<»p  personnel,  choisissant  de  pré- 
férence tout  ce  qui  lient  aux  fails  jijénéranx,  aux  liouinics  en  évidence, 
et  à  la  (piestiou  des  arts  cpii  occupoit  une  si  grande  place  dans  la 
vie  de  Caslcl.  On  y  verni  aussi  les  variatious  de  l'esprit  public  que 
dirigeoient  les  jouruaux  en  vogue  de  l'époque,  et  à  rinfluencc  des- 
quels l'auteur  des  Plantes  ne  sut  paslougteu^ps  se  soustraire.  l)\ibord 
ardent  et  pa>siouné  royalÎNle,  tant  qu'il  est  en  passe  de  devenir  ins- 
peoleur  général,  arailémicien  on  député,  nous  aNsislons  dans  ces 
Ici  1res  aux  transformations  sueres^ives  que  subit  Thomnie,  arrêîé 
quehpie  peu  dans  sa  double  earrièrc  «le  Ullérateur  et  d'universitaire. 
Surpris  d'abord  de  la  froideur  des  >iens,  ou  de  ceux  «lu'il  eroit 
tels,  il  Ne  rc.'ïigne  et  prend  iialienee  :  puis  bientôt,  se  sentant  froissé, 
il  se  croit  méconnu ,  bacriiié  ,  et  du  pur  blanc  qu'étoit  d'abord  son 
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drapeau,  notre  homme  passe  insensiblement,  par  les  diverses  nuances 
qui  le  conduisent  aux  trois  couleurs,  quUl  arbore  avec  entiiousiasme 
aux  Journées  de  Juillet  ;  —  sans  toutefois  obtenir  autre  chose  du 
nouveau  régime  que  de  vaines  promesses,  dont  rien  ne  le  dédommage 
et  le  console  que  les  soins  affectueux  et  l'attachement  délicat  de  Tami 
1  rédacation  duquel  il  a  donné  ses  soins,  et  qui,  devenu  l'un  des  heu- 
reux du  siècle,  conserve  la  religion  du  souvenir  et  de  la  reconnoLs- 
sance,  et  paye  noblement  la  dette  de  sa  jeunesse. 


LETTRE  3.  -  ParU,  UJuin  1814. 

.•.  Nous  avons  eu  hier  de  belles  processions  ;  j'ai  toujours 
particulièrement  aimé  la  Fêle-Dieu,  en  sorte  que  je  ne  me  suis 
pas  borné  à  la  procession  de  Saint-Sulpice  et  que  j*ai  encore 
été  voir  celles  de  TAbbaye  et  de  Saint-Thomas-d'Aquin. 


LETTRE  4.  -  Paris,  22  juin  1814. 

...  Hier  j*ai  assisté  aux  Carmes  au  service  et  à  Toraison  fu-« 
nébrc  de  Louis  XVI;  le  prédicateur  étoit  bien  choisi;  nous 
avons  eu  des  processions  très-belles  et  très-mouillécs  le  dernier 
jour.  Saint-Eustache  a  cru  se  distinguer  par  une  arche  très** 
riche,  mais  d'assez  mauvais  goût,  qu*on  a  portée  en  guise  de 
dais.  La  grande  livrée  du  Roy  étoit  à  Saint-Germain-rAuxcrrois 
et  les  tapisseries  de  la  couronne  décoroient  le  chœur. 

...  Je  songe  à  te  préparer  l'entrée  chez  M.  le  doc  d'Orléans 
en  qualité  de  gentilhomme  ou  dans  une  qualité  à  peu  près  pa- 
reille. Si  cela  convient  à  ton  frère  et  ta  sœur  ainsi  qu'à  toi,  nous 
suivrons  le  projet  après  ton  retour.  Peut-être  ce  service  de  pa- 
rade et  qui  n'empêcheroit  point  de  unir  ton  éducation,  seroit-il 
préférable  à  celui  de  la  maison  du  Roi  ? 
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LETTRE  7.  —  Fericy,  12  oM  1814. 

•••  Si  tes  désirs  s'accordoicnl  avec  les  miens  tu  couronnerois 
ton  nom  de  la  gloire  littéraire.  Notre  yie  est  courte  ici-bas  :  il 
est  un  moyen  de  la  prolonger,  de  Téterniser  même,  c'est  rem- 
ploi d*un  beau  talent  quand  la  nature  nous  Ta  donné.  Je  ne 
puis  te  dire  la  satisfaction  que  j*ai  ressentie  quand  j*ai  vu  chex 
toi  germer  ce  beau  talent.  Cela  ne  dépend  pas  de  nous,  le  reste 
est  notre  ouvrage. 

...  Réponds-moi  dans  ta  première  lettre  si  tu  as  le  courage 
d*aspircr  à  la  renommée,  si  tu  veux  sortir  de  cette  foule  péris- 
sable et  prendre  place  parmi  Télite  des  humains.  Je  te  réponds 
que  dans  trois  ans  ton  nom  sera  connu.  Toute  mon  expérience, 
toutes  mes  facultés  sont  à  toi.  —  Pendant  notre  séparation  dont 
la  durée  dépendra  de  ta  volonté,  continue  de  t*exercer  sur  les 
divers  sujets  qui  pourront  te  plaire.  Mêle  à  ce  travail  de  com- 
position la  lecture  fréquente  des  fables  de  Lafontaine  (toujours 
en  les  analysant),  de  Boileau,  de  la  partie  de  Virgile  que  nous 
avons  expliquée.  En  lisant  M"'  de  Sévigné,  mets  par  écrit  cette 
foule  d'expressions  vives,  de  tournures  neuves  et  charmantes 
dont  elle  abonde.  Le  fameux  Pope  en  avoit  fait  autant  à  Tégard 
de  tous  les  auteurs  de  sa  langue.  Ne  prends  pas  un  seul  livre 
mal  écrit,  borne-toi  à  nos  classiques.  Ton  absence  sufûroit  pour 
te  gâter  le  goût,  sans  cette  précaution  d*une  nécessité  absolue. 
Ma  lecture^  à  ton  âge,  n'étoil  pas  beaucoup  plus  étendue  que  la 
tienne,  et  je  m*en  suis  toujours  applaudi.  Les  Latins  dîsoient  : 
Tivieo  hominem  unius  libri.  Ce  n'est  pas  avec  cela  que  Ton 
hrillc  dans  un  cercle,  mais  c'est  ainsi  que  le  génie  croît  en 
silence  et  que  le  goût  s'élève  auprès  de  lui. 

(£a  suite  à  un  prochain  numéro.) 


BEVUE  «ENSUELLE. 


nXII.  —    BiNÉDICTE  DE  GONZAGUE  ,   BŒUR  DE  LA.  ROTjNÈ 
m   POLOGNE    ET    DE   Lk   PRINCESSE   PALATINE. 


Chariesde  Gonzague.duc  deNerenet  de  Relhelj'illiislre  Tonda- 
tenrdeCbarlRville,  eut  deux  fils,  Charles,  duc  de  Relhelois,  et  Fer- 
dinand, diic  de  Mayenne,  tous  deux  morts  avant  lenr  p^re,  et  dont 
les  biographes  dirent  peu  de  chose.  L'hisloiré  s'eït  beauroiip  plus 
occupée  de  ses  flUes,  Marie,  Anne  et  Bénédicte.  —  ïa  première, 
Ixiuise  Marie,  fut  eetle  célèbre  beauté  qu'épousèrent  deux  rois  de 
Pologne,  Vladîslas  et,  aprèslut,  son  Trère  Jean  Casimir  ;  —la  seconde, 
Anne,  connue  sous  le  nom  Aeprineeift  Patatine,  qui  prit  une  parL 
si  active  aux  troubles  de  la  fronde  el  dont  la  vie  orageuse  finit  dans 
la  retraite  et  la  pénitence,  ceiiui  valut,  à  etie,le4  élo;;es  de  Bossuel, 
et  à  notre  littérature  l'un  de  ses  plus  beaux  morceaux  oratoires. 
Onlre  les  écriis  el  mémoires  du  lemp;  qui  nous  donnent  sur  l'his- 
toire de  ces  deux  princesses  d'amples  détails ,  nous  avons  la  vie  de 
la  première,  écrite  et  publiée  parle  laboureur,  Parit,  1649,  10-4", 
el  des  Mémoire»  écrits  sous  le  nom  de  la  seconde,  par  Sénac  de 
Meilhan, 1786.  — Saunes  quelques  mois  que  lui  accorde  Bossu  et  dans 
l'oraisou  funèbre  delà  princesse  Palatine,  nous  ne  voyons  pas  qu'on 
ait  beaucoup  parlé  de  la  troisième,  Bénédicte  de  Gonzague,  «  belle 
fleur  qui  ne  produisit  point  de  fruit  et  qui  sécha  dès  son  printemps.» 
Avec  la  mention  qu'en  font  le  GalUa  chrisliana  çiVAnnie  binédic 
Une,  puis  les  quelques  lignes  de  l'abbé  de  Marolles,  nous  n'avons 
plus  guère  à  citer  sur  noire  charmante  abbesse  que  Yhislorielte  assez 
malséante  de  Tallemant  des  Réanx ,  qui  nous  fail  sur  elle  et  sur  ses 
sceurs  des  contes  fort  amusants,  mais  nous  l'avouons,  fort  sujets 
&  cauUon.  Ces  éléments  de  la  biographie  de  Bénédicte  de  Gonzague 
Paris.  —  Tjp,  Witlcnheim.  —  stannée.  Doc.  U 
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ne  sont  pas  assez  étendus  pour  que  nous  ne  puissions  les  reproduire 

ici.  Voici  d'abord  l'extrait  du  Gallia  christiana  : 

«  Benedicta  de  Gonzague-Cleves,  filia  duels  Nivernensîs,  adjutrix 
data  praecedentî  (Francisco;  de  Beauvîlliers),antequam  TOla  emUts- 
set,  obiit  Luteliic  Parisionim  in  Valle  Gratiae,  xii  cal.  decemb., 
anno  1637.  (In  historia  geneiUogica  magnatum  Franciœ,  dîcitur  de- 
functa,  X  cal.  oclobris;  in  descripUone  parisiacaPiQainolï,  tom.  t, 
p.  391,  xiii  cal.  januarii).  Cor  ejus  relatum  fuit  avenacum.  »  {Galliâ 
chrisliana,  1.  ix,  p.  281.) 

a  M"'^'  Bénédicte  de  Gonzap;ue  se  vit  abbesse  ^vanl  que  d'aroir 
fait  profession.  C'étoit  une  princesse  d'une  grande  espérance,  doué« 
de  toutes  les  grâces  cl  du  corps  et  de  l'esprit;  dévote,  humble,  cha- 
ritable. Mais  ce  fut  une  belle  fleur  qui  ne  produisit  point  de  fruit  et 
qui  sécha  dés  son  printemps.  Car  estant  allée  à  Montevilliers ,  par 
malheur,  le  mal  contagieux  s'y  alluma  :  elle  en  sortit  pourtant  et  se 
retira  à  Paris  dans  Thostel  de  Nevers  :  mais  soit  que  cet  air  infecté 
ait  meslé  quelque  malignité  à  ses  humeurs  ou  pour  quelque  autre 
cause  qui  n'est  pas  connue ,  elle  y  mourut  le  20  novembre  1637, 
après  s'estre  entièrement  résignée  h  la  volonté  du  souverain  maislre 
et  avoir  rcceu  tous  les  secours  de  l'église  pour  la  fortiffler  dans  uo 
passage  si  difficile.  Son  corps  fut  porté  au  Val-de-Gràce  que  la  reioe 
Anne  d'Autriche  fit  l)âtir  depuis  avec  une  si  grande  magniGccnce.  U 
pieuse  et  jeune  abbesse  voulut  que  sou  cœur  fust  porté  à  Avenay, 
qui  avoit  esté  toujours  l'objet  de  ses  plus  tendres  affections  ;  long- 
temps après,  M"><^  de  Sillery  estant  abbesse,  fit  enchâsser  dans  un 
cœur  de  marbre  noir,  le  cœur  de  cette  illustre  princesse.  »  {Mém. 
hist.  de  l'abb.  d'Avenay.  Cah,  hUt.) 

ff  Lorsque  M"*«  Marie  de  Beauvilliers ,  abbes^^e  de  Montmartre  et 
sœur  de  M*"<*  Françoise,  abbesse  d'Avenay,  fut  priée  par  le  duc  de 
Mantoue  et  par  la  princesse  Marie,  de  se  trouver  à  la  bénédiction  de 
la  princesse  Bénédicte  qui  succédoit  ù  madame  sa  sœur  (A  M*"'  Fran- 
çoise d^  Beauvilliers),  avant  de  s'y  trouver,  elle  leur  fît  promettre 
Sue  dans  la  cérémonie  il  n'y  auroit  point  de  dais,  ni  d*autre  marque 
e  la  vanité  du  monde  ;  ce  qui  édifia  tellement  ces  princes,  qu'ils  la 
pressèrent  avec  pins  d'instance  de  faire  le  voyage,  espérant  que  la 
jeune  abbesse  proHlcroil  de  ses  conseils.  Toute  la  communauté  d'A- 
vcnay  la  regarda  comme  une  sainte  et  lui  déféra  des  choses  qui  sont 
sans  exemple,  comme  de  tenir  le  chapitre  des  offîces  en  leur  maison 
et  y  faire  les  fonctions  d'abbesse  cl  elles  témoignèrent  tant  de  dou- 
leur à  son  départ  qu'on  ne  pouvoit  les  consoler.  Depuis,  laprin» 
cesse  Bénédicte  passa  quelques  années  auprès  â'e//e.pour  y  ap- 
prendre les  véritables  maximes  de  la  vie  religieuse.  »  (Éloge  de 
jl/wt'  de  Beauulliers,  Année  bénédicliney  t.  m,  p.  45,  par  M"»  Boette 
de  Blémur.) 

Arrivons  maintenant  au  récit  de  Tallemant.  Nous  sommes  à  Ta- 

vance  assurés  d'y  trouver  des  médisances  et  du  scandale. 

f  M°>«  d*Avenay,  sœur  de  la  reine  de  Pologne,  étoit  morte  avant 
que  sa  sœur  fdt  reine.  On  dit  qu'elle  étoit  la  plus  belle  des  trois  et 
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qne  poar  ses  belles  mains  elle  ent  permission  de  porter  des  gants.— 
M.  de  Guise,  alors  archevêque  de  Reims,  lui  en  conta,  aussi  bien  que 
[a  princesse  Anne,  sa  sœur.  Quelquefois  elle  sortoit  par  la  porte  des 
bois,  déguisée  en  paysanne  et  portoit  du  beurre  au, marché  d'Ave- 
nay  :  le  bon  archevêque  déguisé  en  paysan,  rallendoit  dans  les  bois. 
Je  ne  sais  pas  ce  qu'ils  y  faisoient  avant  nue  d'aller  ensemble  au 
DiBrehé.  Une  fois  qu'on  trouva  à  propos  de  la  faire  retirer  avec  ses 
religieuses  dans  une  ville,  à  cause  des  ennemis,  elle  se  relira  à  Châ- 
loDS,.  où  elle  fit  galanterie  avec  le  comte  de  Nauteuil.  Cela  ût  un 
scandale;. on  la  mena  dans  l'abbaye  d'une  de  ses  tantes,  et  de  là  à 
Paris,  où  elle  mourut.  . 

»  La  princesse  Anne  fut  quelque  temps  à  Avenay  et  ce  fut  là  que 
M.  de  Guise  en  devint  amoureux.  Il  y  a  fait  bien  des  folies.  Quel- 
qnefc^  il  avoit  jusqu'à  soixante  bouts  de  plume  sur  son  chapeau, 
tout  archevêque  qu'il  étoit.  Un  jour  comme  on  lui  eut  apporte  une 
houppe  pour  se  friser,  il  la  trouva  belle  :  faisons-en,  dit- il  à  la  prin- 
cesse Anne  et  à  sa  sœur.  —  Faisons  en ,  répondirent-elles.  On  en- 
Toie  à  Reims  ^  on  n'y  trouve  point  de  soie  plate.  —  «  Envoyons  à 
»  Paris.  x>  On  crève  un  cheval,  et  on  apporte  pour  cent  écus  de  soie  : 
mais  quand  ellcarriva,  cette  fanlaisie  leur  étoit  passée.  *—  Les  deux 
sœurs  et  lui,  firent  une  fois  mourir  une  pauvre  fille  innocemment  à 
Avenay.  Il  prit  une  vision  à  la  princesse  Anne  d'aller  trouver  cette 
fille  à  son  lit  avec  un  cierge  et  l'exhorter  à  la  mort.  Cela  la  saisit, 
et  comme  on  disoit  en  riant  :  «  La  voilà  qui  va  passer,  »  elle  passa 
elTectivement.  » 

Il  faut  bien  se  garder  de  prendre  à  la  lettre  les  contes  pour  rire 
qne  nous  fait  ici  l'auteur  des  historiettes,  et  dans  tous  les  cas,  s'ils  ont 
quelque  ombre  de  réalité ,  l'âge  et  le  caractère  des  acteurs  atlé« 
nuent  singulièrement  la  gravité  de  ses  révélation^.— En  1722,  date  de 
l'entrée  de  Bénédicte  de  Gonzague  au  couvent  d'Avenay,  la  sœur  de 
la  reine  de  Pologne  n'a  voit  que  quatre  à  cinq  ans,  puisqu'il  est  établi 
que  la  princesse  Palatine,  plus  âgée  qu'elle,  n'est  née  qu'en  1616.  A 
la  mort  de  iM°*e  de  Beauvilliers  à  laquelle  elle  succéda  en  1625,  Bé- 
nédicte en  avoit  sept  à  huit,  —  et  quand  Henri  de  Lorraine  fut  lui- 
même  élu  archevêque  de  Reims  en  1629,  en  remplacement  de  Guil. 
Gilfort,  dont  on  verra  plus  loin  les  lettres,  Bénédicte  était  âgée  tout 
au  plus  de  douze  ans  et  le  jeune  prélat  de  quatorze  à  quinze  ans. 

On  sait  assez  que  Henri  de  Lorraine,  étudiant  en  philosophie  chez 
les  P.  jésuites  de  Reims  au  moment  où  il  fut  élu  archevêque,  ne 
prit  point  au  sérieux  son  titre  et  n'en  remplit  jamais  les  augustes 
fonctions.  «  Henry  de  Lorraine,  dit  l'historien  Marlot,  sous  la  date 
de  1625,  qui  avoit  été  privé  jusques  ici,  de  l'administration  de  l'ar- 
chevêché pour  son  bas  âge,  obtint  un  bref  de  Rome,  portant  dispense 
avec  pouvoir  d'ordonner  du  spirituel  et  temporel  comme  s'il  eût  eu 
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le  caractère.  Il  le  fit  aussitôt  signifier  à  l'évesqae  de  Cfiftlons 
(Cosme  Clausse),  le  remerciant  de  ses  peines  par  un  présent  qu'il  lui 
fit  d*un  carrosse  attelé  de  quatre  chevaux  blancs  conduit  dans  sa 
maison  de  Sarry  ;  et  ainsi  jouissant  de  ses  droits,  il  mit  en  sa  place 
révêque  de  Tarse,  nommé  en  l'évêché  d'ÀYrancbe,  et  qu'il  fit  Tenir 
pour  esire  son  vicaire  général  et  faire  les  fonctions  et  visites  dans  le 
diocèse.  »  —-  Or,  de  1 635  à  1640,  date  de  sa  sortie  de  l'état  ecclé- 
siastique et  de  son  entrée  dans  la  série  d'aventures  qui  lui  ont  vain 
un  renom  si  singulier,  Henri  de  Guise  ne  résida  nullement  dans  son 
diocèse  qu'il  avoit  même  quitté  longtemps  avant  son  émancipation. 
Donc  on  ne  peut  guères  placer  les  faits  que  raconte  Tallemant, 
qu'entre  les  années  1629  et  1632,  —  et  Ton  voit  quel  personnage 
étoit  à  cette  époque,  celui  que  Tallemant  appelle  le  bon  orcheffDéque. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  paroit  assez  vraisemblable  que  ce  fut  en  effet  an 
monastère  d'Avenay  et  durant  les  premières  années  de  sa  folle  jeu- 
nesse, qu'Henry  de  Lorraine  conçut  pour  la  princesse  Anne  cette 
passion  que  la  sœur  de  Bénédicte  eut  le  tort  de  prendre  trop  au 
sérieux. 

Avant  de  donner  les  quelques  lettres  que  nous  avons  recueillies  de 
notre  jeune  abbesse,  nous  plaçons  ici  celles  que  provoquèrent  dans 
le  monde  monacal  les  intentions  connues  du  duc  de  Nevers,  de  mettre 
au  moins  deux  de  ses  filles  en  religion.  L'honneur  et  la  dot  que  dé- 
voient apporter  avec  elles  mesdemoiselles  de  Nevers ,  étoient  bien 
de  nature  à  faire  naître  quelque  rivalité.  Les  abbesses  de  Montmartre 
et  de  Fontvraud,  de  Saint-Etienne ,  de  Reims  et  de  Sàint-Pierre 
d'Avenay  se  disputèrent  le  prix  :  de  hautes  influences,  la  duchesse  de 
Longueville,  M"«  de  Nemours  et  la  reine-mère,  Anne  d'Autriche 
elle-même ,  intervinrent  au  débat.  —  Mais  d'une  part ,  le  peu  de 
vocation  de  la  princesse  Anne  étoit  visible.  (Nous  accordons  volon- 
tiers à  Tallemant,  que  les  petits  tête-à-têle  d'Avenay  le  démontrent 
surabondamment).  Il  fallut  ne  plus  compter  que  sur  la  princesse 
Bénédicte ,  trop  jeune  pour  lutter  contre  de  si  puissantes  convoi- 
tises. L*enfant  fut  mise  à  A  venay,  où  sa  jeunesse  devoit  commencer, 
mais  ne  pas  trouver  son  complet  développement. 
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i«  —  SŒUR  MARIE  VILLIERS  DE  SAir<T*PAUL,  ADRESSE  DE  SAINT- 
ÉTIBNNE  DE  REIMS,  A  M.  LE  DUC  DE  NEVERS. 

Monseigneur , 

J'ay  esté  bien  fort  ayse  de  celle  dont  il  a  pieu  à  Tostre  gran- 
deur mlionorer,  tant  pour  estre  asseuré  de  vostre  disposition^ 
coname  de  i'advis  qu'il  vous  plaist  me  donner,  lequel  m*a  relevé 
d'un  doubte  où  j'estoys,  si  la  Royne  ne  serôyt  point  désireuse  de 
voir  mademoiselle  vostre  chère  (1)  fille  dans  Sainct-Pierre  (2),  le 
temps  qu'elle  y  sesjoumera  ;  à  quoy  je  ne  me  pouvois  résouldre 
Déjugeant  pas  à  propos  de  le  fayre  sans  vostre  permission, 
aUssy  à  raison  que  nous  n'avons  personne  pour  l'accompagner. 
Nous  apporterons  tout  le  soing  possible  pour  la  rendre  agréable 
eh  une  telle  visite,  et  vous  donner  un  nouveau  contentement. 
Les  chaleurs  passées  ne  luy  randent  pas  le  visage  si  bon  à  présent 
comme  nous  le  désirerions  bien  :  cela  luy  est  ordinaire.  Elle 
TOUS  salue  très-humblement,  et  moy  en  qualité,  Monseigneur, 
de  vostre  très-humble  servante  en  nostre  Seigneur, 

Sœur  Mar!e  de  Villiers-Saint-Paul, 
Abbesse  indigne.^ 


LA  MÊME  A  M.  LE  DUC  DE  NEVER8. 

Monseigneur, 

Ayant  eu  asseurance  de  vostre  arrivée  à  Avenay  par  messieurs 
les  députés  de  ceste  ville,  qui  ont  l'honneur  de  vous  aller  trou- 
ver, laquelle  me  estoit  fort  incertaine,  je  prends  cette  bonne 

(1)  11  est  question  ici  de  la  princesse  Anne,  dite  mademoiselle  de  Re- 
thelois,  dont  éloil  marraine  la  reine-mère. 

(2)  Saint-Pierre  de  Reims.  L'abbesse  éloit  en  ce  moment  Renée  11  de 
Lorraine,  proche  parente  du  duc  de  Nevers. 
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occasion  de  tous  randre  aussi  ce  mien  petit  devoir  po\ir  tous 
supplier  Irès-humblement  de  croyre  qu'il  nous  tarde  beaucoup 
que  nous  ayons  Thonneur  de  sçavoir  de  tos  nouvelles,  n'en 
ayant  point  rcçeu  depuis  que  mademoiselle  est  partye  d*avec 
nous  ;  madame  d'Avenay  m*ayant  toutefois  faict  asseurer  qu'elle 
vous  avoit  fait  tenir  celle  que  nous  vous  avons  escript  sur  le 
déclin  des  maladies  de  ccste  ville,  qui  n'estoit  à  aultre  fin  que 
pour  rccepvoir  Thonneur  de  vos  commandements  sur  le  retour 
de  madcmoyselle  que  nous  espérons  plustost  :  laquelle  ayant 
envoyé  deux  fois  voir  à  Avenay,  nous  a  mandé  qu'elle  èstoit  en 
très-bonne  affection  de  revenir  en  ceste  petite  maison  et  com- 
munauté, et  qu'elle  n'attendoit  que  vostre  Commandement, 
comme  nous  faisons  pareillement  avec  entier  désir  et  affection 
de  luy  rendre  tousjours  le  Irës-humble  service  que  nous  luy 
devons  et  de  la  chérir  cordialement  plus  que  toute  autre  que 
nous  pourrions  avoir  de  sa  qualité,  pour  l'honneur  et  estime  que 
nous  faisons  particulierement.de  vostre  grandeur  et  mérite  et 
de  son  naturel:  estant  à  Jamais,  Monseigneur,  vostre  très-hum- 
ble et  très-affectionnée  pour  vous  servir  en  nostre  Seigneur, 

Sœur  Marie  de  Villiers-Sâint-Paul, 

Abbcsse  indigne. 
De  Saint  Eslien ne,  ce  23*  de  décembre. 

A  Monseigneur  le  duc  de  Nevers,  à  Avenay. 


3.   —  l'archevêque  de  RHEIMS  (1)  A  H.  LE  DUC  DE  NEVERS. 

Monseigneur, 

Je  vous  remercie  humblement  de  l'avis  que  me  donnez  de  la 
venue  de  la  Royne  en  ccste  ville  :  j'espère  que  si  Vostre  Excel- 
lence demeure  en  ce  quartier  que  bientôt,  ayant  rcceu  mon  pal- 

(1)  Gabriel  GifforI,  dit  Gabriel  de  Sainte-Marie,  anglois  réfugié  pendant 
la  persécution,  bénédictin,  docteur  en  théologie  et  théologal  de  Milan 


•  % 
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Ijilm  qae  j'attends  en  brief,  je  auray  l'honneur  de  recevoir  vos 
commandements  en  lieu  où  vous  serez.  Cependant  je  demeure 
vôsire humble  serviteur  prest  devons...  comme  celuy  qui  vous 
Mt  par  mille  raysons  vostre  très-humble  et  très-obligë, 


De  Reîini,le2(H  de  Juillet.  (1623?) 


Gabriel, 
Archevesque  de  Reimi. 


4*  -^  MADAME  DE  BEAUVILL1ER8  (1),   ABBËÎSSE  d'aVENAT,  A  M.  LE 

DUC  DE  NEVERS. 

Monseigneur, 

Nostre  Seigneur  vous  donne  ses  sainctes  grâces  ;  vous  me 
faictes  trop  d'honneur  de  voulloir  prendre  quelque  intérest  à  ce 
qui  me  touche  :  je  vous  en  remercie  très-humblement  ;  Nostre 
Seigneur  me  face  la  grâce  de  vous  randre  les  services  très-hum- 
bles que  je  vous  doicls.  Le  sieur  chevalier  de  Ventenas  m*est 


sous  saint  Charles  Borromëe  :  recteur  de  l'université  de  Reims  en  1608, 
fait  évêque  d'Archidal  pour  être  (1618)  vicaire  général  et  sufTragant  de 
l'archevêché  de  Rfims,  et  coadjuteur  du  cardinal  de  Guise,  auquel  il  suc- 
céda en  1623.  Créature  de  la  maison  de  Guise,  on  disoit  qu'il  u*avoit  été 
appelé  à  ce  siège  que  pour  en  assurer  la  Jouissance  quelques  années  plus 
tard  à  Henri  de  Lorraine,  alors  écolier  aux  jésuites  de  Reims. 

(1)  «Au  mois  de  juillet  1590,  le  roi  donna  le  brevet  de  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Lyon  à  M.  de  Fresne,  beau-frère  de  mesdames  de  Saint- 
Aignan,  dites Beauvilliers.  Celui-ci  l'offrit d'tbord  à  madame  Marie,  pourvue 
déjà  de  l'abbaye  de  Montmartie.  Sur  le  refus  de  cette  dame,  il  le  donna  à 
madame  Françoise  de  Beauvilliers,  la  plus  jeune  des  filles  deSaint-Aignan, 
l'atnée  ayant  été  pourvue  de  celle  du  Ponl-aui-Damrs.  Madame  Françoise 
de  Beauvilliers  étoit  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Lyon  quand  elle  permuta 
(1609)  avec  madame  de  Ventadour.  Avant  de  venir  à  Avenay,  elle  se 
rendit  à  Montmartre  près  de  sa  sœnr,  madame  Marie  de  Beauvilliers, 
célèbre  abbesse  du  m(  nastère  de  ce  pays,  qui,  dit  madame  Boette  de  Blé- 
mur  (Année  Béoédii  tine),  lui  apprit  les  règles  d'une  larfaite  conduile... 
Madame  Françoii^e  Fc^journa  deux  mois  auprès  de  sa  soeur,  après  quoi  elle 
vint  prendre  possession  de  son  abbaye  d'Avenay.  » 
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venu  treuver  qui  m*a  témoygné  avoir  du  regret  des  exète  qn'il 
a  exercés  sUr  mes  gents,  et  a  recongneti  avoir  failly  et  m'en  a 
dëinandé  pardon  en  présence  du  sieur  chevalier  de  la  Chapelle 
que  vous  ni*avez  faict  l'honneur  de  m'envoyer.  J'ay  subject. 
Monseigneur,  d'estre  satisfaicte  du  susdict  chevalier  de  Vente-' 
nas  :  *  c'est  pourquoy  l'honneur  que  vous  m'avez  faict  de  vouloir 
prendre  congnoissance  de  cesie  affaire,  m'oblige  à  vous  impor- 
tuner de  la  satisfaction  que  j'en  ay  ressue,  et  vous  offrir  aossy 
la  continuation  de  mon  très-humble  service,  et  le  désir  que  j'ay 
de  vivre  et  mourir,  Monseigneur,  vostre  très-humble  et  très- 
affectionnée  servante, 

Sainct-âignân, 

Abbesse  d'Avenay. 


15  août  1622. 


5.  —  MARESCOT  A  M.  LE  DUC  DE  DEVERS. 

(Extrait  anc.  f.  nr.,  fol.  155.  9296.) 

Monseigneur , 

Je  croy  que  vous  aurez  receu  celle  que  je  vous  ay  escrite  tou- 
chant l'abbaye  de  Fonlevraud,  de  laquelle  on  retire  la  fille  de 
Madame  la  comtesse  (la  comtesse  de  Soissons,  je  crois  (?)),  après  la 
murt  de  mademoiselle  sa  sœur.  J'ay  estimé  que  c'estoit  une  oc- 
casion pour  l'une  de  mesdemoiselles  vos  filles  pour  la  mettre  en 
la  première  dignité  du  royaume  pour  une  femme  de  cette  pro- 
fession. J'en  ay  fait  la  proposition  à  Monsieur  le  duc  de  Longue- 
ville  qui  en  a  parlé  à  madame  la  comtesse  qui  s'y  trouve  disposée. 
Et  attendons  la  venue  de  madame  de  Longueville  qui  est  encore 
à  Coloumiers,  à  présent  en  bonne  santé,  après  le  mal  qu'elle  a 
eu,  pour  à  son  retour,  advanccr  l'affaire  avec  madame  la  com- 
tesse. Cependant  j'en  parle  continuellement  à  Monsieur  de  Lon- 
gueville pour  tenir  l'affaire  en  l'élat,  en  attendant  vostre  retour 
pour  y  mettre  la  dernière  main.  On  cherche  une  religieuse  de 
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bonne  maison  et  de  qualité,  pour  pendant  le  bas  ftge  de  made- 
moiselle Yostre  fille,  faire  la  charge,  qui  est  de  très-grande  im« 
portance  comme  chef  d'ordre.  J'ay  sceu  que  madame  d'Avenay 
seroit  bien  aise  de  cette  occasion,  et  qu'elle  auroit  bien  aggréa* 
ble cette  dignité  qui  luy  seroit  bien  honorable,  et  cependant  vous 
laisser  son  abbaye  pour  Tautre  de  mesdemoiselles  vos  filles.  Je 
n'ay  point  faict  néantmoins  cette  proposition  que  j'ay  cru  de- 
voir estre  réservée  à  vostre  retour  et  mériter  voslre  présence. 
Je  vous  écris  tout  ce  que  dessus  pour  la  seconde  fois  craignant 
que  vous  n'ayez  receu  ma  lettre. 


6.  —  MADAME  DE  BBAUVILLIERS,  ABBBSSE  d'aVENAT,  A  M.  LE  DUC 

DE  PiEVERS,  A  MÉZIÈRES. 

(9549.  r»  116.) 
Monseigneur , 
Nostre-Seigneur  vous  donne  ung  accroissement  de  ses  sainctes 
grâces  et  bénédictions.  J'ay  esté  aultant  estonnée  que  joyeuse 
lorsque  j'ay  veu  le  sieur  du  Mousset,  estonnée  que  Ton  vous  ayt 
faict  mon  mal  plus  grand  qu'il  n*a  esté^  et  grandement  joyeuse 
d'ayoir  apris  par  luy  Testât  de  vostre  santé,  que  je  supplie  Nostre- 
Seigneur  vous  accroystre  tous  les  jours  aussi  bonne  et  heureuse 
que  à  tous  les  princes  de  la  terre  :  le  mal  que  j'ay  heu,  puysque 
vous  daignés  en  prandre  du  soucy,  a  esté  une  assez  fâcheuse 
fièlvre  tierce  dont  j'ay  heu  seulement  quatre  accèts  qui  ont  esté 
fort  viollans,  et  est  maintenant  passée,  ne  me  restant  plus  que 
une  très-grande  desbilité  qui  toutes  foys  ne  m'^pesche  poinct 
de  quicter  le  lit  et  vous  escryre  de  ma  main.  J'ay  retenu  la 
forme  de  la  protestation  de  ioy  et  procuration  de  mon  couvant 
pour  le  consentemant  à  l'accct  de  notre  petite  religieuse  pour 
nostre  abbaye  :  je  la  feré  faire  et  la  vous  envoyeré,  encore  que 
l'on  m'ay  asseuré  n'estre  pas  maintenant  nécessaire  parce  que 
il  ne  s'obtient  que  ung  bref  d'accets  et  non  des  bulles  de  coad- 
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jutoreries.  Je  m'en  estois  déjà  informée  Ha  notaire  apostolique 
qui  a  dressé  la  mienne,  si  iedict  nolayre  eust  été  icy  je  raurois 
faict  expédier,  et  le  sieur  du  Mousset  tous  i'auroît  portée,  mais 
il  n*est  pas  ici,  et  faut  que  l'envoyé  quérir  à  Reims.  Je  l'en- 
voyeré  quérir  demain,  désirant  par  toutes  veoyes  et  en  toutes 
occasions  tous  temoygnier  la  fidélité  de  mon  très-humble  ser- 
vice. Mes,  Monseigneur,  je  prends  la  hardiesse  de  voua  supplier 
très-humblement  de  ne  poinct  me  priver  de  vostre  faveur  et  as- 
sistance en  se  méchant  affayre  de  Sainct-Joseph  (i).  C'est  ung 
affaire  où  il  fault  que  je  confesse  avoir  une  telle  affection  que 
je  ne  m*en  saurois  retirer  sans  me  faire  une  très-grande  viol- 
lance,  et  suis  marrie  d*avoir  tant  de  courage  que  je  ne  veuille 
que  mes  ennemis  triomphe,  m*estimant  estre  obligée  à  conser- 
ver Fhonneur  de  ceste  maison  qui  est  intéressé  dans  le  mien. 
Mes  parties  se  ventent  que  vous  n'avez  aulqu*un  mescontente- 
ment  de  leur  proceddé  contre  moy,  mes  que  vous  et  que  leur 
avez  temoygné  plus  de  bonne  volonté  despuis  se  temps  là  que 
auparavant  ;  particulièrement  les  sieurs  de  Bartz  ;  et  se  ventent 
qu*ils  sont  bien  asseurés  que  vous  ne  ferés  jamès  rien  pour 
moy;  c*est  la  vérité  que  si  jecroyois  tous  ces  contes-là,  scia 
m*aniygeroit  grandement  ;  mes  vostre  bonté  et  Thonneur  que 
vousm*avés  faict  de  m'assurer  du  contraire...  Monsieur  du  Meny 
vous  aura  peu  dire  que  ma  cause  n'est  poinct  tant  mauvayse,  et 
pourtant  je  n*estymepas  devoir  donner  à  ses  filles  plus  de  huict 
mil  Uvres  qui  est  peu  de  chose.  Perdonnez  moy  si  je  vous  en- 
tretiens de  ces  fâcheux  discours.  Je  suis  et  seray  toute  ma  vie. 
Monseigneur^  vostre  très-humble  et  très-obeissante  serv  ante. 

Sœur  Beâuvilliers, 

Abbesse  d'Aveoay. 
Ce  H  février  1615. 

(1)  Le  prieuré  de  Saint-Joseph,  ï  Châlons,  dépendant  de  Tabbaye  d'Ave- 
nay,  devoit  son  origine  ricenic  à  madame  de.  Bcauviliiers,  qui,  par  traité 
passé  avec  la  ville,  le  4  février  ir»14,  Tavoil  fait  bùlir  pour  servir  de  refuge 
à  sef  religieuses  en  cas  d'iioslilités  ou  de  maladie  contagieuse. 


D0GD1IBNT8.  515 

En  marge  :  Madame  de  Montmartre  m'a  mandé  que  madame 
d'Armorantin  est  partie  pour  Fontevrault.  Madame  de  Sainct- 
Estienne  n'a  poinct  envoyé  le  petit  meuble  de  mademoiselle  de 
Rethelois.  Je  nesay  se  qu'elle  a,  ou  qu'elle  n'a  pas.  Pour  y  pour- 
voir faictes  moy  entendre,  sy  vous  plest ,  vostre  volonté  :  elle 
commence  uug  peu  à  se  dresser^  j'espère  avec  le  temps  qu'elle 
86  portera  au  bien  :  sa  seur  luy  est  ung  puissant  motif. 

A  Monseigneur, 
Le  duc  de  Ncvers,  à  Mesieres. 

An  dos  :  Lettre  de  madame  d'Âvenay,  le  14  de  febvrier  1625, 
à  Charleville  le  mesme  moys. 

(La  suite  au  fmochain  numéro,) 


XXXIII.   —    D0CUMBNT8   POUR   SERVIR   A   l'hISTOIRB 

DES   LETTRES. 


Leib?(itz  (Godefroi  Guii.),  le  génie  le  plus  universel  des  temps 
modernes,  né  à  Leipzig,  le  23  juin  1649,  port  à  Hanovre,  le  14  no- 
vembre 1716,  s'est  occupé  durant  plusieurs  années  de  travaux  histo- 
riques. Cependant  la  tournure  de  son  esprit  méditatif  le  portoit  de 
préférence,  comme  on  sait,  vers  les  mathématiques  et  la  philosophie, 
et  l'on  peut  à  juste  titre  le  classer  avec  Descartes ,  Pascal  et  Maie- 
branche,  parmi  les  génies  que  produisit  le  grand  mouvement  intel- 
lectuel de  la  France  au  xvii«  siècle.  Nous  ne  parlerons  point  de  ses 
publications  soientinques  ;  comme  historien  on  lui  doit  le  recueil  des 
Scriplores  Brunswicenses^  3  vol.  in-fol.,  1707-1711,  puis  une  série 
d'articles  de  polémique  sur  l'origine  des  Francs  :  de  origine  Fran- 
corum,  1715,  in-8<>.  Lerbnitz  qui  avoit  voyagé  à  plusieurs  reprises 
en  France  et  dans  les  diverses  contrées  de  l'Europe,  entretenoit  une 
correspondance  suivie  avec  les  littérateurs  de  tous  les  pays  :  cepen- 
dant nos  collections  d'autographes  ne  regorgent  point  de  ses  lettres 
qui  sont  vivement  disputées  aux  enchères,  lorsqu'elles  se  présentent 
dans  les  ventes  :  celle-ci  avec  ses  incorrections  grammaticales,  fai- 
soit  partie  du  cabinet  de  feu  Aug.  Renouard.  Nous  ne  savons  en 
quelles  mains  est  passé  roriginal. 
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LEIBNIZ   AU   RÉVÉREND   PÈRB... 

Mon  Révérend  père. 

Je  ne  crois  pas  d'avoir  laissé  aucune  de  vos  lettres  sans  re- 
ponse  et  surtout  je  vous  ai  remercié  du  soin  très-grand  que  vous 
avez  pris  de  conférer  Gervasius  Tillenensii  avec  les  mss.  Ces 
collations  seront  insérées  dans  le  second  tome  Scriptarum 
Brunsvicens.  illtistrantium ,  avec  la  reconnoissance  que  je  vous 
en  dois  publiquement. 

Quoique  Talgebredc  H.  Newton  soit  un  livre  imparfait,  il  ne 
laisse  pas  de  contenir  de  bonnes  choses,  dont  quelques-unes  au- 
roient  mérité  d'être  épluchées  et  employées  par  le  R.  P.  Ray- 
neau,  car  quoiqu'il  y  en  ait  qui  no  sont  pas  trop  commodes  pour 
la  practique,  elles  ne  laissent  pas  d'cstre  théorie  ;  et  je  serois 
bien  aise  que  le  R.  P.  Rayneau  les  examinarst  avec  attention.  Je 
le  ferois  moy-même  s'il  m'estoit  permis  aujourd'huy  de  donner 
beaucoup  de  temps  à  ces  matières.  Quoique  je  sois  assez  per- 
suadé et  convaincu  par  mes  propres  expériences  et*  succès  de  la 
grande  utilité  de  notre  analyse^  je  ne  laisse  pas  d*estre  moy- 
mème  d'un  sentiment  assez  approchant  de  celui  de  M.  Newton, 
et  de  croire  qu'il  y  a  quelque  chose  dans  la  synthèse  à  la  ma- 
nière des  anciens,  qui  mériteroit  qu'on  ne  la  negligeast  point 
autant  qu'on  fait.  J'ay  peur  que  M.  de  la  Hire  aura  essayé  les 
expériences  de  M.  Newton,  sur  les  couleurs  avec  quelque  pré- 
vention et  n'aura  pas  employé  tout  le  soin  qu'on  y  pourra  don- 
ner :  car  comme  M.  Newton  y  a  travaillé  avec  tant  d'années  et 
qu'on  ne  peut  douter  de  son  mérite,  il  n'est  point  croyable  qu'il 
ait  récité  des  expériences  imaginaires.  Ainsi  je  souhaiterois  que 
des  personnes  qui  puissent  avoir  tout  le  loisir  nécessaire  et 
veuillent  se  donner  assez  d'appUcation  (qu'on  ne  doit  point  de- 
mander à  des  personnes  de  Tâge  et  du  mérite  du  R.  P.  de  Male- 
branche  et  de  M.  de  la  Hire)  fussent  chargées  de  cet  examen. 
C'est  ce  que  j'ay  écrit  à  M.  l'abbé  Bignon. 
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Un  mathématicien  de  Bologne,  nommé  M.  ManTredi,  m'a  en- 
voyé un  livre  imprimé  où  il  met  en  abrégé  plusieurs  choses  qui 
regardent  mon  calcul  des  différences  et  des  sommes,  la  plupart 
tirées  des  livres  de  Leipzic.  Cependant  ce  livre  ne  pareil  point 
à  mépriser  et  a  assez  bien  compris  ces  méthodes.  Mais  je  Tay 
exhorté  de  penser  aux  problèmes,  par  exemple  :  In  daio  super^ 
fieiê  minimam  lineam  ducere  ex  punclo  dato  ad  datum. 

J'attends  de  bonnes  choses  de  l'histoire  de  France  du  R.  P. 
Daniel:  son  premier  tom.>  me  le  fait  juger  :  il  me  semble  cepen- 
dant qu'il  affecte  un  peu  trop  à  s'écarter  des' sentiments  d'au- 
truy.  — Quand  vous  apprendrez  quelque  chose,  mon  R.  P., 
des  affaires  de  la  Chine,  vous  m'obligerez  de  m'en  faire  part.  Je 
plains  le  bon  Père  Gobien  et  voudrois  avoir  le  nom  de  celuy  qui 
sera  chargé  des  missions  étrangères  :  autrefois  c*étoient  les 
R.  PP.  Verjus  et  Gobien,  ils  estoient  tous  deux  de  mes  amis  et 
sont  morts  tous  deux.  Il  a  passé  icy,  le  R.  P.  Cima  Augustin  ré- 
formé, venant  de  la  Chine  et  retournant  en  Italie  :  mais  alors 
quand  ityes'toit,  le  cardinal  de  Tournonn'estoitpasencore  arrivé. 
Ce  père  assure  que  le  monarque  de  la  Chine  ne  croit  point 
à  l'immortalité.  Il  lui  a  tasté  le  poulx  plusieurs  fois  en  qualité  de 
médecin,  — H.  de  la  Crose  (ami  autrefois  duR.  P.  Montfaucon] 
non  content  de  sa  diff.  françoise  contre  le  R.  P.  Hardouin, 
en  publiera  bientôt  une  latine  plus  ample. 

Je  seroy  bien  aise  d'apprendre  de  temps  en  temps  ce  qui  se 
fait  dans  les  sciences  à  Paris  :  non  seulement  dans  la  géométrie 
ou  analyse,  mais  aussi  dans  les  autres  parties,  astronomie,  mé- 
chanique,  physique,  médecine,  etc.  Mais  M.  l'abbé  Yarignon 
n'a  pas  le  loisir  de  m'y  favoriser  ou  bien  il  a  ses  raisons  pour 
estre  réservé  là-dessus.  Il  faudroit  pour  cela  des  amis  plus  à 
loisir  ou  moins  scrupuleux.  J'ay  envoyé  vostre  lettre  à  M.  Mayer. 
Et  au  reste  je  suis  avec  zèle,  Monsieur, 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur,       Leibniz. 
Hanover,  ce9  d^avril  1708.  (Cah,  Ren.) 
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XXXIV.  —  l'église  de  POSTDAM. 

On  sait  Thistoire  de  Téglise  bâlie  par  Voltaire  à  Femey  :  c'est 
dans  la  ferveur  de  sa  passion  contre  le  fanatisme,  au  moment  même 
où  il  exlialoit  plus  hautement  son  mépris  pour  les  superstitions  ci- 
tboliques  qu'il  s'amusoil  à  rétablir,  élégante  et  digne  de  Dieu,  l'église 
gothique  et  délabrée  de  son  village.  Eu  d'autres  termes,  et,  suivant  le 
goût  du  jour,  il  démolissoit  un  édifice  gothique  empreint  des  tradi- 
tions du  catholicisme,  et  lui  substituoit  un  édicule  gréco-romain, 
dans  ce  style  plat  et  sans  inspiration  que  le  xti«  et  xyw  siècles 
avoienl  mis  à  la  mode.  En  ceci,  le  philosophe  de  Femey  se  confor- 
moit  au  goût  du  temps,  et  les  catholiques  ne  dévoient  pas  lui  en 
savoir  moins  de  gré  de  son  procédé  honnête.  Il  est  vrai  que  regar- 
dant Téglisc  bâtie  à  ses  frais  comme  sa  propre  chose,  notre  grand 
moraliste  s'en  étoit  presque  fait  le  curé,  et  qu'on  l'avoit  vn  inau- 
gurer  lui-même  la  chaire,  et  faire  à  ses  ouailles  ébahies  un  sermon 
sur  le  vol  1— Mais  ce  que  Ton  ne  sait  peut-être  pas,  c'est  que  dans 
toute  cette  mise  en  scène  de  son  néo-catholicisme,  VoUaire  n'avoit 
été  que  Thumble  imitateur  de  son  illustre  maître  le  grand  Frédéric, 
qui  dix  ans  auparavant  avoit  trouvé  fort  plaisant  et  $*éloit  donné 
lui-  même  le  petit  plaisir  d'élever  un  temple  au  dieu  des  chrétiens 
dans  sa  philosophique  résidence  de  Posldam.  Frédéric  éloit  allé  plus 
loin  que  Voltaire  :  il  avoit  lui-même  tracé  les  plans,  exécuté  les 
dessins  de  son  église'  A  la  haine  que  le  poêle  sans  souci  afïïchoit  pour 
les  superstitions  romaines,  on  peut  juger  de  la  magnanimité  de 
l'acte  :  aussi  les  philosophes  ne  manquèrent-ils  à  cette  occasion 
d'exalter  la  tolérance  du  philosophe  couronné.  On  n'avoit  sur  l'ori- 
gine et  l'histoire  de  l'église  de  Postdam  que  très-peu  de  notions. 
Paulmy  dans  ses  Mélanges  se  borne  à  dire:  «  L'église  catholique 
de  Postdam  est  nouvellement  bftlie  et  dans  le  goût  de  celles  d'Italie.  » 
Voici  la  lettre  d'un  des  habitués  pensionnaires  de  Frédéric  le  Grand. 
Elle  nous  fournit,  à  ce  sujet,  de  curieux  et  intéressants  détails.  — 
Nous  l'empruntons  2i\\  portefeuille  de  Bachaumontj  b.  l.  f.,  359, 
fol.  132,  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal. 
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DARGBT  À  M.  DE  BAGBAUMONT. 

Monsieur, 

H.  de  Maupertuis  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  remettre 
ches  vous  un  paquet,  contenant  les  plans,  coupes  et  élévation  de 
noire  église  catholique,  qui  viennent  d*ètre  gravés  sur  les  des- 
sins du  Roy,  Sa  Majesté  voulant  bien  s'occuper  elle-même  de  cet 
édifice,  qui  fait  autant  Téloge  de  sa  tollérance  que  de  son  bon 
goût.  Le  dernière  de  ces  planches  vous  donnera,  Monsieur,  une 
idée  de  quelques  bâtimens  de  notre  capitale.  Celuy  qui  occupe 
la  plus  grande  partie  du  tableau  est  la  salle  de  nos  spectacles, 
construite  aussy  sur  les  dessins  du  Roy;  la  maison  qui  vient 
ensuite  avec  un  balcon,  est  le  palais  du  prin^  royal,  vis-à-vis  est 
Tarsenal  et  plus  loin  une  des  façades  du  château,  qui  donne  sur 
la  place  de  parade. 

m 

Yoylà  à  peu  près,  Monsieur,  Thistoire  de  ces  gravures  que 
j*osc  vous  présenter,  c'est  la  seule  chose  que  nous  puissions 
vous  envoyer  d*icy,  qui  puisse  être  de  quelque  prix  pour  vous 
qui  habitez  cette  ville  unique  et  heureuse,  qui  réunit  tout  ;  c'est 
à  l'amateur  des  arts  que  je  fais  cette  petite  offrande,  et  c'est  en 
faveur  des  bontés  dont  vous  m'honorez,  et  dont  JL  d'Arnaud 
me  renouvelle  quelquefois  les  assurances  que  j'ose  vous  prier  de 
l'acepter,  trop  heureux  si  je  pouvais  trouver  quelque  autre 
occasion  de  vous  marquer  ma  reconnaissance  et  le  respect  in- 
fini avec  lequel  j'ay  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  Irès-humblc  et  très-obéissant  serviteur, 

DaUgÈt. 
A  Potzdam,  le  19  octobre  1748. 

«  L'église  que  le  roi  de  Prusse  fait  bâtira  Berlin,  pour  les  ca- 
tholiques, présente  d'abord  une  espèce  de  rotonde,  où  l'en  entre 
par  un  grand  péristyle  d'une  très-riche  architecture. 


**i 


■     - 
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>  Celte  rotonde  a  on  dôme  qui  la  couvre  tout  entière,  die  e^ 
jointe  à  une  seconde  retonde  plus  petite  qui  loi  sert  de  chœur, 
et  qui  a  son  dôme  particulier. 

>  La  longueur  ae  tout  le  bâtiment  formé  des  deux  rotondes 
est  de  35  toises. 

»  La  largeur  de  la  grande,  est  de  19  toises  5  pieds  1  pouce. 

»  Sa  hauteur  est  de  i  5  toises  4  pieds  9  pouces,  sans  compter  la 
lanterne  gui  a  5  toises  i  pi^,  et  la  flèche  qui  a  2  toises  5  pieds. 
Ce  qui  fait  en  tout  23  toises  4  pieds  9  pouces. 

>  La  largeur  de  la  petite  est  de  8  toises  4  pieds. 

»  Sa  hauteur  est  de  i  3  toises  4  pieds,  sans  compter  la  lanterne 
qui  a  4  toises  et  4  pieds»  et  la  flèche  qui  a  2  toises  et  4  pieds,  ce 
qui  fait  en  tout  21  toises,  b 


XIXVI.  L*ELOGB   DE  MASSILLOM    PAR    d'aLEMBERT. 

Massillon  eut,  après  sa  mort,  le  périlleux  honneur  d'être  loué  par 
d'Alembert,  à  une  époque  où  il  étoit  de  mode  de  faire  de  Fénéloo 
on  philosophe  et  un  frondeur:  et  quelques-uns  des  traits  dont  le 
grand  mathématicien  sema  son  éloge,  ont  passé  comme  faits  acquis 
à  la  biographie  de  Tillustre  prélat.  C'est  contre  un  certain  nombre 
des  appréciations  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  françoise, 
que  s'inscrit  dans  la  lettre  qui  suit,  le  doyen  de  l'église  de  Clermont, 
l'abbé  de  la  Bâtisse,  qui  avoit  longuement  pratiqué  le  pieux  érèqne 
et  qui  en  connoissoit  toute  la  vie.  Nous  avons  vainement  recherché 
cette  lettre  dans  les  recueils  littéraires  du  temps  :  il  est  probable  que 
Tautorilé  dont  jouissoit  l'auteur  de  tant  d'écrits  célèbres,  aura  retenu 
le  journaliste  auquel  elle  étoit  adressée.  Les  Éloges  de$  académiciens 
ont  conservé  un  rang  honorable  parmi  les  productions  littéraires  du 
xTiii^^  siècle  :  —  la  lettre  du  doyen  de  Clermont  a  donc  encore  son 
opportunité. 


l'abbé  de  la  BATISSE,  DOYEN  DE  L'ÉGLISE  DE  CLERMONT,  A  M. 

A  Qennont-FerraDd,  ce  26  septembre  1779. 

Vous  êtes,  monsieur,  le  dcfîenseur  de  la  vérité,  le  soutien  de 
la  bonne  littérature.  Je  vous  défère  Téloge  de  feû  nôtre  digne 
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éYèque  M.  Massillon,  éloge  que  M.  Dalembert  n'a  pas  craint 
de  lire  à  rassemblée  de  l'académie  Françoise. 

Cet  autheur,  le  front  ceint  par  les  muses  de  tous  les  lauriers 
académiques,  annonce  dans  la-  préface  de  ses  éloges  qu'il  se  fait 
soriout  un  devoir  de  ménager  la  vérité,  plus  respectable  que 
UnUês  les  académies.  On  est  étonné,  aprez  un  tel  début,  do  trou- 
ver un  tissu  de  faits  fabuleux  dez  le  premier  discours  prononcé 
dans  les  séances  publiques. 

M.  Hassillon  étoit  né  à  Hiéres,  d'une  famille  bourgeoise  et 
honète.  Son  père  exerçoit  une  profession  utile  à  la  société.  Les 
collègues  de  cette  profession  jouissait  dans  les  plus  grandes 
▼iUes  d'une  considération,  ils  sont  reçus  dans  les  bonnes  com- 
pagnies. Est-ce  dans  un  éloge  qu'il  est  permis  de  ravaler  l'ex- 
iraction  de  celuy  qui  en  est  le  sujet,  de  dire  qu'on  fut  le  cher- 
cher au  milieu  du  peuple  pour  le  placer  à  la  tête  d'un  grand 
diocèse  ? 

11  y  avoit  alors  plus  de  quarante  ans  que  M.  Massillon  vivoit 
dans  une  congrégation,  l'école  de  belles  mœurs,  le  centre  des 
sciences  de  tous  les  genres  ;  est-ce  là  ce  que  l'on  apelle  le  peuple  ? 
L'obscurité  de  la  naissance  d'ailleurs  honête  n'étoit-elle  pas  cou- 
verte ?  Il  paroit  que  M.  D.  étoit  moins  occupé  de  son  sujet  que 
de  faire  un  apophtegme  sur  la  vanité  humaine;  le  contraste 
étoit  nécessaire...  Pour  réparer  ce  qu'il  y  a  dans  ce  début  de 
peu  honète  pour  messieurs  de  l'Oratoire,  l'orateur  y  a  cousu  ^ 
un  éloge  de  cette  respectable  congrégation  :  c'est  à  vous,  mon- 
sieur, à  le  discuter.  Je  me  borne  à  relever  les  insultes  faites  à  la 
vérité.  J'en  trouve  de  visibles,  sans  avancer  beaucoup  dans  la 
lecture...  «  Ses  humanitez  finies,  Massillon  entra  à  l'Oratoire, 
»  à  l'âge  de  dix-sept  ans  ;  les  supérieurs  le  destinèrent  à  la 
»  chaire.  Ce  ne  fut  que  par  obéissance  qu'il  consentit  à  rem- 
»  plir  leurs  vues  :  luy  seul  ne  connoissoit  pas  la  célébrité  dont 
»  on  le  Ûatoit...  il  fit  d'abord  ce  qu'il  put  pour  se  dérober  à 
»  cette  gloire...  l'humble  orateur,  effrayé  de  sa  réputation  nais- 

*  3e  année.  -  Doc.  SS 
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»  santé,  résolut  de  loy  cchaper  pour  tonjoun,  en  MTonanl  à  h 
9  retraite  la  plus  profonde  et  la  plus  austèra  II  alla  s'eQserelir 
»  dans  Tabbajce  de  Sept-Font.  Il  y  prit  rhabii.  Pendant  son  uo- 
9  viciât,  le  cardinal  de  Noaille  adressa  à  l'abbë  de  Sept-Font 
9  un  mandement  qu*il  venoit  de  publier.  L*abbé,  plds  religieox 
9  qu'éloquent,  mais  conservant  encore,  au  moins  pour  sa  com<* 
9  munauté,  quelque  reste  d'amour-propre,  voulut  faire  au  pré- 
»  lat  une  réponse  digne  du  mandement  ;  il  en  chargea  le  novice 
9  ex-oratorien  qui  le  servit  avec  autant  de  succez  que  de  promp- 
9  titude.  Le  cardinal,  étonné  de  recevoir  |de  cette  Thébalde  nn 
9  ouvrage  si  bien  écrit,  ne  craignit  pas  de  blesser  la  vanité  do 
9  pieux  abbé  en  luy  demandant  qui  en  étoît  Tauteur  ?  Tabbé 
9  nomma  Massillon  :  et  le  prélat  luy  répondit  qu'il  ne  faloit  pas 
9  qu'un  si  grand  talent  demeurât  caché  sous  le  boisseau  ;  il  exi* 
9  gea  qu'on  fit  quitter  l'habit  au  jeune  novice,  le  plaça  à  Saint« 
•  Magloire,  en  se  chargeant  de  sa  fortune  que  les  vœux  du  jeune 
9  orateur  bomoient  à  celle  des  apôtres.  »  Cette  tirade,  mon- 
sieur, a  peu  de  vraisemblance  et  pèche  essentiellement  contre 
la  vérité. 

L'abbé  de  Sept-Font  étoit  pour  lors  dom  de  Beaufort,  homme 
de  naissance,  d'esprit  et  d'une  grande  vertu  ;  s'il  eut  reçu  une 
lettre  du  cardinal,  eût-il  été  embarrassé  pour  y  répondre;  et 
supposé  son  embarras,  entre  cent  cinquante  religieux  auroit-il 
.choisi  un  norice  qui  n' étoit  pas  dans  une  position  à  faire  éclater 
des  talents  ?  Ces  raisons  seules  fonderoient  de  violentes  suspi- 
cions contre  l'existence  de  la  lettre  de  TÉminence  ;  mais  passons 
la  vraysemblance,  il  est  certain  que  la  vérité  manque.  M.  Mas* 
sillon  n'a  jamais  été  novice  à  Sept-Font.  Nous  avons  ici  deux 
oratoriens  plus  qu'octogénaires  qui  ont  vécu  quelques  années 
dans  la  congrégation  avec  le  P.  Massillon;  ils  prouvent  l'im- 
possibilité du  prétendu  Septfonisme  ;  mais  une  preuve  sans 
réplique,  c'est  le  témoignage  de  dom  Dorotée,  actuellement 
abbé  et  religieux  de  cette  abbaye  depuis  trente-huit  ans,  qui 
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ni*a88ure  dans  une  lettre  que  j*ay  sous  les  yeux,  que  cette  pré- 
tendue anecdote  est  une  fable,  •—  et  que  M.  Massillon  n'a  janiais 
été  novice  à  Sept-Font. 

Suivons  H.  D.  Il  fait  entrer  son  héros  dans  la  carrière  aposto- 
lique ;  s'ensuivent  des  phrases  tiréez  avec  un  cabestan,  comme 
il  le  dit  luy-méme  ;  mais  c'est  à  vous,  monsieur,  à  en  aprécier  le 
mérite  avec  les  talents  qui  vous  sont  propres  :  je  ne  dois  vous 
parler  que  des  faits.  Je  ne  puis  cependant  vous  taire  une  obser* 
vation  qui  peut  vous  avoir  éobapé.  H.  D.  fait  paroitre  Torateur 
dans  la  chaire  de  Versailles.  Il  cite  les  propres  paroles  du  com* 
pliment  à  Louis  XIV.  Sire,  si  le  monde  parlait  à  Votre  Majesté, 
il  luy  diroit,  etc.,  mais.  Sire,  l'évangile  ne  parle  pas  comme  le 
monde.  Observer  que  dans  le  texte  il  y  a  ;  Jésus-Christ  ne  parle 
pas  comme  le  monde.  C'est  le  Sauveur  qui  parle  et  non  l^évangé- 
liste.  Pourquoy  substituer  le  mot  Vévangile  au  nom  adorable  de 
Motre-Seigneur?  Ce  nom  seroit-il  banni  du  temple  de  la  littérature? 
ne  seroil-ce  pas  une  tournure  do  Fauteur  pour  no  pas  déplaire 
à  certains  membres  du  lycée,  dont  la  foy  sur  le  verbe  divin  n'est 
pas  bien  épurée?  Mais  c'est  peut-être  de  ma  part  un  soupçon  mal 
^ondé.  M.  D.  me  le  pardonnera,  si  mes  réflexions  vont  jusqu'à 
luy  ;  il  me  sçaura  gré  de  l'avoir  éclairé  et  mis  à  même  de  donner 
une  édition  plus  conforme  à  son  amour  pour  la  vérité  ;  et  s'il  vou- 
oit  me  témoigner  sa  reconnoissance,  il  suprimeroit  la  capuci- 
nade  qui  suit  le  trait  du  compliment  de  Louis  XIV,  ainsi  que  la 
commémoraison  des  malheurs  de  ce  prince...  Mais  je  sors  de  mon 
ministère ,  qui  se  borne  à  relever  des  mensonges  :  en  voicy  de 
bien  caractérisés  : 

M.  D.  dit  :  «  Plus  Massillon  rcspectoit  sincèrement  la  religion, 
»  plus  il  avoit  de  mépris  pour  la  superstition  qui  la  dégrade  et 
»  de  zèle  pour  la  détruire.  11  abolit,  non  sans  peine,  des  proces- 
»  sions  très-anciennes  et  très-indécentes,  que  la  barbarie  des 
»  siècles  d'ignorance  avoit  introduit  dans  son  diocèse,  qui  tra- 
»  vestissoient  le  culte  divin  en  mascarade  scandaleuse,  et  aux* 
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»  quelles  les  habitants  da  ClennoDt  couroient  en  foale,  les  uns 
»  par  une  dévotion  stupide,  les  autres  pour  tourner  'cette  farce 
»  religieuse  en  ridicule.  Les  curez  de  la  ville*  craignant  la  fareur 
»  du  peuple,  n*osoient  publier  le  mandement  qui  deffendoit  ces 

>  processions.  Il  monta  en  chaire,  publia  son  mandement  luy 

>  même,  se  fit  écoutçr  d*un  auditoire  tumultueux  qui  auroit  in- 
»  suite  tout  autre  prédicateur.  »  —  Reprenons  :  M.  MassiUon  re$- 
pectoit  sincèrement  la  religion.  Cela  est  très  vray.  Ce  prélat  la 
respectoit  même  dans  les  points  qui  paroissoicnl  les  moins  essen- 
tiels, et  les  preuves  qu'il  seroit  facile  d*en  donner  revireroient 
de  bord  M.  d'Alembert  :  il  crieroit  à  l'enthousiasme  et  au  fana- 
tisme ;  épargnons,  à  la  mémoire  de  ce  grand  homme,  la  pros- 
cription de  la  part  de  l'oracle  de  la  littérature.  M.  MassiUon 
méprisait  la  superstition,  il  faisoit  plus,  il  la  halssoit;  il  avoit  du 
zèle  pour  la  détruire  ;  mais  il  n'a  pas  été  dans  le  cas  d'exeroer 
ce  zèle.  Plusieurs  curez  qui  Tétoient  avant  l'arrivée  de  M.  Mas- 
siUon dans  ce  diocèse,  nombre  de  vieiUards,  prêtres  et  laïques, 
dont  la  probité  ne  peut  être  suspecte,  sont  prêts  à  déposer  qu'il 
n'y  a  jamais  eîi  dans  le  diocèse  de  processions  indécentes  ;  que 
M.  MassiUon  n'en  a  point  aboli  ;  qu'U  n'y  a  jamais  eu  de  man- 
dement donné  à  ce  sujet,  par  conséquent  point  de  résistance  de 
a  part  des  pasteurs  ;  que  le  prélat  n'a  pas  publié  en  chaire 
ce  prétendu  mandement.  Ainsi,  monsieur,  Vignoranee  et  la 
barbarie  de  nos  pères,  les  mascarades  scandaleuses ^  la  dé- 
votion stupide^  la  fureur  du  peuple  pour  la  soutenir,  l'auditoire 
tumultueux  prêt  à  se  portera  Vinsulte,  sont  autant  d'impostures 
et  de  mensonges,  aliments  de  sa  gayté  philosophique.  Son  dis- 
cours  est  calqué  sur  son  imagination  et  non  sur  la  vérité  ;  il  s'en 
écarte  encore  en  disant  que  MassiUon  «  ne  crut  pas  que  l'épis- 
»  copat  qu'il  avoit  mérité  par  ses  succez  dans  la  chaire  fut  pour 
»  luy  une  dispense  d'y  monter  encore  ;  U  consacroil  avec  tèn- 
»  dresse  les  mêmes  talents  à  l'inslruclion  des  pauvres,  etc..  » 
Il  n'y  a  aucun  cas  qui  authorise  un  auteur  à  aUérer  la  vérité. 
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M.  D.  est  d'autant  plus  coupable,  que  la  matière  d'éloge  neluy 
manquoit^s.  «  Il  ne  se  trouvoit  pas  pressé,  comme  il  le  dit 
9  dans  sa  préface,  entre  les  mânes  de  son  confrère  dont  il  de- 
»  Toit  ménager  la  cendre  et  la  vérité  plus  respectable  que  toutes 
»  les  académies.  »  La  vérité,  bien  loing  de  le  gèuer,  Tinvitoit, 
le  conjuroit  d*exercer  sa  plume  avec  franchise  et  simplicité.  Le 
fait  est  que  M.  Massillon  n'est  jamais  monté  en  chaire  dans  son 
diocèse.  Fatigué  habituellement  d'une  colique  néfrétique,  fruit 
de  ses  travaux,  l'entrée  de  la  chaire  luy  étoit  .interdite.  Sui- 
vons M.  D.  «  Les  plus  éloquents  de  ses  sermons  sont  les  confé- 
»  rences  qu'il  faisoit  à  ses  curés.  »  C*est  encore  manquer  à  la 
vérité.  Ce  prélat  n'a  jamais  fait  de  conférences  à  ses  curés.  Une 
fois  l'année,  au  synode,  il  résumoit  le  discours  du  promoteur» 
cela  duroit  une  demy  heure.  Les  conférences  ont  été  faites  à 
Saint-Hagloire  :  mais  il  falloit  placer  un  sarcasme  sur  le  fa- 
natisme et  dire  :    «  Il  leur  préchoit  les  vertus  dont  ils  trou- 
»  voient  en  luy  Texemple...  L'ardeur  active  d'un  zèle  éclairé 
»  bien  différente  de  ce  fanatisme  qui  ne  prouve  que  l'aveu- 
»  glement  du  zèle  et  qui  en  rend  même  la  sincérité  dou- 
»  teuse.  »  Telle  est  la  réclame  ordinaire  de  l'auteur.  Les  au- 
mônes de  M.  Massillon  étoient  plus  abondantes  qu'il  ne  le 
dit.  Le  prélat,  sachant  que  notre  hôtel-Dieu  étoit  réduit  aux 
plus  fâcheuses  extrémitez  y  envoya  d'abord  40  mille  livres  :  il 
n'a  cessé  de  soutenir  cette  maison,  et  en  mourant  il  la  fit  héri- 
tière de  tous  ses  biens.  Sa  succession  a  été  de  plus  de  10,000 
livres.  C'est  encore  s'écarter  de  la  vérité  de  dire  que  le  prélat 
est  mort  dans  un  parfait  dénûment.  L'indifférence  des  évèques 
du  royaume  pour  M.  Massillon  est  encore  une  allégation  fausse. 
Ce  prélat  ëtoit  en  relation  avec  les  plus  distinguez  dans  Tépis- 
copat  ;  il  a  toujours  eu  une  correspondance  intime  avec  M.  le 
cardinal  de  Fleury,  M.  le  cardinal  de  Larochefoucault,  nôtre 
métropolitain;  M.  de  Tourouvre,  évêque  de  Rodez;  tous  les 
évèques  voisins  sont  venus  le  visiter,  quoyque  luy-méme  ne  leur 
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ait  jamais  rendu  de  visita»  car  depuis  son  retour  de  Paris,  après 
avoir  fait  l*oraison  funèbre  de  Madame,  en  1721  ou^,  jusqu^à 
sa  mort,  on  ne  se  rappelle  pas  qu'il  soit  sorti  du  diocèse.  Ainsi 
ce  n'est  pas  être  correct  de  dire  que  ce  prélat  fut  raremeni 
choisi  pour  assister  attx  assetnblées  du  clergé;  il  n'y  a  jamais 
assisté.  Un  prédicateur  célèbre,  prêchant  dans  notre  ville  de- 
vant M.  Massillon,  ne  le  contenta  point:  le  prélat,  dit  en  sor- 
tant du  sermon  :  «  Cet  homme  ouvre  des  mines  d*or,  il  n*en  tire 
que  du  sable.  »  N*cn  pourroit-on  pas  dire  autant  de  liL  D.  ?  Le 
parallèle  de  cet  auteur  avec  un  prédicateur,  peut  aussi  bien  pas» 
ser  que  celuy  de  Massillon  avec  le  Corrége.  Au  reste  la  prétendue 
vie  de  ce  peintre  a  Tair  d*être  une  fable,  mais  la  comparaison  est 
risible.  En  général  M.  d*AL  a  fait  cet  éloge  d*idée,  et  à  boule-vue. 
Plusieurs  autres  faits  sont  altérez,  d'autres  essentiels  sont  omis. 
A  soixante-dix-huit  ans,  malgré  ses  inOrmitez,  le  prélat  entre- 
prit pour  la  troisième  fois  la  visite  des  paroisses  de  nos  monta- 
gnes ;  il  donna  un  beau  mandement,  où  il  disoit  avec  saint  Paul  : 
Ecce  tertio  venio  ad  vos,  N'auriez-vous  pas,  monsieur,  préféré 
ce  trait,  au  témoignage  d*un  comédien  ?  Au  sortir  d'un  sermon  de 
Massillon,  Baron  dit  :  Voilà  un  orateur  et  nous  ne  sommes  que 
des  comédiens.  L'éditeur  des  ouvrages  de  Massillon  cite  cette 
anecdote  qui  luy  échappe,  dit-il  ;  il  en  est  honteux.  M.  d'Al.  plus 
hardi  qu'un  faiseur  de  préface,  le  met  en  avant  comme  une 
preuve  de  la  céiébrilc  de  son  héros.  Encore  si  M.  D.  avoit  fait 
assister  au  sermon  de  Massillon  un  auteur  contemporain,  cé- 
lèbre comme  d'autres  que  je  vous  laisse  à  nommer,  et  que  cet 
homme  célèbre  se  fut  écrié,  en  sortant  du  sermon  :  «  Voilà  un 
orateur,  nous  ne  sommes  que  des  comédiens!  >  ce  trait auroit 
fait  sensation,  chacun  auroit  dit  :  «Voilà  un  double  hommage 
rendu  à  la  vérité.  »  Mais  dans  une  assemblée  auguste,  Télitc  des 
beaux  génies,  en  face  des  princes  de  l'église  et  de  la  pourpre 
romaine,  invoquer  le  témoignage  d'un  comédien,  cela  me  paroit 
étraoge,  pour  ne  rien  dire  déplus. 
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Supporlez-moy,  Monsieur,  je  unis  par  le  dernier  enjouement 
philosophique  de  M.  D.  «  Un  événement  assez  récent  et  bien  fait 
t  pour  toucher  les  cœurs  sensibles  prouve  combien  la  mémoire 
de  MassiUon  est  prétieuse.  Il  y  a  quelques  années  qu'un  voya- 
geur qui  se  trou  voit  à  Clermont  désira  de  voir  la  maison  de 
campagne  où  le  prélat  passoit  la  plus  grande  partie  de  l'année  ; 
il  s'adressa  à  un  grand  vicaire  qui  depuis  la  mort  de  Tévéque 
D'avoit  pas  eu  la  force  de  retourner  à  cette  maison  de  cam- 
pagne. Le  grand  vicaire  consentit  néanmoins  à  satisfaire  le 
désir  du  voyageur  malgré  la  douleur  profonde  qu'il  se  prépa- 
roit.  Us  partirent  donc  ensemble.  Le  grand  vicaire  montra 
tout  à  l'étranger.  Voilà,  disoit-il  les  larmes  aux  yeux,  l'allée 
ou  ce  digne  prélat  se  promenoit  avec  nous,  voilà  le  berceau 
où  il  se  reposoit  en  faisant  quelque  lecture;  voilà  le  jardin 
qu*il  cultivoit  de  ses  propres  mains...  Ils  entrèrent  dans  la 
maison,  et  quand  ils  furent  arrivez  à  la  chambre  où  Massillon 
avoit  rendu  le  dernier  soupir,  voilà  l'endroit  où  nous  l'avons 
perdu:  et  il  s'évanouit  en  prononçant  ces  mots.  La  cendre  de 
Titus  eût  envié  un  pareil  homage.  >  —  Il  est  domage  que  cette 
listoire  soit  une  fable  d'un  bout  à  l'autre.  Ce  grand  vicaire 
qui  s'évanouit  de  douleur  au  bout  de  trente  ans  est  un  coup  do 
théâtre  qui  honore  l'imagination  de  M.  d'Âl.  Personne  n*a  vu  à  la 
maison  de  campagne  ce  prétendu  voyageur*  Il  ne  peut  avoir  été 
conduit  par  un  grand  vicaire.  M.  Massillon  en  mourant  en 
laissa  ici  deux,  l'un  est  mort  en  1745,  l'autre  en  1759,  aprez 
avoir  gardé  la  chambre  dix  ou  douze  ans.  Ce  voyageur  n*a  donc 
pu  rencontrer  ici  assez  récemment  un  grand  vicaire  du  feu 
prélat.  Ce  digne  homme,  de  sa  vie,  n'a  touché  une  pioche;  ainsi 
la  culture  du  jardin  est  bien  supposée  :  il  étoit  sur  cet  objet 
dans  la  plus  grande  ignorance.  Si  la  cendre  de  Titus  est  sus- 
ceptible d'envie ,  celle  de  Massillon  ne  pourroit-elle  pas  expri- 
mer ces  sentiments  I  il  me  semble  qu'elle  diroit  :  Commencer 
réloge  d'un  grand  homme  par  ravaler  son  extraction,  établir 
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rëdiOce  de  sa  célébrité  sur  des  faits  fabuleux,  omeltre  les 
grands  traits  qui  le  caractérisent,  peindre  les  autres  foiblement, 
abonder  de  matière  et  être  dans  la  disette,  ne  donner  de  la 
force  à  sa  plume  que  pour  sortir  de  son  sujet,  avoir  peu  de 
respect  pour  une  assemblée  qui  en  mérite  beaucoup  ;  en  vérité, 
M.  D.,  ce  n'étoit  pas  la  peine  d'écrire,  votre  silence  nous  auroit 
mieux  convenu  que  votre  éloge.  Désormais  laiasez-nous  en  repos. 

Je  vous  y  laisse.  Monsieur,  et  [vous  en  avez  besoin,  si  vous 
avez  eu  la  patience  de  lire  cette  longue  lettre.  Je  n*ay  pas  sçu 
m'exprlmer  avec  plus  de  précision  et  de  brièveté. 

J'ay  rhonneur  d'être  avec  respect.  Monsieur, 

Votre  très-bumble  et  très-obéissant  serviteur, 

L*UN  DE  vos  ABONNÉS. 

Personnelle,  —  Je  ne  dois  pas,  monsieur,  être  anonyme  vis- 
à-vis  de  vous.  Je  vous , adresse  préférablement  mon  grifiTonage. 
Vous  pouvez  compter  sur  les  faits  que  j'avance.  J'étois  attaché  à 
feu  M.  Massillon,  ilm'honoroit  de  ses  bontez  et  me  donnoit  quel- 
que part  à  sa  confiance.  A  quelques  annéez  prez,  mon  aumusse 
datte  son  cpiscopat,  car  il  y  a  plus  de  55  ans  que  je  la  porte.  Je 
vous  offre  des  armes  pour  battre  en  ruine  M.  d'AK,  ce  que  vous 
faites  avec  tant  de  succez.  Je  vous  prie  de  me  laisser  dans  rtVi- 
cognito.  Vous  m'exposeriez,  en  me  faisant  connoitre,  aux  dia- 
tribes des  bavards  mécréants.  Si  vous  jugez  à  propos  de  produire 
ma  lettre,  je  vous  prie  de  ne  le  faire  qu'après  l'avoir  châtiée  et 
élaguée.  Accusés  m'en  en  deux  lignes  la  réception. 

J'ay  l'honneur  d'être  avec  respect,  Monsieur  l'abbé, 
Votre  trez- humble  et  trez-obéissant  serviteur, 

l'abbé  de  la  Bâtisse," 
doyen  de  Téglise  de  Clennont. 


procez- 

manque  précisément  dans  la  bibliothèque  de  notre  chapitre. 

iSuppl,  fr,  2744.) 
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CATALOGUE  GÉNÉRAL 


DOCVMENTS  ET  MAliriJSCRITS 


UUTIV8  A  L'BISTOIll  DE  L'MCIERIB  FURCE 


BRETAGNE. 


lia  Bretagne  est  bornée  à  Test  par  l'Anjou  et  le  Maine,  au  nord 
par  la  Normandie,  au  sud-fBst  par  le  Poitou,  et  de  tous  les  autres 
côtés  par  VOcéan,  qui  a  découpé  profondément  sa  ceinture  de  falaises. 
De  la  baie  de  Cancale  au  nord,  jusqu'à  la  Loire  au  sud,  cette  côte  a 
environ  soixante  lieues  ou  240  kilom.,  et  sa  plus  grande  largeur  est 
de  trente- trois  ou  132  kilom.  Elle  correspond  exactement  aux  dé- 
partements actuels  du  Finistère,  des  Côtes-du-Nord,  du  Morbihan, 
d'Ille-et- Vilaine  et  de  la  Loire-Inférieure,  dont  nous  allons  succes- 
sivement passer  en  revue  les  richesses  bibliographiques. 

La  Bretagne,  à  présent  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  intéres- 
rantes  contrées  de  la  France,  né  faisoit  point  encore  partie  du 
royaume  au  commencement  du  xvp  siècle,  puisque  cette  union  n'a 
été  complètement  consommée  qu'en  1532.  On  sait  que  François  H 
dernier  des  ducs  de  Bretagne  n'avoit  en  mourant  laissé  que  deux 
filles  en  bas  âge.  L'atnée,  Anne,  reconnue  des  grands  de  Bretagne, 
puis  mariée  à  quinze  ans  au  roi  Charles  YIII,  avoit  par  son  contrat 
de  mariage  sacrifié  l'indépendance  de  la  Bretagne.  —  Devenue 
veuve  au  bout  de  sept  ans,  puis  recherchée  par  Louis  XII,  elle  sti- 
pula que  la  Bretagne  conserveroit  son  indépendance  et  ne  pourroit 
être  possédée  par  celui  de  ses  enfants  qui  seroiten  même  temps  roi 
de  France.  Mais  Anne  de  Bretagne  n'eut  de  son  second  mariage 
qu'une  fille,  Claude  de  France,  qui  à  la  vérité  succéda  à  sa  mère; 
mais  devenue  épouse  de  François  I®%  elle  lui  transporta  ses  droits. 

5e  année. —Cat.  t 


av* 
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Réonie  à  la  conronne,  la  Bretagne  resta  sealement  pays  d'État.  Son 
INirlement  siégeoit  à  Rennes. 

Les  principales  sources  (imprimées)  de  l'histoire  de  Bretagne  sont 
les  Grandet  Chroniques  et  Annales  de  Bretagne  ^  rédigées  par 

Ateln  Boodbard  1  impriméei  pour  la  premUr^  fols  ea  MU.  In 

Chronique  de  FUré  et  de  Lavais  par  Pierre  le  Baud,  aumônier 
d'Anne  de  Bretagne,  publiée  au  commencement  du  xyii*  siècle,  par 
P.  d'Hozier,  qui  y  Joignit  le  BrMaire  des  Bret&ns^  dans  leqnd 
l'histoire  de  Bretagne  commence  à  la  création  du  monde  et  à  la  gé- 
néalogie de  la  reine  Anne  que  l'auteur  fait  aussi  remonter  jusqu'à 
kà^m.—V Histoire  de  Bretagne,  par  Bertrand  d'Argentré.  Traité 
dé  Vancien  État  de  la  petite  Bretagne,  de  Nicolas  Vignier.  Anti- 
quités et  singularités  de  Bretagne,  de  Roch  le  Bailli.  V Histoire  de 
Bretagne,  d'Augustin  de  Page.  —  Les  Antiquités  bretonnes^  du  P. 
Anselme,  et  Histoire  de  Bretagne,  de  dom  Lobineau,  —  etc.,  etc. 
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I.  Partie  hiêtorique. 
3689.  ToHB  I.  —  Mémoires  de  Bretagne,  par  Denis  Brient. 

Don  Denys  Brient  ou  Briant,  bénéd.  de  la  Congr.  de  S,  Maur,  pé  h  PIou- 
dissen,  bourg  du  diocàse  de  Safnt-Brieuc,  mort  lo  G  février  1716  en  l'abbaye 
de  RIoro,  Basse-Bretagne ,  travailla ,  aveo  D.  Lobineau ,  h  Thistoire  de  Bre- 
tagne. Ces  mémoires,  appuyés  de  pièces  justiflcatives,  forment  une  histoire 
complète  de  la  Bretagne ,  et  commencent  à  l'année  410  pour  linir  en  l3Qi, 
un  peu  après  le  traité  de  Bretigny.  De  cette  année  à  Tannée  1509,  on  uq 
trouve  plus  que  quelques  notes  fort  abrégées  qui  remplissent  à  peine  deux 
ou  trois  pages .  Sous  les  années  1503,  1363  et  1964  on  y  voit  plusieurs  cita- 
tions du  poëto-historieu  G.  de  SaintrAndré. 

5Ô83.  Tome II. —Documents  historiques  et  géographiques  sur  la 
Bretagne  ;  notes  et  extraits  de  dirers  ouvrages  publiés. 

Parmi  les  auteurs  auxquels  on  a  empninté  ces  extraits,  nous  remarquons 
Marcel,  Sigebert,  Luc  d'Achery,  BoUand,  Portunat,  Ptolemée  ,  Pline,  Labbe, 
Adrien  Valois,  Paul-Éroile,  Mézeray,  Bochart,  Mesnage,  Mathieu,  Ussériua, 
Zozime,  Haute-Serre,  Sidoine,  Papyre-Masson,  Marius,  Grégoire  de  Toura, 
Belleforest,  l'auteur  des  Gestes  de  Dagobert,  Vignier,  Aimoin,  Éginard,  etc. 

Les  notas  historiques  forment  une  suite  chronologique  qui  commence  avant 

rère  cMtiçnaç  ppur  finir  en  ifioo. 
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3584.  ToMi  III.  --»  àêeuêil  de  doeumêniê  hitiùHifuei,  -m,  l.  Som- 
mation faite  par  Tristan  de  Roban,  seigneur  du  grand  Henlein  à 
Guillaume  Lorens,  seigneur  de  lAunay,  son  eonsin  germain,  pmir 
Iny  donner  le  droit  appartenant  à  Françoise  Lorens,  dame  du 

Poulledu,  sa  mère;  fol.  1. 

Cette  pièc6  est  sans  date  {    mais  la  mort  do  Tristan ,  arrivée   en  1857, 
nous  en  donne  à  peu  près  l'époque. 

2,  Extrait  de  quelques  remonstrances  faict^s  au  roy  Henry  II 
par  la  cour  du  parlement  de  Paris»  et  i^  respooses  i  iççlies,  du 
9  septembre  1551  ;  fol.  2. 

3,  Publication  de  la  guerre  entre  le  roy  et  Tempereur  faite  au 
chaaiean  d'Auray,  24  septembre  1551  ;  fol.  3. 

4,  Contract  de  mariage  entre  Louis  de  Roban,  selgneor  de 
Moqtauban,  et  demoi«elle  Frangoise  de  Rohan,  du  28  octobre 
1551;  fol,  4. 

6-  Conlraet  de  mariage  entre  Jeanne,  fille  nalur^le  de  Charles 
de  Rohan,  comte  de  Guise,  seigneur  de  Gyé ,  et  Guillaume  Grès- 
let,  seigneur  de  Gué,  du  10  novembre  1561  î  fol.  6. 

6.  Compromis  entre  Anne  MourauU,  dame  deCobai;,  et  le  cba- 
pelain  de  Letbier,  du  14  juillet  1663;  fol.  7. 

7.  Rolle  du  seigneur  de  Rosmadee  des  gentilzhommes  nommez 
pour  aller  tenir  garnison  à  Quiberon,  9  juillet  1552;  fol.  9. 

8.  Édlt  do  roy  portant  suppression  de  la  chancellerie  et  conseil 
de  Bretaigne,  et  attribution  des  matières  bénéflciales  et  autres  dont 
le  conseil  avoit  connolssance,  aux  présidiaux  en  Bretaignei  donné 
à  Rennes  au  mois  de  novembre  1552;  fol.  11. 

9.  Contract  de  mariage  de  monsieur  de  Gamaches  arec  Cbar« 
lotte  de  Lenonconrt,  du  5  février  1553  ;  fol.  14,  22. 

10.  Lettres  royanlx  de  Henry  H  pour  la  oonservation  d'anciens 
droicts  et  prérogatives  du  pape  et  Baint-8lége  au  pais  de  Bre- 
tagne, du  18  avril  1553;  fol.  23, 26. 

11.  Lettre  de  François  de  Rohan  à  M.  le  due  d'Estampes,  gou- 
verneur de  Bretagnei  au  sujet  de  sa  garnison  k  Fougère,  du  mois 
demay  1553;  fol.  26. 

Autographe,  dont  la  copie  est  au  folio  37. 


4  LE   CABINET   HISTORIQUE. 

12.  Lettre  (antographe)  de  François  de  Rohan  à  M.  le  doc  d'Es- 
tampes au  sijget  de  la  traite  foraine  qu'on  Touloit  oater  aux  estais 
de  Bretagne,  du  16  juillet  1553;  fol.  28. 

13.  Quictances  de  Jehan  de  Brelaigne,  duc  d*Eslampe8,  pour 
rapchat  de  rentes,  terres  et  fiefs  relerants  dé  luy  à  cause  des  sei- 
gneuries de  Lamballeet  Monconlour,  du  l«<'juin  et  du  16aoust 
1555  ;  fol.  29-30. 

14.  Lettre  de  François  de  R'ohan  à  M.  le  duc  d'Estampes  pour 
luy  recommander  les  bourgeois  de  Saint-Malo ,  du  20  septembre 
1553;  fol.  31. 

15.  Conservation  de  partie  des  droits  et  prérogatires  du  pape 
et  Saint-Siège  au  païs  de  Bretagne,,  par  lettres  royaulx  de 
Henry  II,  du  29  octobre  1553;  fol.  32,  34. 

16.  Lettrés  royaulx  de  Henry  II  touchant  les  dixmes,  pour 
révesque  de  Saint -Malo,  du  26  décembre  1553;  fol.  35. 

17.  La  traicte  foraine  establie  en  Bretagne  par  Henry  II,  le 
4aousll552;fol.36. 

18.  Lettres  du  roy  Henry  II,  données  à  Saint-Germain  en  Laye, 
pour  abolir  Timpost  de  vingt  sols  par  tonneaux  qui  avoit  esté  im- 
posés sur  toutes  les  marchandises  sortant  des  porta  et  havres  de 
Bretagne,  du  17  janvier  1551  ;  foL  37. 

19.  Lettre  (autographe)  de  François  de  Rohan  à  M.  de  la  Motte 
pour  l'avertir  de  Tarrivée  prochaine  de  l'armée  espagnole,  du  der- 
nier jour  de  mars  1554  ;  fol.  38. 

20.  Adveu  rendu  par  nobles  homs  Pierre  de  Quelen^  etc.,  sei- 
gneur du  Plessy,  etc.,  à  noble  et  puissant  Alain,  sire  de  Rosma- 
dec,  etc.,  du  10  avril  15.54  ;  fol.  39. 

21.  Requeste  des  seigneurs  de  Kermorran  et  de  Kerguanton  à 
l'effet  d*obtenir  artillerie ,  poudres  et  munitions  pour  la  garde  de 
Porlblanc,  du  26  avril  1554;  fol.  40. 

22.  Lettres  de  Henry  II  touchant  les  dixmes  de  l'évesquè  de 
Nantes,  du  24  juin  1554  ;  fol.  41. 

23.  Permission  royale  au  sieur  de  la  Mazelière  de  chasser,  du 
5  septembre  1554  ;  fol.  42. 
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24.  Lettres  de  Henry  II  touchant  le  service  que  les  huissiers  du 
parlement  doivent  àla  cour,  du  11  septembre  1554  ;  fol.  43. 

25.  Ordonnances  de  la  cour  touchant  les  appelants,  du  17  sep- 
tembre 1554;  fol.  44. 

26.  Ordonnances  des  huissiers  de  parlement,  1554  ;  fol.  45. 

27.  Lettres  du  roy  Henry  H  touchant  les  petites  dattes,  du 
4  janvier  1555,  fol.  46. 

28.  Brevet  royal  de  confiscation  sur  Charles  Farré,  sieur  de  la 
Garays  et  son  frère,  et  Jehan,  sieur  de  Canquoy,  son  beau-frère 
atteints  du  fait  d'hérésye,  en  faveur  de  François  du  Breuil,  gou- 
verneur de  Mariembourg,  du  31  aoust  1555  ;  fol.  47. 

29.  Lettre  d'Emmanuel  de  Loraine,  duc  de  Mercœur,  à  M.  de 
Pontbriand,  sieur  du  Breil,  pourluy  ordonner  de  veiller  sur  quel- 
ques menées  en  Téviesché  de  Saint-Malo,  du  22  avril  1585  ;  fol.  47. 

30.  Lettre  delà  reyne  Anne  an  capitaine  du  Breil,  gouverneur 
de  Granville,  pour  la  défense  de  ceste  place,  du  1«' juillet  15..  ; 
fol.  48. 

31.  Lettre  du  roy  Charte  au  capitaine  T^  Roche',  frère  du  pré- 
cédent, pour  la  réduction  de  la  garnison  de  l'ysle  de  Chausay, 
datée  de  Chalons,  1564  ;  fol.  48. 

32.  Passeport  délivré  par  Emmanuel  de  Loraine,  duc  de  Mer- 
cœur  et  de  Penthièvre,  au  sieur  dii  Breil  de  Pontbriand,  à  la 
charge  de  ne  commettre  aucun  acte  d'hostilité  contre  le  party 
de  fiinton  catholique j  donné  à  Nantes  le  6  novembre  1591; 
fol.  48  verso. 

33.  Lettre  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  à  M.  de 
Pontcroix,  et  en  son  absence  à  M.  de  Pontbriand,  pour  s'informer 
de  rétat  des  esprits  en  Bretagne,  du  13  mars  1578;  fol.  48  verso. 

34.  Acte  de  la  cour  de  Dinan  qui  justifie  que  M.  Julien  du 
Breil  y  commaudoit  en  1577,  du  20  avril  1577.  —  Pièces  à  Tappuî 
delà  précédente;  fol.  49-50.  , 

35.  Lettres  du  roy  Henry  H  touchant  les  cessions,  transports 
et  délaissements  que  le  duc  d'£stamp<es,  comte  de  Penthièvre, 
voulloit  et  entendoit  faire  à  la  couronne  de  France  de  tout  et 
chacuns  droicts  et  actions  qu'il  avolt  et  prétendoit  avoir  au  duché 
de  Brelaigne,  donné  à  Fontainebleau,  le  13  may  1555;  fol.  51, 74. 
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96.  Adveu  rendu  par  nobles  Georges  d*E800gnels  et  GlUelte 
Isabel,  sa  femme,  sieur  et  dame  de  La  Roneière,  à  noble  et  pois- 
sant Jacques  de  Kerfallion,  seigneur  do  Lymoellad,  du  9  sep- 
tembre 1555  ;  fol.  75. 

37.  Quittance  de  Dame  Jacqueline  de  Rohan,  mârqdise  de 
Rothelin  donée  à  Jeban  de  Bâillon ,  thrésorier  de  l'Espârgne,  de 
2,251  fr.  qui  luy  estoient  deucs,  du  9  novenlbre  1535)  fol.  76» 

38.  Lettre  de  Claude  du  Chaslel  au  duc  d'Estampes^  au  sujet 
de  l'euToy  qu'il  luy  faict  d'un  faulcon  et  tiercelet;  du  26  noTcmbre 
1655  ;  fol.  77. 

39.  Lettres  de  Jehan  de  Bretaigne,  duc  d'Estampes^  gouremeur 
de  Bretaigne,  par  lesquelles  il  nomme  capitaine  des  francs  archers 
de  révesché  de  Rennes,  Jehan  Lambert,  ëcuyer,  sieur  de  Rignur- 
daine  et  de  rEscoubliere,  données  i  Lamballe,  le  30  novembre 
1555  ;  fol.  78. 

40.  Les  Malouins  armèrent  en  1555  six  navires  de  guerfe  pour 
le  service  du  Roy  (Archîv.  de  Penlhièvre)  ;  fol.  79. 

41é  Déclaration  du  Roy  touchant  les  conseillers  absents,  du 
!•'  juillet  1556 ,  fol.  80. 

42.  Arrest  du  parlement  sur  les  édits  des  insinuations,  du  17  Sep- 
tembre 1556;  fol.  81. 

43.  Lettres  de  déclaration  en  faveur  du  prèmiét  président  pour 
présider  aux  deux  semestres,  du  17  janvier  1567  ;  fol.  82. 

44.  Recherche  des  armes  et  hdrnoys,  chtt  les  armuriers  et  for- 
bisseurs  de  Nantes,  par  le  commandement  de  monseigneur  le  duc 
d'Estampes,  (àicte  par  le  sieur  de  Beauregard,  le  16  mars  1557; 
fol.  83,  86. 

45.  Mariage  de  hault  et  puissant  Amaury  Gouyon,  sire  de  la 
Moussaye,  avec  haulle  et  puissante  Claude  de  Acigné ,  vicomtesse 
de  Diuan,  dame  de  la  Bellicre,  du  19  mars  1357  ;  fol.  87. 

46.  Règlement  de  police  faict  par  le  roy  Henry  II,  touchant  la 
gendarmerye,  du  22  mars  156Î;  fol.  88,  94. 

47.  Privilèges  du  parlement  de  Bretagne,  du  2  avril  1557  ; 
fol.  95. 

48.  La  Rocbcbernard  menacée  par  les  Espagnols ,  et  appel  des 
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gentilshoimnes  par  JeAn  de  Saint-^îllles,  potir  empeMher  letir  des- 
cente 80r  la  coste,  da  19  atril  15ô7  ;  fol.  67. 

49.  Règlement  pour  le  receveur  des  amendes  de  la  Gonr^  faict 
par  le  roy  Henry  11^  du  mois  d*avril  16Ô7  ;  fol.  98, 101. 

50.  Testament  de  Louis  de  Rohan^  lira  de  Ouemené,  dn  6  ttay 
1557  ;  fol  102,  105. 

51»  Sentence  pour  le  duc  de  Penthièrfe,  touchatit  IM  lecheries 
de  Comouailles,  du  26  juin  1557  ;  fol.  100|  109. 

52.  8olde  des  gens  d'armes  de  M«  de  Saoé,  capitaine  de  deux 
compaignies  de  harquebuxiefs  à  chetal  au  duché  de  Bretaigne,  du 
22  juaiat  1557;  fol.  110.  -^  Solde  dtt  sieur  de  SouUerUlei  Capi- 
taine de  cinquante  harquebutiers  au  pals  de  Bretaigite,  ihidi 

53.  Règlement  pour  les  ylvres  el  rayitaillefnent  de  cent  homnles 
pour  ung  mois,  pour  le  passaige  en  Escosse,  dtl  14  ieptetnbre 
1557  i  fol.  111. 

54.  Congé  accordé  à  noble  hotnme  Jehan  Lesotiyer,  arquabusler 
à  cheval  au  lieu  et  place  de  nobles  gens  Gilles  et  Eustaché  du 
Boishamon,  adjpincts  ensemble  pour  faire  un  arquebusier  à  Cheval  ; 
lequel  congé  octroyé  à  la  monstre  généralle  teniie  en  la  ville  de 
Chasteauneuf,  des  gentilshonlmes  arquebusiers  à  cheval  dd  ban  et 
arriëre^ban  dé  l'évesché  dé  Saint«Malo»  le  7  octobre  1657  j  fdl.  112. 

55.  Jehan  Lescuyer  représente  Eustaché  du  Boishamôn>  sIeUr 
du  Bois-Boullayi  empesché  par  maladie^  au  ban  et  arrièfe-ban  de 
Bretaigne^  le  20  aoust  1567  )  foL  lld. 

56.  Secours  envoie  en  Escosse,  de  clnct  enseignes  de  gens  de 
pied^  conformément  à  Tordfe  du  Roy^  adressé  au  doc  d'Estampes, 
qui  les  fait  conduire  de  Kerlesquen  à  LandemSaU)  dtt  0  novembre 
1657;  fol.  114. 

57.  Embarquement  dé  tf ôiipés  à  Brest ,  pour  aller  au  secours 
d'Escôsse,  an  mois  de  novembre  1557  ;  fol.  115. 

5Si  Traité  du  ineriage  entre  M.  Lduis  de  Rohàh,  ftelgfléur  de 
Gnemenée,  et  Léonore  de  Rohan,  fille  aisnée  de  ffiessire  François 
de  Rohan ,  seigneur  de  Glé,  et  de  Catherine  dé  Silty ,  dn  29  no- 
vembre 1557  ;  fol.  116. 

59.  t)escente  dés  Anglols  et  Espagnols  à  tlhuts,  11  décembre 
1557  ;  fol.  117. 


? 
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60.  Transaction  entre  M«  François  et  Renée  de  Ririian  aoa  et- 
pouse,  sieur  et  dame  de  Gié  d'une  part,  et  messire  Louis  deRoltfuii 
seigneur  de  Guemené  d'autre  part,  par  laquelle  ledit  seigneur  de 
Guemenée  fait  assiette  de  7000  livres  de  rente  à  ladicte  Renée  si 
sœur,  suivant  son  contrat  de  mariage,  du  27  septembre  1567  ; 
fol.  118. 

61.  Rolle  des  gentilshommes,  mandez  pour  se  trouTer  à  IHaan, 
du  28  décembre  1557  ;  fol.  119. 

62.  Guillaume  du  Chastel,  seigneur  de  Rerslmon,  capitaine  de 
l'arrière-ban  de  Bretagne,  1557;  foi.  120. 

63.  Transaction  entre  W  François  de  Rohan ,  seigneur  de  Gié, 
et  messire  Jacques  de  Silly,  au  sujet  des  partages  de  la  succession 
de  messire  Cbarle  de  Silly  et  de  dame  de  Sarrebruche,  dn  19aTril 
1658;  fol.  121. 

64.  Guillaume  de  Lescouet,  sieur  de  SonleYille,  estably  com  - 
mandant  dans  Quintin,  19  mai  1558  ;  fol.  122. 

65.  Commission  pour  M.  de  Souleville,  de  capitaine  de  cin- 
quante gentilshommes  harquebusiers  à  cheval,  11  avril  1659; 
fol.  124. 

66.  Quittance  du  duc  d'Estampes  à  M.  de  SoulevillCi  de  2000  fr. 
qu'il  luy  debvoit  par  contract  passé  entre  eux.  15  décembre  1500; 
fol.  126. 

(il-  Lettre  du  duc  d'Estampes  à  Guill.  de  Lescouet,  seigneur  de 
Souleville,  capitaine  4cs  harquebusiers  à  cheval  en  Févesché  de 
Saint-Brieuc,  du  17  juillet  l.î62  ;  fol.  127. 

68.  Six  lettres  de  M.  de  Bouyllé  au  capitaine  Souleville,  da 
2  octobre  1568  ;  fol.  128. 

Ces  lettres  contiennent  toutes  des  ordres  ou  des  renseignements  pour  le 
service  militaire,  ainsi  que  celles  qui  suivent. 

69.  Lettre  de  M.  de  Bouyllé  à  MM.  dePontbriand  etdeQuer..., 
commissaire  et  capitaine  de  Farrière-ban  de  Saint-Malo,  du  17  may 
1574  ;  fol.  133. 

70.  Lettre  sans  date  de  M.  de  Bouyllé  au  capitaine  de  Soûle- 
ville;  fol.  134. 

71.  Lettre  du  même  aux  capitaine  et  commissaire  de  rarrière- 
bau  de  Saint-Brieuc,  du  20  mars  1574  ;  fol.  135. 
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72.  Letlre  du  même  an  capitaine  Souleville,  4n  27  septembre 
1675  ;  fol.  135,  verso.  * 

73.  Leltre  du  même  aux  officiers  de  jaslice  de  Lamballe,  du 
27  septembre  1575  ;  foi.  136. 

74.  Lettre  du  même  à  MM.  du  Cambout,  capitaine  et  de  Son- 
leville,  commissaire  de  Tarrière-ban  de  Saint-Brieuc,  du  13  février 
1576  ;  fol.  137. 

La  plupart  de  ces  lettres  roulent  sur  les  mesures  à  prendre  contre  les 
Itrojets  du  duc  d'AIençon  et  du  Roi  de  Navarre  qui  avoient  quitté  la  cour 
ïians  congé  du  roi,  et  s'étoicnt  retirés  à  Alonçon  avec  des  intentions  hos- 
:iies.  —  La  derniôre  de  ces  lettres  est  suivie  d'une  note  sur  la  famille  de 
René  Gambout.  i 

75.  Lettre  de  Louis  de  Bourbon  au  capitaine  Soulerille,  pour 
Tinviter  aux  Estais  de  Bretagne,  du  dernier  aoust  1580  ;  fol.  138. 
.  76.  Quittance  de  Lonys  de  Rieux,  sieur  de  Coesgnel,  par  laquelle 
il  reconnoll  aroir  receu  les  gaiges  de  sa  charge  de  cappitaine  des 
harquebusiers,  diî  16  juillet  1588  ;  fol.  139. 

77.  Enquesle  de  Jehan  le  prestre,  seigneur  de  Lesonnet,  sur  les 
pertes  et  dommaiges  que  les  habitans  de  la  ville  du  Conquet,  pa- 
roises  de  Lorrin,  Plougonnelez,  Sainct-Mahé,  etc.,  ont  eu  par  la 
descente  de  Tannée  de  Flamans  et  Anglois,  qui  fut  le  29®  Jour  de 
juillet  1558  ;  fol.  140. 

78.  Quittance  de  Vincent  de  Kerveno,  capitaine  de  Tarrière-ban 
de  Rennes,  par  laquelle  il  reconnoit  avoir  receu  les  gaiges  des  of- 
ficiers de  cet  arrière-ban,  du  15  décembre  1558  ;  fol.  142. 

79.  Arrière-ban  de  Rennes,  convoqué  à  Nantes  par  le  duc  d'Es- 
tampes, en  1558  ;  fol.  143-44. 

Lettres  distribuées  aux  commandans  de  la  noblesse  de  Bre- 
avec  le  récépissé  de  ces  lettres,  2  avril  1559 ,  fol.  145. 
Idit  du  roy  François  H  qui  remet  aux  évesques  la  connois- 
afDsiires  de  TEglise,  leur  ordonne  de  résider  dans  leurs 
[t  de  travailler  à  Textirpation  des  hérésies  par  leurs  dis- 
leurs bons  exemples  ;  défend  toute  assemblée  illicite  et 
mx  gouverneurs,  lieutenants- généraux,  capitaines,  juges 
[ers  d'y  tenir  la  main  et  de  procéder  confre  les  délinquants 
ennemis  et  crimineb  de  leze-majesté,  du  22  février  1560; 
[46. 
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82.  Contrat  de  mariage  de  Jacqueline  de  Rohan  et  dé  Fittçois 
de  Balsac,  seigneur  d*£nlrag(ies ,  du  4  mai  1500-,  fol.  141  • 

83.  Lettre  de  René  de  Sanzay  an  duo  d'Estampes ,  da  17  mai 

1500  ;  fol.  148. 

84.  Rôle  de  la  garnison  de  Hennebont,  1060  ;  foL  149. 

86.  Adveu  foorny  par  nobles  homes  Quitlanme  Ryon ,  et  noMe 
damoiselle  Jehanne  de  Tregaranteuc  sa  femme,  à  noble  et  pais- 
sant Tanguy ,  sife  de  Rosmadec ,  etc. ,  pour  la  seigneurie  de 
La  Chesnaye  du,  8  jan?ier  1501  ;  fol.  150. 

80.  Commission  pour  l'alTranchissement  des  domaines  congea-* 
blés  au  pais  de  Brelaigne,  du  14  avril  1561  ;  fol.  151. 

87.  Adveu  et  dénombrement  faicts  par  noble  et  puissant  Charles 
de  Ploëuc  pour  la  seigneurie  et  manoir  du  SugueneKon  reletant 
du  roy,  le  21  arril  1501  ;  fol.  152. 

88.  Extraicts  de  l'invenuire  des  munitions  du  chastean  de  fôti- 
geres,  du  12  may  1501  -,  fol.  153. 

89.  Lettre  de  René  d'Ataugour  an  duc  d*EstampeS|  du  20  may 
1601  ;  fol.  154. 

90.  La  codr  de  parlement  de  Brelaigne  establie  à  Rennes ,  par 
lettres  royaulx,  du  20  juin  et  24  juillet  l50l  ;  fol.  155,  1S7. 

91.  Lettre  de  Henry  de  Rohan  au  duc  d'Estampes,  pour  justi- 
fier sa  conduite,  du  26  aoust  15..  ;  fol.  158. 

92.  Assignation  de  douaire  faicte  à  Adelice  dé  Brehand,  par 
?euve  de  Tristan  de  Rohan,  seigneur  de  Polledut,  le  15  septembre 
1661  ;  fol.  159,  161. 

93.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  IX  portant  permission  aux 
prévosts  des  M.  et  échevins  de  Paris,  d^eslablir  des  cappitaines  es 
quartiers  de  ceste  ville,  du  17  may  1562;  fol.  162, 164. 

94.  Le  sieur  de  Pinicuc,  par  commission  du  duc  d'Estampes,  fait 
transporter  les  reliques,  reliquaires  et  argenterie  de  Saint-Sauveur 
de  Redon  en  la  ville  de  Rennes ,  le  17  septembre  1502  ;  foL  104 
verso. 

95.  Estât  du  payement  deu  aux  compagnies  et  gens  de  guère 
de  Brelaigne,  tant  liarquebuziers  à  pied,  chevaulx-légiers,  que 
harquebuziers  à  cheval  eslaos  à  la  suilte  du  camp  en  ceste  ville  de 
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Paria  f  dont  les  noms  d<is  ctppiUdnês  l'efisoiteiit  ^  du  i^  no- 
yembre  1562,  fol.  165  et  166. 

06.  Lettre  de  René  de  Sanzay  an  duc  d'Eltampes^  du  22  dé- 
cembre 1562,  foL  167.  —  Autre  du  même  au  même,  du  24  dé- 
cembre 1562,  fol.  169. 

Il  avertit  le  duc  que  ses  gens  pensent  à  le  quitter  faute  de  paye»  et  que 
cependant  ils  sont  nécessaires  en  cette  ville  de  Nantes  où  lea  huguenots 
tiennent  assemblée  et  preschent  à  leur  mode. 

97.  Assiette  de  sept  mille  litres  de  fente,  faite  I  dame  Renée  de 
de  Roban,  teure  en  première  noces  de  François  de  Rohan,  sei- 
gneur de  Ole,  et  en  secondes  noces  de  René  de  Laval,  seigneur  de 
Loué)  par  Louis  de  Rohan,  seigneur  de  Gttemené  son  frèfê,  du 
13  mars  1663,  fol.  170. 

98.  Jean  de  Rohan,  seigneur  de  Pouldu  sommé  par  Isabeâu  de 
Rohan  sa  soeur,  de  lui  donner  partage,  iO  avril  1663^  fol.  172. 

99.  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  M.  de  Guemené  en  faveur  du 
sieur  de  Yillequieri  du  16  Juin  1663^  fDL  173. 

100.  Quittance  de  Joachlm  de  Montluc  de  la  somme  de  260  11- 
Très  qu'il  aToit  receue  de  maître  Jehan  de  Bâillon,  thi'esorier  du 
roy,le  20  juin  1563,  foL  174. 

101.  Estât  des  garnisons  de  Bfêtagnei  20  Juin  1563,  fol.  174. 

102.  Lettre  du  roi  Charles  IX  touchant  la  preVosté  de  Reflues, 
du  7  juiilet  1563,  fol.  176. 

103.  Contrat  de  mariage  eutre  Jean  de  Laval  seigneur  de  Loué, 
et  dame  Renée  de  Rohan,  du  15  octobre  1663>  fol.  178. 

104.  Arrest  du  conseil  priré  pour  le  payement  de  là  somme  de 
45,000  livres  sur  la  vente  des  bois  au  chasteau  du  Loir,  à  dame 
Eléonor  de  Rohan,  et  pour  la  réunion  do  la  dite  terre  au  do- 
maine, du.  16  octobre  1563,  fol.  180. 

105.  RoUe  de  cent  arquebusiers  à  pied,  en  garnison  à  Nantes, 
22  octobre  1563^  fol.  182. 

106.  Transaction  entre  Claude  de  Rohan,  veuve  dé  Julien  de 
Clermont,  et  Léonor,  Jacqueline  et  Diane  de  Rohan,  ses  nièces, 
du  21  novembre  1563,  foL  184. 

107.  Lettre  de  Susanne  de  Bourbon  dame  de  Rient  à  madame 
d*Acerac,  sur  le  mariage  proposé  entre  Anne  de  Rieux  sa  nièce, 
et  René  de  Carné,  du  20  Juin  1564^  fol.  185. 
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108.  Privilèges  de  la  diancellerie  de  Bretaûgne,  par  lettres  du 
roy  Charles  IX,  du  19  juin  1564,  fol.  186. 

109.  Serment  faict  au  roy  par  Louis  de  Rohan  seigneur  de 
Guemené,  en  recevant  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  le 
4  août  1564,  fol.  187. 

110.  Deifense  royale  de  porter  des  armes  à  feu,  du  12  février 
1568,  fol!88àl90. 

.111.  Contrat  de  mariage  entre  Henry  vicomte  de  Rohan  et 
demoiselle  Françoise  deToumemine,  du  15  février  1566,  fol.  191. 

112.  Partage  des  biens  de  la  maison  de  Gié,  fait  par  dame 
Eléonore  de  Rohan  dame  de  Guemené,  à  Jacqueline,  Diane  et 
Françoise  de  Rohan  ses  sœurs  puisnées,  du  18  may  1566,  fol.  192 
à  198. 

113.  Testament  de  Louis  de  Rohan  baron  de  Gié,  du  23  aoust 

1566,  fol.  199. 

114.  Contrat  de  mariage  de  Gaude  de  Rosmadec  et  de  Ber- 
tranne  de  La  Vallée,  du  29  juillet  1566,  fol.  200  à  205. 

.115.  Lettre  du  seigneur  de  Martigues  comte  de  Penthièvre,  gou- 
verneur de  Bretaigne,  aux  commissaires,  capitaines,  etc.,  du 
ban  et  arrière-ban  de  Tévesché  de  Saint-Malo,  du  22  octobre 

1567,  fol.  207. 

116.  Teniie  des  monstres  générales  du  ban  et  arrière-ban  de 
l'évesché  de  Rennes,  du  15  novembre  1567,  fol  207. 

117.  Supplique  de  dame  Françoise  de  Pompadour  comtesse 
douairière  de  Manre,  à  M.  le  séneschal  de  Rennes,  pour  exemp- 
tion de  service,  sans  date,  fol.  208. 

118.  Main-levée  à  René  Tournemine  baron  de  la  Hunaudaie,  de 
la  succession  de  Magdelaine  d'Ànnebaud.  —  Suit  une  courte  table 
généalogique  de  la  famille  de  Tournemine,  1568,  fol.  209. 

119.  Brevet  de  TofSce  de  bailli  de  Vandomois  pour  le  sieur  de 
Boisfévrier,  du  28  octobre  1568,  fol.  210. 

120.  Restablissement  du  prevost  de  Nantes  par  lettres  du  roy 
Charles  IX,  du  mois  de  décembre  1568,  fol.  211. 

121   Reslablissement  du  prevost  de  Rennes  par  lettres  du  roy 
Charles  IX,  du  mois  de  décembre  1568,  fol.  212. 
122.  Permission  au  procureur  du  roy  à  Rennes  de  postuler  et 
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consulter  pour  les  parties,  dans  les  causes  où  le  roy  n'a  inlérest, 
da9avrillô79,  fol.  213. 

123.  Rolle  de  la  monstre  et  reviie  faite  en  la  yUle  de  Rennes,  le 
5  octobre  1569,  par  François  du  Gué  sieur  de  Mejusseaume, 
fol.  214. 

124.  Commission  donnée  au  capitaine  Kardelan  par  Georges 
du  Bueil  seignenr  de  Bouille,  du  16  mars  1569,  fol.  215. 

125.  Rolle  des  hommes  d'armes  et  archers  à  cheral  de  rarrière- 
bau  de  Févesché  de  Saint-Malo  en  l'archidiaconé  de  Dinan,  du 
7  mars  1569,  fol.  216  et  217. 

126.  Lettre  du  roy  à  M.  de  Kardelan,  à  qui  il  enrôle  le  collier 
de  Tordre  de  Saint-Michel,  du  31  aoust  1569,  fol.  218. 

127.  Rolle  des  gens  de  pied  baillés  au  capitaine  Boisfeillet,  à 
Dinan;  du  7  mars  1569,  fol.  219. 

'  128.  Certificats  de  service  pour  OliTier  Pinezon,  escuyer,  sieur 
de  la  Gaillardière,  des  années  1569,  1573,  1591,  1594,  1595  cl 
1598,  fol.  220. 

(La  iuite  au  prochain  numéro.) 


LORRAINE. 

éuiTE  DE   l'iNYEISTAIRE   DES   TITRES,   CARTULAIRES   ET  PIEGES 
DIVERSES   DU   CABINET,    DIT   COLLECTION   DE  LORRAINE. 

(Suite.  —  Voy.  p.  287  à  296.) 

3585.  ToHB  XLII  bis.  ^Léopold,».  Famt72e.  •— Plusieurs  imprimés 
concernant  la  famille  du  duc  Léopold,  qui  sont  :  Lettre  de  cachet 

-  dudit  duc  à  Tévêque  de  Toul,  pour  faire  chanter  le  Te  Deum  en 
action  de  grâces  à  cause  de  l'heureux  accouchement  de  son  épouse 
d*un  prince,  avec  le  mandement  de  Tévéque  de  Toul  à  cet  efTel, 
et  plusieurs  pièces  de  vers  en  réjouissance  de  cette  naissance  ;  — 
Un  autre  mandement  dudit  évêque,  pour  ordonner  des  prières  pu- 
bliques au  sujet  des  maladies,  etc  ;  —  Plusieurs  pièces  touchant  la 
mort  du  prince  royal  Léopold  Oémeni ,  oraisons  funèbres ,  etc.  ; 
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^  HtraQgae  an  prince  François,  frère  da  due  Ltopold,  i?ee  ton 
épilaphe  et  son  acte  de  partage  après  sa  mort,  etc.  ;— El  quelques 
oraisons  funèbres  du  prince  François» Antoine  de  Lorraine,  abbé 
deStavelot,  etc.  (1508-1737.) 

3586.  ToHE  XLIII.  —  Maison  de  Lorraine,,.  Bâtards.  —  Denx 
piàees  touchant  Aubert  ;  ^^  Reeonnoissance  à  Simonin  de  Neaf- 
châtel,  de  32  florins  et  demi  de  Florence  (1362);  scellé  ;— Echange 
faite  avec  le  duc  Jean  (1379)  ;  »-  Vente  par  Jacques  de  Marchis  à 
Jean  de  Lorraine,  sire  de  Dannelle(1444)  ;««- Lettre  en  allemand 
du  mariage  de  Catherine,  fille  naturelle  de  Charles ,  duc  de  Lor- 
raine, à  Frédéric  de  Dalheim ,  et  la  dot  de  1,000  florins  du  Rhin 
(1426);  scellé  ;-rAutres  en  allemand  de  René  d'Anjou,  qui  donne 
k  laditi  Catherine,  pendant  la  vie  de  son  mari,  le  château  de  6ies- 
berg  (1435)  ;— Obligation  de  100  yieux  florins  au  profit  de  Ferry, 
bâtard  de  Lorraine,  par  JofProy  d'Aulrey  (1435);  —  Patentes  de 
la  communauté  de  Saint-Georges  de  Gènes  à  Jean  d'Anjou,  pour 
rétablir  capitaine  commandant  au  lieu  de  Sarazane  et  sur  la  Moere 
(1487)  ;  scellé  ;— -Plusieurs  bulles  des  papes  Clément  VIII  et  Paul  V, 
de  profision  des  abbayes  de  Gorze,  prieuré  de  Flavigny,  etc.,  en 
faveur  de  Charles  de  Lorraine,  cardinal  et  primat  de  Lorraine,  etc.; 

—  Lettre  de  M.  de  Vignacourt ,  grand  maître  de  Malte  (au  duc) , 
pour  Tavertir  qu'il  a  reçu  les  2,000  écus  qu'il  avoit  prêtés  au  che- 
valier de  Bar. 

3587.  Tome  XLl V.—Compfw,  états,  etc.,  de  la  maison  des  ducs.  I. 

—  Mémoires  des  parties  de  Jean  Bailly,  apothicaire  du  duc  René 
(1486-1493),  avec  les  états  de  recette  et  dépense  tant  de  la  vénerie, 
dettes  des  ducs,  maison,  pensions,  dettes  passives,  recette  et  dé~ 
peqse,  censives  dues  par  chacun  an  et  chargée  des  terres,  paye- 
ments, rentes  de  la  duchesse,  gages  et  pensions  ;  —  Etats  de  la 
maison  des  ducs,  etc.,  depuis  1622  Jusqu'en  1627. 

3588.  loHEWy. -^Comptes,  étais,  etc.,  de  la  maison  des  due.  H. 
^  Comptes  et  états  des  rentes  provenant  des  terres  de  son  patri- 
moine et  de  ses  acquêts,  états  dos  mandement^r,  des  gages,  des 
dettes,  des  deniers  touchés  ci  dettes  payées,  des  recettes  et  dé- 
penses, des  gages  et  pensions,  de  ce  que  le  duc  doit  en  France  qui 
porte  renie,  des  cliarges  annuelles  qui  se  payent  sur  les  terres 
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dudit  dao;  "-  Comptes  de  Buiseonedort,  ete.,  a?eo  une  liasse  des 
acquits  servant  audit  compte,  ete.  (1628*1632.) 

3589.  ToMB  XLVI.  -~  Maiion  du  dua,  offlei$ri,  domeitiquêi.  — 
Officiers  et  domestiques  des  dues  ;  —  Archives  de  la  garde  et 
gardes  ;  ^  Recueil  de  pièces  qui  les  concernent,  entre  lesquelles 
on  trouve  différents  états. de  quelques  officiers  de  celte  mai- 
son |  '—  Copie  de  deux  titres,  Tun  de  1442,  l'autre  de  1594,  con- 
cernant les  fonctions  et  les  exemptions  et  franclilses  de  l'état  et 
office  de  nappierà  Lunévillé,  consistant  à  veiller  au  blanchb- 
sage  des  nappes,  draps,  etc.,  et  autres  grands  linges  pour  le  service 
des  ducs  ;  -*  Un  état  et  règlement  à  observer  entre  le  grand 
écuyer  et  les  écuyers  ordinaires  et  en  quartier  des  grandes  et  pe- 
tites écuries  (1610);  *-  Un  règlement  sur  l'arrêt  des  parties  des 
marchands,  artisans,  ete. ,  concernant  l'expédition  des  mandements 
pour  le  payement  desdilés  parties  (1630)  ;— Règlements  pour  le 
service  des  gardes  (1578)  ;  —  Taxe  des  vivres  et  un  établissement 
de  paye  pour  les  soldats  et  archers  de  la  garde,  en  1614  et  1621  ; 
•^  Une  note  au  sujet  de  la  perle  folle  par  lesdits  archers  de  la 
garde  en  France,  en  1488.  —  Les  autres  pièces  sont  des  requêtes 
de  différents  particuliers,  desdits  officiers,  domestiques,  archers 
de  la  garde  on  gardes,  concernant  leurs  différents  besoins. 

3500.  Tome  XLVIL— 7\lré#,  quittances^  venta,  etc.,  1300,  1400, 
1500,  1600.  —  Neuf  cahiers  de  titres ,  qui  sont  des  obligations, 
dont  pinceurs  sont  eancellées ,  contrats  de  vente,  procurations, 
quittances,  etc.,  faites  entre  différents  particuliers,  depuis  1321 
jusqu'en  1672. 

3591.  Tome  XLYIII.  *-r  Obligations  de  Jean,  ''duc  de  Lorraine, 
Jean  de  Chastillon,  et  autres,  à  différents  particuliers  de  f^alen- 
eiennes,  —  fiente  de  (erres,  ete,  — Cahier  de  dix-sept  lettres, 
toutes  eancellées.  excepté  une  seule  ;  il  est  coté  :  Obligations  de 
Jean ,  duc  de  Lorraine  ;  Jean  de  Chatiilon ,  comte  de  Blois ,  sire 
d'Avesnes;  Guy  de  Blois,  sire  de  Beaumonl;  Hostes  de  Trasignies, 
Jean  de  Barbançon  ;  Thierry,  sire  de  Senzeilles}  et  Giies  Chabat, 
à  différents  particuliers  de  Valenriennes,  du  14  septembre  1379  ; 
—  Une  autre  série  de  trente-cinq  lettres  de  ventes  de  différentes 
pièces  de  terre,  de  pré  et  de  bois,  d'accensements,  de  constitutions 
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de  rentes,  de  contrats  de  mariage,  etc.,  et  antres  affaires  ctTiles 
entre  des  particuliers,  tous  liabitants  de  Nomeny  et  lieux  Toisins 
comme  Jaudelalncourl,  Craincourti  Clemery,  Abocourt,  Hielin  on 
Flin,  Mailley,  Texeyi  etc.  Une  de  ces  lettres  est  un  bail  des  mon- 
llns  de  Phelin,  et  une  autre  regarde  la  famille  des  Toulon  de  No- 
meny. Elles  sont  depuis  1349  jusqu'en  1554,  mais  principalem*^nl 
dés  années  1464,  1465,  1466  et  1467;  —  Pièces  sons  une  en-v 
▼doppe  cotée  D,  contenant  5  lettres,  qui  sont  différentes  ventes 
de  pièces  de  terre,  prés,  bois,  etc.,  par  différents  particuliers  de 
Deuze  qui  les  tenoienten  franc-aleu,  au  curé  de  Millecy,  nomme 
Durand,  dont  trois  sont  de  l'an  1^4,  la  vigile  de  Saint-Michel,  et 
les  5e  et  6«  de  Tan  1346  ;— Plus  une  quittance  de  Percerai  Dadon, 
écuyer,  bailli  de  Tévèché  de  Toul,  au  receveur  du  duché  de  Lor- 
raine, de  10  fr.  toulois  qu'il  avait  de  rente  annuelle  sur  les 
rentes  et  les  issues  de  la  ville  de  Gondreville(1346);  --Autres 
pièces,  pareillement  sous  une  enveloppe  cotée  L,  contenant 
huit  titres ,  savoir  :  Lettres  en  allemand  de  Frichman ,  fils  du 
comte  Geoffroy  de  Linanges ,  qui  donne  à  son  neveu  Henry 
de  Fenestranges,  le  sieur  de  Luzelbourg,  pour  caution  de  la 
somme  de  125  fr.  de  tournois  noirs  quHl  lui  doit  (1336)  ;  — 
Autres  lettres  en  allemand  :  obligations  de  deux  comtes  de  Li- 
nanges  en  faveur  de  Wirich  de  Tournemîl ,  pour  la  somme  de 
140  fr.  (1341)  ;  —  Reddilion  de  compte  faite  au  duc  de  Raoul, 
par  le  receveur  de  sa  châlellenie  de  Morespcrch  et  de  ses  terres  de 
Deuze  et  de  Millecey  (1341);  —  Quittance  générale  de  Ferry  de 
Linanges,  pour  lui  et  son  frère  Eyme,  comte  de  Linanges,  à  Mar- 
guerite de  Bar,  duchesse  de  Lorraine,  pour  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû  par  elle  et  du  temps  du  feu  duc  Raoul  (1348)  ;  —  Quittance 
de  Cunenont  de  Louvencourt,  chevalier,  à  la  duchesse  de  Lor« 
raine ,  de  20  fr.  parisis  qu'il  a  reçus  du  receveur  de  la  terre 
de  BoYc  en  diminution  de  pins  grande  somme  qui  lui  étoit  due 
(1348)  ;  —  Autre  quittance  d'Olhemans  de  Landersperg,  à  la 
duchesse  de  Lorraine,  de  25  petits  florins  de  Florence,  à  compte 
de  plus  grande  somme  due  pour  ses  services  dans  les  guerres 
contre  l'évèque  de  Metz,  la  comtesse  de  Bar  et  la  ville  de  Metz 
(1352);  —  Hommage  de  Enselin  de  Lichlemberg  à  Jean,  duc  de 
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Lorraine ,  pour  un  fief  quil  reprend  de  lui  à  Kempucliel  pour  lui 
et  pour  ses  hoirs  (1369);  —  Quittance  générale  de  Jean  Pied- 
deschaulx  au  duc  Robert  de  Bar  (1382);  —  Autres  pièces  aussi 
sous  une  enveloppe ,  cotée  M ,  contenant  neuf  titres,  savoir  : 
Constitution  de  rente  par  Henry  de  Miley  ou  Milcy  à  Jean  Contre» 
fort,  échevin  de  Marsal  (1340);  —  Deux  quittances  d'André 
Hnssenot  comme  procureur  de  Didier  de  Mosterner,  chevalier, 
Tune  au  receveur  de  Charmes,  pour  la  partie  des  revenus  de 
ladite  ville,  appartenant  audit  de  Mostemer  (1364),  Vautre  tant  au 
nom  dudit  de  Mostemer  que  de  ses  parçonniers,  à  la  censivedela 
table  du  prêt  des  Lombards  de  Charmes  de  ce  qui  étoit  dû  aux- 
dits  parçonniers ,  par  lesdits  Lombards  (1367)  ;  •—  Lettres  en 
allemand  cancelléesde  Simon  Mochenheimer  de  Deux-Ponts,  bailli 
dudit  lieu;  qui  reconnoit  devoir  cent  bons  vieux  florins  au  sieur 
Albert  de  Deux-Ponts,  chevalier,  et  à  dame  Sybile  d'Appey,  sa 
femme,  pourquoi  il  promet  payer  à  leur  place  la  rente  annuelle 
de  dix  mouUers  de  seigle  qu'ils  payent  à  Goburchin  de  Rhein- 
heim  et  autres,  jusqu'au  parfait  payement  de  ladite  somme  et  de 
ses  intérêts ,  pour  sûreté  de  quoi  il  dcunne  pour  caution  Nicolas 
Mnncben,  prévôt  de  Deux-Ponts,  et  autres  (1494)  ;  ^  Obligation 
du  fermier  des  moulins  de  Kermamesnil  aux  seigneurs  dudit  lieu 
pour  assurance  des  fruits  de  sa  ferme  (1551)  ;~Vente  d'un  jour- 
nal de  bois  et  de  vigne  à  Condé ,  entre  des  particuliers  (165S)  ; 
—  Serment  fait  par  Jennesson,  vigneron  à  Bar,  en  qualité  de 
curateur  à  la  tutelle  des  enfants  Aubry  (1568)  ;  —  Contrat  de 
mariage  d'Antoine  Daulphin  et  de  Suzanne  de  Vallois,  habitants 
de  Commercy  (1653)  ;  avec  deux  autres  titres  qui  les  concernent, 
savoir  :  une  obligation  de  Claude  et  Antoine  les  Dauphins  au  pro- 
fit de  Jean  Massy,  chanoine  de  Commercy  (1660),  et  une'antre 
des  susdits  Antoine  et  Daulphin  Suzanne  de  Vidois  à  Jean  La- 
garde,  marchand  à  Loigny  en  Barrois  (1663)  ;  —  Enfin  d'autres 
pièces  cotées  N,  contenant  quatre  titres,  savoir  :  Obligation 
de  CoUignon  de  Commercy-sous-Toulon  envers  Jean  de  Morey, 
chevalier,  pour  les  sommes  des  amendes  qu'il  a  reçues  des  hommes 
dudit  chevalier  ;  ladite  obligation  passée  sous  les  juridictions  du 
duché  de  Bar  et  de  la  communauté  de  Pont-à*Mousson  (1331);  — 

r>«î  année.  — Cal.  â 
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Quittance  de  Ondes  de  Sourecy,  chevalier,  au  receveur  de  Lor* 
raine,  pour  un  quartier  de  la  rente  qu'il  a  sur  la  halle  de  Nancy 
(1350)  ;  —  Quittance  de  Jean  d'Ogicvillier,  écuyer»  au  pncager 
de  Lunéville,  pour  une  partie  de  la  rente  qui  lui  étoit  doe  par  le 
duc  de  Lorraine  à  cause  de  la  terre  que  ledit  d'Ogicvillier  a  sur  le 
passage  diidit  Lunévilie  (1359)  ;  —  Lettres  en  Allemand  de  Ben- 
selin  Kamerer  de  Navenstein ,  écuyer,  qui  reconnolt  avoir  reçu 
du  tiailli  du  duché  de  lorraine,  un  roussin  jMHir  la  somme  de  100 
Oorins  que  lui  devoit  le  duc  de  Lorraine,  et  dont  il  le  quitte  (1367). 


DEPOUILLEMENT  DES  PAPIERS   DE   DOH   VIG   ET  DE   DOM  VAISSETE 

DITS  COLLECTION  DU    LANGUEDOC. 

(Suilc.  —  Voy.  t.  2,  p.  275  à  287.) 

3502.  ToMB  CLXIV.--7VavauâP|mdlfc«.— Procès-verhal  des  opé- 
rations faites  par  MM.  les  ingénieurs-commissaires  pendant  le 
cours  de  leur  vérification  des  marais  du  Bas-Languedoc,  \^  véri- 
fication, 37  pages.  —  Rapport  des  dires,  réquisitions  et  motifs  d^ 
parties  Intéressées  au  dessèchement  des  marais  du  Bas-Langne- 
doc,  par  M.  Mareschal,  l'un  des  commbsaires,  256  pages. 

Avis  et  sentiment  de  M.  de  Ponlmartin  sur  les  44  articles  dn 
rapport,  ou  précis  de  M.  Mareschal  sur  les  motifs  d'opposition  des 
parties  Intéressées  au  dessèchement  des  marais  du  Bas-Langue- 
doc, et  sur  les  réponses  de  MM.  les  donataires,  12  pages. 

Avis  de  M.  d'Asie,  sur  les  articles  compris  dans  le  rapport  de 
M.  Mareschal,  contenant,  d'une  part,  les  molifs  d'opposition  aux 
projets  du  dessèchement  des  marais  du  Bas-Languedoc,  et  d*nn 
canal  de  navigation  ;  et,  de  l'autre,  les  réponses  de  MM.  les  dona- 
taires, 27  pages. 

Carte  des  marais  et  couslières  depuis  Beaucaire  jusqnes  à  Aiguë- 
mortes  et  à  Pérols,  de  l'endos  des  salines  de  Pecais  et  du  canal 
de  navigation.  Cette  carte  est  en  quatre  feuilles  et  coloriée. 

(Les  titres  16K  et  160  manquent  au  rayon,  et  seront  analysés  plus  tard.) 

3593  Tome  CLXVII.— Languedoc— ///«lotre  tiamre//e,  travaux 
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publies^  ammeree.  —  Dissertation  sur  les  prétendus  attérisse- 
ments  desc6tesdu  Bas-Languedoc,  fol.  1  àl8.— Pour  Saint-Denis 
en  France,  fol.  19  à  20.  ~  Pluies  et  leur  origine,  fol.  21.  •— 
Rivières  qui  charrient  de  Por,  fol.  22.  — Le  Rhône  à  Avignon , 
fol.  25.— Au  sujet  du  puits  près  de  Revol,  lequel  est  à  sec  du- 
rant rhiver,  fol.  28.— Bains  et  fontaines  minérales,  fol.  32  à  34. 
—Fontaines  maritimes,  fol.  36. 

Description  d'une  mine  de  fer  du  pays  de  Foix,  avec  qutiques 
réflexions  de  la  manière  dont  elle  a  été  formée,  fol.  09.  —  Manu- 
factures,de  draps,  fol.  170. 

Des  anciens  monuments  qui  paroissent  encore  dans  les  départe- 
mentsde  la  première  et  seconde  Gaule  narhonnaise,fol.  78  à  103. 

Monnoyes  frappées  en  Espagne  en  Thonneur  de  dix  rois  Tisi- 
golhs,  fol.  108.-— Mémoire  sur  les  monnoies,  fol.  109  à  111.  — 
Etat  de  ceux  qui  faisoient  battre  monnoye  dans  le  onzième  siècle 
en  Languedoc,  fol.  111. 
3694.  Tome  CLXyiII.—LANcusDoc.^  Sciences  elar<s.— Disserta- 
tion pour  connottre  quel  étoit  Tétat  des  sciences  et  des  arts  dans 
le  royaume  de  Toulouse  sous  les  rois  Tisigoths,  et  quelles  y  furent 
lesrlois  et  les  mœurs  sous  le  gouvernement  de  ces  princes.  Re- 
marques préliminaires,  introduction  ;  l^  chap. ,  des  Mœurs  ;  2fi  ch. , 
des  Lois;  3«  chap.,  des  Sciences;  4«  ehap.,  des  Arts.  —  (On  trojive 
dans  les  notes  ce  qui  peut  servir  à  éclairer  les  sujets.)  358  pages. 

Extrait  du  Code  Théodosien  ou  bréviaire  d'Anien,  et  du  Gode 
visigothique,  102  pages. 

(Le  tome  169  manque,  et  sera  analysé  phis  tard.) 

3595.  Tome  GLXXX.—LANcuBDOc.—^dlfo^rophte.  (Supplément.)  'vr/;;  C. 
—  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi  (où  se  trouvent  des  ren- 
seignements sur  rhistoire  du  Languedoc),  foU  2  à6.  — Fragmen- 
torum  historia  e  variis  mss.  codd.,  etc.  exceptorum,  tomus  tiii, 
manuscriptis  BB.  Sli  Germani  à  Pratis,  m  567,  fol.  8  à  15.— 
Table  d'un  manuscrit  de  M.  de  Joubert,  fol.  16  et  17.— De  la  re- 
ligion des  Gaulois,  fol.  19.— Maximes  à  suivre  pour  se  décider 
sur  une  question,  foL  30à  32.  — Ville  d'Agde,  foL  33. —Table 
d'une  partie  des  extraits,  fol.  36  à  39.  —Noms  des  auteurs  à  con- 
sulter, fol.  48  à  59. 
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«  LX  s  '.  3506.  Tome  CLXXXI.  —  La^igubdoc.  —  Notes  et  extraite,  Pa^ 

piers  relatifs  à  dom  Vaissete.  —  1.  Testameiil  de  Marie  Pasemar 
de  Berloule,  veuve  de  Jean-Ger.  de  Vaissete,  fol.  4  à  12.  —  Tes* 
tament  de  Jean-Joseph  Vaissete  de  Gaillac,  en  Albigeois  (fait 
avant  de  prononcer  ces  voeux),  14-15.  —  Certificat  donné  à  D. 
Vaissete  par  Fr.  d'Haussonville,  de  Vaubecourt,  éyèque  de 
Montauban,  fol.  16.  —  Autre  certificat  donné  au  même  par  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés 
(en  latin),  fol.  19.  —  Consultation  sur  la  santé  dedom  Vaissete, 
signée  Fizes,  fol.  24.  —  Notice  sur  dom  Claude  de  Vie,  fol. 25.  — 
Mémoires  relatifs  à  Thistoire  de  Languedoc.  —  Histoire  de  Lan- 
guedoc ,  30  pages  —  Délibération  des  états  de  Languedoc  pour 
(aire  travailler  à  Thbtoire  de  Languedoc,  1708,  etc.,  fol.  29-30. 
—  Idée  du  travail  qu'a  fait  faire  Pierre  Auzières  pour  servir  k 
composer  ThUtoire  du  Languedoc,  fol.  32-33.  —  Projet  de  This- 
toire  de  Languedoc,  fol.  34.  —  Observations  sur  le  nouveau  pro- 
jet de  l'histoire  du  Languedoc,  imprimé  par  D.  Gabriel  Marchand 
en  1720,  fol.  63  à  78.  —  Plan  ou  modèle  des  instructions  deman- 
dées à  Messieurs  les  curés  de  Languedoc  pour  la  description  géo 
graphique  et  historique  de  cette  province,  fol.  85-86.  —  Mémoire 
pour  nos  seigneurs  des  étals  de  Languedoc  touchant  le  travail 
qu'ont  fait  les  RR.  PP.  Bénédictins,  chargés  de  l'histoire  de  la 
province,  fol.  87  à  90. 

2.  Mémoire  pour  Monseigneur  Tarchevêque  de  Toulouse  sur 
l'histoire  de  Languedoc,  fol.  91  à  98.  —  Mémoire  à  nos  seigneurs 
des  états  de  Languedoc,  fol.  99  à  101.  —  Mémoire  aux  étals  de 
Languedoc,  fol.  111  à  122.  —  Arrangements  à  faire  pour  l'impres- 
sion de  rhistoire  du  Languedoc,  fol.  123.  — Traité  entre  dom 
Claude  de  Vie,  dom  Vaissete,  auteurs,  et  Jacques  Vincent,  impri- 
meur, pour  l'impression  de  Thisloire  de  la  province  de  Languedoc, 
fol.  124.  —Traité  entre  dom  Joseph  Vaissete  et  Jacques  Vincent, 
imprimeur,  pour  l'impression  de  l'abrégé  de  l'histoire  générale 
du  Languedoc,  fol.  125.  —  DéUils  d'impression,  fol.  126  à  165. 
Mémoires  des  frais  de  gravure  de  l'histoire  de  I^nguedoc,  foL  171 
à  176.  —  Approbation  de  R.  Lanneau,  supérieur  général  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,   fol.  176.  —  Approbation  du  cen- 
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seur  royal  Soachay,  fol.  178.  —  lettre  signée  Le  Beuf  adressées 
au  père  Prévost,  bibliothécaire  de  Vahbaye  de  Sainte  Geneviève, 
fol.  199.  —  Note  sur  Thistoire  de  Laon,  fol.  202  à  210.  —  Dom 
Vaisséte,  son  décès  ;  dom  Bourolte  chargé  de  la  continuation  de 
rhistoire  de  Languedoc,  fol.  212.  —  Note  sur  dom  de  Vie  et  dom 
Vaisséte,  fol.  238  à  240.  —  Différents  recueils  utiles  à  la  pro- 
vince, fol.  241.  —A  Messieurs  les  commissaires  des  départements 
de  FArdèche;  de  l'Aude,  du  Gard ,  de  la  Haute^aronne ,  de  XHé- 
rault,  de  la  Lozère,  du  Tarn  et  de  la  Haute-Loire,  fol.'  247  à  249. 
—  Lettre  du  préfet  du  Gard  à  M.  Malherbe,  16  mars  1808,  fol.  1  Sd, 
154, 167  et  262. 

3697.  ToMB  CJ^XXII.  —  LAn€UZDO€.  —Correspondance  de D.  de  C  L  V''  ['  . 
yieet  de  dom  Faissete. —LeWre  adressée  à  D.  Vaisséte  sur  le  dé- 
membrement de  la  judicature  deTAlbigeois,  signée  Abrial,  1750. 
fol.  1  à  3.— Autre  leltre  du  même,  fol.  4  à  5.  —  Lettre  sur  les 
productions  et  les  curiosités  des  environs  de  Gaillac,  Narbonne, 
Béziers,  Montpellier,  signée  Albert,  fol.  7  et  8. —Lettres  de 
M.  d'Aubais  au  nombre  de  17,  fol.  13  à  35.  —  Lettres  signées  Au- 
zières,  an  nombre  de  3,  fol.  37.  —  Cinq  lettres  signéees  Beauvau, 
au  sujet  de  médailles,  fol.  44  à  46.  — Lettres  de  rarchevêqoe  de 
Narbonne,  adressées  à  dom  de  Vie,  depuis  le  28  décembre  1719  jus- 
qu'an  12  juillet  1739,  dn  fol.  47  au  360». 

3598  Tome  CLXXXIII.  -  4  Lettres  sdr  la  bibliothèque  de  l'évéque  C  l  X  \  ;  ]  ] 
de  Montpellier,  fol.  1  à  7.— Les  lettres  contenues  dans  ce  volume 
sont  signées  Bonnier  d'Ales,  Bosc,  de  Rothelin  de  Briquemault 
Carottge,  Carré ,  l'archevêque  d'Alby,.  Charroyer,  l'évoque  de 
Mendes,CIairambaii]t,  Tévêque  de  Montpellier,  Colberl,  deCroissy, 
abbesse  de  Maubuisson  (sur  la  mort  de  D.  de  Vie,  et  autres  sujets), 
de  Combettes  Caumon,  de  Combettes  théologal»  l'abbé  de  Comin- 
ges,de  Courtenay,  Bauffremont,  Cousin,  Bertons  de  Grillon,  arche- 
vêque de  Totilouse,  archevêque  de  Narbonne ,  abbé  de  Crillon, 
Crozat  (il  demande  le  prêt  d'un  livre?,  Barbesienx,  foL  8  à  251. 

(Les  lettres  de  Tarchevôque  d'Alby  et  celles  de  l'évéque  de  Montpellier 
sont  très-nombreuses,} 

3599.  Tome  CLXXX IV.  —  Lettre  de  remerciment,  signée  sœur  de      ::i  '-: 
Cuq,  fol.  1 .  —  Plusieurs  lettres  signées  Devienne,  sur  un  projet 
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d'bistoire  générale  de  Guyenne,  fol.  7  à  43.— Lettre  signée  l'abbé 
Desfonlaines»  octobre  1742^  sur  un  récit  attribué  à  saint  Augustin» 
fol.  45.  -> Lettre  signée  Fléchier  arcbidiacre,  Nismes,  6  janfier 
1747«  au  siget  de  manuscrits;  elle  contient  pinceurs  plaintes  contre 
M.  d'Aubais,  fol.  66  à  67.— Lettres  signées  Foucber,  contenant  des 
obserYations  sur  Tbistoire  de  Languedoc»  foL  85. — Lettres  signées 
François  Garre,  minime,  professeur  de  physique,  fol.  98  à  1Û5. — 
Lettres  signées  Guerguil,  fol.  120  à  130.— Lettres  signées  Sérl- 
gny,  fol.  145  à  156.— Lettres  signées  Joly  dç  Fleury,  foL  162 
à  175. 

Lettres  signées  Joubert,  du  fol.  176  à  421.  — Lettre  signée 
Salomon  Jouy.  Remerciements  pour  les  soins  que  se  donne  don 
Vaissete,  afin  de  faire  révoquer  la  lettre  de  cachet  lancée  contre 
ledit  Salomon,  fol.  429.— Lettres  signées  Joannes-Baptista  Krans, 
abbé  et  prince  d'empire,  fol.  427  à  428  (en  partie  en  latin). 
'   CL'S^'V         ^^^-  '^^"^  CLXXXV.  —  Lettres  signées  Charles,  archevêque  de 

Narbonne,  fol.  1  à  20.  — '  Lettre  signée  Labreuille,  doct.  r^ent  de 
la  Faculté  de  Paris,  fol.  24.  —Lettre  signée  le  baron  de  Lagorce, 
fol.  39. —L'archevêque  de  Toulouse,  fol.  46  à  67.  —  Lettres  du 
même  devenu  archevêque  de  Narbonne,  du  fol.  68  à  86.  — Lettres 
signées  Tarchevêque  d'Alby,  fol.  87  à  100.  —  Lettres  signées  La 
Roque  sur  la  mort  de  dom  de  Vie  et  autres  sujets,  102  à  105.  — 
Lettres  signées  abbesse  de  Montmartre,  fol.  108  à  134. ^Billet 
de  M"^*  la  duchesse  de  la  Tremoille,  fol.  ;135. 
C!.v  /  3601.  Tome  CLXXXVL— Extrait  d'une  lettre  datée  de  Digne,  10 
I  août  1727  ;  voyage  de  Tévêque  de  Senez,  fol.  1 .  —  Lettres  signées 
Lautrec,  du  fol.  2  au  415«.  —  Ces  lettres  ont  été  écrites  du  8  sep- 
tembre 1734  au  17  mai  1751,  elles  contiennent  des  détails  sur  la 
marche  des  armées  et  les  événements  militaires  en  Piémont  .et  en 
Flandres  pendant  17  années. 

Du  fol.  140  au  144,  se  trouve  la  relation  du  combat  qui  fut 
donné  le  11»  octobre  1745,  près  du  village  de  Josseau,  dans  la  val- 
lée de  Pragelas,  entre  les  troupes  combinées  espagnoles  et  fran- 
çaises et  les  piémontaises. 

Du  fol.  239  au  243,  se  trouve  la  relation  de  la  bataille  de  Rau- 
cours,  donnée  le  11  octobre  1746  par  l'armée  de  France,  comman- 
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dée  par  M.  le  maréchal  de  Saxe  contre  les  alliés  aux  ordres  du 
prince  Charles  de  Lorraine. 

L*aulettr  de  cette  lettre  étoit  parent  de  don  Vaissete. 
3e02.  Tome  CLXXXVII. — Lettres  signées  Le  Foumier,  religieux  de      t  U  V >'  Vl  : 
Saint- Victor,  à  Marseille,  du  fol.  2  au  fol.  16.  Ces  lettres  contien- 
nent des  communications  sur  l'histoire.  —  Lettres  signées  Lefranc 
et  datées  de  Pompignan  et  de  Montanhan  ;  elles  ont  été  écrites  du 
20  septembre  1747  au  5  septembre  1752,  du  fol.  17  au  29  — 
Lettre  signée  Lelong,  prêtre  de  l'oratoire,  fol.  30.—  Lettre  signée 
Jean  Uron,  fol.  36.  —Lettre  signée  Gui  Alexis  Lobineau,  1717. 
fol.  37  et  38. — Lettre  signée  L.  de  Lorraine,  prince  de  Pons,  fol. 
39.— Lettres  signées  F.  Loude,  fol.  40  à  47.  — 2  lettres  signées 
de  Lu,  cette  dame  envoie  à  dom  Vaissete  VHxtUnre  de  Mourat, 
dont  elle  parle  comme  d'un  ouvrage  qu'elle  vient  de  publier,  fol. 
48,  49. —Lettres  en  italien  signées  Sigismondo  Malduri,  fol.  50  au 
57«.  — Une  lettre  signée  de  Moncrif,  fol.  72.  —  Lettres  signées 
d'Enonfa,  cousin  de  dom  Vaissete,  du  fol.  73  an  161<^  —  Lettres 
signées  Montferrier,  du  fol.  162  au  244.— -Lettres  écrites  du 
24  mars  1723  au  5  août  1754.— Lettres  signées  marquis  de 
Monpesat,  fol.  246  et  247.  —Lettre  signée  sieur  d'Orléans,  fol. 
181.  (Cette  lettre  est  écrite  par  une  dame.)—  Lettres  signées  Vil- 
lefort  de  Pelleport,  fol.  255  à  260.  —  Lettres  signées  Ponts  Cha- 
Vigny,  du  fol.  280  au  285.  — Lettres  signées  le  marquis  de  Meil- 
lane  Porcellet,  fol.  287  à  301.  —  Lettre  signée  Raybaud,  du  fol. 
306  au  310.  Cetie  lettre  contient  des  observations  sur  Thistoire  de 
Languedoc  —Lettres  signées  Bauvau,  duchesse  de  Rochechouart, 
du  fol.  319  au  341.  —  Lettre  signée  de  Courcillon,  princesse  de 
Rohan,  fol.  342.  —  Lettres  signées  Jos.  Roma,  du  fol.  343  au  358. 
—  Une  lettre  signée  l'évéque  de  Chartres,  fol.  361.  —  Lettre  si- 
gnée l'abbé  de  Rothelin  fol.  362  (sur  une  médaille).  —  Une  lettre 
signée  de  Sainte-Marthe,  fol.  363.  — Lettres  signées  Secousse,  fol. 
377  à  394.  Ces  lettres  ont  été  écrites  de  1730  à  1747.—  Une  let- 
tre signée  Charles,  arch.  de  Paris,  sur  la  mort  de  dom  de  Vie, 
fol,  412. 
3603 .  Tome  CLiXXXVUl.  —  Languedoc.  —  Correspondance  de  dom        '  l 
Bourof/e— Lettres  signées  d'Albenas,  du  fol.  1  au  13.—  Leitres 
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signées  le  marquis  d'Aiibais,  du  Toi.  19  au  26«.  —  Lellre  signée  de 
Carbon  Perrière,  fol.  40.  — Lellres  signées  Carrière,  du  fol.  42  au 
62.  —  Une  de  ces  lettres  contienl  des  détails  sur  l'abbé  Expilly. — 
Lettres  signées  de  Chanterenne,  du  fol.  64  au  70  — Lettres  si- 
gnées de  Janson,  fol.  118  et  119.— Lettres  [signées  Joubert,  fol. 
120  à  195. 

C  LXX'\'  ^GOÀ.  ToMB  CLXXXIX.  —  Ce  tome  ne  contient  que  des  lettres  si- 

gnées de  Jouyac.  Ces  lettres  ont  été  écrites  du  12  décembre  1759 
au  .  Ces  lettres  contiennent  beaucoup  de  détails  person- 

nels. 
C  L  X'/ '^'^         ^^^'  Tome  CXC.  Lettres  signées  Lafaye  Pailhès,  fol.  6  à  17.  — 

Lettres  signées  comte  de  Latourette,  fol.  24  à  33.  —  Lettres  signées 
Lefranc,  du  fol.  40  au  42.  — Lettre  signée  Pierre  Massame  fol. 
47,  48.  Elle  contient  des  observations  relatives  à  Thistoire  du  Lan- 
guedoc. —  Lettres  signées  Montferrfer,  du  fol.  51  au  82.  —  Let- 
tres signées  Balazac  de  Montréal,  du  fol.  86  au  87.  —  Lettres  si- 
gnées Tabbé  de  Narbonne,  fol.  89  à  90.  -  Lettres  signées  de  Saint- 
Pierreville,  du  fol.  112  au  124e.— Réballier,  commis  pour  exa- 
miner un  manuscrit  de  dom  Bourotte,  pièce  signée  de  Sarline 
fol.  127. 

;'  '  *'v     •  3606.  ToMB  CXCI.  —  Correspondance  de  dom  Vaùsete,  etc.,  gé- 

nêalogieSf  etc.  (Supplément)— 'Description  en  latin  d'un  monu- 
ment, fol.  4. — Lettres  signées  Carrière,  du  fol.  11  au  24. — 
Pièce  concernant  les  familles  de  Saint-Priest  et  de  Carrière,  du 
fol.  29  au  31.  —-  Note  de  quelques  capitouls  du  nom  de  Carrière, 
fol.  33.- Généalogie  de  la  maison  de  Châteauneuf  de  Randon 
(imprimée),  fol.  36  à48.— Comtcsd'Angoulème,  fol.  89.— Comtes, 
vicomtes  et  princes  de  Beam,  fol.  90.  —Comtes  de  Besala>  d'Uur- 
gel,  de  Bigorre,  de  Fezensac,  vicomtes  de  Lodève  et  de  Cariai, 
noms  de  rois  françois  de  Toulouse  et  d'Aquitaine.— Comtes  et 
dauphins  de  Viennois,  comtes  de  Périgord,  suite  des  comtes  de 
liaute  et  basse  Marche,  comtes  de  Poitiers  et  duc  de  Gnienne  ou 
d'Aquitaine,  comtes  de  Provence,  de  Roussillon,  fol.  89  à  104.  — 
Notes  généalogiques  sur  les  familles  de  Besons,  Saint-Estève, 
Aramon,  Saint-Amans,  Baumonl  de  Vivarais,  Saint-Cosme  de 
Nismes,  La  rx>ste.  Chalabre  de  Mirepoix,  Durfort,  Garlande  de 
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Vlriers,  Lagrave  d'Alby,  Jonchères  de  Dtipny,  Montand  de  Mire- 
poix,  Saint-Priras  de  Usés,  Paulin  d'Al5y,  Serre  de  Mende,  Tour- 
Del  de  Mende,  La  Tour-Maubourg  de  Dupuy,  Vitiefargeau  d'Agde, 
du  fol.  105  au  fol.  129. 

Mémoire  pour  dame  Anne  Marguerite  de  Fortia,  venyé  de  mes- 
sire  Gaspard  d'Agout,  contre  Pierre-Honoré  de  Raiberty,  religieux 
profès  et  prêtre  conventuel  del'ordre  de  Malthe,  etc.,  fol.  130  à 
160. 

(firochainement  la  fin  du  dépouillement  de  la  Coll.  du  Languedoc.) 
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FONDS  DE  DOAT. 

• 

NOTICES  DES  COPIES  COLLATIONN^ES  DES  TITRES,  GHARTESTET  CARTU- 
LAIRES,  FAITES  PAR  ORDRE  DE  M.  COLBERT,  PAR  LE  PRÉSIDENT 
DOAT,  d'après  les  TfTRES  ORIGINAUX  TROUVÉS  DANS  LES  GHAMBRfcS 
DES  COMPTES  ET  ARCHIVES  DES  ARCHEVÊCHÉS,  ÉVÊCHÉ^,  ABBATE^» 
PRIEURÉS,  ETC.,  DES  PROVINCES  DE  GUYENNE,  LANGUEDOC  ET 
PATS  DE  FOIX. 

Entre  antres  riches  documents  sur  le  Languedoc  et  lesprovinces 
méridionales  de  la  France  que  possède  la  Bibliothèque  impériale, 
nous  avons  déjà  cité  et  souvent  mis  à  contribution  dans  notre  cata- 
logue, le  fonds  Doat.  V Essai  sur  la  Bibliothèque  du  Jtoi  qu'a  publié 
Le  Prince  aîné,  en  17B2 ,  et  dont  nous  avons  donné  récemment  une 
nouvelle  édition  (revue  et  augmentée)  (  t  ) ,  contient  avec  de  précieuses 
notices  sur  les  divers  dépôts  de  la  Bibliothèque  impériale ,  le  cata- 
logue d'un  certain  nombre  de  ses  fonds.  Le  fonds  Doat  y  est  préci- 
sément décrit.  Comme  cet  utile  volume  n'est  pas  aussi  connu  de  nos 
lecteurs  qu'il  mérite  certainement  de  l'être,  nous  en  extrairons  ici  la 
partie  relative  à  ce  fonds,  comme  partie  indispensable  du  travail  que 
nous  avons  nous-même  entrepris  sur  la  bibliographie  de  la  province 
du  Languedoc.  En  énonçant  dans  leur  ordre,  les  volumes  de  cette 
collection,  nous  leur  imposons  la  suite  du  numérotage  de  notre 
propre  catalogue,  mais  noTis  leur  réservons  après  la  description  qui 
leur  est  propre,  le  numéro  qui  leur  appartient  dans  le  fonds  même  : 

'  (1)  1  vol.  gr.  in- 18  de  466  pages;  S  fr  50  an  bureau  du  Cabinet  his- 
torique^ rue  de  Hambuleau,  2. 

30  année.  —  Gat.  7 
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ainsi  le  n'»  3607  de  noire  eatalogue  général,  est  le  no  |er  ^q  fon^, 
Doal  et  ainsi  de  suite. 

Un  mot  maintenant  sur  cette  importante  collection  :  «  L'idée 
première  de  faire  tirer  des  copies  autlientiqnes  des  titres  et  des 
autres  monuments  liistoriques  conservés  dans  les  archtres  des  pro- 
vinces, appartient  àColberl.  Mais  il  sentit  la  nécessité  de  confier  le 
soin  de  ce  grand  travail  à  des  hommes  dont  les  preuves  en  matière 
de  goût,  d'érudition  et  de  probité,  éloient  faites  depuis  longtemps: 
c'étoit  pour  le  Béarn  et  le  Languedoc,  Doat,  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Navarre  ;  pour  la  Flandre,  c'étoit  Godefroy  f  poor 
d'autres  provinces ,  c*étoit  le  président  Allant,  c*éloit  Baluze  :  noms 
qu'il  suffisoit  de  prononcer  pour  captiver  la  déférence  et  la  vénéra- 
tion des  bibliothécaires  des  villes  et  des  maisons  religieuses  (1).  » 

«  Le  président  Doat,  ajoute  Le  Prince  {Ess.  hist.,  2»  éd.  p.  179), 
s'élant  acquitté  avec  zèle  de  sa  commission  et  ayant  envoyé  à  Paris 
plusieurs  ballots  remplis  de  pièces  curieuses  et  singulières,  le  ministre 
voulut  autoriser  du  nom  du  Roi  les  opérations  du  président,  non- 
seulement  en  Langitedoc  et  au  pays  de  Foix ,  mais  encore  dans  la 
province  de  Guyenne  ;  il  fit  expédier  à  cet  effet  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  M.  Doat  fut  autorisé  de  se  transporter  dans  Ions  les 
trésors  de  chartes  desdites  provinces,  ainsi  que  dans  les  archives  des 
villes,  dans  les  communautés,  couvents,  abbayes,  prieurés^  etc.,  et  gé- 
néralement partout  où  il  le  jugeroit  convenable  pour  le  bien  de  ton 
travail,  etde  se  faire  représenter  et  délivrer  tous  les  titres  qu'il  croiroit 
nécessaire  pour  la  conservation  des  droits  de  la  couronne  et  pour 
l'histoire  y  de  les  faire  copier,  collationner  et  signer;  ensuite  d'en- 
voyer lesdiles  copies  au  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi.— Outre  ces 
lettres  qui  regardent  le  président  Doat,  il  y  en  eut  encore  pouf 
d'autres  provinces.  Le  sieur  Alland,  président  à  Télection  de  Gre- 
noble, fut  chaîné  de  visiter  le  Dauphiné  :  M.  Godefroy,  garde  des 
ardiives  de  Flandres,  ayant  reçu  des  ordres  pareils,  ne  se  borna  pas 
à  envoyer  des  copies,  mais  il  y  joignit  encore  un  nombre  considé- 
rable de  titres  originaux  de  cette  province.  Cette  abondante  récolte 
fait  un  des  plus  importants  recueils  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
Sa  Majesté.  11  contient  environ  trois  cents  volumes ,  une  colle  tion 
si  précieuse  devient  pour  les  familles,  les  communautés  et  ablwiyes 
des  provinces  de  Béarn,  de  l^nguedoc  et  autres,  une  source  abon- 
dante, où  il  leur  est  facile  de  retrouver  une  infinité  de  titres  qui 

(1)  Les  mantacrits  français  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  Al.  Paulin 
Paris,  l.  1",  p.  9. 
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peiiTent  avoir  été  égarés,  fierdus  on  incendiés.  Ces  copies  faites  et 
collationnées  en  vertu  de lellres  patentes  (1),  tiennent  lieu,  an  besoin, 
des  litres  mêmes  sur  lesquels  ces  copies  ont  été  Oaites.  » 


3607.  Inventaire  des  titres  des  archives  du  château  de  Pau,  2  vol. 
>  (1,  2). 

3608.  Inventaire  des  titres  des  diocèses  de  Narbonne  et  Béziers, 
1  vol.  (3). 

3609.  Inventaire  des  titres  de  Carcassonne,  1  vol.  (4). 

3610.  Inventaire  des  titres  des  diocèses  de  Toulouse,  Montauban, 
Lavaur,  Mirepoix,  Auch  et  Tarbes,  1  vol.  (5). 

3611  .'-Inventaire  des  diocèses  d^Alby  et  Cahors,  1  vol.  (6). 

3612.  AFFAIRES  cÉii£RAi%s  DE  FRANCE.  —  AfTaires  de  France,  de- 
puis 811  jusqu'en  1685,  4  vol.  (7-10). 

3613.  AfIkires  ecclésiastiques  de  France,  depuis  1170  jusqu'en  1584, 
6  vol  (11-15). 

3614.  CROISADES  ET  ORDRES  RELiCTEDx.  —  Crolsades  dcpuis  1245 
jusqu'en  1405.  —Ordres  religieux  en  général,  depuis  1321  jus- 
qu'en 1553, 1  vol.  (16). 

3615.  Ordres  de  Citeaui  et  Glairvaux ,  depuis  1088  jusqu'en  1488. 


(1)  Ces  lettres  patentes  parurent  imprimées  dans  le  temps.  Voici  en 
abrégé  ce  qu'elles  contiennent. 

«  Nous  TOUS  commettons ,  *  est-il  dit  dans  ces  lettres,  en  parlant  de 
M.  Doat ,  •  ordonnons  et  députons,  pour  vous  transporter  dans  tous  les 
trésors  de  nos  chartes,  et  dans  toutes  les  archives  des  villes,  lieux,  arche- 
vêchés^ évêchés,  abbayes,  prieurés,  commanderies  et  autres  communautés 
ecclésiastiques  et  séculières...  et  dans  les  archives  des  archevêques,  évêques, 
abbés,  prieurs,  commandeurs  qui  en  pourroienl  avoir  de  séparées  de  celles 
de  leurs  chapitres,  vous  faire  représenter  et  délivrer  tous  les  titres  que  vous 
Jugerez  nécessaires  pour  la  conservation  des  droits  de  notre  couronne  et 
pour  servir  à  l'histoire,  pour  en  faire  des  copies,  que  vous  ferez  colla- 
tion ner  en  votre  présence;  par  votre  greffier,  dont  vous  signerez  les  actes... 
Voulons  qu'à  cet  effet ,  les  gardes  des  trésors  de  nos  chartes  et  de:<  ar- 
chives dé  nos  provinces  de  Guyenne  et  de  Languedoc  et  pays  de  Foix,  et 
tous  autres  qui  seront  chargés  desdjts  titres ,  et  qui  les  auront  en  leur  pou- 
voir, soient  tenus  de  vous  les  représenter  et  vous  délivrer  ceux  que  vous 
aurez  choisis  pour  en  faire  des  copies...  pour  ce  fait ,  être  les  copies  ainsi 
par  vous  extraites,  envoyées  au  garde  de  notre  Bibliothèque  royale,  t 
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—  Ordre  de  aany  en  1182, 1262  et  1289.  —Ordre  de  Grarnoont 
en  10Ô2  cl  1317, 1  Tol.  (17). 

3616.  Ordre  des  Frères-Prèchenrs,  depuis  1225  jusqu'en  1629.  — 
Ordre  des  Frères-Mineurs,  depuis  1265  jusqu'en  1523.  —  Ordre 

.  des  religieuses  de  i'Annonciade  de  Bourges  et  d*\lby,  enl5 14, 
2  voi.  (18-19). 

3617.  Ordre  des  Angustins,  depuis  1243  jusqu'en  1565.  —  Ordre 
des  Carmes,  depuis  1267  jusqu'en  1533, 1  vol.  (20). 

3618.  MÉMOIRES,  ETC.,  GOIfCERN AI«T  LES  HÉRÉTIQUES  ALBIGEOIS.— 

Interrogatoires  et  sentences,  depuis  1165  jusqu'en  1278,  6  vol. 
(21-26). 
8619.  Sentences  des  inquisiteurs,   depuis  1318  jusqu'en   1329, 
2  vol.  (27-28). 

3620.  Formules  des  lettres,  sentences  et  autres  actes  de  l'inquisi- 
tion, 2  vol.  (29-30). 

3621.  Diverses  pièces  concernant  les  hérétiques  Albigeois,  depuis 
1209  jusqu'en  1635,  5  vol.  (31-35). 

3622.  Pièces  concernant  les  juifs,  depuis  1242  jusqu'en  1315,  1  toL 
(36-37). 

3623.  Go^TTRiTs  DE  MARIAGES  ET  TESTAME?fTS.  —  Coutrats  dc  ma- 
riages, depuis  1157  jusqu'en  1489,  2  vol.  (38-39). 

3624.  TestamenU,  depuis  930  jusqu'en  163i,  7  vol.  (40-46). 

3625.  Protirces  ecclésiastiques.  —  Narbanne.  -^  Vicomte  de 
Narbonne,  hommages  et  serments  de  fidélité  de  Narbonnc,  depuis 
1110  jusqu'en  1432, 1  vol.  (47). 

3626.  Vicomte  de  Narbonne,  ventes  et  échanges,  depuis  1035  jus- 
qu'en 1655,  2  vol.  (48-49). 

3627.  Ville  de  Narbonne,  depuis  1166  jusqu'en  1561,  5  vol.  (50-54). 

3628.  Cathédrale  de  Narbonne,  depub  816  jusqu'en  1547,  2  vol. 
(55-56). 

3629.  Eglise  collégiale  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  depuis  868  jus- 
qu'en 1616, 1  vol.  (57). 

3630.  Religieuses  de  la  ville  de  Narbonne.  —  Prieuré  de  Saint-Be- 
noit, Frères-Précheurs,  Cordeliers,  Aiigusiins,  abbaye  de  Cannes, 
ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  787  jusqu'en  1468  :  ville  de  Li- 
moux,  en  1226, 1318  et  1369.— Religieux  de  la  milice  du  temple, 
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du  diocèse  de  Narbonne,  années  1258, 1239,  1260, 1261  et  1292, 
1  vol.  (68). 

3631.  Abbaye  de  Fontfroîde,  ordre  de  Citeaux,  depuis  1114  jus- 
qu'en 1546, 1  Yol.  (69). 

3632.  Bézien.  —  Ville  de  Béziers,  abbaye  et  église  collégiale  de 
Saint-Ambroise,  depuis  1175  jusqu'en  1651.  —  Abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Joncels,  ordre  de  Saint-Benoit,  en  1135, 1321  et  1503. 

—  Abbaye  de  Villcmagne,  en  1205  et  1210.—  Frères-Prècheors, 
Cannes,  Auguslins  et  Cordeliers  de  Béziers,  religieuses  de  Sainte- 
Claire,  en  1260, 1  ?ol.  (60). 

3633.  Eféché  et  cathédrale  de  Béziers,  depuis  878  jusqu'en  1616, 
3  vol.  (61-63). 

3634.  Carcassonne.  —  Ville  de  Carcassonne,  depuis  876  jusqu'en 
1608.  Frères-Prèchenrs,  CarAes  et  Anguslins  de  Carcassonne. 
Acte  sur  la  possession  du  Saint-Suaire,  1  vol.  ^64). 

3635.  Evêché  et  cathédrale  de  Carcassonne,  depuis  926  jusqu'en 
1608, 1  vol.  (65). 

3636.  Abbaye  de  la  Grâce,  ordre  de  Saint*^enoit,  depuis  802  jus- 
qu'en 1646,  3  vol.  (66-68). 

3637.  Ville  de  Monlolieu,  diocèse  de  Carcassonne,  depuis  1378  jus- 
qu'en 1513.  -^  Abbaye  de  Monlolieu,  ordre  de  Saint-Benoit,  de- 
puis 815  jusqu'en  1565, 1  vol.  (69). 

3638.  Abbaye  de  Villelongue,  ordre  de  Citeaux,  depuis  1145  jus- 
qu'en 1428, 1  vol.  (70). 

3639.  Abbaye  de  Saint-Hilaire,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  850 
jusqu'en  1509.  —  Ville  de  Moniival,  depuis  1310  jusqu'en  1QP2. 

—  Frères  de  la  Pénitence  de  Moniival,  en  1264.  —  Collégiale  de 
Saint- Vincent^e  Montival,  depub  1317  jusqq'en  1542.  —  Carmes 
de  Moniival,  e^  1294,  13d;S  et  1590, 1  vol.  (71). 

3640.  Autres  si/ffragajit^  de  Nàrborns.— i^^if,  Akih,  Lodève^ 
Montpellier j  Nismeê^  SainP-P<m$  et  Ueez,  —  Ville  et  évêché 
depuis  1214  jusqu'en  1444.  —  Eglise  de  Saint-Jean-Baptiste  et  de 
Saint-Jean-l'Evangéliste  de  Pezenas,  diocèse  d'Agde,  érigée  en 
collégiale,  en  1600.  —  Abbaye  de  Saint-Martin-d'Aleth,  en  1155 
et  1176.  —  VUle  et  évêché  de  Lodève,  en  1290, 1400  et  1430.  — 
Ville  et  évêché  de  Mont^llier,  autrefois  Magudonne,  depuis  1208 
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jusqu'en  1376.—  Evèché  de  Nismés,  en  1228.  —  Abbaye  de  Psal- 
modi,  en  1248.  —  Ëvêché  de  Saînt-Pons  de  Tommières,  depuis 
1078  jusqu'en  1502.  —  Abbaye  d'Aniane,  diocèse  de  Montpeiliery 
donation  faile  à  i'éréque  d'Uzès,  en  1214,  1  vol.  (72). 

3641.  Protihcb  de  Toclovse,  ville  et  religieux.  —  YiHe  dé 
Toulouse,  depuis  854  jusqu'en  1553.^  Prieuré  de  la  Danrade, 
ordre  de  Salnt-B^olt,  depuis  1077  jusqu'en  1535.  —  Maisons  des 
Augustins,  Cannes,  Frères-Prêcheurs,  Frères- Mineurs  cl' Soeurs- 
Mineures,  de  Toulouse,  1  vol.  (73). 

3642.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  depuis  1229,  Jus- 
qu'en 1271, 1  vol.  (74). 

3613.  Reconnoissances  des  anciens  comtes  de  Toulouse,  et  homaa- 
ges  rendus  depuis  1229,  jusqu'en  1303, 1  vol.  (75). 

3644.  Abbaye  de  Grand-Sel ve,  ordre  de  Clteaux,  depuis  1113  jus- 
qu'en 1514.  —  Abbaye  d'Eaunes,  ordre  de  Citeaux,  en  1270, 
5  vol.  (76-80). 

3645.  Lavaur.  —  Ville  et  évêché  de  Lavaur,  depuis  1254,  jusqu'en 
1526.  —  Abbaye  de  Soreze,  ordre  de  Saint-Benoit;  château  de 
Puy-Laurens,  en  1263, 1  vol.  (81). 

3646.  ÀSirepoix,  Montauhan  et  Castel  —  Évèché  et  cathédrale  de 
Mirepoix,  depuis  1317,  jusqu'en  1553.  —  Ville  et  seigneurs  de 
Mirepoix,  depuis  1207,  jusqu'en  1577.  —  Abbaye  de  Saint-Mî- 
cliel  de  Cusan,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  d'Elne,  aujourd'hui 
Perpignan,  jusqu'en  1263,  1  vol.  (82). 

3647.  Abbaye  de  Uolbonne,  ordre  de  Citeaux,  depuis  962,  jusqu'en 
1605,  4  vol.  (83-86). 

3648.  Ville  deMontauban,  depuis  1144,  Jusqu'en  1601,  2  vol.  (87- 
88). 

3649.  Abbaye  de  Saint-Théodard,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis 
1121,  jusqu'en  1317,  qu'elle  fut  érigée  en  évèché.  —  Évèché  ei 
cathédrale  de  Montauban,  depuis  1317,  jusqu'en  1600.  —  Collé- 
giale de  Saint-Etienne  de  Tescon,  depuis  1248,  jusqu'en  1523, 
2  vol.  (8990). 

3650.  Abbaye  de  Belleperchc,  ordre  de  Citeaux,  depuis  1164,  jus- 
qu'en 1558.  —  Ville  et  prieuré  de  Castel-Sarrasins,  depuis  1235^ 
Jusqu'en  1508,  2  vol.  (91-92). 
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3^1.  Pœniers,  Tarascon,  etc.  -—  Ville  de  Pamiers,  depuis  1232, 
jusqu'en  1546, 1  vol.  —  Abbaye  de  Saint-Antonin  de  Pamiers  de- 
puis 1111,  jusqu'en  1294,  qu'elle  fut  érigée  en  évéché.  —  Évéché 
et  cathédrale  de  Pamiers,  depuis  1294,  jusqu'en  15B1.  —  Yille^de 
Tarascon  en  Foix,  depuis  1282,  jusqu'en  1468.  ^  Bastide  de 
Seron,  dit  Montesquieu  en  Foix,  depuis  1252,  jusqu'en  1427, 
2  vol.  (93>95). 

3652.  Foix,  Lecioure,  ete,  —  Ville  de  Foix,  depuis  1244,  jusqu'en 
1594.  -*  Abbaye  de  SaintVolusien  de  Foix,  ordre  de  Saint-Au- 
gustin,  depuis  1144,  jusqu'en  1549, 1  vol  (96). 

3653.  Abbaye  de  Saint-Etienne  du  Mas  d'Aiil,  ordre  de  Saint-Be- 
noit, autrefois  du  diocèse  de  Toulouse,  puis  de  Pamiers  en  1294, 
et  à  présent  du  diocèse  de  Rieux,  depuis  1075,  jusqu'en  1372. 
—  Abbaye  de  Combelongue  en  Foix,  ordre  de  Prémontré,  diocèse 
de  Couserans,  en  1254, 1272  et  1302.  —  Abbaye  de  Saint-Orens 
de  la  Réole,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Tarbes,  dçpuis 
1009  jusqu'en  1494.  —  Abbaye  des  Filles  de  Salonques,  ordre  de 
tlUeaux,  diocèse  de  Rieux,  fondée  en  1353,  et  depuis  ruinée  par 
les  hérétiques.  —  Ville  de  Lectoure,  depuis  1294,  jusqu'en  1447, 
1  vol.  (97). 

3654.  SainUPapoul,  Rimof.  —  Prieuré  de  Prouîlle,  religieuses  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  autrefois  du  diocèse  de  Toulouse, 
puis  de  Pamiers,  en  1294,  et  depuis  1317  de  Saint-Papoul,  depuis 
1207,  jusqu'en  1388.  —  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lézat,  ordre 
de  Cluni,  autrefois  du  diocèse  de  Toulouse,  et  depuis  1317  de  celui 
de  Rieux,  depuis  726  ou  environ,  jusqu'en  1549,  5  vol.  —  Abbaye 
du  Mas  d'Azil,  à  présent  du  diocèse  de  Rieux.  Voyez  ci-^lessus 
no  97.  (98-102). 

3655.  Provihce  d'Akbt.  -^  Ville  d'Alby,  depuis  1220,  jusqu'en 
1615,  2  vol.  (103-104). 

3656.  Évêché  et  cathédrale  d'Alby,  depuis  924,  jusqu'en  1606,  8  vol. 
(105-112). 

3657.  Collégiale  de  Saint-Sauve,  d'Alby,  depuis  1075,  jusqu'en 
1691.  —  Frères-Précheurs,  Cordeliers  et  Carmes  d'Alby.  — 
Prieuré  de  Notre-Dame  de  Fargues  d'Alby,  foùdé  en  1333,  et 
donné  en  1606,  aux  religieuses  de  l'Aononciadei  depuis  1333^ 
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jusqu'en  1571.  ^  Religieuses  de' l'Annondade  établies  à  Rabas- 
leens,  diocèse  d'Alby,  en  1618, 1  vol.  (113). 

3658.  Abbaye  de  Candeil,  ordre  de  Clteaux,  diocèse  d'Alby,  d^uis 
1153,  jusqu'en  1586,  2  vol.  (114-115). 

3659.  Ville  de  Gaillac,  depuis  1221,  jusqu'en  1517.  —  Abbaye  de 
Saint-Michel  de  Gaillac,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  972,  jus- 
qu'en 1537, 1  vol.  (116). 

3660.  Diocèse  d'Alby,  Lisle  et  Rabasteens,  jusqu'en  1434.  —  Ville 
et  église  de  Castres,  diocèse  d'Alby,  jusqu'en  1317,  puis  évêché 
jusqu'en  1533.  —Abbaye  des  religieuses  de  Villemnr,  ordre  de 
Clteaux,  autrefois  du  diocèse  d*Alby,  et  à  présent  de  celui  de  Cas- 
tres. —  Évêché  de  Mcnde,  transaction  de  Tan  1306.  — Guiennc 
et  Bourdeaux,  depuis  1313,  jusqu'en  1515.  —  Évêché  et  église 
d'Agen,  en  1270  et  1306.— Abbaye  de  Condom,  ordre  de  Cfteanx, 
du  diocèse  d'Agen,  et  puis  évêché  en  1317.  —  Église  cathédrale 

•  de  Saintes  (province  de  Bourdeaux),  en  1476.  —  Bourdeanx  et 
Bourges  se  disputant  la  suprématie  (elle  est  adjugée  à  l'archevê- 
ché de  Bourges). —  Église  de  Bourges,  en  1289  et  1341.  —  Prieoré 
Cabrespine,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Rhodez^  dépendant 
de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  de  Clermont,  1290.  —  Abbaye  de 
la  Chaise-Dieu,  diocèse  de  Clermont,  ordre  de  Saint-Benoit,  eo 
1306  et  1402.  —  Abbaye  de  Manlieu,  ordre  de  Saint-Benoit,  dio- 
cèse de  Clermont,  jusqu'en  1226.  —  Évêché  et  église  du  Puy  ou 
Velay,  depuis  1080,  jusqu'en  1256,  1  vol.  (117). 

3661.  CahorSj  etc:  —  Ville  de  Cahors,  depuis  1203,  jusqu'en  1509, 
2  vol.<ll8-119). 

3662.  Évêché  et  cathédrale  de  Cahors,  depuis  1166,  jusqu'en  1621, 
1  vol.  (120). 

3663.  Églises  de  Cahors,  collège  de  Saint-Étienne  de  Rhodez,  fondé 
à  Cahors,  par  Bernard  de  Rhodez,  archevêque  de  Naples,  en  1371, 
jusqu'en  1601.  —  Auguslins  et  Freres-Prêcheurs  de  Cahors,  jus- 
1483,  i  vol.  (121). 

3664.  UniversitédeCahors,  depuis  1332,  jusqu'en  1538.  —  Collège 
Pellegny,  fondé  à  Cahors,  par  Raymond  et  Hugues  Pellegrini 
frères,  depuis  1331,  jusqu'en  1530.  (122). 

3665.  Prieuré  de  Carennac,  ordre  de  Cluny,  depuis  1175,  jusqu'en 
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1442.  —  Abbaye  de  Marcîllac,  ordre  de  Saint-Benoit  depuis  enri- 
ron  1100,  jusqu'en  1594.  —  Prieuré  des  FiUes  de  THÔpilal  de 
Beaulieu,  ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  depuis  1250,  jusqu'en 
1661, 1  vol.  (123). 

3666.  Prieuré  des  Filles  du  Val  de  Paradis  d'Espagnac,  ordre  de 
Saint- Augustin,  depuis  1218,  jusqu'en  1531.  —  Abbaye  des  Filles 
de  Leime,  autrement  de  la  Grâce-Dieu  et  du  Désert,  ordre  de 
Citeaux,  depuis  1213,  jusqu'en  1435.  —Prieuré  des  Filles  de 
rislac,  tiré  de  l'abbaye  de  Leime,  depuis  1241,  jusqu'en  1493.  — 
Prieuré  de  Saint-Antonin,  ordre  de  Saint-Augustin,  diocèse  de 
•Rhodez,  depuis  le  roi  Pépin,  jusqu'en  1521,  1  vol.  (124). 

3667.  Ville  de  Figeac,  depuis  1318,  jusquen  1471.  —  Freres-Pré- 
cfaeurs  et  Carmes  de  Figeac.  —  Ville  de  Capdenac,  depuis  1214, 
jusqu'en  1446.  — Église  de  Notre-Dame-de-Roquemadour,  depuis 
1193,  jusqu'en  1613,  t?ol.  (125). 

3668.  Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Figeac,  ordre  de  Cluny,  depuis 
755,  jusqu'en  1656.  —  Prieuré  de  Fons,  ordre  de  Guny,  dépen- 
dant de  i'abbaye  de  Figeac,  depuis  959,  jusqu'en  1493,  1  vol. 
(126). 

3669.  Ville  de  Moissac,  diocèse  de  jCahors,  depuis  1197,  jusqu'en 
1519,  1  vol.  (127). 

3670.  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Moissac,  ordre  de  Cluny,  depuis 
673,  jusqu'en  1618.  —  Titres  concernant  l'Abbaye  de  Campredon 
en  Catalogne,  dépendant  de  l'abbaye  de  Mobsac,  depuis  1017, 
jusqu'en  1202, 4  vol.  —  Ville  de  Cajarc,  diocèse  de  Cabors.  Voy. 
n'  137.  (128-131). 

3671.  Bodex. -^TiWe  de  Rodez,  depub  1290,  jusqu'en  1589.  — 
Prieuré  de  Saint-'Aurans  de  Rodez,  depuis  1268,  jusqu'en  1489. 
—  Hôpital  du  Pas,  depuis  1190,  jusqu'en  1447.  —  Freres-Prê- 
cheurs  et  Cordeliers  de  Rodez,  jusqu'en  1484.  —  Abbaye  des 
Filles  de  Saint-Sernin  de  Roàez,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis 
Louis  le  Débonnaire,  jusqu'en  1529, 1  vol.  (132). 

3672.  Évèché  et  cathédrale  de  Rodez,  depuis  1051,  jusqu'en  1667, 
1  vol.  (133). 

3673.  Domerie  on  hôpital  de  Sainte-Marie  d'Aobrac,  ordre  de  Saint- 
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Augustin ,  jnsqn^en  1635.  —  Abbaye  de  Loc-Dlea ,  ordre  de 
CIteaux,  depuis  1124,  jusqu'en  1532,  3  toI.  (134-136). 

3674.  Prieuré  ou  église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaonionty 
ordre  de  Saint-Augustin,  depuis  1240,  jusqn*en  1607.  —  Prieuré 
des  Augustins  de  Saint-Geniez,  jusqu'en  1430.—  Prieuré  ou  ^lise 
paroissiale  de  Notre-Dame  de  Senhae,  —  Ville  de  Cs^are,  diocèse 
de  Cahors,  jusqu'en  1468,  1  vol.  (137). 

3675.  Abbaye  de  Bonne-Combe,  ordre  deCIteaux,  depuis  1108,  jus- 
qu'en 1631,  2  vol.  a38-139). 

3676.  Abbaye  de  Notre-Damedc  Bonneval,  ordre  de  Citeaux,  depuis 
1161,  jusqu'en  1630,  3  yoI.  (140-142). 

3677.  Abbaye  de  Sainte-Foi  de  Conques,  ordre  de  Saint-Benoit,  dio^ 
cèse  de  Rodez,  depuis  sa  fondation,  jusqu'en  1571.  —  Prieuré  de 
Coulommiers  en  Brie,  dépendant  de  l'abbaye  de  Conques,  depuis 
le  temps  du  roi  Robert,  jusqu'en  1488, 2  vol.  (143-144). 

3678.  Ville  de  Millau,  diocèsede  Rodez,  depuis  1070,  jusqu'en  1587, 
1  vol.  (145). 

3679.  Ville  deNajac  en  Rouergue,  diocèse  de  Rodez,  depuis  1255, 
jusqu'en  1500.  —  Ville  de  Saint-Antonin ,  diocèse  de  Rodez, 
depuis  1085,  jusqu'en  1601, 1  vol.  —Prieuré  de  Saint-An tonÎQ. 
Voy,  après  le  Prieuré  d'Espagnac,  n»  124.  —  Prieuré  Cabrespine. 
Voy»  après  l'église  de  Bourges,  n<>117.  (146). 

3680.  Ville-Franche,  en  Rouergue,  diocèse  de  Rodez,  depuis  1256, 

jusqu'en  1588, 1  vol.  (147). 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


DEPOUILLEMENT  DE   LA   COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE  BRETAGNE, 

(Suite.) 

3681.  —  Tome  IIl.  A.  {Suite),  — 128«.  Lettre  de  la  reine  à  Bl™<^  de 
Guemené,  par  laquelle  elle  prie  cette  dame  de  Iny  presler  des  pier  - 
reries  et  bagues  pour  la  nopce  de  M.  de  Montpensier  avec  M"*'  de 
Guise,  afin  de  parer  la  mariée,  d'Angers,  le  14  janvier  1570; 
fol.  221. 
128'.  Erection  d'un  second  estât  de  général  des  finances  en  Bre- 
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taigne,  pour  exercer  alternativement  avec  le  prem|er,  da  mois  de 
mars  1570  ;  fol.  222. 

128^  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  Monsieur  d'Espinay ,  pour 
donner  Te  collier  de  son  ordre  à  M.  de  Sainl-Denoual,  du  29  may 
1570  ;  fol.  223.  —  Serment  de  Jacques  de  Saint-Denoual,  en  re- 
cevant le  collier,  ibid. 

128».  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  M.  d'Espinay,  pour  donner  le 
collier  de  son  ordre  à  M.  de  la  Marche  son  frère,  avec  l'inslruction 
et  le  serment,  3  juillet  1570  ;  fol.  224.  -^  Lettre  du  Roy  à  M.  de 
la  Marche  d'Espinay,  en  luy  envoyant  le  collier  ;  fol.  225. 

129.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  touchant  rentrée  de  Messieurs 
du  parlement  de  Bretaigne  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  du. 
3  aoust  1570  ;  fol.  226. 

130.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  portant  suppression  des  séné- 
chaux de  robe  courte  en  Bretaigne,  du  18  septembre  1570  ;  fol. 
227.  —  Autres  lettres  du  mesme  Roy ,  pour  suppression  de  mes- 
mes  officiers,  du  4  novembre  1570;  fol.  228. 

131.  Lettre  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  au  seigneur  de 
Guemené,  pour  lui  recommander  le  sieur  de  Boisdoré,  du  20  jan- 
vier 1571  ;  fol.  229. 

132.  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  M"*^'  de  Guemené,  pour  la  prier 
de  consentir  au  mariage  du  sieur  Bonln  ,  lieutenant-général  de 
Ploermel  avec  Gillette  de  Quelen,  Tune  de  ses  damoîselles,  du 
25  février  1571  ;  fol.  230.  —  Autre  lettre  de  la  même  à  la  même, 
pour  le  même  objet  et  du  même  jour  ;  fol.  231. 

133.  Jugement  rendu  à  Rome  eh  faveur  de  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  contre  dame  Françoise  de  Rohan,  au  sujet  de  leur 
mariage,  le  5  mars  1571  ;  fol.  232,  237. 

134.  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  M.  le  prince  de  Guemené,  pour 
le  prier  de  donner  le  collier  de  son  ordre  aux  seigneurs  de  Quer- 
neval,  du  Pou ,  de  Remaison  et  de  Voisin ,  du  9  mars  1571  ;  fol. 
238. 

135.  Transaction  en  fait  de  partages  entre  les  frères  Uenry,  vi- 
comte de  Rohan,  René  de  Rohan,  seigneur  de  Pontivi,  Louis, 
M.  de  Rohan,  fils  du  prince  René  de  Rohan,  et  leur  sœur  Françoise 
de  Rohan,  dame  de  Nemours,  du  10  Juin  1571  ;  fol.  239. 
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136.  Lettres  duroy  Charles  IX,  qai  obligent  les  greffiers  da 
parlement  d'acquérir  des  offices  de  notaires,  secrétaires^  du  lO  sep- 
tembre 1571,  fol.  241. 

137.  Permission  accordée  par  le  Roy  à  M.  de  Guemené,  de 
chasser  et  d*ayoirà  cet  effet  deux  arquebusiers,  dont  il  répond, 
du  1^^  décembre  1571  ;  fol.  242. 

138.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  pour  la  mutation  de  bail  en  ra- 
chat, pour  les  sujets  de  Pévesque  de  Nantes,  du  21  novembre  1571, 
et  pareilles  lettres  de  Louis  XIII,  du  3  aoust  1634  ;  fol.  243. 

139.  Suppression ,  par  lettres  du  roy  Cliarles  IX ,  des  enqnes- 
leurs  et  examinateurs  de  Bretagne ,  du  27  janvier  1572  ;  fol.  244. 

140.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  pour  le  présidial  de  Rennes , 
snr  le  ressort  du  duché  de  Penthièvre,  du  V^  avril  1572  ;  fol.  246. 

141.  Lettres  de  Charles  IX  au  sieur  de  Carné,  au  sujet  des 
vieilles  pièces  d'artillerie  de  Brest,  du  13  avrH  1572  ;  fol.  247. 

142.  Arrest  du  conseil  portant  règlement  entre  le  parlement  et 
la  chambre  des  comptes  en  Bretaignc,  du  20  septembre  1572  ; 
fol.  248. 

143.  Estât  du  payement  deu  aux  compagnies  et  gens  de  guerre 
de  Bretaigne,  de  novembre  1572  ;  fol.  249.  —  Item,  estât  de  l'or- 
dinaire des  gens  de  guerre  au  païs  de  Bretaigne,  du  16  novembre 
1572  ;  fol.  250. 

144.  Comparution  du  sieur  du  Bouchet  aux  monstres  généralles 
des  gentilshommes  du  ban  et  arrière- ban  de  l'évesclié  de  Nantes, 
pour  Pierre  du  Boishamon,  mineur,  le  26  novembre  1572. —  Pas- 
seport pour  Pierre  du  Boishamon,  du  12  may  1594.  —  Lettre  du 
maréchal  de  Thémines  à  M.  du  Boishamon,  du  2  février  1627  ; 
fol.  251. 

145.  Lettres  du  seigneur  de  Bouille,  lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Bretaigne,  aux  cappitaines  et  commissaires  des  gen- 
tilzhommes  du  ban  et  arrière-ban  de  Tévesché  de  Sainct-Malo,  en 
faveur  du  sieur  de  Launay,  du  15  décembre  1572  ;  fol.  252. 

146.  Nomination  de  Françoise  de  Rohan,  grand-prienre  de 
Frontevaux  à  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers,  du  8  décembre 
1572,  à  la  requeste  de  son  frère,  lieutenant-général  dont  la  teneur 
snil  :  «  Plaise  à  Monsieur  accorder  à  dame  Françoise  de  Rohan, 
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grand-prieare  de  Fronteyaux,  la  première  abbaye  de  femme,  va- 
cante es  duchez  d'Anjou,  Touraine,  et  comté  du  May  ne ,  et  ce  en 
fareur  de  M°>°  la  princesse  de  Gnymenay,  sœur  de  la  dame  de 
Rohân.  Accordé  :  Françoys  ;  fol.  253. 

147.  Déclaration  du  roy  Charles  IX,  en  farem*  des  notaires,  sé.- 
crétaires  de  la  chancellerie  de  Bretagne,  du  13  janvier  1573  ; 
fol.  2ô4. 

148.  Quittance  de  la  somme  de  8,854  fr.  trois  sols  quatre  de- 
'    niers,  donnée  par  les  sieur  et  dame  de  Guemené  à  dame  Anne  de 

Laval,  baronne  d'Acqnigny,  le  15  février  1573  ;  fol.  255. 

149.  Arriére-ban  de  Tévesché  de  Rennes ,  du  16  février  1573  ; 
fol.  256,  265. 

150.  Henry,  vicomte  de  Rohan,  réclame  devant  la  court  de  Léon, 
payement  de  racfaapt  à  luy  deu,  par  le  décès  de  daipe  Anne  du 

[  Chaslel>  dame  de  Châsteanneuf,  du  Chaslel  de  Kersimon,  etc.,  le 
27  juUlet  1573  ;  fol.  266. 

151.  Règlement,  par  lettres  de  Charles  IX,  pour  le  jugement 
des  récusations  durant  les  vacations  de  la  court  de  parlement  en 
Brelaigne,  du  8  février  1574  ;  fol.  267. 

152.  Ensuilt  les  nous  des  gantilz  hommes  par  nous  laissez 
pour  la  garde  du  chasteau  de  la  Humandaye,  comme  il  est  ac- 
coustumé  dy  en  commettre  en  temps  de  guère  pour  la  tuilion 
et  défiance  diceUuy,  signé  Boneille;  du  10  mars  1574;  fol.  268. 

153.  Lettres  du  roy  Henry  IH  qui  unit  les  baronies,  chastellai- 
nies  et  seigneuries  d'Acerac ,  Faulguret ,  CoefTrct ,  Renrouet , 
Betton,  Touairé  et  le  Gué  de.  Lisle,  et  les  érige  en  nom ,  litre 
et  dignité  de  marqubat,  pour  et  en  faveur  de  messire  Jean  de 
Rieux,  sieur  d'Acerac,  etc.,  du  mois  de  septembre  1574  ;  fol.  269. 

151.  Quittance  de  François  du  Gué,  seigneur  de  Mejusseaume, 
par  laquelle  il  reconnoit  avoir  receu  de  maistre  Zacbarle  Gau- 
dart,  thresorier  de  l'extraordinaire  des  guerre»,  la  somme  de 
sept  vingt  dix  livres  tournois,  pourîaire  conduire  de  la  poudre 
à  canon  à  la  batterie  de  Luzignan,  du  27  octobre  1574  ;  fol.  270. 

155.  Traltlé  de  mariage  entre  messire  Jacques  de  Tournemine, 
seigneur  de  Coetmur,  et  Lucresse  de  Rohan,  flUe  de  Louis,  prince 


' .  - 
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de  Goemen^  et  de  Léonor  de  Roban,  do  12  DOTcmbre  1574; 
fol.  271. 

156.  Rolle  de  la  compaignie  de  monseignear  de  Booyllé,  lieute- 
nant pour  le  Roy  en  Brelaigne,  de  1674  ;  fol.  272. 

157.  Règlement  d'aiilnage  pour  les  toiles  de  Morlaix  i  €or- 
nouaille,  Léon  et  Tréguier,  du  18  ayrll  1575  ;  fol.  273, 

158.  Règlement  pour  l'entrée  de  Messieurs  du  parlement^tiie  Bre- 
taigne  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  du  2  mai  1575  ;  fol.  275. 

159.  Testament  de  Henry  de  Roban,  prince  de  Léon,  etc.,  do 
25  juin  1575  ;  fol.  276. 

160.  Déclaration  de  Henry  III,  pour  les  huissiers  de  la  chan- 
cellerie de  Bretaigne,  du  28  juin  1575;  fol.  278. 

161.  Testament  de  René  de  Rieux,  puisné  de  la  maison  d'A- 
cerac,  du  16  juillet  1575  ;  fol.  279,  284. 

162.  La  résolution  de  la  noblesse  appelée  par  le  roypour  avoir 
leur  advis  sur  le  bien  et  repos  de  son  royaulme  et  de  ses  sob- 
jcclz,  etc.,  du  28  juUlct  1575;  fol,  285-287. 

163.  Gontract  de  mariage  enlre  René  vicomte  de  Rohan  et  Ca- 
therine de  Parlhenay,  du  15  aoust  1575;  fol.  288. 

161.  Transaction  entre  Françoise  de  Tournemine,  dame  douai- 
rière de  Rohan  et  René  vicomte  de  Rohan,  touchant  le  douaire  de 
cette  dame  et  (a  succession  de  Judil  de  Rohan  sa  fille,  du  26  aoust 
1575  ;  fol.  289. 

165.  Lettres  du  roy  Henry  111  qui  unit  et  ihcorpore  perpétuel- 
lement et  à  tousjoursles  terres  d'Epinai,  Lescnrcs,  Sevigné,  etc., 
et  les  érige  en  dignité,  titre,  nom  et  prééminence  de  marquisat, 
en  faveur  de  Jean,  sire  d'Espinai,  seign.  de  la  Roche-Guyon,  etc., 
du  mois  d'octobre  1576;  fol.  290. 

1G6.  Exlraict  de  l'adveu  rendu  au  roy  le  4  janvier  1576,  du 
prieuré  de  Sainte-Croix  de  Jocelin,  par  François  Gaslelain  prieur; 
fol.  291. 

167.  Règlement  pour  les  séances  du  parlement  de  Bretaigne, 
du  26  mars  1576  ;  fol.  293-297. 

168.  Lettres  de  Henry  lll  en  forme  d'Edit,  touchant  les  requestes 
civiles,  au  parlement  de  Bretaigne,  du  20  juillet  1576  ;  fol.  29& 


OITALOOUE.  59 

169.  Soppresûon  de  la  Toaroelle,  du  mois  de  juillet  1576  ;  fol. 
300. 

170:  GoDtract  de  mariage  de  Charles  de  Lorraine»  duc  d'Au- 
malleel Marie  de  Lorraine,  10  novembre  1576;  fol.  301-305. 
'  171.  Contract  de  vente  par  lequel  Jehan  d'Aubigné  sieur  du 
Bois  de  la  Court»  etc.,  vend  à  Jacques  Huel,  sieur  de  La  Croix,  la 
terre  et  la  seigneurie  de  Glatigné,  etc.^  du  11  décembre  1576;  fol. 
306-308. 

—  Quittance  par  laquelle  Loys  et  Léonor  de  Roban  reoontfoissent 
avoir  reçu  les  droits  de  la  vente  susdite,  à  cause  de  la  chastellenie 
de  Marigné,  du  25  janvier  1577  :  foi.  309. 

172.  Rest^btisscment  d'une  chambre  de  Tourneikau  parlement 
de  Brelalgne,  par  lettres  de  Henry  III,  du  19  janvier  1577  ;  fol. 

,311-313. 

173.  Yérifloation  des  provisions  de  M.  de  Fontaine^  lieutenant 
général  en  Bretagne,  du  28  janvier  1577  ;  fol.  314. 

174.  Rolle  des  gentilshommes,  cappitaines  ofQciers  et  serviteurs 
estant  de  présent  à  la  suite  de  monseigneur  le  comte  de  Laval, 
du  5  mars  1577  ;  fol.  315. 

175.  Déclaration  pour  Ventrée  du  garde  des  sceaux  dans  les 
deux  semestres,  du  4  juillet  1577;  fol.  316. 

176.  Cession  des  comtés  de  Rochefort,  de  Monibazon,  etc., 
faicle  par  M.  le  prince  de  Guemcné  Louis  de  Rohan  son  fils  aisné 
en  avancement  de  droit  successif,  du  13  novembre  1577;  fol.  317. 

177.  Partage  donné  par  Louis  de  Rohan,  seigneur  du  Pouldu  à 
Françoise  de  Rohan  sa  sœur,  le  27  janvier  1578;  fol.  318. 

178.  Reslablissement  des  présldens  presidiaux  ez  seneschaussés 
de  Nantes,  Rennes,  Quimpercoranlin  et  Vannes,  du  mois  de  fé- 
vrier 1578;  fol.  320. 

179.  Constitution  de  2666  livres  de  rente  par  M.  de  Guyse  à  M.  le 
duc  d*Aumalle,  du  3  septembre  1578  ;  fol.  322. 

180.  Contract  de  mariage  entre  M.  Jean  de  Coesquen,  comte 
de  Comboury  et  de  dame  Renée  de  Rohan,  du  14  octobre  1578  ; 
foL324. 

18L  Lettre  du  comte  de  Laval  à  M%  du  Plessis,  pour  l'inviter  à 
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passer  chei  lai  à  Comper,  en  s^  rendant  ani  Etats  de  Bretalgoeà 
Rennes,  du  7  décembre  '1578;  fol.  326. 

182.  Edit  de  suppression  des  présidens  presidianx,  da  mois  de 
janvier  1580;. 327, 

183.  Lettres  de  Henry  111  touchant  les  comptes  des  deniers  com- 
muns, dn  7  mars  1580  ;  fol.  328. 

184r  Lettre  du  seigneur  de  Bouille,  lieutenant  général  en  Bre- 
tagne^ aux  capitaines  commissaires  des  gentilshommes  du  ban  et 
arrière  ban  deTévesché  deDol,  etc.,  pour  exempter  du  service 
Christophle  du  Bois-Baudry,  sieur  de  Trans,  et  Pierre  du  Bob- 
Baudry,  son  fils,  du  15  mars  1579  ;  fol.  329. 

185.  Déclaration  de  Henry  111  en  faveur  des  seneschaux  de  Bre- 
tagne, du  17  avril  1579;  fol.  331. 

186.  Lettre  de  U^^  de  Marlignac  à  M.  Daraden,  son  procureur, 
en  la  court  du  parlement  de  Bretaigne,  du  17  juin  1579;  fol.  332. 

187.  Arrest  pour  les  vacations  des  présidens  conseillers  et  au- 
tres officiers,  du  5  octobre  1579;  fol.  334. 

188.  Rente  de  1388  livres  de  rente  par  M.  d'Âumalle  à  madame 
de  Luxembourg  sa  sœur,  du  27  juin  1579  ;  fol.  355-312. 

189.  Requeste  au  parlement  présentée  par  Louis  de  Rohan  pour 
droits  de  succession  que  luy  dévoient  les  héritiers  de  Jeanne  de 
La  Chapelle,  dame  de  Mollac,  du  14  aoust  1579  ;  fol.  343. 

190.  Érection  de  la  terre  de  Loudun  en  duché,  et  don  dMcelle  à 
dame  Françoise  de  Rohan,  par  lettres  royaulx  du  16  novembre 
1579;  fol.  345. 

191 .  Mémoire  des  ports  et  havres  de  Bretagne,  qui  paroisl  faict 
du  temps  du  duc  d'Estampes  ;  fol.  347. 

192.  Mémoire  pour  le  fait  des  argenteries  des  églises,  15  avril 
1579;  fol- 349. 

193.  Exposé  du  duc  d'Estampes  pour  se  faire  adjuger  les  pri- 
sonniers de  la  compagnie  du  sieur  de  Bossehuysscn,  sans  date; 
fol.  350. 

194.  Requeste  des  hahitans  d'Ancenis  au  duc  d'Estampes  pour 
réclamer  le  paiement  des  dépenses  faites  par  la  garnison  du  chas- 
teau  et  ville  d'Ancenys,  sans  date  ;  fol.  351  et  353. 

195.  RoUe  des  arquebusiers  à  cheval,  sans  date  ;  fol.  354-359. 
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196.  Recueil  des  choses  mémorables  concernant  le  fait  de  la 
religioDy  sans  date  ;  foi.  360.     • 

3682.  ToMB  lY.  —  1.  Rolle  des  pensionnaires  de  Bretaigne,  du 
1«' janTîer  1680,  fol.  1. 

2.  Lettres  de  Henry  III  pour  la  suppression  des  présidens  pré- 
sidianx,  du  21  mars  1580,  fol.  3. 

3.  Estât  et  nombre  des  hommes,  yiyres,  boys  et  aultres  choses 
nécessaires  dedans  le  chasteau  de  Brest  pour  la  garde  et  seurté 
d'icelluy,  et  de  ce  qui  se  y  peult  commodément  recouvrer,  vers 
1580,  fol.  4. 

4.  Lettres  de  Henry  III  touchant  i'erectlon  de  la  chambre  des 
requestes  au  parlement  de  Brelaigne,  du  4  janvier  1581,  fol.  5. 

~  Autres  lettlre»  du  même  pour  le  mèine  objet,  du  20  mars  1581, 
foL6.  ' 

5.  Confirmation  de  l'exemption  de  traite  pour  Messieurs  de  la 
cour,  par  lettres  royaulx  du  20  mars  1581  «  fol.  7. 

6.  Don  du  comté  de  Montbazon  fait  par  les  princes  et  prin- 
cesses de  Cuemenée  à  Louis  de  Rohan  leur  fils  aine,  le  l'**  juin 
foL8. 

7.  Vente  des  terres  et  seigneuries  de  Hombourg  et  Saint-Ar- 
nould,  sises  sur  les  frontières  et  confins  du  paîs  d'Aliemaigne, 
faite  par  trèsbault  et  très-excellent  prince  Henry  de  Lorraine 
duc  de  Guyse,  souverain  de  Chasteau- RegnauU  et  des  terres 
d*ouUre  et  deçà  la  Meuze ,  etc.  à  très-hault ,  très-puissiint  et 
illustre  prince  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duo  de  Calabre,  Lor- 
raine, Bar,  Gueidres,  moyennant  le  prix  de  quatre-vingts-huit 
mil  livres  tournois,  du  23  novembre  15S1,  fol.  9-15. 

8.  Erection  en  duché-pairie  de  la  baronie  de  Raiz ,  apparte- 
nant à  messire  Albert  de  Gondy,  mareschal  de  France,  etc.,  et  à 
dame  Claude  de  Clermont  son  espouse,  du  mois  de  novembre  1581. 
foL16. 

9.  Lettres  de  Henry  III  en  faveur  de  Téglise  de  Saint-Malo« 
t  ouchant  les  poids  et  balances,  du  21  février  1582,  fol.  17. 

—  Autres  lettres  en  foveur  de  l'église  de  Saint-Malo  touchant 
la  juridiction  temporelle,  du  21  mars  1582,  fol.  18. 
3e  année.  —  CaU  4 
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10.  Lettres  touchant  le  senrice  des  conseillers  aux  raqoesles 

originaires,  du  dernier  juillet  1582^  fol.  19. 

11.  Règlement  entre  le  parlement  et  la  chambre  des  comptesi 
du  18  aoust  1582,  foi.  20-23. 

12.  Lettres  pour  le  logement  de  messieurs  de  la  cour ,  du 
23aoustlS82,foL24.  . 

13.  Saisie  chez  l'imprimeur  Jacques  Dupny  d'un  livre  conte- 
nant les  droictz  de  Bretaigne,  du  6  Juin  1583,  fol.  25. 

14.  £dlt  pour  raugmenlalion  des  séances  du  parlement,  do 
23  février  1584,  fol.  26-28. 

15.  Révocation  de  Tédit  précédent,  du  5  juin  1584,  fol.  29. 

16.  Transaction  entre  M.  le  prince  de Guemenée  et  M/  le  comte 
de  Laval,  touchant  la  succession  de  Gui  comte  de  Laval,  frère  de 
Marguerite  de  Laval,  mère  dudit  prince,  du  7  juillet  1584,  fol.  31 . 

17.  Déclaration  des  causes  qui  ont  meu  monseigneur  le  cardi- 
nal de  Bourbon,  et  les  pairs,  prélatz,  seigneurs,  villes  et  commn- 
nautez  catholiques  de  ce  royaulme  de  France  de  s'armer  contre 
ceulx  qui  veallrat  subverlir  la  religion  et  TEstat,  du  10  mars  1585, 
fol.  32-37. 

18.  Vente  par  noble  et  puissant  Gabriel  de  Tehillac,  seigneur 
du  Boisduliers,  à  M.  Jean  Luxembourg  seigneur  d'IfTer.  demeu- 
rant à  Rennes,  du  lieu,  maison,  four,  colombier,  métairies,  jar- 
dins, pourpris,  etc.,  de  Villeneuve  en  la  paroisse  de  Toussainctz, 
le  21  may  1585,  fol.  38. 

19.  Articles  accordez  entre  les  Estais  et  la  chambra  des 
comptes  à  Nantes,  le  2  octobre  1585,  fol.  39. 

20.  Contract  de  mariage  entre  hault  et  puissant  Honorât  de 
Bueil  seigneur  de  Fontaines,  etc.,  avec  noble  et  puissante  dame 
Béatrix  de  Lannay  dame  de  Guergeliu,  etc.,  du  30  décembre 
1585,  fol.  40-43. 

21.  Contrat  de  mariage  entre  M.  Louis  de  Rohan  prince  de 
Guemeué  et  dame  Françoise  de  Laval,  veuve  de  M.  Henry  de  Le- 
noncourt,  du  l*'  février  1586,  fol.  44  et  45. 

22.  Yves  du  Liscouet,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roy,  le  24  avril  1586,  fol.  46. 

23.  Promesse  mutuelle  de  mariage  entre  François  le  Felle,  sei- 
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goear  de  Qaebrîant,  et  Françoise  de  Rohan  duchesse  de  Lodanois, 
du9iiiarsl586,  fol.  47. 

.    24.  Abbrégé  de  l'histoire  de  rétablissement  des  Pères  de  la 
compagnie  de  Jésus,  à  Rennes,  en  1586^,  fol  48-67. 

Cet  abrégé  hiatoriquo  va  de  1586  à  165i . 

25.  Lettres  confirmatives  de  la  prolongation  des  séances  du 
parlement,  du  11  janvier  1588,  fol.  68. 

26.  Lettres  du  roy  Henry  III  à  M.  le  duc  de  Mercœur  pour  faire 
lever  en  Bretagne  40,000  écus,  du  20  janvier  1587,  fol.  59. 

27.  Les  manants  et  habitants  des  paroisses  de  La  BrefQère, 
Cnyani  Gestigné,  Boussay,  l'Isle-de-Bouin ,  Bois-de-Senay  , 
Pean.  La  Garnache,  La  Trinité,  de  Machecou,  Le  Bourg,  Legé, 
Lenclave  du  Relaili  Saînt-Golomban  et  Lenclave  de  Corquonay, 
sezes  es  marches  communes  d'entre  le  pals  de  Bretalgnc  et  Poi- 
tou, sont  reconnus  exempts  de  touttes  tailles,  fouages  et  imposi- 
tions quelconques  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  par  privi- 
lèges à  eux  concédés  par  les  ducs  de  Brelaigne  et  confirmés  par 
les  roys  depuis  la  réunion  de  ce  duché  à  la  couronne,  18  mars 
1688,  fol.  61. 

28.  Lettres  d'érection  de  la  terre  de  Montbazon  en  duché- 
pairie,  en  faveur  de  Louis  du  Rohan,  du  27  afril  1689,  fol.  63-67. 

29.  Lettre  de  Henry  III  ad  pape  pour  obtenir  la  dispense  pour 
le  mariage  du  sieur  d'Acerac  lavée  sacousine  germaine  la  mar- 
quise d'Àcerac,  du  11  juin  16S8,  fol.  68-70. 

30.  Brevet  de  conseiller  d'Estat  pour  M.  le  prince  de  Guemené, 
du4aoustl588,  foL  71. 

31.  Lettre  du  roy  Henry  Hï  au  prince  de  Guemené  pour  le 
mariage  du  sièur  de  Liste  de  MarivauU  avec  la  demoiselle  de  Goet- 
mur,  du  30  octobre  1588,  fol;  72. 

32.  Acte  d*«nion  enlise  Henry  roy  de  Navarre  et  les  députez  des 
églises  réformées  du  royaume,  du  mois  de  décembre  1688,  fol.  73. 

(Suit  une  pièce  de  deux  rôles  tellement  mutilée  qu*à  peine  peot-on  devi- 
ner de  quoi  il  yest  question.) 

33.  Commission  du  duc  de  Mercœur  au  sieur  de  La  Chaise  poor 
amasser  gens  de  guerre,  du  19  avril  1689^  fol.  77. 

34.  Lettre  du  roy  Henry  HI  à  ...  pour  le  prier  d'assister  lo 
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comte  de  Soissons,  enYoyé  en  Bretagne  contre  le  dac  de  Mer- 
cœur,  et  d'avertir  l'evesque  de  Dol  son  frère  de  4:es8er  ses  de- 
portemens  envers  le  roy,  du  23  aoust  1589,  fol.  79. 

35.  Edict  du  roy  pour  la  tresve  et  surseance'  d*armes  entre  Sa 
Majesté  et  le  roy  de  Navarre,  du  26  avril  lôS9,  foh  80-g^. 

36.  François  Gastechair  président  de  Rennes  chassé  |iar  les 
ligueurs,  en  1589,  fol.  85.  —  Sauvegarde  du  mareschal  d*Ai- 
mont  pour  ledit  Gastechair,  en  1594,  ifrid.— La  terre  de  Kersaliio 
et  la  maison  d'Enfer,  appartenant  audit  [président  Gaslecfaaîr, 
données  à  ferme  au  plus  offrant  'par  les  ligueurs  de  Renà^, 
comme  terres  saisies  sur  les  hérétiques  et  fauteurs  d'icenx,  3  juin 
et  8  novembre  1595,  ibid. 

37.  Arrest  de  la  court  qui  ordonne  que  Renée  de  Toumemine 
encore  mineure,  quoique  veuve  du  sieur  de  Lisle  MalivauU  sera 
remise  entre  les  mains  du  prince  de  Guemené,  son  aïeul  mater- 
nel, du  5  septembre  1589,  fol.  86. 

38.  Convocation  de  la  noblesse  pour  se  rendrer  à  l'armée  de 
M.  de  Chasteaudeuf,  du  6  juillet  1589,  fol.  87. 

39.  Remises  et  dons  faits  par  le  duc  de  Mercœur  à  François 
Lebel  sieur  de  la  Tour  en  faveur  de  l'aflection  qu'il  a  au  saioct 
parti  des  catholiques  et  de  la  depance  qu'il  a  fair.t  a  sa  suiite,  du 
7  oct.  1589,  fol.  88.  —  Requeste  dudicl  François  Lebel  auprès  do 
duc  au  sujet  de  ces  remises,  du  7  oct.  1589,  fol.  90.  —  GraiiÛGa- 
lion  accordée  à  François  Lebel  sieur  de  la  Tour  par  le  duc  de 
Mercœur,  7  oct.  1589,  fol.  91. 

40.  Don  du  comté  de  Rochefort  situé  au  baillage  de  Moulfort- 
l'Amaury  à  messire  Hercule  de  Rohan  par  le  prince  de  Guemené 
son  père,  du  13  octobre  1589,  fol.  93. 

41.  Articles  accordés  entre  le  sieur  de  Goullaynes  cappitayne 
de  cinquante  hommes  d  armes  et  le  sieur  de  Sain  et  George  cap- 
pitayne ayant  eu  pouvoyr  de  ce  faire  par  commission  de  monsei- 
gneur le  duc  de  Mercœur,  du  7  décembre  1589,  fol.  94. 

42.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  a  Chateau-Giron  pendant  la 
Ligue,  de  1589  à  1594,  fol.  96  97. 

L'auteur  de  co  journal  se  nommoit  Duval.  Il  fînissoit  par  une  longue  énumé- 
ration  des  malheurs  do  la  ville,  suppliant  trôs-humblomont  le  roi  d'en  avoir 
c6mpasâioQ. 
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43.  Le  chastean  de  St-Malo  pris  par  les  habitans  snr  le  baron 
de  Fonhaines  gouvernenr  dudict  chasteau,  lequel  par  cas  fortuit 
fut  tué  d'un  coup  de  balle  de  harquebuze,  et  de  son  vivant  tenoit 
le  party  du  roy  de  Navarre,  tenu,  cerné  et  réputé  hérétique  et 
fauteur  d'heresie,  »  en  1590,  fol.  98.  —  Procession  générale  du 
jour  de  saint  Grégoire  fondée  en  mémoire  de  la  prinse  dudict 
cbasteau,  fol.99. 

44.  Capitulation  du  Pontbriand,  du  21  juin  1590,  fol.  100.  — 
Lettres  des  bourgeois  de  Saint-Malo  à  M.  du  Pontbriand,  au  sujet 
de  cette  capitulation,  du  12  juillet  1590.  —  Lettre  du  sieur  de 
St-Laurent  à  M.  du  Pontbriand,  du  22  joill.  1590,  pour  le  même 
sujet,  fol.  102. 

45.  Lettres  delà  chancellerie  en  faveur*  de  Jehan  du  Breil,  seig' 
de  Pontbriand,  contre  le  sieur  de  St-Lorans,  qui  s'estoit  emparé, 
àans  aucun  droit,~des  fiefs  de  Hauber  et  du  Boisrastier  apparte- 
nant à  Jehan  de  Breil,  du  16  octobre  1599,  fol.  102  verso  et  103. 

46.  Rcqueste  de  Jean  Du  Brell  sieur  du  Pontbriand  auprès  du 
connestable  de  France  contre  les  habitans  de  St-Malo  qui  précé- 
demment avoient  attaqué  et  ruiné  sa  maison  du  Pontbriand  pen- 
dant la  Ligue,  du  12  novembre  1596,  fol.  103  verso  et  104. 

47.  Réquisitions  faictes  par  ordre  du  sieur  de  St-Laurans,  mares- 
chal  de  camp  du  duc  de  Mercoeurj-du  13  aoust  1590,  fol.  106. 

48.  Caraix  prise  et  brûlée  par  les  troupes  des  sieurs  de  la  Trem- 
blaye,  de  Liscouet  et  autres,  le  5  septembre  1590,  fol.  107. 

49.  Acte  de  baptême  de  Jeanne  du  Ponceau  fllle  de  Paul,  seig'' 
du  Ponceau,  et  de  Louise  Dobbeau,  du  6  sept.  1590,  fol.  108.  — 
Notes  sur  quelques  membres  de  la  maison  de  Montauban,  et  sur 
René  de  Rohan,  ibid, 

50.  Bail  à  ferme  des  revenus  du  vicomte  du  Goul  fait  par  Fran- 
çois de  Camé  seig*"  de  Rosamponl,"  à  qui  le  duc  de  Mercœur  en 
avoit  fait  don,  du  15  oct.  1590,  fol.  109. 

51.  Lettre  de  Guy  de  Rienx  seig'  de  Chasleauneuf  à  M.  deKe- 
railec,  du  22  novembre  1590,  fol.  111. 

52.  Passeport  pour  Julien  Artur,  sa  femme  Guillemette  Baslan 
et  leurs  enfants,  du  23  décembre  1590.  —  Autre  passeport  pour 
Julien  Artur,  du  10  mars  159^,  fol.  112. 
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63.  Monstre  dn  capitaine  Villegeflnroy,  en  garnlMm  à^  QolntiD, 
fons  M.  du  Liscoet,  du  l^**  janv.  1591,  fol.  tl3. 

64.  Provisions  de  l*ofnce  de  seneschal  de  Vannes,  sar  la  nomî- 
nation  de  M.  le  duc  d*Halluyn,  pour  M.  François  Gastediair,  dn 
14  septembre  1591,  fol.  114.  —  Commission  au  slear  Gastecbalr 
pour  faire  la  monstre  de  la  garnison  de  La  Cheze,  do  28  JoO- 
let  1592,t&id[. 

55.  Rolledela  compagnie  du  sieur  de  Kerallec,  du  28  join  159l| 
fol.  115. 

56.  Levée  d'une  compagnie  de  quarante  à  cinquante  harqnebo- 
slers  aux  gaigçs  de  la  ville  de  Sainct-Malo,  dn  12  Juillet  1591| 
fol.  116. 

57.  Rolle  de  la  compagnie  du  sieur  de  Kerallec,  du  12  juil- 
let 1591,  fol.  117. 

58.  Certiflcat  du  prince  de  Domhes  pour  le  sieur  de  La  B6id- 
laye,  du  13  aoust  1591,  fol.  118. 

69.  Relallon  de  la  prise  et  niyne  de  Blein  advenue  en  novem- 
bre 1591,  fol.  119-125. 

60.  Dons  fait  par  le  duc  de  Mcrcœur  Emmanuel  de  Lorraine  i 
François  Le  Bel  slcur  de  la  Tour  pour  les  services  qu'il  a  rendus 
«  ft  la  sainte  union  des  catholiques,  »  du  28  décembre  1591,  foL 
127.  !' 

61 .  A  la  requête  de  Anne  de  Rueil  veuve  de  Honorât  de  BoeH 
baron  de  Fonlaines  et  par  sentence  du  parlement  de  Rennes,  les 
habilans  de  St-Malo  sont  condamnés  à  faire  amende  honorable 
pour  le  fait  de  la  prise  du  château  et  de  la  mort  dudlt  baron  de 
Fonlaines,  le  11  janv.  1592,  fol.  130. 

62.  Treguet  pris  au  commencement  des  troubles,  l'an  1589^ 
fol.  131. 

63.  Reqneste  du  sieur  Lebel  seig""  de  La  Tour  auprès  de  M.  U 
seneschal  de  Dinan,  1592,  fol  1.32. 

64.  Sauvegarde  pour  les  terres  du  prince  de  Gucmené,  accordé< 
par  le  duc  de  Mayenne  lieutenant  gênerai  de  Testât  royal  et  cou 
ronne  de  France,  octobre  lo92,  fol.  13L 

65.  Arrest  de  la  court  du  parlement  de  Rrelagne  par  lequel  elU 
ordonne  renreglstrement  des  lettres  patentes  duroy  par  lesquelles 
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il  fait  son  nentenant  gênerai  de  ladite  proTince  de  Bretagne,  M^* 
René  de  Rieux  sieur  deSourdéac,  4u  12  novembre  1592,  fol.  135. 

66.  Réponse  des  Estais  tenus  à  Rennes  sur  le  fait  de  Tannée  de 
M.  le  maresdial  d'Anmont,  du  81  décembres  1592,  fol.  137. 

67.  Fragment  d'une  histoire  du  baron  de  Molac,  1582-1598, 
fol.  138-147. 

68.  Ordonnance  du  prince  de  Dombes,  gonremeur  du  Daul- 
phiné,  lieutenant  général  pour  le  roy  en  son  armée  et  pals  de 
Bret^igne,  pour  les  démolitions  qui  doibyent  estre  faictes  au  con- 
yent  dés  Carmes  dePloermel,  du  3  Janvier  1S93,  fol.  148. 

69.  Requestes  des  prieur  et  religieux  des  Carmes  de  Ploermel, 
ponr  faire  ouvrir  les  tombes  et  sépulcres  des  anciens  ducs  de  Bre- 
taigne  «t  autres  fondateurs  de  leur  couvent  et  les  faire  transpor- 
ter an  prieuré  de  Saint-Nicolas,  du  21  juin  1593,  fol.  150-153. 

70.  Remoi^strance  du  sieur  de  Guemadeuc,  capitaine  et  gouver- 
neur en  la  ville  de  Ploermel,  au  prince  de  Dombes,  touchant  la 
démolition  du  couvent  des  Carmes,  du  3  janvier  1593»  fol.  154. 

71.  Passeport  pour  le  sieur  de  la  Tour,  accordé  par  le  mar- 
quis de  Couesquen,  lieutenant  du  roy  en  Brëtaigne,  le  10  juillet 
1693,  fol.  156. 

72.  Lettre  du  mare!(eha1  d^Amnont  an  slenr  du  Liscoet,  du 
23  septembre  1593,  fol.  157. 

73.  Département  d'avoine  et  fourrage  pour  la  compagnie  du 
sieur  du  Liscoet  estant  en  garnison  à  Chastelaudren,  du  8  oc- 
tobre 1593,  foL  158. 

74.  Deux  lettres  du  général  Noreys  an  sieur  du  Liscoet,  pour 
l'adverlir  que  les  Espagnols  sont  délogez  de  Rerhais  ^t  prennent 
le  chemin  dcMçrlaix,  sans  date,  fol.  159. 

75.  Lettre  de  M.  de  Sourdeae  an  sieur  du  Liscoet,  sans  date, 
fol.  160.    ' 

76.  Lettre  du  duc  de  Montpensier  au  sieur  de  Kerallec,  au  su- 
jet du  siénr  de  Trouars,  prisonnier  de  ce  dernier,  du  3  novembre 
1593,  fol.  161. 

77.  Provisions  de  mareschal  de  camp  dans  l'armée  du  mares- 
chai  d'Anmont^  pour  le  sieur  de  Liscouet,  du  19  novembre  1593, 
fol  162. 
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78.  Cinq  passeports  pour  M.  et  M"»  du  Bolsfenrier»  de  1603  à 
1696,  fol.  163. 

79.  Quittance  de  François  d'Espinai  seigneur  de  Salat-Loe, 
délivrée  au  sieur  de  la  Lymaille,  pour  acquis  de  ses  appointe- 
ments  de  général  en  l'armée  de  mer  pour  la  seureté  des  costes  de 
Guyenne,  du  31  décembre  1693,  fol.  164. 

80.  Provisions  de  Testât  de  seneschal  de  Porhoaet  pour 
Me  Pierre  Gattechair  sieur  du  Rouvray,  du  10  janvier  1594, 
fol.  165. 

'81.  Commission  du  mareschal  d'Aumont  an  sienr  da  Liscooet 
pour  se  saisir  de  Guerraud,  etc.,  du  3  février  1694,  fol.  166. 

82.  Lettre  du  général  Norreys  au  sieur  de  Kerallec,  ponr  M 
demander  des  chaloupes  à  Lanion,  du  18  juin  1694,  fol.  167. 

83.  Trois  lettres  du  mareschal  d'Aumont  au  sieur  de  Kerallec, 
relatives  au  service  militaire,  des  années  1594  et  1595,  fol.168-170. 

84.  Capitulation  accordée  aux  habitants  de  Tévesché  de  Léon, 
par  M.  de  Sourdeac,  du  9  aoust  1594,  fol.  171-178. 

85.  Lettre  du  duc  de  Mercœur  à  noble  homme  Guillaume  de 
Tilly  pour  une  levée  de  cinquante  arquebusiers,  du  28  février 
1695,  fol.  179. 

86.  Quatre  lettres  de  M.  de  Saint-Luc  au  sieur  de  Kerallec  pour 
le  service  militaire,  de  1696,  fol.  179. 

87.  Passeports  pour  les  sieurs  de  Lalendelle  et  de  Closnenf,  dé- 
livrés par  le  sieur  de  la  Charonnière,  gouverneur  de  Dol,  le 
5avrill595,  fol.  180. 

£b. — Passeport  ponr  François  Grout  seigneur  du  Closneuf,  et  Ni- 
colas Frotert  seigneur  de  la  Landelle,  habilans  de  Sainl-Malo,  da 
6  avril  1595,  fol.  181. 

88.  Procuration  des  habitans  de SaintMalo  donnée  aux  sieurs 
de  Closneuf  et  de  la  landelle,  qu'ils  députent  vers  le  duc  de 
Montpensier,  du  5  avril  1595,  fol  182-183  (Deux  pièces). 

89.  Rolle  de  la  compagnie  de  cinquante  sallades  ordonnei 
pour  tenir  garnison  aux  villes  et  chasleau  de  Brest  soubr  la 
charge  du  seigneur  de  Sourdeac,  capitaine  et  gouverneur  desdits 
ville  et  chasteau  au  lieu  de  sa  compagnie  de  gens  d'armes  da 
18  avril  1695,  fol  185-188. 
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90.  Lettres  et  commission  du  mareschal  d'Ànmont  an  sienr  du 
Plessis,  touchant  la  démolîKon  da  Chesnay,  da  27  ayril  1595, 
fol.  189.  (Quatre  pièces  pour  le  même  sujet.) 

—  Autre  lettre  du  même  au  même  pour  lui  demaftder  «  cent 
Lambaliois,  »  du  18  février  1595,  fol.  189  verso. 

91.  Sauvegarde  accordée  parle  sieur  de  Saint-Luc  au  sieur  de 
la  Tour,  le  28  may  1595,  fol.  190. 

92.  Rolle  des  noms  de  ceux  qui  sont  allez  en  la  compagnie  de 
monseigneur  le  duc  de  Montbazon,  du  8  février  1595,  fol.  191. 

93.  Compagnie  de  chevaux  légers  du  sieur  de  Gahideuc,  1595, 
fol.  193. 

94.  Articles  généraux  accordés  par  le  roy  à  M.  le  duc  du 
Mayne  pour  la  paix  générale  du  royaume  de  France,  du  22  sep- 
tembre 1595,  fol.  194-201. 

95.  Estât  particulier  des  forces  dont  a  esté  advisé  devoir  estre 
composé  le  blocus  ordonné  contre  le  fort  de  l'Isle  de  Tristan 
soubz  le  sieur  de  Couetedrez,  et  en  son  absence  soulz  le  sieur  de 
Cahideuc,  du  14  octobre  1595,  fol.  202. 

96.  Passeport  délivré  par  le  duc  de  Mercœur  à  messire  Guil- 
laume Lemaistre  sieur  de  la  Garlaye,  1595,  fol.  203. 

97.  Articles  accordez  en  conséquence  de  la  trefve  faicte  le 
20  décembre  1595,  fol.  204. 

98.  Lettre  ou  requeste  du  sieur  de  la  BouUe  et  autre  comman- 
dans  à  Douarnenez,  au  mareschal  de  Brissac,  pendant  la  prison 
du  sieur  de  la  Fontenelle,  1595,  fol  206. 

99.  Délibération  de  l'assemblée  générale  du  11  janvier  1596, 
de  la  communauté  de  Saint-Malo,  à  relTet  d'obtenir  le  gouverne* 
ment  de  la  ville  pour  le  marqubde  Coesquen,  fol.  207. 

100.  Passeport  délivré  par  le  marquis  de  Couesquen  au  sieur  de 
la  Tour  son  prisonnier  de  guerre,  le  25  janvier  1596,  fol.  209. 

101.  Office  de  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  et  chasteau  de 
Morlatx,  accordé  à  Alexandre  de  Kergariou,  le  13  février  1590, 
fol.  211. 

102.  Lettre  de  Henry  de  Bourbon  à  M.  de  la  Fresnaye,  gou- 
verneur d'Avranches,  au  siget  de  M.  de  la  Tour,  de  Rouen,  le 
6  aoust  1596,  fol.  212. 
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103.  Maison  du  sieur  Gattectiair,  président  de  Reones,  rainée 
[wr  les  ligueurs  à  Maiestroit,  le  15  Juillet  1696,  fol.  214 

104.  Passeport  pour  le  sieor  de  la  Chaise ,  délifré  par  le  sei- 
gneur ^  Monlbarot,  gouyer neur  de  Rennes,  le  30  aTril.  1597, 
fol.  215. 

106.  Abjuration  de  la  ligue  par  maistre  Pierre  de  Gaiteehair, 
sieur  de  Rouvray,  le  20  niay  1597,  fol.  216.  —  Note  hitloiique 
sur  le  sieirr  Pierre  Gaiteehair  et  quelques  antres  membres  de  sa 
famille,  d'après  les  renseignements  founiis  en  1651,  par  meisire 
François  de  Keradreux,  sieur  des  Aulnays,  ibid. 

106.  Passeport  délivré  au  sieur  de  la  Tour  par  le  seignenr  de 
Montbarrot,  lieutenant  du  roy  en  la  yille  et  evesché  de  Rennes, 
le  3  juin  1697,  fol.  217. 

107.  Taxe  des  deniers  dens  au  roy  pour  le  droit  de  confirmation 
à  son  nouvel  advenement,  par  les  officiers  royaux,  an  duché  de 
Rretaigne,  du  20  juing  1597,  218  à  225. 

108.  Passeport  pour  le  sieur  de  la  Chaize  la  Tour,  déllYré  par 
le  seigneur  de  Montbarrèl,  lieutenant  du  roy  à  Rennes^  le23jum 
1577,  fol.  226. 

109.  Sauvegarde  accordée  par  le  duc  de  Mercœwr  au  prince  de 
Guemcné  pour  ses  chasteaux,  terrrcs  cl  seigneuries  de  Bretaigne 
et  hors  icdle,  le  20  juillet  15D7,  fol.  228. 

110.  Passeport  délivré  au  sieur  de  la  Tour  par  le  seigneur  de 
Monlgommery,  le  2  aousl  1597,  fol.  230. 

111.  Passeport  délivré  par  le  comte  de  Brissac,  lieutenant  da 
roy  en  Bretaigne,  au  sieur  de  la  Tour,  seigneur  de  Launay  et  Que- 
briac,  en  faveur  de  M.  de  la  Jandiere,  le  3  octobre  1597, 
fol.  232. 

112.  Lettre  et  réclamation  de  François  Grignart,  sieur  de 
Champsavay,  aux  deppulez  assemblez,  pour  la  contravention  des 
trcfves,  du  22  novembre  1597,  fol.  234, 

113.  Jean  de  la  Vergne,  le  sieur  de  la  Vallée  et  René  Fleuriot, 
au  service  du  duc  de  Mercœur  pour  la  ligue,  1597,  fol.  236. 

114.  Enqueste  faite  par  René  de  Maiestroit  dans  la  jurisdiction 
d'Auray,  au  sujet  des  ravages  et  voleries  faites  dans  ses  terres  pen- 
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dant  la  ligne,  JanTler  1598,  fol.  237.  ^  Hem,  autre  pièee  poor  le 
même  sujet,  1598^  fol.  239. 

115.  Sauvegarde  accordée  parle  comte  de  Brissac  an  sieur  de 
la  Tour  avecq  ses  maisons  de  Launay,  Quebriac,  etc.^  le  10  feb- 
vrier  1598,  fol.  241. 

116.  Lettres  de  cachet  du  roy  Henry  IV,  an  parlement  de  Pa- 
ris, pour  la  Térification  des  traictés  faits  avec  le  duc  de  Mercœur 
et  autres,  du  20  mars  1598,  fol.  243-251. 

117.  Lettre  de  M.  d'Aradon  au  président  du  présidial  de  Rennes, 
pour  logement  de  troupes,  du  29  may  1598^  fol.  252. 

1 18.  Modiûcationsdu  parlement  de  Bretagne  sur  Tédil  de  Rouen  ' 
de  ran  1597,  le  26  mai  1598,  fol.  253. 

119.  Certificat  dumarescbai  de  Brissac  pour  M,  François  Gat- 
tecliair,  senesch^l  de  Vannes,  qu'il  a  retenu  pour  U  bien  de  son 
service,  du  20  juin  1598,  fol.  254. 

120.  Lettres  de  noblesse  accordées  par  Henry  IV  à  Guillaume 
Fouquet,  sieur  delà  Varenue,  controUeur-général  des  postes  et  h, 
ses  frères  Abraham  et  Martin,  qui  s'estoient  signalés  aux  batailles 
de  Contras  et  d'Arqués,  du  mois  d'aoust  1598,  fol.  255. 

121.  Lettres  du  roy  à  messieurs  du  parlement  de  Bretaigne 
tonchantJe  mariage  de  la  demoiselle  d'£spinay  avec  le  comte  de 
Nanteuil,  du  14  septembre  1598,  fol.  257, 

122.  Information  des  désordres  et  criiautez  des  troupes  dans 
l'évesché  de  Cornouailles,  depuis  1592  Jusqu'à  lapaiXj  du  23  Jan- 
vier 1599,  fol.  258-265. 

123.  Punitions  infligées  aux  auteurs  de  la  prise  du  ch&teau  de 
Corlay,  1599,  fol.  266. 

124.  Estât  des  forces  de  la  ville  de  Vitré,  signé  Jean  d'Esplnay, 
sans  date,  fol.  267. 

125.  Rolle  des  noms  de  ceulx  qui  ont  esté  à  la  Toilerie  qui  a  esté 
faite  à  la  compagnie  de  monseigneur  de  Bouillay,  sans  date,  fol. 
268. 

126.  Extrait  d*un  livre  manuscrit  de  M.  Gervais  de  la  Mabon  • 
nais,  advocat  à  Saint-Malo,  fol.  269-284. 

C'est  un  récit  fort  circonstancié  de  ce  qui  s'est  passé  à  8aint-Malo  pendant 
la  Ligue,  depuis  rentrée  du  sieur  de  Fontaines,  Uguorat  du  Butjil,  aux  fonc- 
tions de  gouvorncur  de  Saint-Malo,  en  1S78  jusques  en  iKOl! 
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3683.  Tome  V.  —  Ce  lomc  V  se  compose  d'éprcoTcs  corrigées  de 
l'ouvrage  de  D.  Marlène,  intitulé  Amplutima  Colleetio^  tom.  II, 
de  la  page  613  à  la  p.  1022. 

VAmpHuima  Colleetio  étant  imprimée  et  se  trouvant  dans  toutes  les  Biblio- 
thèques, nous  D*avons  point  à  faire  le  dépouillement  de  ca  tome  V  de  la  col- 
lection. 

(La  tuUe  au  prochain  numéro  J 
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suite  de  l'inventaire  des  titres,  gartulaires  et  pièces 
diverses  du  cabinet,  dit  collection  de  lorraine. 


3684.  ToMB  XUX.— Titres,  quittances^  pièces  diverses,^Cevo\nmt 
contient  plusieurs  obligations  à  différents  particuliers,  la  plupart 
cancellées,  quittances,  procurations,  sentences,  missions,  etc., 
dont  la  plupart  sont  en  langue  allemande  (depuis  1336  jusqu'en 
1673). 

3685.  Tome  L.  —  Coté  1500.  —  Mémoires  et  instructions  au  sieur 
Bourmon  pour  Mouzon,  Clermont  et  Passavant  touchant  les  ré- 
gales du  Barrois;  —Extrait  des  assises;—  Rémissions;  —  Lettres 
de  committimus  ;  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  confirme 
les  droits  de  souveraineté  et  de  régale  au  duc  de  Bar,  contradictoi- 
rement  avec  le  procureur-général  et  le  comte  de  Ligny;  —  Man- 
dements de  la  reine  de  Sicile  pour  impositions  en  la  ville  de 
Bar,  etc.  ;  —  Ordonnances,  etc.,  avec  les  lellres  de  régale  du 

Barrois  accordées  à  la  duchesse  de  Danemarck  et  à  son  fils  mineur 
par  Henry  II,  roi  de  France,  de  même  qu'il  les  avoit  accordées  à 
ses  prédécesseurs  (depuis  1502  jusqu'en  1548). 

3686.  Tome  LI.  —  Assemblées  d'États.—  Lettre»  de  non-préjudice. 
Ce  volume  contient  quelques  pièces  concernant  les  assemblées  des 
États,  quelques  extraits  de  la  forme  des  mandements,  remontran- 
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ce8des  nobles  touchant  les  articles  qui  leur  sont  adressés  sur  l'ad- 
ministration de  la  justice,  avec  un  mandement  du  duc  Charles  III 
à  l'abbé  de  Bouzonville,  de  se  trouver  le  9  décembre  à  Nancy,  aux 
États  qui  s'y  tiendront  le  lendemain  ;  ^—  Remontrance  au  duc  de 
Lorraine  par  la  dame  de  Remiremont,  non-seulement  sur  quelques 
points  en  général  qui  touchent  leur  église,  mais  ausài  quelques 
autres  ecclésiastiques  et  vassaux  dudit  pays.  —  Toutes  les  autres 
pièces  ne  sont  que  des  doubles  de  lettres  de  non-préjudice  don- 
nées par  différents  ducs  de  Lorraine  touchant  les  États-généraux, 
tant  en  parchemin  qu'eu  papier,  avec  une  ordonnance  du  duc 
Charles  III,  pour  un  aide  général  (1526-1629). 

3687.  Tome  LI  bis.  —  Investitures.  —  Étals  des  fiefs  de  TEmpire, 
en  Lorraine,  et  de  leur  revenu  ;  —  Inveslitures  par  les  empereurs,, 
concessions  par  les  mêmes.  Investitures  pour  les  ducs  de  Lorraine . 
On  y  trouve  les  pièces  suivanles:  Lettres  d'Aibert,  roi  des  Ro- 
mains, qui  investit  Ferry,  duc  de  Lorraine,  de  la  ville  d'Yve,  et 
lui  permet  de  faire  battre  monnaie  (en  1298)  ;  —  Yidimus  de,  la 
reprise  faite  à  Vinceslas,  rois  des  Romains  et  de  Bohême,  par 
Charles,  duc  de  Lorraine,  de  ce  qu'il  tient  en  fief  de  l'Empire 
(en  1398}  ;  —  Autre  vidimus  de  pareilles  leltres  de  reprise  du 
même  duc  Charles,  de  Rupert,  roi  des  Romains  (en  1406)  ;  —  In- 
vestilurede  Falckenstein  par  l'empereur  Frédéric  III,  en  faveur  de 
Jean,  duc  de  Lorraine,  en  1458,  et  par  Maximilien  en  faveur  du 
duc  René,  en  1495  ;  —  Délai  d'un  an  donné  par  l'empereur  Fer- 
dinand, en  1560,  au  duc  Charles  de  Lorraine  pour  reprendre  les 
fiefs  qu'il  tient  de  l'Empire  ;  —  Procuration  du  duc  Charles  au 
comte  de  Salm  pour  reprendre.de  l'empereur  Maximilien  II  les 
fiefs  qu'il  tient  du  saint  empire,  et  en  recevoir  l'investiture  en  son 
nom  ;  avec  les  lettres  d'investiture  données  en  conséquence  par 
ledit  empereur,  et  le  serment  prêté  par  le  même  comte  de  Salm 
au  nom  dudit  Charles  (en  1567)  ;  —  Investiture  donnée  par  l'em- 
perear  Rodolphe  II  au  duc  Henry  de  ^rraine  des  fiefs  qu'il  tenoit 
de  l'empire  (en  1609);  —  Autre  investiture  des  mêmes  fiefs  pour 
le  même  duc  de  Lorraine  Henry  par  Tempereur  Mathias(enl613); 
—  Autres  lettres  d'investiture  données  par  l'empereur  Ferdi- 
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nand  II  ao  même  duc  Henry  poor  ce  qa'il  lenoil  en  fief  dé  nSm- 
pire  (en  1623)  ;  —  Inyestitnre  donnée  par  le  Hêide  empereor  Fer- 
dinand Il  an  duc  Charles  de  Lorraine  et  de  Bar  des  fiefs  qa^ 
tenoilde  l'Empire  (en  1627)  :  — Piècesconceraant  lesn^odations 
du  sieur  Parisot  (Charles),  et  autres,  auprès  derempereor Léopold 
pour  en  obtenir  et  pour  en  recefoir,  an  nom  du  duc  Léopold  de 
Lorrainci  dont  il  étoit  Tonde  de  procuration,  rinyestilore  des  Ms 
de  l'Empire  tenus  par  ledit  duc  en  Lorraine,  avec  une  instruction 
du  cérémonial  de  Taudience  où  se  donne  celle  inTestitore.  et  au- 
tres pièces  au  sujet  des  dépenses  de  celte  cérémonie,  et  concer- 
nant d'autres  affaires,  et  les  voyages  entrepris  pour  exécuter  ces 
négociations  (depuis  1700  jusqu'en  1701);  —  Investiture  de  Fem- 
peur  Charles  VI  au  duc  de  Lorraine  Léopold  de  ce  qu'il  en  tient 
en  flef  de  l'empire  (en  1719)  ;— Remarques  sur  des  investitures  des 
ducs  de  Lorraine,  où  la  voucrie  de  la  ville  de  Tlioley  est  iuterprétée 
de  la  ville  de  Toul.  —  La  seconde,  cotée  investitures  pour  les 
princes  de  la  maison  de  Lorraine,  contient  :  La  procuration  de 
François  de  Lorraine,  marquis  d'Hattoncbastel,  etc.,  frère  du  duc 
Henry,  à  Jean  Egolphe  de  Lulzclboiirg  pour  recevoir  de  Tempe-» 
reur  Malhias  l'investiture  des  Gefs  qu'il  tient  de  l'Empire,  avec  un 
mémoire  pour  demander  rérection  en  fîefde  l'Empire  des  baronies 
de  Turquestcin,  de  Saint- Georges,  elc.  (en  1613)  ;  —Cette  partie 
cotée:  Concession,  renferme  :  Privilège  de  twti evocando  accordé 
par  Charles,  roi  des  Romains  et  de  Bohème,  en  1319,  à  Jean,  doc 
de  Lorraine  ;  —  Diplôme  de  l'empereur  Léopold  qui  accorde  tes 
honneurs  royaux  à  la  maison  de  Lorraine  (en  1700)  ;  —  Requête 
du  sieur  Parisot,  au  nom  du  duc  Léopold  de  Lorraine,  à  l'empe- 
reur Léopold  pour  en  obtenir  l'agrégation  de  l'université  de  Pont- 
à-Mousson  aux  autres  grandes  universités  de  l'Europe,  avec  le  di- 
plôme de  l'empereur  qui  l'accorde  (en  1701).  —  Dernière  partie 
cotée  :  Écritures  dans  la  cause  pendante  à  la  chambre  impériale  de 
Velzlar  entre  le  duc  de  Lorraine  Léopold  et  le  prince  de  Vaude- 
montsurles  comtés  de  Bilsch,  Saverdeu,  Feneslraugcs,  Falcken- 
stein  et  autres  fiefs  de  l'Empire. 
3688.  Tome  L1  ter.  —  Investiture.— Etat  des  fiefs  de  V  Empire  en 
Lorraine j  et  de  leur  revenu,  —  Les  investitures  accordées  par 
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plasiears  empereurs  à  plusieurs  duQs  de  Lorraine  des  fiefs  qu'ils 
tiennent  de  TEmpire  dans  leur  duché  de  J^orraiue,  savoir  :  les 
marquisats  d'Hailonchaslel  et  de  Pont-à-Mousson,  les  comtés  de 
Clermont)  de  Blanckenberg  ou  Blamonl,  de  Bellistnnd,  deFalcken- 
stein,  etc.,  la  vilie  d'Yre  et  le  droit  d'y  battre  monnoie,  la  vouërie 
des  villes  de  Ttiolcy  et  du  monastère  de  Rumclsperg  ou  Remire- 
montj  la  connoissance  des  duels  entre  le  Rhin  et  la  Meuse ,  les 
conduits  sur  terre  et  sur  eau,  la  propriété  des  enfants  des 
clercs^  etc.  Ces  investitures  sont  des  empereurs  Albert  au  duc 
Ferry  en  1298,  Winceslas  et  de  Rupert  au  duc  Charles  en  1398  et 
1406,  de  Frédéric  III  au  duc  Jean  en  1453,  de  Maximilien  au  duc 
René  en  1495,  de  Ferdinand  eu  1560,  et  Maximilien  II  en  15G7 
au  duc  Charles,  de  Rodolphe  II  en  1609,  Malhias  en  1613,  et  Fer- 
dinand II  en  1623  au  duc  Henry,  du  même  Ferdinand  II  au  duc 
Charles  en  1627,  de  Léopold  en  1702,  et  de  <:harles  VI  en  1719 
au  duc  Léopold,  celles  données  au  prince  François  de  Lorraine, 
marquis  d'Hattonchastel,  frère  du  duc  Henry,  par  l'empereur  Ma- 
th ias  en  1613.  Les  concessions  des  empereurs  aux  mêmes  ducs  de 
Lorraine,  savoir  :  du  privilège  non  evocando  par  T empereur  Char- 
les au  duc  Jean  en  1349,  des  honneurs  royaux  en  faveur  de  la 
maison  de  Loi:rainc  par  l'empereur  Léopold  en  1700,  et  de  Tagré- 
galion  de  l'université  dePont^à-Mousson  aux  autres  grandes  uni- 
ver^tés  de  l'Europe  par  le  même  empereur  en  1701  ;  — La  de- 
mande de  réreclion  en  fiefs  de  l'Empire  des  baronies  de  Turques- 
teiu,  de  Saint-Georges,  etc.,  en  1613  -,  —  Des  pièces  contenant  les 
négociations  du  sieur  Ch.  Parisot  auprès  de  l'empereur  Léopold 
au  sujet  de  l'investiture  du  duc  de  Lorraine  Léopold,  neveu  dudit 
empereur,  et  autres  affaires,  et  ses  voyages  à  Vienne  à  leur  occa- 
sion. Parmi  ces  pièces  es|  un  mémoire  du  cérémonial  de  Taudience 
où  se  donne  cette  investiture,  de  ses  Repenses  et  des  discours 
qu'on  prononce  en  cette  cérémonie;  et  enfin  dès  pièces  d'écritures 
dans  la  cause  pendante  à  la  chambre  impériale  de  Vetzlar  entre  le 
duc  Léopold  et  le  prince  de  Vaudemonl  sur  les  comtés  de  Bitsch, 
Saverden,  Fenestranges,  Falckenstein,  et  autres  fiefs  de  l'Empire 
(en  1699,  1700),  etc.  La  plupart  de  ces  pièces  eu  copies  non 
signées,  quelques-unes  en  original,  en  parchemin,  d'autres  en 
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copies  collationnèes,  mab  toutes  en  langue  latine»  frantoUe»  alle- 
mande, ou  italienne. 
3689.  ToMs  LU.  —  Lorraine  masculinité.  —  Reeneil  de  plioes  con- 
cernant les  difficultés  au  sujet  de  la  succession  aux  diidiés  de 
Lorraine  et  de  Bar. 

Les  principales  pièces  du  portefeuille  sont  des  mémoires  Inlita- 
lés  :  L'ordre  gardé  en  la  succession  du  duché  de  Lorraine  et  de 
bar,  etc.;  la  vérité  sommairement  éclaircie  en  l'ordre  de  la  succes- 
sion, etc.; — Mémoire  pour  montrer  queles  couronnes  de  Lorraine 
et  de  Bar  ne  peuvent  être  possédées  que  par  les  mAles.  Toutes  les 
pièces  d'écritures  produites  en  faveur  delà  représentation  par  les 
femmes  et  de  leur  droit  en  la  succession.  Quelques-unes  de  ces 
pièces  montrent  les  intérêts  du  roi  dans  la  succession  féminîn'e. 

Les  différents  titres  produits  de  part  et  d'autre  dans  celte  diffi- 
culté, comme  contrats  de  mariage,  actes  de  renonciation,  testa- 
ments, entre  autres,  celui  du  duclknéll,  perlant  substitution  du 
duché  de  Lorraine  de  mâle  en  mâle  à  perpéluilé,  du  25  mai  1506; 
celui  du  duc  Antoine  en  faveur  de  la  duchesse  Nicole,  etc.  ;  —  Ia 
transaction  du  20  novembre  1562  entre  le  duc  Cliarles^  stipulant 
pour  lui  et  pour  ses  sœurs,  les  princesses  Renée  et  Dorothée,  et 
Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  elc  ,  elc.  ;  —  Des  piètes 
concernant  le  mariage  de  la  duchesse  Nicole,  et  ses  différends  avec 
son  mari,  le  duc  Cliarles  IV;— Les  mémoires,  consultations,  pro- 
ductions, etc.,  pour  Marguerite  de  Gonzague,  duchesse  douairière 
de  Lorraine,  contre  la  déclaration  du  comte  de  Vaudemont  en 
qualité  de  duc  de  Lorraine,  en  1625,  pour  avoir  la  garde  noble 
de  ses  enfants,  et  pour  prouver  la  nullité  du  testament  du  duc 
René  11  ;  —  Kt  enfin  la  cession  du  duché  de  Lorraine  par  le  comte 
de  Vaudemont  à  son  fils,  te  duc  Charles  IV. 

(IM  suite  au  prochain  numéro.) 
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SUITE  DE  l'inventaire  DES  TITRES,    GARTULAIRES   ET   PIECES 
DIVERSES  DU   CABINET,    DIT   COLLECTION   DE   LORRAINE. 

3690.  Tome  LUI.  —  Titres,  — Copies  d'échanges,  lettres  de  reprises 
et  hommages,  lettres  patentes,  lettres  de  cautionnement,  dona- 
tions, testaments,  confirmations,  lettres  de  sauvegarde,  attesta- 
tions, renonciations,  traité  et  accord  sur  le  différend  pour  la 
succession  du  duché  de  Lorraine,  protestations  en  conséquence,  in- 
vestitures, sauf-conduits,  prorogations  de  journées,  sentences  ar- 
bitrales, transactions,  cessions,  déclarations,  commissions,  procès- 
verbal  de  la  conférence  tenue  à  Sainte  Menehould  Tan  1551  ;  — 
Instructions,  remontrances,  etc.,  touchant  la  succession  au  duché 
de  Lorraine,  et  les  remontrances  que  ledit  duc  fait  au  roi  d'Es- 
pagne pour  obtenir  de  lui  les  secours  qu'il  lui  avoit  promis  pour 
soutenir  la  dépense  de  la  guerre  qu'il  avoit  entreprise  à  sa  sollici- 
tation contre  la  ligue  protestante  (depuis  1206  jusqu'en  1593): 

3691.  Tome  LIV.  —  Mémoires  1667,  etc.;  1698- 1718;  pour  diffé- 
rends avec  la  France,  efc,  /.  —  Mémoires,  lettres  missives, 
plaintes,  extraits  des  traités  de  Yincennes  en  1661,  de  Riswick 
en  1697,  et  du  Marsal  en  1663  ;  —  Remontrances,  etc.,  à  l'occa- 
sion de  plusieurs  terres  de  Lorraine  demandées  par  les  commis- 
saires du  duc  à  ceux  du  roi  de  France,  et  des  lieux  qui  excédoient 
la  route  de  Metz  à  Plialsbonrg,  laquelle,  selon  le  traité  de  Ris- 
wick ,  ne  devoit  excéder  la  demi  -  lieue  portée  par  ledit  traité 
conclu  à  Vienne  entre,  Fempereur,  le  roi  de  France  et  le  duc 
Charles  IV. 

3692.  Tome  IN, ^Mémoires y  1698-1718,  II.'— Ce  volume,  comme 
le  précédent  coté  1,  est  rempli  de  mémoires,  lettres,  copies 
de  lettres,  etc.,  touchant  les  difficultés  des  abornemenls  de  la 
route  de  Me  tz  à  Phalsbourg,  cédée  à  la  France,  dans  le  traité  de 
paix  de  Riswick,  par  Charles  IV,  duc  de  Lorraine;  et  encore  pour 
certaines  terres  que  le  roi  de  France  s'était  réservées ,  comme 
Longwy,  Sierck,  Sarrelouis,  etc.,  et  leurs  dépendances. 

année.  —  Cat.  ^  ^ 
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3693.  ToMB  LVI.  —  Mémoires  1698-1718,  III.  —Mémoires,  projeb 
de  plaintes  touchant  la  diffîcuUé  de  la  propriété  des  bois  et  forêb 
qui  se  rencontrent  sur  la  roule  ;  difllcultés  sur  Vaboraeineiit  de  la* 
dite  roule;  divers  projets  de  la  même  route;  obsenrations  sur  les 
projets  desdites  routes;  difficultés  sur  les  toisés;  procès- verbaux 
sur  ladite  roule  ;  plan  de  la  route  d'Allemagne  depuis  lliarsal  jus- 
qu'à Assenoncourt  ;  pièces  sur  les  bois  situés  sur  la  roule,  dis* 
pulée  entre  la  France  et  la  Lorraine;  plusieurs  étals  de  la  consis- 
tance des  lieux  «édés  au  roi,  etc. 

3694.  ToMB  LV\L— Mémoires...  1798-1718..  Bochange,  Bcmd^'ii- 
^en.— -Observations,  mémoires,  réponses,  plaids  annaux,  missives, 
inventaires  de  productions,  actes,  arrêts,  informations,  rapports, 
enquêtes,  requêtes,  ventes,  reconnoissances,  reprises,  oppositions, 
demandes,  transactions,  sentences,  et  plusieurs  autres  pièces  de 
de  procédure  touchant  les  difficultés  venues  entre  les  liabitanU 
de  Bochange  et  le  seigneur  du  Burlhoncourt  sur  les  droits  que  le- 
dit seigneur  de  Burlhoncourt  prétend  avoir  sur  Bochange. 

3695.  Tome  LVIH.—AfemotrM...  1698-1718...  cîorzc.— Observations 
générales  pour  l'inlelligence  de  la  balance  des  villages  de  Gorze; 
remarques,  démembrements  desdits  villages,  observations,  états, 
rôle  des  habitants ,  mémoires,  inslruclions ,  réflexions,  extraits 
sur  le  trailé  de  Paris,  extraits  de  comptes,  et  trois  comptes  delà 
terre  et  seigneurie  de  Gorze,  elc,  touchant  l'intelligence  de  b 
balance  des  villages  mi-parlis  entre  la  Lorraine  et  la  terre  de  Gorze 
et  les  droits  respectifs  que  le  roi  et  le  duc  de  Lorraine  y  préten- 
dent. 

3696.  ToMB  U\.  ^Mémoires...  1G98-1718...  Nomeny.  Comptes. 
—  Comptes,  extraits  de  comptes,  ordonnances,  etc.,  depuis  1569 
jusqu'en  1070,  pour  juslifier  la  juridiction  que  les  ducs  de  Lor- 
raine prélcndoient  avoir  sur  le  marquisat  de  Nomeny  cl  dépen- 
dances dont  ils  demandoient  la  restitution,  et  sur  les  obligations 
et  contrats  des  communautés  faits  à  l'occasion  des  emprunts  pen- 
dant les  guerres,  elc. 

3697.  Tome  L\.  — A/emo/m...  1098-1718...  Passavant,  Martin- 
vellcj  etc.,  I.—  Mémoires,  réponses,  procès-verbaux,  caries  topo- 
graphiques ,  dénombrement  des  verreries,  reversâtes,  rôles,  ac- 
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eensements,  répartitions,  arrêts,  donations,  avis,  rapports,  etc., 
touchant  la  nature  de  la  seigneurie  de  Passavant,  les  difficultés  à 
cette  occasion,  et  le  partage  de  la  forêt  dudit  lien  entre  la  France 
et  la  Lorraine-,  la  propriété  de  Martinyelle,  etc.,  et  les  verreries 
de  la  prévôté  d'Arnay. 
3698.  Tome  LXI.  —  Mémoires...  1698-1618...  Poisawtni^  Mar- 
tinvelle,  II  (composé  de  deux  parties).  —  Extraits  de  comptes, 
copies  de  titres,  reprises,  dénombrements,  donations,  missives, 
commissions,  transactions,  partages,  informations,  remontrances, 
procès- verbaux,  traités,  appointements,  jugements  et  quelques- 
pièces  de  procédure  entre  particuliers,  concernant  le  patronage 
de  la  cure  de  Marlinvelle  et  les  dixmes  dudit  lien,  les  droits  de 
régale  réciproquement  prétendus  par  le  roi  et  le  duc  de  Lorraine 
sur  Passavant  et  Marlinvelle,  et  le  partage  de  la  forêt  de  Passa- 
vant; le  transport  des  grains  hors  du  bailliage  des  Vosges,  yéne- 
rie  de  Saint-Vaubert,  etc.  (1244-1669). 

3699.  Tome  LXIl.—  Jlffmotres...  1698-1718...  Passavant, Martin- 
yelle, etc.,  III.  —  Titres^  ptéctf<,1670,  etc.  (deuxième  partie). 
Copies  de  requêtes,  extraits  de  sentences,  commissions,  déclara- 
tions, procès-verbaux,  contrats  d'acquisition,  appointements, 
arrêts,  dénombrements ,  missives,  oppositions,  etc.,  touchant  les 
difiicultés  du  payement  des  impôts,  à  cause  de  quelques  habitants 
de  Martinvelle  qui  s'étoient  retirés  à  Grignoncourt,  terres  de 
France,  et  de  la  rébellion  qui  y  fut  faite  à  ceux  qui  venoient  pour 
les  y  exécuter;  entreprise  sur  la  forêt  d'Altigny  et  le  bois  du  dif- 
férend de  la  verrerie  de  Saint- Vauberl;  conflit  de  juridiction,  etc., 
touchant  la  cure  de  Martinvelle  ;  avec  plusieurs  autres  pièces  de 
procédure  pour  prouver  que  les  particuliers  prétendus  de  la  partie 
de  Champagne,  ont  toujours  été  soumis  à  la  juridiction  de  la  ba- 
ronnie  de  Passavant,  etc.  (1670-1718). 

3700.  Tome  LXIII.  —  Mémoires,..  1698-1718...  Bans  de  la  rote 
de  Saint' Pierre.  —  Ce  volume  contient  en  tête  un  protocole  ou 
registre  de  différentes  minutes  passées  chez  le  nommé  Thierry, 
notaire  ou  greilHer  au  ban  de  la  rote  depuis  1634  jusques  en 
1661  ;  inventaires  de  titres,  états,  procès- verbaux,  etc.  Les  autres 
ne  sont  que  des  mémoires,  réponses  et  objections,  tendant  à 
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prouver  que  le  ban  de  Saint-Pierre,  composé  des  Tillages  de  Va- 
crcmont,  Slancourt,  Viller  et  Aurtcli,  ou  autrement  Ongerangeel 
le  ban  de  la  roltc,  ont  toujours  été  terres  de  Lorraine  :  en  couse- 
quence  ils  en  demandent  la  restitution  à  la  France  C1698-1718). 

3701.  Tome  L\IV.  —  Portefeuille  coté.  Mémoires  généraux... 
1698-1718...  Pour  Saint-Epvre,  Saint^Mansuy. — Ce  Tolums 
ne  contient  presque  que  des  mémoires  et  réponses,  inslmc- 
tions,  faclums,  réfulalions,  remarques,  extraits  de  titres,  dédi- 
ralions,  arrêts,  etc.,  rapportés  par  les  officiers  du  duc  de  Lorraine 
pour  prouver  la  prétendue  dépendance  des  lieux  et  ablKiyes  de 
Saint- Dp vre  et  de  Saint-Mansuy  de  la  Lorraine,  et  pour  eu  de- 
mander la  rc>titulion. 

3702. Tome  L\V.  --Mémoires...  1713-1718...  Saint- Hippol^U. 

—  Mémoires,  réponses,  instructions,  sentences,  états,  inventaires 
de  titres,  extraits  de  cartulaires,  missives,  etc.,  touchant  les  con- 
testations faites  h  l'occasion  de  la  restitution  demandée  par  le  doc 
de  Lorraine  de  la  ville  de  Saint-llippolytc,  Bcrghcim  et  Orsweii- 
1er,  avec  la  forêt  de  Spiemont,  etc.,  en  exécution  du  tmité  de 
Kiswick  entre  l'Emi)ereur,  rtnipirc  et  la  France. 

3703.  Tome.  lAVl.  — il/moiVes...  17r>171S...  Saint-Hippolytc. 

—  Mémoires,  réponses  et  autres  instructions,  comme  au  toIudk 
précédent,  touchant  les  ditlercnts  de  Saint-llippolytc,  la  forêt  Je 
Spiemont,  etc.,  dont  les  ofliciers  du  duc  de  Lorraine  demandoienl 
la  restitution  au  roy,  suivant  quelques  prétendus  articles  du  trailé 
de  Uiswick. 

370L  Tome  LXVIl.  —  AJimoires.,.  1718...  Titres  pour  la  soute- 
rainctc  de  liar,  etc.  —  Copies  de  titres;  donations,  confirma- 
tions, contrats  de  maria^^e,  anoblissements,  érections  d'hôpi- 
taux, etc.,  donations,  traités  et  alliances ,  compromis ,  octrois, 
amortissements,  transactions,  échanges,  ventes,  confirmations  de 
vente,  engagements,  chartes,  extraits  de  cartulaircs,  hommages, 
collations  de  bénélices,  règlements,  fondations,  étublissements, 
comptes  de  monnoies,  alliances  et  autres  pièces  de  procédure  lou- 
chant la  sou\erainelé  de  lîar,  et  le  procès  du  duc  do  Lorraine 
contre  le  sieiir  de  Biissy  d'Amhoise,  seigneur  de  Molleville,  sur  la 
levée  des  tailles  dudil  lieu.  (Depuis  lioi  jusqu'en  1572.) 


CATALOGUE.  61 

3705.  Tomi  LXVIl  Us,  —  Mémoires,..  1718...  THirespour  lasou" 
veraineté  de  Bar.  —  Copies  d*arrêls,  requêtes,  reliefs  d'appels, 
coUalions  de  bénéfices,  mandements,  décrets ^  dénombrements, 
provisions^  blâmes,  érections  de  flefs,  règlements,  reprises,  or- 
d  onnances,  informations,  lettres  de  neutralité,  constitutions  de 
rentes,  exemptions,  déclarations,  confirmations  de  privilèges,  en- 
quêtes, défenses,  amortissements,  lettres  patentes,  sentences,  ac- 
censements,  jugements,  impositions,  donations,  commissions  et 
autres  pièces  et  mémoires  qui  ont  servi  au  traité  de  Paris  en  1718. 

3706.  Tome  LXVIII. —  Mémoires...  Titres  pour  la  souveraineté  de 
Bar.  —  Arrêts,  lettres,  adveus  et  dénombrements,  mémoires,  en- 
quêtes, donations,  lettres  patentes,  commissions,  exemptions,  ces^ 
sions,  ordonnances,  affranchissements,  saisies  et  main-levées,  ju- 
gements, amortissements,  ventes,  extraits  de  comptes,  lettres 
d'octroi,  procurations,  jussions,  sentences,  reliefs  d'appel,  répar- 
titions des  aides  et  états  d'icelles,  règlements,  procès-verbaux, 

lettres  de  cachet,  requêles,  impositions,  franchises  et  exemptions 
des  bourgeois  de  Bar,  informations,  et  autres  pièces  de  procédure 
touchant  la  souveraineté  de  Bar,  depuis  1375  jusqu'en  1700,  etc. 

3707.  Tome  IXIX.—  Mémoires,  etc..  n\B,etc,..  Lorraine  contre 
les  évéchés.  —  Plusieurs  mémoires  et  plaintes  des  commissaires 
de  Lorraine  sur  les  contraventions  que  l'on  fait  dans  les  évêchés 
de  Melz,  Toul,  Verdun,  et  lieux  y  réunis  par  les  traités  des  Pyré- 
nées, de  Yincennes  et  de  Riswick,  avee  les  réponses  des  commis- 
saires de  France ,  au  sujet  des  privilèges  et  exemptions  des  sujets 
desdits  trois  évêchés  en  matière  de  haut  conduit  et  autres  droits 
de  Lorraine.  Les  autres  pièces  sont  des  mémoires  concernant  les 
péages  de  Lorraine  contre  lesdits  trois  évêchés;  lettres  missives, 
procès-verbaux,  requêtes,  etc.,  touchant  les  mêmes  faits,  1718,  etc. 

3708.  TomeLXX.  -7-  Mémoires  imprimés...  Arches^  Charleville, 
(Composé  de  deux  parties).— Plusieurs  exemplaires  d'un  mémoire 
concernant  le  droit  à  la  souveraineté  que  le  duc  de  Lorraine  pré- 
tend avoir  sur  Arches  et  Charleville,  comme  plus  proche  successeur 
et  immédiat  du  chef  deTimpéralrice  Éléonore  de  Gonzaguc,  petite- 
fille  de  Charles  I^^,  duc  de  Mantoue,  sa  grand'mère,  avec  les  repré- 
sentations, etc.,  faites  an  roi  par  ledit  duc,  depuis  1708. 
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3709.  Tome  LXX  bis.  —  Mémoires  imprimée...  Àrehêêf  Chêtlh 
tille,  (Deuxième  partie).  —  Huil  mémoires  égtux  à  celui  qui  pré- 
cède sous  le  même  titre,  depuis  1708. 

3710.  Tome  LWL  ^Mémoires  imprimée...  Mont  ferrai,  — Vingt- 
quatre  exemplaires  d'un  mémoire  pour  rétablissement  da  droit  do  doc 
de  Lorraine  au  duché  de  Montferrat,  comme  plus  proche  héritier 
de  rimpéralrice  Eléonore  de  Gonzague,  petite-fille  de  Charles  I«r, 
duc  de  Mautoue,  à  l'exclusion  de  madame  la  princesse  de  Condé; 
avec  la  réfutation  d'un  mémoire  publié  sous  le  nom  de  ladite  dame 
princesse  de  Condé,  après  1708. 

3711.  Tome  LXXII.  —  Mémoires  imprimés..,  Monferrdt. — Pareils 
mémoires  que  le  précédent,  touchant  les  prétentions  dn  duc  de 
Lorraine  sur  le  Montferrat ,  à  TexcUision  de  son  altesse  madame 
la  princesse  douairière  de  Coudé,  après  1708. 

3712.  Tome  IWUl.—  ilfémoires  imprimés..,  Montftrrat. — Pareils 
mémoires  que  les  deux  précédents,  touchant  le^  prétentions  da 
duc  de  Lorraine  sur  le  Monf^rrat,  à  l'exclusion  de  son  altesse 
madame  la  princesse  douairière  de  Condé,  après  1708. 

3713.  LXXIV.  —  Mémoires  imprimés  des  envoyés  de  Lorraine,  sur 
Sainl'Eptre  et  Saint-Mansuy...  1718.  —  Plusieurs  exemplaires 
d'un  mémoire  précis  des  commissaires  de  Lorraine,  pour  Tafl^iire 
des  villages  et  abbayes  de  Sainl-Lpvre  et  de  Saint -Mansny,  dont 
la  propriété  étoit  contestée  entre  la  France  et  la  Lorraine,  1718. 

3714.  Tome  LXXV.  —  Mémoires  imprim  s...  1718.  —  Plusieurs 
exemplaires  d'un  mémoire  pour  servir  de  renionlrances  de  la  part 
des  commissaires  de  Lorraine  à  ceux  de  France,  touchant  Fabor- 
nement  de  la  demi-lieue  à  travers  des  Étals  du  duc  de  î.orraine, 
accordée  au  roi,  pour  le  passage  de  ses  troupes  depuis  Metz  jus- 
qu'à Phalsbourg  inclusivement,  en  toute  souveraiuelé.  —  Plusieurs 
exemplaires  d'un  aulre  mémoire  desdiLs  commissaires  pour 
soutenir  le  véritable  sens  de  Farticle  28  du  traité  de  Riswick, 
portant  que  le  duc  de  Lorraine  et  ses  successeurs  seroient  rétablis 
dans  la  libre  et  pleine  possession  des  Élals,  lieux  et  biens  que  le 
ducCharles>  son  oncle  paternel,  possédoil  Fan  1G70  (1716). 

3715.  Tome  LXXVI.  —  Mémoires  imprimes...  Juridiction  des 
ivéques.  —  Plusieurs  exemplaires  d'un  mémoire  concernant  la 
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satisfaction  demandée  an  roi  par  le  dnc  de  Lorraine,  touchant  la 
juridiction  ecclésiastique  des  évêques  de  France  diocésains  de  ses 
Étals,  conformément  aux  articles  des  traités  de  Bade  et  de  Rb- 
wiclc.  (Sans  date.) 

3716.  Tome  LXXVII.  — -  Mémoires  imprimé»..,  Évéques  pouroffi^ 
doux  en  Lorraine.  —  Trente-buit  mémoires  présentés  au  roi 
pour  prouver  que  MM.  les  é?éques  françois  diocésains  des  États 
du  duc  de  Lorraine  sont  tenus  d'établir  des  ofûciaux  forains  dans 
les  parties  de  leurs  diocèses  qui  entrent  dans  lesdils  États.  (Sans 
date.) 

3717.  TOMB  LXXVIII.  —  Traité  de  1718  et  son  exécution.  —Mi- 
nutes de  ce  traité ,  avec  différentes  pièces  préparatoires  pour  la 
composition  de  ce  traité,  comme  arrêts  du  parlement  de  Metz, 
mémoires,  etc.,  1664,  1715,  1717.  —  Les  procès-verbaux  d'abor- 
nement  et  de  la  prise  de  possession  des  différents  lieux  échangés 
et  cédés  réciproquement  entre  le  roi  et  le  duc  de  Lorraine  en  exé- 
cution de  ce  traité  :  avec  les  ordonnances  des  commissaires  res- 
pectifs  de  France  et  de  Lorraine  portant  règlements  pour  le  gou- 
vernement et  la  police  de  ces  lieux  cédés  ou  échangés  (1718, 1719). 

3718.  Tome  L\\\\.  —  Traité  de  17ia..  Originaux  et  imprimés. 
—  Original  en  papier  du  traité  conclu  entre  le  roi  et  le  duc  Léo- 
pold,  à  Paris,  le  21  janvier  1718.  —  Ratification  de  ce  traité,  et 
celle  par  le  duc  Léopold  les  29  et  31  du  même  mois ,  avec  les 
grands  sceaux  pendants  en  cire  jaune  et  cire  rouge,  en  parche- 
min. —  L'arrêt  du  parlement  de  Metz,  du  24  février  suivant, 
portant  enregistrement  de  ce  traité,  en  parchemin.  —  Extrait 
original,  sur  papier^  de  Tarrêt  du  conseil  souverain  de  F  Alsace, 
du  25  du  même  mois,  pour  le  même  sujet.  —  Exemplaires  impri- 
més à  Paria  et  à  Nancy  des  lettres  patentes  du  roi  et  du  duc  de 
Lorraine,  des  7  avril  et  30  juin  de  la  même  année,  pour  Fexécution 
de  ce  traité  ;  Fun  de  ces  exemplaires  collationné  et  signé  par  un 
secrétaire  du  roi  ;  —  avec  un  extrait  des  articles  accordés  le 
1®'  septembre  1663  entre  le  roi  Louis  XIV  et  le  duc  Charles,  et 
quelques  lettres  missives  des  commissaires  de  Lorraine  aux  con- 
férences de  Metz  pour  parvenir  à  ce  traité,  en  1715. 

3719.  ToMB  L     X.  —  Seigneurs,  A.  inrfol.  ^  Différents  titres, 
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notes  et  papiers  divers  concernant  les  lamines  soiTanles ,  «pi 
sont  disposés  et  rangés  par  ordre  alphabétique,  sayoir  :  !•  Abo- 
court.  Les  titres  au  sujet  de  cette  famille  sont   an   cantion- 
nemcut  de  Jacquemin  de  Toulon ,  pour  Jean  d'Abocourl  envers 
Jean  de  Cliambrey  (1417)  ;  — Accord  entre  Liebaut  d'Abocoorlel 
le  Bastard  de  Baixey  (1435)  ;  —  Quittance  de  Ferry  'et  Liebast 
d*Abocourt  envers  les  seigneurs  de  Blamonl  (1470),  en  allemand; 
2<»  Acraignes.  Note  concernant  cette  famille; — 3*  Amance.  Caalioa 
de  Vicliard  d'Amance  (1274);  —  Arrêt  du  bailliage  de  Nancy  en 
faveur  de  Henry  d'Amance  (1392)  ;— Pai\  et  accord  entre  Geoi^es 
dWmance  et  le  damoiseau  de  Commercy  (1485)  ;  —  4<*  Ancelles. 
Caution  par  Nicolas  Richard  et  Jean,  frères  d' Ancelles  (1288);  — 
Promesse  d'Erard  d'Ancelles  au  duc  de  Lorraine  (1382);  — 
50  Ancerville.  Paix  et  accord  entre  Jean  d'Ancerville  et  Jean  de 
Toulon,  voué  de  Nomeny  (1364)  ;  —  6<>  Andclalie.  Andtau.  Vente 
par  Eberlin  d'Andlau  à  Burchard  de  Féneslranges-Schoneck  da 
château  deSleinsel  (1305);—  Cahier  en  papier,  en  allemand  ;  — 
Quiltauce  des  Rodolphes  d'Andlau,  à  Ulrich  de   Fénestranges 
(1373),  pièce  en  allemand;  —  Promesse  du  duc  Charles  à  Jean 
dWndlau  (1414),  en  allenmnd  ;  —7'^  Andresel  ou  Andesei.  Noie; 
—  8**  Angccourl.  Vidimus  en  1415;  —  De  rengagement  dWnne 
de  Sarrobruche,  seigneur  de  Commercy,  à  Jacquemin  dWnge- 
courl  vl  it^o;^  ;— 9^  Arkel.  Noie  ;— 10<>  Armoises  ^de>\  Quittances, 
ass'gnation,  promesse,  hypothèque,  présenlallon,  départ  de  cour, 
missives,  rachat,  consentement,  requête,  etc  .  au  sujet  du  moulin 
de  MaimlH>utel,  de  la  situation  de  Ihôpilal  de  Commercy,  etc.,  et 
autres  affaires;  —  Deux  mémoires  ou  factures  imprimés,  etc. 
vl330-17;W  ;  —  11   Autel.  Promesse  de  dèdommagemenl ,  quit- 
tances, missives,  engagement  de  la  moitié  de  Keuvick,  Trêves,  etc. 
V139iVHj65)  ;— Aulrey.  Quittance  de  Jean  dWutrey  au  duc  Ferry 
sur  la  saline  de  Kosières  ,1328'  :  —  13*  Auvillers.  Donation  de  U 
moitié  de  Savonnière,  etc..  foi,  hommage,  reprises  ;— Rapport  sur 
relief  d  ap|H?l,  etc.  ^^1492-1497). 

, I ;i  i tUU  a u  procha in  namiro,^ 
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DEPOUILLEMENT  DE   LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE   BBETAGNE. 

(Suite.) 

372a.  —  Tome  YI.  —  1.  Deax  lettres  de  M.  Gaignard  à  M.  Jallet , 
du  6  juillet  1683  et  du  10  juin  1684,  où  il  est  question,  entre  autres 
choses,  de  documents  sur  la  maison  de  Rohan  ;  fol.  1-7. 

M.  Jallet  étoit  secrétaire  de  la  princesse  de  Guemené,  et  Gaignard,  qui  tra- 
vailloit  à  une  histoire  de  Bretagne,  étoit  secrétaire  et  conseiller  du  prince  de 
Guemené. 

2.  Leltres  de  M.  Missirien  à  M.  Gaignard ,  du  10  janvier  1657 
et  du  17  novembre  1658,  fol.  7-10. 

3.  Lettre  de  M.  Thomas  Chenu,  prieur  de  Prières,  à  M.  Gaignard, 
sur  le  testament  de  Hervé  de  Léon,  du  28  mars  1657  ;  fol.  11. 

4.  Lettre  de  M.  Thomas,  recteur  de  Peumerit-Quintin  à  M.  Jal- 
let, sur  la  mort  de  M.  Gaignard,  du  22  février  1686  ;  fol.  13. 

5.  Plusieurs  lettres  de  Jacques  le  Blanc,  seigneur  de  la  Vignolle, 
avocat  à  Laval ,  de  1660  à  1670,  contenant  des  documens  histo- 
riques sur  la  Bretagne,  ei  plus  particulièrement  sur  les  maisons  de 
Rohan  et  de  Laval,  dont  il  donne  Forigineet  la  généalogie; fol.  15 

à  67. 

Ces  lettres  s'adressent  pour  la  plupart  à  M.  Gaignard,  et  quelques-unes  à 
M.  de  Courtillaux. 

6.  Lettre  de  M.  Turquest,  touchant  l'histoire  généalogique  du 
docteur  du  Paz,  10  février  1647;  fol.  59. 

Cette  lettre  et  toutes  celles  dont  l'adresse  n'est  pas  indiquée. 

7.  Sentiment  du  docteur  du  Paz,  touchant  le  comte  Radon,  mary 
de  la  duchesse  Berthe,  10  mars  1647  ;  fol.  61. 

8.  Sentiment  de  M.  Turquest,  touchant  Thistoire  de  M.  d'Ar- 
gentré  :  —  le  duc  de  Rohan,  mécontent  de  cette  histoire,  engage 
les  états  à  la  faire  corriger,  31  mars  1647  ;  fol.  63. 

9.  Dessein  formé  par  le  baron  de  Vieux-Chastel  et  le  docteur  du 
Paz,  de  faire  faire  une  histoire  des  comtes  de  Vannes  et  de  Rohan, 
6  avril  1647  ;  fol.  65. 

10.  Education  de  M.  Louis  Turquest  ;  ses  premières  occupa- 
tions ;  il  étoit  chapelain  du  Poirier.  Lettre  du  5  mai  1647;  fol.  67. 

11.  Lettre  de  M.  Turquest  sur  ses  Toyages  en  Bretagne,  pour 
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rechercher  les  origines  de  la  maison  de  Rohan,  da  10  mai  1647; 
fol.  09-72. 

12.  lettre  de  M.  Turquesl  à  M.  du  Liziea,  secrétaire  da  prince 
de  («uenienée,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  ses  Toyages  en 
Bretagne,  pour  le  mOnie  sujet,  du  10  mai  1647;  fol.  73-79. 

13.  Lettre  de  M.  Turquest  à  M.  Burlot,  dans  laquelle  fl  lii 
rend  compte  des  découvertes  qu  il  a  faites  sur  rhistoire  de  la  ma- 
st>n  de  Rohan,  du  27  septembre  1647;  fol.  80-86. 

M.  Lettre  de  .M.  Tuniuest ,  touchant  la  charte  de  fondatioo  et 
rabhave  de  Sainm'.ildas  de  Ruis,  du  2ô  novembre  1647;  foi.  87. 

15.  Lettre  de  M.  Tun|uest  :  il  raconte  que  le  docleor  do  Paz, 
son  ami,  a  dressé  TinTentaire  des  archives  de  Chaleanbrîaiil.  par 
onlre  du  tt^unctable  de  Montmorency,  qui  en  étoit  sôgoeur  pro- 
priétaire, du  22  décembre  1017:  fol.  89. 

16.  1  eltre  de  M.  Timiuest  :  il  y  est  question  dn  TYoïlr  io 
armi>ints<  du  jésuite  Varanne.  qui  y  parie  avantasieescBMat  de  h 
maison  de  Bohan,  du  26  ianvier  1048  ;  fol.  91. 

17.  1  eltre  du  même  :  il  est  parié  des  auteurs  asglois  411  ait 
traité  de  Tondue  des  Brûlons,  du  22  ferrer  1048  ;  foL  93. 

18.  Lettre  du  même,  sur  son  TYait.^  dts  d*ymjime$  coajâaWff 
éf  Brtt::^f.  avec  un  commenliîrif  fie  n'sexent  de  Rolu,  di 
10  mai  1048  ;  fol.  S^.  —  Autre  lettre  >i:r  îe  c^sie  saj<l,  da  4  jiii 
1048  :  M.  *^ 

1^-  LiftSrv  du crfœ  :  il  y  e:rf qoesSioa  des  E<r:..^ins *k  IL  dXr- 
ceitîr^.  du  11  atni  ItW):  kA.  \0X 

2lV  Lrtîw  de  M.  Tur^iw^î  à  M.  dj  lijïw.  îcr  *»  dPH** 
r.!>îTes  -V  Vi  seiini«îy!Sf  ^îa  IVîner,  J-f  S»:z>M.yi-r!,  ^ 
en  -ilke  e^rîre  la  xatiso::  de  K^r^'.'^^EJir .  l*  ki  Irts^oîL^  <t  5e 
tîWŒ*^.  ^A  11  î*ii  Vi  1»*'0:  kV    lict 

<N«s  furai  .     .-s  ?w«^<r3ui>  ■«  Breti^f.  o»:  rtcrHMtf  :^*  l^^^ 
rzT*  jp,  'iJTs  hi  f  .  :■;•    !^M-!  T 

^l'f .  sortir  i*-  .•^ïiifr:ài*>  i:<!&cl£».o^n<:^  stf  a  z&^iia  ôf  ^1*- 
^â#MÔC;M.  1«\ 
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23.  Lettre  de  M.  de  Raerdaniel  à  M.  le  prince  de  Guemené,  sur 
ranciennelé  de  la  maison  de  Rohan,  sans  date  ;  fol.  109. 

24.  Lettre  de  M.  de  la  Jonchère  à  M.  Burlot ,  sur  les  titres  de 
la  maison  de  Rohan,  du  16  novembre  1648  ;  fol.  111. 

246m.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  marquis  de  Refuge  à  M.  le 
marquis  de  Carcado,  sur  un  nobiliaire  de  Bretagne,  sans  date  ; 
fol.  113. 

25.  Lettre  de  ScéTole  et  Louis  de  Sainte-Marthe,  pour  commu- 
nication de  documents  relatifs  aux  maisons  seigncHriales  de  Bre- 
tagne, du  30  mars  1619  ;  fol.  115. 

Cette  lettre  est  adressée  au  P.  du  Pas,  dominicain  de  Rennes. 

26.  Lettre  de  M.  Se?egrand  à  M.  de  Kermorgan,  a2/oué  deGue- 
mené,  sur  Saint-Mériadec  et  les  moulins  de  Rohan,  du  1 1  novembre 
1658;  fol.  117. 

27.  Lettre  de  M.  le  prince  de  Soubize  à  M.  Jallet,  touchant 
Yhistmre  de  D.  Lobineau,  du  4  novembre  1707;  fol.  119-122. 

27  bis.  Lettre  de  M.  Tuault  à  M.  le  prince  de  Guemené,  sur  les 
troubles  de  la  Ligue  et  la  garnison  mise  au  château  dcGuemené,  du 
mois  de  janvier  1589;  fol.  123. 

28.  Lettre  (sans  signature)  à  M.  le  prince  de  Guemené,  toucliant 
la  réduction  de  Guemené,  sous  l'obéissance  du  Roi,  en  1590  ; 
fol.  125. 

29.  Lettre  de  M.  d'Assigné  au  R.  P...,  sur  l'origine  de  la 
maison  d'Assigné,  du  31  octobre  1713. 

30.  Lettre  de  M.  Perdriel  de  Grandmaison  au  R.  P...,  sur 
V assise  du  comte  Geoffroy,  en  Bretagne,  sans  date  ;  fol.  129-132. 

31.  Lettre  de...  au  R.  P.,  abbé  de  Saint-Vincent  du  Mans^  où 
sont  rapportés  quelques  titres  relatifs  à  la  maison  de  Beaumont , 
et  particulièrement  à  Jeanne  de  Beaumont,  mariée  à  Robert  de 
Neubourg,  en  1216,  sans  date  ;  fol.  133. 

32.  Lettre  de  Godefroy  Uermant  an  R.  P.  Maor  Audren,  prieur 
de  Rhedon,  du  20  juin  1689  ;  fol.  135. 

33.  Lettre  de  Philippe  du  Bois  de  Kermellec  an  R.  P...,  pour 
lui  fournir  des  documents  sur  la  maison  de  Kermellec,  du  24  avril 
1713  ;  foL  137. 

4.  Lettres  adressées  à  dom  Morice.  —Lettre  nir  la  famille  de 
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Lobinean,  sans  date  ;  fol.  139.~Sur  la  famille  Bernard,  da  30  aTrfl 
1733;  fol.  140. 

35.  Lettre  de  M.  d'Argenson  au  K.[?.  la  Taste,  da  6  d^eembre 
1738  ;  fol.  142. 

36.  Lettre  de à  dom  Martène,  bibliotliécaire  à  Marmoolier, 

louchant  la  réception  du  duc  de  Bretagne  en  qualité  de  chanoine 
de  Tours,  du  26  août  1696  ;  fol.  144. 

37.  Lettre  de  Tabbé  Barbier,  qui  demande  communication  de 
pièces  relatifes  à  la  maison  de  Rohan,  du  8  mai  1731  ;  fol.  146. 

38.  Lettre  de  M.  de  Carcado  au  R.  P.,  en  lui  envoyant  des  dé- 
tails généalogiques  sur  la  maison  de  Rohan,  du  2  août  1733  ;  f.  148. 

39.  Lettre  à  D.  Morice,  pour  lui  demander  des  renseignements 
sur  la  maison  Gouyon-Matignon,  du  23  avril  1732;  fol.  150. 

40.  Lettre  de  M.  de  Maisonneuvc  à  D.  Morice ,  contenant  des 
titres  sur  la  maison  de  la  Rochefoucault,  du  20  janvier  1736:  fol.  153. 

41.  Lettre  de Saint-Geniès,  abbé  de  Bonrepos^à  D.  Morice,  da 
24  août  1732;  fol.  156. 

42.  Lettre  du  cardinal  de  Rohan  à  D.  Morice,  sur  le  Porhoët,  da 
24  avril  1729;  fol.  158.  ^  Deux  autres  lettres  du  même  cardinal 
à  D.  Morice ,  du  23  décembre  1730  et  du  20  janvier  1732; 
fol.  lGO-164. 

43.  Quatre  lettres  du  prince  de  Rohan  à  D.  Morice  ,  de  1731, 
1732  et  1739;  fol.  165-174. 

44.  Harangue  du  maréchal  d'Estrées  à  la  clôture  des  états  de 
Bretagne,  en  1736  ;  fol.  175. 

45.  Charges  du  monastère  Saint-Nicolas;  fol.  176. 

46.  Foi  et  hommage  de  M.  Louis  d'Esclabissac  au  Roi ,  pour 
les  seigneuries  de  Kergaradec  et  de  Kerouant,  etc.  ;  du  11  août 
1733;  fol.  177  et  178. 

47.  Relation  d'un  naufrage  arrivé  le  31  août ,  sur  les  cotes  du 
Canada,  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  en  1729  ;  fol.  181-192. 

48.  Mémoires  pour  servir  à  la  continuation  de  Vhistoire  de  nos 
chapitres  (1728-1736);  fol.  189-201.  —  Suivent  d'autres  pièces 
nombreuses,  contenant  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  con- 
grégation de  Saint-Maur  peudant  les  troubles  suscités  par  l'op- 
position à  la  bulle  Unigenitui;  fol.  202-235. 
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49.  Mémoire  présenté  au  Roi,  parM.  de  Kersauson,  gealilhomme 
de  Bretagne,  qoi  démontre  leâ  avantages  qui  résulleroient  pour  le 
bien  du  royaume  :  1<>  de  la  jonction  de  la  Moselle  avec  la  Saône  ; 
2^  de  Texécution  des  travaux 'publics  par  les  soldats  ;  et  3<*  de  la 
jonction  de  la  Saône  avec  la  Loire  ;  fol.  236-242. 

60.  Suivent  quelques  documents  pour  Thistoire  de  Tordre  de 
Saint-Benoit,  congrégation  de  Saint-Maur  ;  fol.  243-248. 

51.  Thèse  du  carme  Philippe  Teissier,  sur  le  Carmel,  soutenue  en 
1682;  fol.  249252. 

52.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat  en  (aveur  des  ducs 
et  pairs,  qui  doivent  opiner  avant  les  présidents,  du  29  avril  1664  ; 
fol.  253.^Lettre  de  Louis  de  Bourbon,  sur  ce  sujet,  au  parlement 
de  Paru  ;  de  1648  ;foL  254. 

53.  Liste  des  noms  de. vaisseaux  et  capitaines,  sans  titre  ni  date  ; 
fol.  257. 

54.  Origine  de  M.  de....  (sans  titre,  sans  nom  et  sans  date)  ;  • 
fol.  268. 

3721.  Tome  VIU  —  Le  tome  VU  de  cette  collection  se  compose  uni- 
quement d'un  traité  manuscrit  sur  le  droit  canon,  sans  nom  d'au- 
teur; récriture  est  du  dernier  siècle,  et  le  volume  n'a  pas  moins 
de  362  fol. 

3722.  Tome  yjll.  —  Sons  le  titre  de  f^aria  theologica  et  ecclesias- 
tica^Xe  tome  YIH  offre  d'abord  une  foule  de  documents  historiques 
o;ui  n'ont  point  un  rapport  direct  avec  la  Bretagne,  mais  que  nous 
croyons  devoir  dépouiller  néanmoins,  à  raison  de  l'intérêt  qu'ils 
présentent. 

1.  Charte  de  Pépin,  roi  de  France,  en  faveur  du  monastère  de 
Corbeny;  fol.  1. 

2.  Ëleclio  Wigonis  episcopi  Gerundensis  (Girône) ,  anno  908  ; 
—  Eleclio  Berengarii  de  Angularia,  episcopi  Gerundensis,  anno 
1384  ;  -—  Lettres  de  convocation  pour  une  antre  élection  épisco- 
pale  au  même  siège,  de  l'année  1457  ;  fol.  2-9. 

3.  Charte  de  fondatiçn  du  monastère  de  Ubalciodorus ,  par  le 
roi  Othon,  en  947  ;  fol.  10. 

4.  De  obsidione  Carnotensi  per  Normannos  et  liberatione  urbis 
per  B.  Virginem  ;  fol.  11. 
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5.  Trois  chartes  de  donations ,  en  DiTenr  de  Saint-Martin  de 
Tonrs,  du  fief  de  Tavenne  (on  Jïardefmê),  in  pagp  (aronico,  pir 
les  seigneurs  Tedbaldiis ,  Gausfredos  et  Burchardos  ad  InsolaB, 
ann.  987  et  1020  ;  fol.  13. 

6.  Charlae  de  clectione  abbatnm  S.  Albini(Saint-Aabin);  fol. 
15-25.  On  y  trouve  réleclion  des  ébhéA  Altiert,  Guntère,  Renadd, 
Girard,  Hubert,  Primald,  VVallerius  (Gaultier);  Thieny,  Olbraaa 
(1060)  et  Girard.  •—  Charta  de  Toarcensi ,  yicecomlte  qaod  non 
debent  equum  Iiabere  in  ordinalione  alicujus  abbatis  sancii  Albinl; 
fol.  19.  —  Charla  Lamberli  comitis  et  abbatis  S.  Albini  de  man- 
sionibus  canonicorum  infrà  claustnim  ;  fol.  22.  —  Placitum  inter 
monachos  S.  Albini  et  S.  Sergli  de  Campiniaco  ubi  de  rcliqniis 
SS.  Scrgii  et  Bacchi,  1128;  fol.  23,  verso. 

7.  Charla  electlone  Wlgrini  abbatis  monasterii  S.  Sergii  ande- 
gavensis  ;  fol.  25. 

8  et  9.  Fondation  deTabbayede  Bouzonvillc  (BusendorfD,  1033, 
par  le  comte  Adalbcrt  ;  fol.  27-31. 

10.  Extrait  et  Hn  du  msc.  de  la  Tour  de  Londres  (10G2),  où  fl 
est  question  de  Foulques,  comte  d'Angers  et  sénéchal  de  France,  et 
de  ses  enfanls  ;  fol.  33. 

11.  Donum  Hatonis  trccensis  episcopi  mouachis  in  Archeiensi 
monasterio  niililantibus,  fol.  .34. 

12.  Confirmation  par  Guillaume,  évoque  de  Poitiers,  des  biens 
que  possède  Saint-Marlin  de  Tours,  dans  sou  diocèse  ;  fol.  35. 

13.  Note  sur  la  fondation  de  Tabbayc  de  Montmartre  ;  fol.  36. 
11.  Lellre  du  roi  de  Caslille  à  l'empereur,  pour  le  prier  de  ne 

point  porter  secours  au  roi  de  Navarre,  quia  juré  ildélité  à  Ramo- 
minin  ;  fol.  37. 

15.  L'empereur  mande  le  duc  d'Autriche  pour  lui  rendre  compte 
de  sa  conduite  envers  le  duc  de  Carinthie  ;  réponse  du  due  dWu- 
triche.  —  Aulre  lettre  du  duc  d'Autriche  cl  réponse  de  Tempcrcnr 
sur  le  même  sujet  ;  fol.  37.  —  Le  duc  d'Autriche  implore  Taide  de 
l'empereur  contre  le  roi  de  Hongrie  ;  l'empereur  donne  ordre  aux 
princes  d'Allemagne  de  secourir  le  due  d'Autriche.  —  L'archèv.  de 
Faltzbourg  se  plaint  à  l'empereur  du  duc  d'Autriche.— L'empereur 
ordonne  à  ce  duc  de  satisfaire  à  l'arcliev.;  fol.  38.  —  Tyr  supplie 
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Temperear  de  secourir  la  terre  sainte.  -—Réponse  de  l'emperear 
fol.  39. 

16.  Le  comte  de  Flandre  donne  connoissanoe  de  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Latins,  aux  prinees  et  aux  peuples  chré- 
tiens; fol.  40. 

17.  Juhellus  de  Meduana  répare  les  torts  qu'il  avoit  faits  au 
Majori  monaslerio,  grand  monastère  sous  l'abbé  H...,  en  1210  ; 
fol.  41. 

11  s'agit  apparemment  de  Sahit-Martin  de  Tours. 

18.  Charte  de  G.,  dauphin  de  Vienne,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Robert  de  Comillon,  de  Tan  1269;  fol.  42. 

19.  H.  de  ChastiUon ,  comte  de  Saint-Pol  et  de  Blols,  excom- 
munié par  P.,archeyêq.  de  Rouen,  comme  usurpateur  des  biens  du 
du  grand  monastère  de  Tours,  en  1240  ;  fol.  44.  ^  Le  comte  de 

Blois  (le  même),  excommunié  pour  le  même  sujet  par  M 

évèque  de  Chartres,  et  tout  le  comté  de  Blois  interdit,  en  1251  ; 
fol.  45. 

20.  Charte  de  Robert,  é?êquc  de  Liège,  pour  confirmer  la  vente 
faite  par  Thomas,  comte  de  Flandre,  à  Gilles,  abbé  marchianensis 
eccleiiœ ,  du  village  de  |Fenaing  avec  ses  dépendances,  en  1243  ; 
fol.  47. 

21.  Société  entre  Bernard,  prieur  Carhi^'dr,  ^l  l'abbé  de  Ebro- 
nio,  en  1256  ;  fol.  48. 

22.  Lettres  de  Gaufridus,  archidiacre  d'Orléans,  en  faveur  des 
chanoines  de  Notre-Dame  de  Salis  de  Bourges,  pour  des  usurpa- 
pations  faites  sur  eux,  de  l'an  1257;  fol.  49. 

23.  Règlement  du  cardinal  Guy  de  Saint-Laurent ,  touchant  la 
nomination  des  déûnitenrs  dans  l'ordre  de  CIteaux,  de  1265  ; 
fol.  50. 

24.  Charte  d'Almaric  de  Plailhino,  enîaveur  du  monastère  de 
Rolhanis,  de  Tordre  de  CIteaux,  de  1282;  fol.  51. 

25.  Lettre  de  non-préjudice  accordée  par  Simon,  archev.  de 
Bourges,  au  prieuré  de  Saint-Marliu  des  Champs,  pour  le  séjour 
qu'il  y  avoit  fait,  de  1287  ;  fol.  52. 

26.  Monastère  du  Mont-Saint-Michel,  in  periculo  maris  (Mont- 
Saint-Michel  en  péril  de  mer).  —  Procuration  délivrée  à  Robert 
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Roussel,  écuyer  auprès  du  roi,  1313.  —  Lettre  d'Edouard  II ,  roi 
d'Angleterre ,  aux  moines  du  Mont-Sainl-Mictael ,  où  il  exerce  le 
droit  de  présentateur  et  demande  une  pension  pour  Jean  de  Fon- 
tene,  1314.  ^Lettre  de  Jean,  abbé  du  Mont-Saint-Mlchel,  à  P., 
cardinal  de  Sainte-Susanne,  pour  le  remercier  des  bons  offices  <ia*îl 
avolt  rendus  à  son  abbaye.— Lettre  des  religieux  du  Mont-Saint- 
Michel  à  M"*«  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre,  qui  leur  afoU 
demandé  de  recevoir  dans  leur  monastère  Guillemin  de  GooëL 
(Celte  lettre  est  en  françois.)— Lettre  de  Jean,  abbé,  à  Jean  XXII, 
pape,  en  faveur  de  Nicolas  Marie,  de  1230.  —  Lettre  de  Jean, 
abbé,  à  Tévêque  du  Mans,  qui  lui  avoit  demandé  la  cure  de  jEtnî- 
receyo  (?),  pour  Philippe  de  Kogeyo,  sou  parent. — lettre  (en  fran- 
çois)  de  Philippe  VI  en  faveur  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Midiel,  de 
1331.— Lettre  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  en  faveur  de  la  même 
abbaye,  de  1332.— Lettre  des  religieux  au  pape  Jean  XXII,  en  fa- 
veur de  Jean  de  la  Porte,  abbé,  de  1333.— Lettre  de  l'abbé  Nicolas 
au  pape  Benoit  XII,  de  1339,  pour  l'abbaye  de  Saint-Maclou  ; 
fol.  53^. 

27.  Arnu$avoweisdeHestaing(Arnoul  avoué),  reconnolt  tenir 
ce  fief  en  mouvance,  «  dou  saingnor  Adolf  parle  grausce  de  Deo, 
evesquc  de  Liège  »  et  promet  donner  droitures  de  sa  ditte  voweric 
de  Ilestaingz  ;  celte  pièce  de  Tan  1321 ,  est  entièrement  en  fran- 

çois  ;  fol.  69. 

D'autres  seigneurs  font  la  mc^me  reconnoissauce.  On  remarque  entre  autres 
«  Johaus,  par  la  prasce  de  Dieu,  rojs  de  Dehaifinc  de  Polanee,  cuens  de 
Lussenibergli,  et  Johaus  de  Hennaus,  sires  de  Bealmont,  »  1333. 

28.  Lettre  de  Philippe,  roi  de  France,  au  bailli  de  Tours,  en 
faveur  de  l'archev.  de  Tours,  de  Tabbé  de  Marmoulier  et  autres, 
prélats  de  Touraine,  au  sujet  des  immunités  el  franchises  ecclésias- 
tiques, du  4  novembre  1338  ;  fol.  61. 

29.  Deux  pièces  latines  concernant  le  monastère  de  Notre- 
Dame  des  Champs,  près  Paris  ;  Tune  de  Foulques,  évoque  de  Paris, 
qui  y  avoit  été  consacré  par  le  cardinal  Ambaldus,  est  une  lettre 
de  non-préjudice  ;  Vautre  est  du  prélat  consécrateur  el  dans  le 
même  but,  du  21  février  1343  ;  fol.  G2. 

30.  Acia  in  deposilione  Ludovic!  a  Bavaria  imperatoris,  anu. 
1344,  IG  januar  ;  fol.  63-68. 
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31.  Lettre  de  non-préjndiee  de  Jean,  évèque  da  Mans,  en  farenr 
du  prieuré  deVivone,  dépendant  de  l'abbaye  de  Tours,  où  il  avoit 
été  reçu  par  Marguerite  de  Poitiers,  vicomtesse  de  Beaumont,  du 
14  janTÎer  1349  ;  fol.  69. 

32.  Statuts  du  grand  monastère  de  Tours,  dressés  par  Pierre, 
abbé,  au  chapitre  général,  de  1354  ;  fol.  70-74. 

33.  Abbaye  d'Ayenay,  au  diocèse  de  Reims.  —  Requeste  des 
religieuses  d*Avenay  à  l'officialité  de  Reims,  contre  Collesson  dou  , 
Ycnoy,  demeurant  à  Baconnes,  leur  homme  de  corps  qui  avoit  reçu 
la  tonsure  cléricale,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  sans  le  consentement 
de  l'abbesse,  du  5  mai  1355  ;  fol.  76-79. 

34.  Lettre  de  non-préjudice  de  Pierre ,  évèque  d'Arras ,  en 
faveur  de  l'abbaye  dcj^int-Vaast ,  au  sujet  de  la  messe  ponliGcale 
qu'il  avoit  célébrée  dans  la  chapelle  de  la  comtesse  d'Artois,  pa- 
paroiâsede  Sainte-Marie-Magdeleine,  1379;  fol.  80. 

35.  Donatio  et  investitura  feudi  de  Perthinio  facta  per  magni- 
ficos  et  generosos  dominum  Petrum  Cornarium  et  dominam  fida- 
riam  de  Ëngh'meo  ejus  consortem  egregio  militi  Jacobo  de  Joa, 
1382,  fol.  81. 

36.  Universilatis  parisiensis  litterae  contra  religiosos  non  dé- 
férentes cappas,  1387,  fol.  83. 

37.  Lettres  de  Charles,  roi  de  France,  pour  faire  remettre  au 
duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  son  onde,  la  somme  de  3,200  francs 
par  Philippe  de  la  Porte,  ancien  receveur  des  aides,  1391,  fol.  85. 

38.  Lilterse  démentis  Vil,  anlipapse,  Uugoni  de  Belenguerio 
camerario  Sancli-Martini  de  Campis,  quem  créât  suum  capella- 
num  ;  — Litterœ  testimoniales  Francisci  Iholosani  archiepiscopi  de 
creatîonc  ejusdem  Hugonis  in  capellanum  D"*  papae,  fol.  86. 

39.  Litterae  testimoniales  Theobaldi  episcopi  matisconensis  de 
consecratione  Johannis  Furnerii  abbatis  de  Regniaco  ;  —  Litterie 
Johannis  abbatis  de  Regniaco  ad  Clementem  VII,  de  sua  consecra- 
tione, fol.  87. 

40.  Bail  emphit.  fait  par  l'abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  de 
certaines  terres  sises  au  terroir  du  Faillet,  moyennant  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle,  1402,  fol.  87. 

41.  Litterae  Pétri  Tusculani  episcopi  cardinalis  Johannis  de 

5«anQéj9.-«Gat.  6 
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Boiiesqne  priori  de  Ro({aa  Guidonis  coi  conoedit  beuUaleni  ab» 
soWendi  a  cerlis  peccalis,  1107.  fol.  89. 

42.  Ëpistola  magislri  Gérard!  magni  ad  abbatem  Gampensem 
de  tollenda  a  monasterils  proprietate,  fol.  90  ;~  £p.  ejusden  ad 
onam  abbatissam,  de  eodem  argamealo,  fol.  92;  -*  Ëpistola  ejus- 
dem  ad  amicum  ;  cogitationibus  pravis  quibus.  insectabatur  jvtt 
et  optima  remédia  proponil,  fol.  91  ;  —  £p.  ejusdem  magislri 
Gerardi  Groet  ad  quemdam  presbyterum;  graphice  notât  TîUa 
clericoram  sui  a'vi  cumque  ab  eorum  consorlio  dehortatur, 
fol.  96. 

43.  Litlerœ  Alamanni  cardinaUs  et  nunlii  apostolici  do  fesloet 
officioS.  Joseph  celebrando,  anno  1415,  fol.  97. 

44.  Lettre  de  Charles  VII  sor  la  naissance  de  son  premierfils, 
1423,  fol.  99. 

45.  Litterie  Caroli  delphini  ad  epî^copum  capitulumqiie  ccde- 
sîae  laudunensis  :  significat  sevelle  anliquas  ccclesio^  gallicans  li- 
berlates  in  beneficiorum  collalionihiis  reslîfuere,  rogatque  ad 
Pelro  Beschebien  aliquod  conferanl  beiieficiiini,  fol.  100;  — Item, 
lillerœ  ejusdem  Caroli  VU  de  liberlatibus  Ecclesia;,  fol.  101;  — 
ËJHsdcm,  de  restllntione  facla  summo  poutifici  saper  coUatione 
beneficiorum,  fol.  102. 

46.  Lettre  de  Charles,  Dauphin,  par  laquelle  il  permet  de  passer 
en  Angleterre  pour  délivrer  le  comte  dWngouléme  qui  y  éloil  en 
otage,  fol.  103. 

47.  Ordonnance  de  Charles  VII  par  laquelle  il  défend  de  renier 
Dieu,  1424,  fol.  104. 

48.  Alliance  entre  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne,  1419, 
fol.  lOô. 

49.  Lettre  de  Charles  VII  «  pour  faire  abstinence  de  guerre,  » 
1418,  fol.  107,  verso. 

60.  Confederatio  Alberti  imperaloris  cum  Carolo  Vil  rege  Fran- 
corum,  1437,  fol.  108,  verso. 

61.  Diflidatio  missa  a  Guillelmo  Juliacensi  duce  Gueldrisc  ad 
CarolumVIl  Francorum  regem;— Item,  difUdalio  missa  a  Carolo 
regeadGuillehnumducem,  etc.,  fol.  109. 
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53.  Litterœ  CaroU  VU  qnîbus  concedit  parrochiie  S.  Johannis 
in  Gra?ialocuin  ad  faciendum  cimeterium,  fol.  110. 

53.  Lilterae  C^roli  delphini  quibus  stemma  lemoyicensibas  ha- 
bere  concedil,  fol.  lit. 

54.  Lillerae  CaroU  YII  quibas  lemovicensibus  consulibos  conce- 
dit utfeoda  nobilia  possint  acquirereet  tencre,  fol.  112. 

55.  Litterae  Caroli  VI  aut  VU,  ut  excommnnicali  se  faciant  ab- 
solvi,  fol.  113. 

56.  Lilterae  Caroli  régis  quibus  commitiit  patruum  sunm  Johan- 
nem  ducem  Bituricensem,  ad  regendum  ducaUim  Aquitaniac,  f.  114. 

57.  Processus  Martini  papas  Y  adversus  Johannem  Armaniaci 
coroilem,  1429,  fol.  115-125. 

58.  Epistola  consulum  caslri  lemoYicensis,  ad  Comitem  Arma- 
niacum,  ut  quosdam  captives  liberari  procurel,  fol.  126.  (Franc.) 

59.  Lettre  du  roi  Charles  à  Cbarles  d'Armagnac,  sur  le  différend 
élevé  entre  lui  et  le  comte  de  Dampmartin  pour  la  ville  de  Seve- 
rac,  fol.  127. 

60.  Lellré  du  conseil  du  duc  de  Berry  au  comte  d'Armagnac  sur 
les  plaintes  des  habitants  d'Agen,  fol.  427,  verso. 

61.  Ce  sont  les  choses  qui  ont  esté  pourparliés  entre  monsieur 
le  duc  d'Orléans  et  les  gens  de  monsieur  le  comte  d'Armagnac, 
fol.  128. 

62.  Lettre  du  roi  Charles  au  comte  d'Armagnac,  pour  forcer 
Bernard  d'Armagnac  à  rendre  le  château  de  Malbet  au  seigneur 
d'Oradour,  fol.  129'. 

63.  Ce  sont  les  lieux  que  le  comte  d'Armagnac  et  de  Comenge 
a  mis  et  fait  venir  à  l'obéissance  du  roy  nostre  seigneur  au  temps 
de  sa  capitainerie,  lesquiels  quant  il  fut  fait  capitaine  estoient  en 
Tobelssance  du  roy  d'Angleterre,  fol.  129,  verso. 

64.  Epistola  Uoiversitalis  parisiensis  ad  sacrum  cardinalium 
collegium  de  electione  Thomae  abbatis  beccensis  (du  Bec)  quum 
a  papa  confirmari  deprecantur,  1430,  fol.  130. 

65.  Privilégia  Johanni  Massire  magistro  in  artibus  in  Andega- 
vensi  Universitate  concessai  1433,  fol.  131. 

66.  Versus  Frédéric!  imperat.  ad  Innocentium  papam  IV,  et  res- 
ponsio  papas  ad  Fredertcom,  fol  132. 
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67.  Litterae  Nicolai  cardinalis  et  ap.  sedis  legatl  de  exHne- 
tione  canonicarum  secularium  ia  abbatia  de  Molenbeck  et  de  In- 
slilulione  canoniconim  regulariam  io  eodem  per  Albertnm  epîs- 

-  copumMyndensem  focta,  et  ab  eodem  Nicolao  eonfirmata,  1451, 
fol.  133. 

68.  Ad  Carolum  VIII  Francicse  regem  exhortatio  Francud  PM- 
lelphi  ad  suscipiendum  bellum  contra  Turcos,  fol.  136-146. 

69.  Florentinorum  legatonim  oralio  in  fausta  ac  felicl  Frede- 
rici  III  imperatoris  coronatione  temporibus  Nicolai  V  somiiii  pon- 
tiflcis,  habita  Rom»,  1452,  fol.  147-154. 

70.  Litterae  Henrici  YI,  régis  Angliae,  ad  abbatem  nujoris  mo- 
nasterii,  1459,  fol.  155. 

71.  Privilegium  Frederici  III  imperatoris,  pro  Molenbeckensi 
monasterio,  1468,  fol.  156. 

72.  Lettre  de  Charles  VIII  au  parlement  de  Bordeaux,  toadiant 
certaines  violences  faites  contre  révèché  d'Agen  par  cette  cour, 
1487,  fol.  158. 

73.  Epbtola  Matlhei  herbeni  Bethasii  trajeclensis,ad  Johannem 
Distenium  priorem  sancti  Jacobi  leodiensis,  in  subscriptam  oratio- 
ncm  Johannis  abbatis  spanhemiensis,  1496,  fol.  159. 

74.  Mémoire  au  cardinal  d'Âlbret  pour  demander  au  pape  de 
commuer  Tévesché  de  Pampelune  en  archevesché,  et  le  distraire 
de  rarcheyesclié  de  Sarragosse,  et  establir  un  évesché  en  la  cité 
d'Estoyle;  —  Instruction  pour  mémoire  au  cardinal  d'Albret;  — 
Instruction  ou  Mémoire  au  cardinal  de  Sainte -Praxede,  vers- 1500, 
fol.  160. 

75.  Ad  Georgium  Ambosianum  cardinalem  Ludovici  Ueliani  pa- 
radoxum,  fol.  162. 

76.  Missive  sur  la  defllance.  Messire  Robert  de  la  Marck  contre 
monsieur  de  Liège,  Erard  de  la  Marck,  à  messieurs  les  nobles  et 
estais  du  pays  de  Liège,  de  1506,  à  Messencourt,  fol.  164. 

77.  Epistola  Maximiliani  electi  imper.  Romanorum  ad  Johan- 
nem  regem  Navarrae,  de  bello  adversus  Venelos,  etc.,  1611, 
fol.  165-167. 

18.  Lettre  de  non-préjudice  de  Philippe  du  Mans,  cardinal  de 


CATALOGUE.  77 

Luxembourg,  en  faveur  du  prieuré  de  S.  Guigalay  de  Coêtroledif 
dépendant  de  Saint-Marlin,  1514,  fol.  169. 

79.  Litterse  chrisUanissimas  reginae  Claudi»  ad  illustriss.  car- 
dinales de  canonizatione  sancti  Francisci  de  Paula  ;  —  Litterae 
duels  de  AlenGonio  ad  eosdem}  —  Item,  ducissae  BorboniaB,^ad 
su^m  pontiflcem  ;~Itemi  reginae  Francise  ad  summum  ponlificem; 
—  Item,  Vincentis  Carafae  comilis  Âgroteriae  ad  Leonem  X,  fol. 
170-172. 

Toutes  ces  lettres  demandent  la  canonisation  de  saint  François  de  Paule. 

80.  Litterae  Antonii,  cardinalis  archiepiscopi  bituricensis  nec- 
non'abbatis  fiscannensis,  de  translalione  sacrarum  reliqniarnm. 
necnon  corporum  Richardi  antiquiorls  et  junioris  ducum  Norman- 
niae,  1518,  fol.  174. 

81.  Epûitola  Francisci  I,  régis  Francorum,  ad  decanum  etcapi- 
tulum  ecclesiae  turonensis,  in  gratiam  Johannis  Briçonnet  sui  can- 
cellaili  et  istius  ccclesiae  canonici,  1519,  fol.  176. 

82.  Lettre  de  François  l^  sur  une  somme  qu'il  avoit  demandée 
au  chapitre  de  Mirepoix  pour  subvenir  aux  grandes  nécessités  du 
royaume,  1623,  fol.  178. 

83.  Lettre  du  roi  François  II  au  diapitre  de  Bourges,  par  la- 
quelle il  le  prie  de  lui  prêter  un  secours  de  600  livres  pour  la 
guerre  contre  les  hérétiques,  du  8  octobre  1660,  fol.  179. 

84.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  par  lesquelles  il  establit  Fran- 
çois de  Gybanel,  abbé  de  Vierzon,  gouverneur  de  cette  ville,  1568, 
foK  18a. 

85.  Lettres  de  Henry  III,  par  lesquelles  il  fonde  un  service  so- 
lennel en  la  sainte  chapelle  du  bois  de  Vincennes,  en  faveur  des 
membres  de  l'ordre  toyal  de  Saint-Michel,  fol .  181-186. 

86.  Frater  Isayas  Jaunay,  ad  capitulum  générale  Benedictinorum 
nationis  gallicanae  convocandum,  1600,  fol.  187. 

87.  Clause  du  contrat  de  mariage,  du  23  octobre  1610,  entre 
messire  Antoine  de  Ruzé  d'Efflat  et  dame  Marie  de  Fourcy^  conte- 

•  nant  la  substitution  des  terres  de  Chilly  et  Longjumeau  à  luy 
données  par  M.  de  Beaulieu  son  grand-onde,  fol.  187. 

88.  Testamentum  Jacobi  Augusti  Thuani,  fol.  190. 

89.  Bulle  d'Urbain  ViU  en  forme  de  bref  pour  Tunion  des  con- 
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grégations  de  Saint-Maur  et  de  Bretagne,  enroyée  à  Safnt-Mé- 
laine,  Tan  1628.  —  Décret  du  cardinal  de  Bénillè  el  do  nonee 
apostolique  pour  l'exécution  de  la  bulle  précédente.  —  Consen- 
tement mutuel  à  cette  mesure  par  les  pères  dHcelles  congrégations 
de  Saint-Maur  et  de  Bretagne,  1628,  fol.  192  197. 

90.  Epistola  dominae  Beatricis  de  Turre  ad  Johannem  priorem 
yalHs-Yiridis  prope  Parisios,  déclarât  illi  cœlestes  visiones  slbi 
factas  de  fuudanda  domo  ordinis  carthusiensis,  fol.  1U8. 

91 .  Epistola  Beatricis,  fili.T  marctiionis  Estensis,  ad  summum  pon- 
tiflcem  in  qua  lamenta tur  de  morte  patris;  —  Responsio  ad  prs- 
cedentem,  fol.  199. 

92.  Lilleraî  reginae  flliae  imperatoris  Gonstantinopolilani  qn» 
miserabiliter  suos  casus  déplorai,  fol.  200. 

03.  Lilterae  Boncompagni,  ad  Joliannem  cancellàrium  electnm , 
—  Ejusdem  ad  Walam  cardinalem;  —  Reponsio  Walae  cardinalis, 
fol.  201. 

94.  Sententiae  contra  Hugonem  Aubriot  pra^positum  parisien- 
sem,  lata  per  episcop.  Paris,  et  per  inquisitionem,  fol.  204. 

95.  Carta  fundalionis  Cella;  de  Alvcrtonia  in  Anglia,  fol.  205. 

96.  Carta  Gaufredi  de  quspdam  rcstitutione  facta  ecclesiae  B.  Ma- 
rise  boni  nuntii  Aurelianensis,  fol  206. 

97.  Litterse  J.  abbalis  de  Calmis  in  Bria,  ad  U.  papam,  résignât 
curam  pastoralem,  fol.  207. 

98.  Lcft.  B.  prioris  cisterciensis  àd  Godefridum,  papat^  nota- 
rium,  commodat  epsi  sacrum  bibliorum  codicem  a  F.  Stephano 
cisterciensi  abbate  tertio  emendatum,  fol.  209. 

99.  Nolitia  de  terra  Burgi  de  Vallc  quam  calumniati  sunt  nobis 
monacbi  sancti  Pclri  de  cultura,  fol.  210-213. 

Il  s*agit  d'une  di^pendance  do  Saint-Martin  de  Tours. 
Lo  reste  du  tome  ne  contient  plus  que  des  traités  tbcologiques,  asc<3tiques 
et  de  droit  canon. 
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FONDS  DE  DOAT. 
(Saite.  —  Foy.  p.  25  à  34.) 

3723.  ETeché  et  ville  de  Vabres  jusqu'en  1560,  1  vol.  (148). 

3724.  Ville  de  Sainl-Afrique,  en  EVouergue,  depuis  1238  jusqu'en 
1453.  —Abbaye  des  filles  de  Monenque,  ordre  de  Citeaux,  depuis 
1139jusqu'en  1440.— Abbaye  de  Nant,  ordre  de  Saint-Benoit,  au- 
trefois du  diocèse  de  Rodez,  à  présent  de  celui  de  Vabres»  depuis 
1096  jusqu'en  1.S39,  1  vol.  (149). 

3725.  Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saivanès^  depuis  1096  jusqu'en 
1539,  2  vol.  (150, 151). 

3726.  Provinces  eccléstasUques  d'Auch,  d'Arles,  d'Aix  et  d'Avi- 
gnon. —  l<*  Abbaye  de  la  Case-Dieu,  ordre  de  Prémontré,  dio- 
cèse d'Auch,  depuis  1284  jusqu'en  1473.  -  2'>  Eglise  de  Saint- 
Pierre  de  Vie,  diocèse  d'Auch.  —  3»  Abbaye  de  la  Grâce-Dieu, 
ordre  de  Prémonlré,  ou  diocèse  d'Aix. —  4^  Abbaye  de  Combes- 
longue,  au  diocèse  deConserans.  -  5^  Ville  de  Liecloure.  Voy.  après 
l'abbaye  du  Mas-d'Azil,  u?  96.  —  &^  Abbaye  de  Saint-Sauveur  de 
Bidasche,  ordre  de  Prémontré,  diocèse  de  Bayonne,  éveché  et 
chapitre  de  Conserans,  un  acte  de  Tan  1256  —  7^  Abbaye  de 
Saint-Ovens  de  la  Réole,  diocèse  de  Tarbes.  f^oy,  après  l'abbaye 
du  Mas-d'Azil,  n*  97.  —  8»  Prieuré  de  Madiran,  au  diocèse  de 
Tarbes,  uni  au  collège  des  Jésuites  de  Toulouse.  -^  9»  Eglise  de 
Sainte-Quiterie,  au  diocèse  de  Tarbes  en  1324.  — 10«  Frères  prê- 
cheurs et  religieuses  de  Saint-Barlhélemy  d'Aix,  en  1544.  — 
llo  Abbaye  de  Saint  Victor  de  Marseille,  depuis  1270  jusqu'en 
1533.  —  12o  Don  de  la  moitié  de  la  justice  de  la  ville  de  Saint- 
André-iez- Avignon,  fait  au  roi  saint  Louis  en  1226,  par  l'abbé  de 
Saint-André.— 13^  Ordonnances  faites  par  les  capitaines  d'armes 
des  Florentins,  sur  le  fait  de  leur  milice,  en  1290,  1  vol.  (152). 

3727.  Ordonnances,  hommages  et  reconnaissances  de  L.anguedoc, 
depuis  1068  jusqu'en  1569,  8  vol.  (153,  160). 

3728.  Bretagne^  Lorraine,  Catalogne.  — 1»  Bretagne,  depuis  1306 
jusqu'en  1482.  —  2»  Bar  et  Lorraine,  depuis  1409  jusqu'en  1508. 


80  LE  CABINET  BBTORIOUB. 

3o  Eveché,  église  et  abbaye  d*Urgel  en  Catalogne,  depuis  069 
jusqa'enJ215, 1  vol.  (161). 

3729.  1*  ETeché  et  église  d'Urgel,  depuis  1231  jnsquren  1428.  — 
2*  Ville  et  éveché  de  Vie  en  Catalogne,  depuis  1224  jasiin'en  1998, 
lY0l.(162). 

3730.  Castille,  Aragon  et  Majorque,  depuis  1178  jusqu'en  1627| 
1  vol.  (<63). 

3731.  Titres  de  Foix  et  d' Armagnac.  —  Inventaire  des  titres  du 
trésor  de  Foix  et  d'Armagnac,  1  vol.  (164). 

3732.  Titres  concernant  les  comtes  de  Carcassonne  et  vicomtes  de 
Beziers  ;  les  comtes  de  Foix,  d'Armagnac  et  d'Albret,  et  les  rois  de 
Navarre,  depuis  960  jusqu'en  1612,  76  vol.  (165  à  240). 

3733.  Inventaires  des  titres  de  Périgord  et  de  Limoges,  1  vol.  (241). 

3734.  Titres  des  comtes  de  Périgord  et  de  Limoges,  alliés  depuis 
aux  maisons  de  Foix  etd'Albret,  depuis  1226  jusqu'en  1574, 5  vol. 
(242-246). 

3735.  Vicomtes  de  Lamague  et  d'Auvillar,  alliés  aux  maisons  de 
Foix  et  d'Albret.  —  Titres  desdits  comtes,*depuis  1251  jusqu'en 
1343, 1  vol.  (247). 

3736.  Titres  des  vicomtes  de  l'Autrive,  depuis  1181  jusqu'en  1557. 
—  Titres  des  comtes  de  Dreux,  depuis  1180  jusqu'en  1515, 1  vol. 
(248). 

3737.  Inventaire  des  titres  des  archives  de  la  trésorerie  de  Tou- 
louse, 3  vol.  (249-251). 

3738.  Inventaires  des  litres  etarchîves  de  Carcassonne,  3  v.  252-254). 

3739.  Inventaire  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  Nismes,  3  voL 
(2o5-2ô'}). 

3740.  Registre  des  délibérations  politiques  de  la  maison  consu- 
laire de  Nismes,  depuis  1621  Jusqu'en  1G28,  au  mois  de  juillet, 
1  vol.  (258) 
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RUSSIE. 

TEXTES    ET    DOCUMEM'S    CONCERNANT    l'hISTOIRE    ET  LA  UTTERA- 

« 

TURE    DE   CE   PATS. 

Nous  avons  donné  précédemment  le  catalogue  de  textes  intéressant 
riiistoire  d'Allemagne  ou  sa  littérature,  cl  que  possède  la  Bibliothèque 
impériale.  On  nous  démande  depuis  longtemps  quelque  chose  de 
pareil  sur  la  Russie  et  d'antres  contrées  européennes.  En  attendant 
que  nous  soyons  en  mesure  de  publier  ce  tra?ail,  voici  les  textes 
dont  nous  avons  trouvé  les  indications  à  la  Bibliothèque  impériale 
et  qui  intéressent  la  théologie, l'histoire  et  la  littérature  delà  Russie. 
,—  Nous  ajouterons  à  Toecasion  à  ce  premier  catalogue,  que  nous 
sommes  loin  de  donner  comme  complet. 

Théologie. 

3741.  Les  quatre  évangiles  (ancien  slave),  d*nne  belle  écriture  du 
XYe  siècle.  —  Donné  à  la  Bibliothèque,  par  Clarysanto,  patriarche 
de  Jérusalem,  le  4  mars  1730.  (F.  slave,  18.  Ane.  n*  3.) 

Le  catalogue  du  fonds  slave,  de  la  Bibliothèque  impériale,  a  été  dressé  par 
M.  le  docteur  Ristisch,  de  Belgrade. 

3742.  Les  quatre  évangUes,  les  actes  et  les  épislres  avec  une  table 
indiquant  la  distribution  des  évangiles  pour  les  dimanches  et  fêtes, 

.    xt'  siècle,  ancien  slave.  (F.  slave,  27.  Ane.  52  du  supl.  gr.)* 

3743.  Evangiles  et  épistres.  xiii«  siècle,  ancien  slave.  (F.  slave  25. 
Ane.  27.  S.  G.  Coisl.) 

3744.  Evangile  et  épislres.  Ancien  slave.  (F.  slave  24.* Ane.  f.  243, 
St-Germ.  Coisl.) 

3745.  Evangiliaire  du  xv»  siècle.  Ancien  slave.  (F.  slave,  20.  Ane. 
no  8, 12, 1642). 

'3746.  Recueil  de  sentences  morales  tirées  des  Pères,  des  Ecrilnres, 
des  Philosophes  et  des  prières  sur  les  vices  et  les  vertus.  —  La  fin 
manq.  Ancien  slave.  (F.  slave,  26.  Ane.  11,  3375.) 

3747.  Bréviaire  pour  le  mois  d'août.  —  Ecrit  du  xiii«  siècle.  Ancien 
slave,  parch.  (F.  slave,  23.  Ane.  55.  St-Germ.  Coisl.)  ' 

3748  Bréviaire  pour  le  mois  d'octobre,  mss.  duxv®  siècle.  (F.  slave, 
19,  Ane.  54.  St-Germ.  Coisl.) 

3*  année.  —  Cat,  7 
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3749.  Eacologe  pour  le  mois  janTier.  Ancien  sltre.  (F.  dafc,  IL 
Ane.  n»  3,  4.  2827). 

Ecrit  par  un  moine,  nommé  Antoine,  dans  un  couTent  de  Saint-EtieimefFro- 
UHBartyr,  Tan  6087, 1410,  «oui  le  ràgn«d«  r«i|iperaiir  byMnUn,  iCmiaiiittiIil 
•ous  l'abbé  Méthodo. 

m 

3760.  Eacologe  pour  le  mois  de  février.  Ancien  slaTe.  (F.  slave 2L 
Anc.no3,  5,  2828.) 

Ecrit  par  un  moine  nommé  Nicodôme,  a  appartenu  à  un  couvent  da  W^f^ 
colas. 

3751.  Livres  d'heures,  avec  des  observations  relatives  à  la  liBgie 
russe.  Ancien  slave.  (F.  slave,  17.  Ane.  n»  114.) 

3752.  PsauUer  à  Tusage  de  l'Eglise  luthérienne  du  xv«  siède.  (F 
slave,  16.  Ane.  n<»«  1, 16  et  3539.) 

3753.  Livre  de  cantiques ,  avec  notation  musicale.  —  Adressé  à 
Mabillon.  (F.  slave,  15.  Ane.  669deSt-Germ.) 

3754.  Kanonik  et  cantiques  religieux.  En  ancien  slave,  (F.  sUve,  n^li] 

3765.  Uvre  de  Prières  appelé  Kanounik,  en  partie  iroprimép  partk 
mss.  Ancien  slave.  (F.  slave,  13.  Ane.  10). 

La  partie  imprimée  est  de  iTVi. 

3756.  Livre  de  Prières  à  l'usage  de  l'Eglise  rus^e.  En  anden  slivv. 
(F.  slave,  12.  Ane.  n<»9.) 

3767.  Texte  glagoUtique  contenant  :  1»  Un  calendrier  gr^co-caths- 
iique,  6  feuillets  ;  2^  Le  commencement  du  psautier,  selon  le  rit 
romain,  140  feuillets;  3<^  Formulaire  poiu*  radminislration  des 
sacrements,  53  feuillets.  (F.  slave.  M.  mss.  lUyr.  no  il.) 

Pareil  vol.  se  trouve  à  Prague  dans  la  bibliothèque  du  comle  Lobkowiti. 
Parolt  être  de  la  fin  du  xive  siècle. 

3768.  Msi,  $erbô.  Vie  de  saints.  —Réflexions  morales  et  théologi- 
ques  vie  de  Tabbé  Yvan,  par  Daniel,  p.  6.  -•  Vie  et  faits  de  notre 
saint  Père  Aromaque,  p.  279.  (F.  slave)9.  Auc.  255,  duf.  S.  Gêna. 
Coislin.) 

Ce  vol.  paroît  du  xv«  siècle. 

3759.  Manuêcrit  serbe;  contient  :  V  Les  entretiens  de  Pierre  Dans- 
scène  avec  son  âme  j  2<'  Le  traité  ascétique  d'Hesy clins  à  Theodole, 
p.  138;  3*  Les  couseils  de  S.  Siméon,  nouveau  théologien,  sar  Is 
manière  de  chanter,  de  se  nourrir^  etc. ,  p.  175;  4»  Du  même,  sur 
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la  prière,  p.  184  ;  6^  Vie  de  S.  Oneafri  et  de  quelques  autres 
saints,  écrite  par  Paphnonti.  (F.  slave,  8.  Ane.  n^S  et  3374.) 

Ce  mss.  a  été  écrit  au  pied  du  mont  Athos,  par  un  moine,  nommé  Denys.  li 
paroit  du  xv«  siècle. 

Histoire  et  géographie. 

3760.  Apperçu  topograptiique ,  ptiysique  et  politique  de  l'empire 
russe.  Mss.  du  xix* siècle.  (1259.  Suppl.) 

Au  bas  du  premier  f6,  cette  mention  :  Offert  à  la  bibliotlièque  du  Roi,  par 
M.  Méon.  ce  4  mars  ISâO,  Signé,  L.  Langlès. 

3761.  Description  de,la  Moscovie,  par  Isaac  Massa  Haerlem.  (1808. 
S.  Genn.) 

3762.  Description  de  Moscovie,  par  D.  Godefroy.  (Dup.) 

3763.  Topograptiia  Livoniœ,  id  est,  descrîptio  praecipuarum  urbium 
et  locorum  Li?oniœ:  ad  calcem  subjicitur  appendix  ad  Livoniani, 
eodem  aulliore.  xyii^  siècle.  (F.  latin,  49|9.) 

3764.  Histoire  des  Scythes.— Titre  du  premier  chapitre  du  nom  de  la 
Scythie,  de  ses  confins,  des  peuples  scythiques  appelés  Mongols  et 
autres;  des  Amazones  femmes  guerrières.  (F.  slave,  1.  Anc.n<>16.) 

Ce  mss.  traite  de  l'histoire  des  Russes  avec  lesTartares.  11  s'arrête  à  Tannée 
7101  du  monde,  1595  de  J.-C.  Règne  de  Boris  Godounow.— Le  mss.  a  été  copié 
sur  Toriginalqui  paroit  être  du  xvii"  siècle. 

3765.  Observations  sur  les  mines  et  salines  de  Sibérie,  faites  en  1786. 
In-8opap.  (Suppl.  fr.  3064.) 

3766.  Discours  sur  les  Cosaques  et  leur  religion.  (1878.  S.  Germ.) 

Histoire  générale, 

3767.  Traits  d'histoire.  —  Evangiles  et  sentences  tirées  de  vies  des 
Saints.  —  Vie  et  faits  de  notre  S.  Père  Siméon,  instituteur  et 
docteur,  sciguenr  et  autocrate  des  pays  Serbe  let  Pomoriens,  qui 
sont  le  long  de  la  mer.  (F.  slave,  10.  Ane.  3537.) 

Siméon  est  le  premier  roi  des  Serbes.  Son  véritable  nonr  étoit  Nemagua.  Il 
prit  le  nom  de  Siméon,  lorsqu'il  se  fut  fait  moine.  Cette  biographie  a  été  com- 
posée par  Etienne,  surnommé  le  premier  couronné,  fils  et  successeur  de  Nema- 
gna.  M.  Schafarik  a  publié  cette  biographie  d'après  ce  ms.  même,  dans  son 
livre  intitulé  Monument  de  l'ancienne  littérature  des  Slaves  duSudi  Prague, 
1851.  D'après  l'opinion  de  l'éditeur  ce  vol.  est  de  la  seconde  moitié  du  xiiie  siè- 
cle ou  du  QODimencement  du  ut*. 

3768.  Chronique  commençant  à  l'année  6862  et  finissant  à  7040 
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(1354-1541,  ou  depuis  Ivaa  IvanowUcli,  jusqu'à  l?an  IV  Wassi- 

lievilch).  (F.  slave,  2.  Ane.  u»  6.) 

Co  nis.  fut  donné  par  le  prin(*c  Fôodorovilch-GhlererbatoiT,  au  Saéiloii 
Sp.irvonfelt,  à  Moscou  en  IG86. 

3700.  Journal  du  prinee  Jean  Valsilievilch.  (F.  slave,  3.) 

Il  commonre  on  TOOi  (ii<)3).  La  deuxième  partie  de  ce  ms.  contient  l'histoira 
li'Aloxandrc  do  Macédoine.  —  Ce  vol.  rolié  à  Moscow  en  1G87,  a  appartenu  ï 
Sparvenfelil. 

2770.  Ilaguaglio  particolare  di  Moscovia,  1576.  (Dup.  750.) 

377  L.  Recueil  de  pièces  concernant  la  Suède  el  la  MoscoTîe,  de  1542 

à  1G48.  2  vol.  in-f».  iHarl.  216.) 
3772.  Affaires  de  Pologne  et  de  Moscovie,  en  1524  el  suiv.  (277. 

Miss,  étrang.) 

3773  Privilèges  donnez  par  l'empereur  de  Russie  aux  Anglois  tn- 

fiquans,  1567.  —  Lellres  de  Tlieodor  Iwanowilz,   empereur  df 

Russie,  accordant  aux  marchands  anglois  des  privilèges,  158S.  — 

Privilèges  des  Anglois  Irafiquauls  en  Moscovîe,  1620.  —  La  charte 

des  marchands  de  Russie,  h  eux  accordée  par  les  rois  et  reine 

d'Angleterre,  1555.  (Dup.  319  ) 

3774.  Entrée  à  Rome  et  réception  faite  par  le  Pape  à  un  ambassa- 
deur moscovite  (Extr.  de  lettres  de  Paul  de  Foix),  septembr.  1582. 
(Cinq-cents,  Colb.  140,  f-  230  à  231.) 

3775.  Copie  de  la  lettre  et  privilège  donné  par  Théodore ,  grand 
duc  de  Moscovie,  à  Jacques  Parent  et  compagnie,  de  Paris,  1587. 
(Delam.  9176*.) 

377G.  Lettre  du  faux  Démétrius  se  préparant  à  faire  son  entrée  à 
iMoscou,  écrite  de  Thule,  le  25  juin  1605,  au  Palatin  de  Sendo- 
mir,  pour  lui  donner  avis  de  la  défaite  du  czar  Boris,  en  la  place 
duquel  il  venoit  de  monter  sur  le  trône,  et  dont  toute  la  famille 
éloit  exterminée.  (Dup.  776,  f-  23.) 

Document  do  pou  d'élondiio  mais  fort  r-urioux  :  acconipai^nr*  d'un  ct)mnitin'- 
taire  du  traducteur,  qui  ne  se  nomme  pa^. 

3777.  Causa  et  profectus  belii  nioscovilici  ad  Caesarem  pro  informa- 
tionemissa,  1G09.  (Dup.  158.) 

3778.  Discours  de  ce  qui  est  advenu  eu  Moscovie  depuis  le  règne  de 
Jean  Basilii,  1611.  .Dup.  158.) 

3779.  Lettre  du  duc  de  Moscovie  au  grand  seigneur,  1013.  (Dup. 
158. 
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3780.  Méritoires  etlellrcs  concernant  la  Moscovie,  depuis  Tan  1609 
jusqu'en  1629.  (242  H.  S.  Germ.) 

3781.  Lettre  du  grand*dnc  de  Moscovie  au  roy  Louis  XIII,  apportée 
par  M.  Dehaîes  Courmin,  par  laquelle  il  permet  le  commerce  dans 
ses  Étals  aux  subjets  du  Roy.  —  De  Moscou,  le  12  novemb.  7138. 
(Brienne,  78,  p.  320.  Font.  479,  80,  et  Harl.  246.) 

Publ.  dans  le  Nestor  françois.  ï»ari«,  Ueideloffet  C»c,  1855,  a  vol.  in-8. 

3782.  Lettre  du  Vsdvode,  vice-roi  et  gouverneur  de  Plcscow,  escripte 
à  M.  Deshayes,  envoyé  par  le  Roy,  vers  le  grand-duc  de  Moii^o- 
vie.  Du  24  septembre  7580  ou  1629.  (Brienne,  18,  p.  219,  et 
Harl.  246.  Font.  479-80.) 

3783.  Relation  de  la  réception  des  ambassadeurs  de  Moscovie,  par 
le  roi  de  Pologne,  1635.  (Dup.  475.) 

3784.  Traité  entre  le  roi  de  Pologne  et  le  grand^  duc  de  Moscovie, 
1634.  •—  Ratification  faite  avec  le  duc  de  Courlande,  1645.  -r-  Re- 
lation du  tumulte  arrivé  à  Moscou,  1648.  (S.  fr.  4177.) 

3785.  Description  de  la  situation  du  climat  et  de  l'étendue  deTËlat 
de  la  Chine,  où  il  est  parlé  des  païs  et  contrées  qu*il  faut  traverser 
pour  y  aller  en  parlant  de  Moscou,  etc.,  par  un  ambassadeur  du 
Tzar,  Alexis  Mikaïlowilz,  1685.  En  Russe.  (10023,2.) 

3786.  Relation  de  l'ambassade  de  M.  Witzen,  en  Russie.  1664.  (Âne. 
sup.  f.  1218  et  1228.) 

3787.  Remarques  de  Nicolas  Wilzen,  hollandois,  dans  son  voyage 
de  Moscovie.  (1228,  supL) 

3788.  Souvenirs  et  faits  divers  recueillis  par  un  voyageur  pendant 
son  séjour  en  Russie.  (Bib.  p.  p.) 

3789. .  Mélanges  :  !<>  Anecdotes  de  la  cour  de  Russie,  sous  le  règne  du 
czar  Pierre  !«<',  et  de  sa  seconde  femme,  Catherine,  par  le  sieur  de 
Villebois,  chef  d'escadre  dans  la  marine  de  Russie.  —  2^  Anec- 
doctes  louchant  la  véritable  cause  de  la  mort  du  czar  Pierre  I«s  et 
touchant  la  célébration  de  la  fête  du  conclave,  instituée  par  ce 
prince  et  sa  cour,  de  24  p.  —  3<>  Strélitz.  Révolte  et  destruc- 
tion des  Strélitz  en  Russie ,  sons  le  règne  du  czar  Pierre  ^'', 
ou  le  Grand ,  de  la  p.  25  à  36.  Remarques ,  p^  36  à  40.  — 
40  Abrégé  ou  anecdotes  de  la  vie  de  la  czarine  Eudochia  Foede- 
rowna,  première  femme  du  czar  Pierre  I".  P.  41  à  54.— 6®  Anec- 
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dotes  ou  abrégé  de  la  vie  de  Catherine,  impératrice  des  Rosdes^ 
seconde  femme  du  czar  Pierre  I<^%  p.  55  à  135.  —  6^  Abrégé  oo 
anecdotes  de  la  ?ie  du  prince  MînschikoflT  et  de  ses  enfants, 
jusqu'en  1734.  De  la  p.  137  à  188.  Avec  un  avertissement,  de  la  p. 
137àl38.(Supl.  fr  254.) 

Ces  anocdoteâ  ont  été  publiées  en  ces  derniers  temps  par  M.  Théopb.  Hallez. 
Paris,  Dentu.  1  \ol.  in-8.  —Voir  notre  article  sur  cette  publication,  dans  VÂtht" 
nceum  franrois,  du  6  août  1H5S,  p.  742-7«>. 

Sur  la  garde,  on  lit  :  Ce  ms.  est  original  et  u*a  jamais  été  publié.  Il  ii*ea 
existe  pas  de  copie.  •-  Et  d$  la  main  de  M.  Guérard  :  11  eiiate  dea  copies  et 

l'ouvrage  a  été  imprimé. 

3791)  Lettre  aux  Cours  pour  les  honneurs  à  rendre  au  Czar  de 
Moscovie,  du  6  mars,  1707.  (Cler.  347).  —  Etat  des  personnes  qai 
durent  aller  à  St-Péter^bourg,  pour  travailler  au  service  du  Czar. 
—  Mêlé  à  d'autres  pièces.  (Sup.  f.  2724.)  Le  même  frag.  Cotte  887. 

A  été  publié  par  le  Cabinet  historiquef  t.  ii,  p.  4»(>. 

3791.  Relation  des  cruautés  exercées  par  le  grand-duc  de  Moscovie, 
sur  les  religieux  culholiques  du  monastère  de  Poicczk,  dans  la 
Russie  blanche,  les  11,  12  de  juillet  1705.  Envoyé  au  Pape,  par 
M.  le  nonce,  en  Pologne.  (Gaign.) 

A  été  publié  par  le  Cabinet  historique,  1. 1",  p.  48. 

3792.  Mémoire  pour  FEglise  de  Russie;  fol.  595.  Lettres  de  S.  M. 
Czarienne  au  Roy,  1707,  fol.  607.  iCler.  665.) 

3793.  Histoire  de  la  vie  d'Alexis  Pelrowitz.  En  rus$e.  (Supl.  fol. 
2632.) 

3794.  Testament  de  Bazile  Tatischlchew.  En  russe.  1  vol.  in-4o. 
(2028.  S.  fr.) 

3795.  Mémoires  de  Manstein  sur  la  Russie.  Mss.  autogr.  (1883, 
supl.  fr.) 

V.  la  note  de  Suard,  sur  l'hist.  de  ce  mss.  en  tête  du  vol. 

3796.  Nouvelles  à  la  main.  »  Séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris.  — 
Lettres  au  duc  Charles  de  Lorraine,  mai  1717.  (Cab.  de  l.or.  vol. 
574.) 

Publ.  par  le  Cabinet  historique,  t.  ii,  p.  5S  et  siiiv. 

3797.  Extraits  sur  Sl-Pétersbourg  et  la  Moscovie.  Voyages  du  Czar. 
Mss.  du  xviii«  siècle.  (Bibl.  de  Bourgogne,  n  "2.1.) 

3798.  Lettres  et  mémoires  concernant  les  armées  russes  et  oitonia 
nés  de  Tan  1737  à  Tau  1739.  (2884.  Dépôt  de  la  G.) 
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3799.  Pièces  sur  It  Russie,  savoir  :  Noms  des  cbeTaliers  do  nootel 
ordre  de  S.  André.  —  Extrait  du  testament  de  la  czarine  Calhe- 
rinc.^  RéQexioDs  sur  ce  testament  en  ehiflnres  explicptài.  —  Ordre 
du  cooToi  de  la  Czarine»  et  autres  mémoires  sur  le  règne  de 
Pierre  IL  (Cler.  tas.  757.) 

LiUèraÊure. 

3800.  Dictionarium  latino  SlaYonicum,  operi  Calepini  couformatum 
à  R.  P.  Arsénlo  Kosecld  satanoviensi  et  Epiphanio  Slawieuichi 
MoseoYiae  anno  réparât»  salutis  16...  (F.  S.  6.) 

3801.  Parallèle  de  la  langue  russe  et  de  la  langue  oucrainienne,  en 
.  forme  de  dialogue.  (F.  slate.  Ane.  n^lS.) 

Ce  mss.  semble  du  xm*  siècle. 

3802.  Nabodiodonosof,  tragédie  eottposée  par  la  famelise  princesse 
Sophie  Alexîewna,  sœur  de  Pierre  le  Grand.  1  vol.  in-8*.  (Ar- 
moire Titrée,  2006.) 

Ce  mss.  réputé  unique  n'est  point  autographe. 

3803.  Deux  tragédies  russes.  Démise  et  Semire.  (2027,  suppl.  fr.) 

3804.  Huit  comédies  de  Molière,  traduites  en- russe,  1  v.  in-4*.  L'A- 
mour médecin,  l'Ampliitryon,  TArare,  l'Ecole  des  femmes,  Geoi^e 
Dandin,  les  Précieuses,  le  Sicilien,  Trissotin.  (2023,  suppl.  fr.) 

3805.  Laceintoremagique,  de  J.-B.  Rousseau,  trad.  en  russe.  (Supl. 


ffr.  Mllî.) 


Divers. 


3806.  Texte  en  Boliême.  (F.  slave,  n^  8173.  Ane.  it.) 
IAil»erta]it-^yu  psr  II.  Pslacky. 

3807.  Retation  d*un  toyage  d'an  Moscotite  à  fa  Chine,  par  là  grande 
Tartarie,  en  l'an  1619;  fol.  126  à  132.  (Dopoy,  412.). 

3808.  Remarques  particulières,  concernant  la  religion  des  Mos^M)- 
fltes,  paf  Nicolas  Witten.  ln-4«,  1665.  Therenot.  (Strppt.  1158). 

3809.  Journal  d'un  voyage  d*un  ambassadeur  de  Suède  en  MosCovie, 
èerit  en  lingage moscovite.  (Sparw.  10023a.) 

â810.  Discours  d'un  voyage  Mi  de  Russie,  paf  J.  Sauvage  de  Dieppe. 
(5166,  i.  De  Mesme.) 

Publ.  date  le  l*'  voL  de  1«  trtd.  d«  Nestor,  tSSB. 
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381 1 .  Description  de  la  Moscovie,  par  Isaac  Massa  Haerlenu  (1818.  S. 
Germ.) 

3812.  Apperçu  topographique^  physiqae  et  politique  de  l'empire  de 
Russie.  (1259,  suppL] 

3813.  Discours  sur  les  cosaques  et  sur  leur  religion.  (1878«  S. 

Germ.) 

3814.  Relations  de  plusieurs  voyages  faits  par  les  Russes  sur  les 
mers  glaciale  et  orientale.  1  porlef.  in-4o.  (1089.  S.  fr.) 

3816.  Journal  du  sieur  Catheux,  mestre  de  camp  d'un  r^imentde 
caTalerie  et  gentilhomme  ordinaire  du  Roy,  touchant  les  mosooTÎtes 
arrivés  en  France,  en  l'an  1668.  (2ri66.  Supp.  fr.  et  Lanc.*308.) 

3816.  Remarques  faites,  en  1670,  sur  le  canal  de  ia  mer  Noire.  — 
(Ms.  S.  Germ.  vol.  3,  des  tabl.  L.  P.  2«  pag.  n»  7.) 

3817.  Évangeliaire  slave,  dit  texte  du  sacre,  de  la  bibliothèque 
de  Reims. 

On  connaît  aujourd'hui  Thistoiro  du  rélèbre  manuscrit  dont  H.  Sylvestre, 
l'auteur  de  la  Paleographte  univenelle,  et  l'éditeur  du  Cabinet  hi9toriqu9  ont 
publié  un  complet  et  splcndido  fac-similé. 


POLOGNE. 

DOGDMEMS  CONCERNANT  LA  POLOGNE. 

3818.  Grammaire  polonoise  trad.  de  Tallemand,  par  M.  Coquebert 
de  Taizy.  3  vol.  in-4'>,  ms.  pap.  (Bibl.  de  Reims.  Suppl.  J.  n*  10.) 

3819.  Traité  géographique  et  historique  du  royaume  de  Pologne, 
1753,  in-fol.  (1978.  Sup.  fr.) 

3820.  Abrégé  du  droit  public  de  Pologne,  rédigé  sur  les  mémoires 
de  révèque  de  Cusovie.  —  Idée  de  la  république  de  Pologne  et  de 
son  état  actuel.  2  v.  in-fol.  et  in-4«,  xviii«  siècle.  (2036",  a.  b. 
S.  fr.) 

3821.  ABB.  ROGGiERO.  Rclalionc  di  Regno  di  Polonia.  1568.  (Bonb. 
143.) 

.3822.  Collection  de  pièces  diverses  pour  servir  à  Thistoirede  Polo- 
gne. Porlef.  in-fol.  xvii«  et  xviir  siècle.  (1929.  S.  fr.) 

3823.  Pièces  diverses  concernant  la  Suède,  la  Pologne  et  la  Tur- 
quie. Avec  la  table  des  mat.  fol.  pap.  xviiio  siècle.  (3804.  S,  fr.) 
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3824.  Mémoires  d'étar,  concernant  la  Pologuci  la  France,  le  Dane- 
marck  et  la  Suède.  1  vol.  in-fol.  (S.  Germ.  481,  286.) 

3825.  Afifaires  de  Pologne  et  de  Moscovie,  en  1524  et  suiv.  (Miss. 
elr.  277.) 

3826.  Lettre  de  François  l«^  an  roy  de  Pologne.  (Sup.  468.) 

3827.  Relation  dn  voyage  et  de  Télection  du  Roy  de  Pologne.  (1074. 
Suppl.) 

3828.  Diverses  lettres  du  Roy  de  Pologne,  au  Roy  et  autres,  en 
franc,  avec  les  réponses  1639.  (Dup.  541.) 

3829.  Notes  sur  la  vie  et  la  mort  de  Wladislas,  roy  de  Pologne, 
inhumé  en  Féglise  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  4  p.  (Suppl.  fr.  1526, 
t.  !«'.) 

3830.  Traité  de  Moscovie  et  de  Pologne,  1617.  (Dup.  158.) 

3831.  Lettres  officielles  des  maréch.  de  Bervick  et  le  ministre  d'Au« 
gervilliers  et  autres,  concernant  les  afTaires  d'Allemagne  et  de 
Pologne,  en  1734*.—  4.  2801,  2802,  1735,  2  vol.  (Dépôt  de  la  G. 
2744-2745,  2746  el  47.) 

3832.  Lettre  dn  Roy  pour  recevoir  les  Polonois  dans  ses  armées, 
1636.  (17*  paquet.) 

3833.  Eclaircissement  sur  la  révolte  des  Cosaques  et  Firniption  des 
Tartares  en  Pologne,  en  1647.  Traité  de  paix  du  roi  Casimir  avec 
le  Kan  des  Tartares,  en  1649. 1  vol.  in-fol.  pap.  (S.  Germ.  1673.) 

3834.  Négociations  sur  la  vacance  du  trône  de  Pologne,  en  1G06, 
après  la  mort  du  roy  Jean  Sobiesky  :  et  des  diètes  pour  réleclioii 
de  son  successeur.  1730,  in-4«.  (1773.  S.  fr.) 

3835.  Lettre  de  la  reine  de  Pologne,  Marie  de  Gonzague  à  madame 
deChoisy,  origin.  9359. 

3836.  Correspondance  de  M.  l'abbé  Betansky  avec  M.  Durand,  mi'- 
nislre  de  France  en  Pologne,  en  1758-60;  et  avec  M.  Garault^  en 
1763.  1  portef.  in-fol.  (1466.  Sup.  fr.) 
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LE  GARD. 

:^ISMXS,    AL  Aïs,   CZÈS,  LE  TIGA?(. 

Notice  iurles  archives  àépartementaUê.—  Tormé  de  celle  partie 
de  la  province  du  Languedoc  qui  comprenoit  les  trois  anciens  dio- 
cèses de  Nismes,  d'Alais  et  d'Uzès,  ce  département  doit  son  nom  à 
la  rivière  du  Gard  ou  Gardon,  cours  d'eau  torrenliel  dont  la  source 
est  dans  les  Ce  venues  et  Tembouchure  dans  le  Rhône,  un  pea  au- 
dessus  de  Beaucairc.  Le  département  de  la  Lozère  et  celui  de  TAr- 
dèclie  dont  il  est  séparé  en  partie  par  la  rivière  de  ce  nom,  bornent 
au  nord  le  déparlement  du  Gard.  Le  Rhône  et  sa  branche  nommée 
le  peiit  Rhône,  le  séparent  à  l'est  des  départements  de  Vauclnse  et 
desBouches-du-Rhône.  La  Méditerranée  le  baigne  au  sud.  Le  dépar- 
tement de  THéraull  1c  limite  au  sud-ouest,  et  celui  de  rAveyron  à 
l'ouest.  Les  quatre  arrondissements,  Nismes,  Alais,  Uzès  etLe  Vigan 
se  subdivisent  en  38  cantons  et  347  communes.  —  Au  temps  de  Tin* 
dépendance  gauloise,  Nismes  étoil  la  capitale  des  Volces  Aréconlqnes. 
Auguste  y  fonda  une  colonie.  Vers  le  commencement  du  t<  siècle, 
le  département  du  Gard  faisoit  partie  de  la  Scplimanie  et  fut  ravagé 
par  les  Vandales.  Tour  à  tour  occupé  par  les  Yisigoths,  les  Sarra- 
sins et  les  Francs,  le  comté  de  Nismes  échut  en  852  aux  comtes  de 
Toulouse.  En  1229,  il  fut  cédé  |>ar  Raymond  VII  h  Louis  IX.  Théâtre 
de  guerres  civiles  et  religieuses  toi^ours  terribles  et  souvent  atroces, 
le  déparîemeul  du  Gard,  malgré  les  événements  qui  l'ont  dépeuplé, 
est  encore  celui  de  France  où  les  protestants  sont  en  plus  grand 
nombre,  et  où  l'esprit  de  parti  a  conservé  le  plus  d'empire. 
'  l/es  archives  départementales  ne  sont  pas  aussi  riches  qu'on  pour- 
roit  le  désirer.  Il  faut  sans  doute  en  atlribnrr  la  cause  aux  désastres 
des  guerres.  Les  établissements  monastiques  et  religieux  ont  été  si 
souvent  livrés  au  pillage,  à  la  dévastation,  qu'on  s'explique  lu  pé- 
nurie du  dépôt  départemental.  Nous  donnons  plus  bas  l'indication 
des  principaux  documents  qui  s'y  trouvent.  Nous  citerons  ici  d^un 
intérêt  général  une  collection  des  édils,  déclarations,  ordonnances, 
arrêts  et  lois  municipales  concernant  la  province  de  Languedoc,  de 
1502  à  1789.  Un  grand  nombre  déliasses  relatives  au  dessèchement 
des  marais  situés  entre  Beaucaire  et  Aigues-Mortes,  conlenoil,  indé- 
pendamment des  procès-verbaux  de  bornage,  de  nombreux  litres  de 
propriété  déposés  par  les  communes  et  les  particuliers  qui  avoient 
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intérêt  à  ces  opérations,  des  doeumeuts  relatifs  aux  routes,  aux 
lies,  aux  chaussées  du  Rhône,  aux  aliénations  des  domaines,  les 
procès-verbaux  d'assiette  d'imposition  et  les  anciens  rôles  de  capi- 
talion  et  du  vingtième  :  les  compois  et  titres  relatifs  aux  biens  des 
communes;  les  déclarations  des  biens  nobles  faites  en  1756,  en  exé- 
lion  d'une  délibération  des  États  du  Languedoc,  les  procès-verbaux 
d'estimation  d'arpeotement  de  ces  biens:  documents  d'un  grand  in- 
térêt pour  les  communes  et  pour  les  familles,  enfin  les  papiers  pro- 
venant des  corporations  d*arts  et  métiers,  et  un  certain  nombre  con- 
cernant les  anciens  établissements  religieux. 


3837.  Edils,  déclarations,  arrêts  et  ordonnances,  de  1700  à  1788, 
112  registres  ou  vol.  (Arçh.  du  Gard.) 

3838.  Papiers  de  Tiatendance  du  Languedoc ,  de  1501  à  1789 , 
133  vol.,  205  plans  et  79  liasses.  (/6.) 

3839.  Récit  des  aadcus  moaumens  qui  paroi»senl  encore  dans  les 
déparlemens  de  la  première  et  deuxième  Gaule  narbonnoise  et 
la  représentation  des  plans  et  perspectives  des  édifices  publics, 
saints,  sacrés,*  religieux  et  profanes  ..  et  notamment  dans  Nismes 
et  de  même  qu'ailleurs,  avec  le  narré  des  étranges  révolutions 
du  Languedoc...  par  Anne  Rulman,  conseiller  du  Roi  et  assesseur 
du  grand  prevost  de  Languedoc.  3  vol.  (159  anc.  supl.) 

Paroit  provenir  du  cabinet  de  Fléchier. 

3840.  Uisto'ure  civile  et  littéraire  du  département  du  Gard.  (S. 
F.  3307.). 

3841.  Discours  sur  l'origine  de  Nismes  et  sur  le  dieu  Nemausus,  avec 
les  inscriptions  qui  s'y  rapportent,  par  le  marquis  Alex. -Henri 
Pierre  de  Rochemare,  de  l'Académie  de  Nismes.  (Le  P.  leL.  37860.) 

3842.  Mémoires  touchant  tes  antiquités  de  Nismes,  par  J.  Robert, 
juge  criminel ,  cités  dans  la  BibL  de  f^eroix  du  Maine.  (Le  P. 

Le  L.,  37860.) 

3843.  Antiqnitates  et  inscriptiones  Nemansénses,  opéra  et  studio 
Galliardi  Guirani,  apud  arecomicos  et  auraieos  senatoris  amplis* 
simî,  llbri  i m. --Accessit  Tractatus  elegans,  de  rennmmaria  veie- 
rum.  NemansI,  1652,  In-foL,  2  vol.  (Le  P.  Le  L.,  37875.)      ^ 

M.  Seguier  ea  «toit  une  copie.  L*onglu«l  eal  à  la  Bibl.  imp.  d*  Vienne. 
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3811.  Joseplii  fiimardi  (de  la  Basile),  monlis  Selcmi  apud 
tios  Toparchse,  ad  inseriptiones  nemauseuses  a  Galliardo 
Ulustratas  adnolatiunculae.  —  M.  Segiiier.  (Le  P.  Le  L  37, 

3845.  Relation  historique  des  mouTements  armés  à  Nismes 
de  réiection  consulaire,  de  Tan  1658,  in-4».  (Ribl.  d'Aubais.)^ 
P.  Le  L.,  37854.) 

3840.  Inlerpretatio  Galliardi  Guirani  lapidiim  repertarum  Ni 
anuo  1()66,  inter  rudera  murorum  antiquorum,  nunc  in  iUîas 
bus.  (Le  P.  Le  L,  37873.) 

M.  Seguior  do  l'Acad.  de  Nismes  en  avoit  une  copie  avec  notes  margii 
de  l'auteur.— Ces  six  derniers  numéros  sont  empruntés  au  P.  Le  Long,  et: 
trouveut  pas,  que  nous  sachions,  à  la  bibliothèque  imp. 

3847.  Pièces  diverses  sur  Nismes.  (Invent.  Pup.,  cari.  335.)  ' 

3848.  Promesse  des  consuls  du  cliasleau  d*Areunes  et  de  Nismes, 
satisfaire  au  légat  du  saint  Siège,  à  Texcommunicalion  qi 
avoient  encourue  pour  avoir  assisté  Rémond,  comte  de  ThonI 
et  autres  ennemis  de  l'Eglise.  —  Promesse  desdils  consuls  au  rq*^ 
Louis  V1II«,  de  lui  estre  Gdèles.  3  non.  junii,  1226.  Scel.  (Tr.  àd 
ch.,  Nismes.) 

3849.  Accord  entre  le  roy  saint  Louis  et  Tévéque  de  Montpellier, 
touchant  les  chasteaux  et  seigneuries  de  Monlpezal,  Lera  etSaial- 
Bona,  que  ledit  évesque  quitte  au  roy  moyennant  quelques  rentei. 
3  non.  julii,  12C9.  Se.  {Ib.) 

3850.  Pouvoir  des  consuls  des  marchands  et  habitans  de  Plaisanee, 
estant  en  France  et  Champagne,  pour  traiter  avec  le  roy  Philippe! 
troisième,  touchant  le  faict  de  marchandise  qu'ils  exerçoient  en 
France,  l'an  1275,  îndict.  iv,  21  ocl.  Se.  (Ib.) 

En  ce  pouvoir  est  fait  mention  d'un  capitaine  de  la  société  des  marchands  de 
Toscane  el  Lombardic.  * 

3851.  Pouvoir  des  consuls  des  marchands  de  Lombardie  et  Toscane, 
à  sçavoir:  Rome,  Venise,  Lucques,  Pisoye,  Albe,  Siene,  Gennes, 
Plaisance,  Bologne,  Ast,  Florence  el  Milan  ;  à  Foulques  de  la 
Cassie,  pour  traicter  avec  le  roy  de  France,  super  translalione  ad 
civitatem  nemausiensem,  an  1277, 15  février.  Se.  (Ib.) 

3852.  Pouvoir  des  consuls  de  la  ville  d'Ast  à  Ottoliu  Tesla,  pour 
traicter  avec  le  Roy  sur  la  translation  des  marchands  et  marchan- 
dises à  la  ville  de  Nismes  à  Ast,  en  déc.  Tan  1279.  Se.  (Ib.) 
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3853.  Pouvoir  des  marchands  de  Lucques,  pour  traicler  avec  le  Roy 
êuper  translatione  facienda  mercatorum  civitatis  Lunensis  de 
terra  monlispessulaoa  ad  terram  nemausensem,  en  déc,  l'an  1276. 

Est  fait  mention  en  ce  pouvoir  de  Pimmori  tanua  Aldorandini. 

3854.  Pouvoir  du  magistral  de  la  ville  de  Gennes  à  Jacques  Pinelli 
et  à  un  nommé  Hugues,  pour  traicler  avec  le  Roy,  touchant  le  trafic 
des  marchands  de  Gennes  en  la  ville  de  Nismes  au  lieu  de  celui 
qulls  faisoieut  à  Montpellier,  en  aoust  1277.  Se.  (/6.) 

3865.  Privilèges  octroyés  par  le  roy  Philippes  lit,  aux  marchands  de 
Toscane  et  Lombardie,  trafiquant  à  Nismes ,  en  février  1277.  (/6.) 

On  y  lit  cette  clause  :  «  Et  eis  concedimus  quod  bona  decedentium  sine 
rorlaniatione  manus  mortuae  assi^^nentur  persunis  quœ  legit^mam  a  dece- 
dentibus  causant  habeant,  qu^e  sinon  apparuerit  bona  ipsa  apud  nos  renia- 
nebunt  donec  appareant  «legitimam  a  morientibus  causam  habentes.  » 

3856.  Acceptation  des  privilèges  octroyés  par  le  roy  Philippes  III«, 
aux  marchands  de  Lombardie  et  Toscane»  demeurant  à  Nismes, 
le  2  mars  1278.  Se.  (Ib.) 

3857.  Procuration  de  la  seigneurie  de  Gènes  à  Hugue  de  Terro,  pour 

traicter  de  quelques  marchandises  arrestées  en  France,  sous  le  nom 
dn  Roy,  en  sept.  1277.  Se.  (Ib.) 

Il  y  est  fait  mention  de  Aubert  Auria  et  Aubert  Spinola. 

3858.  Procuration  de  la  seigneurie  d'^Ast  à  Galnagreas  Testa,  poar 
traicter  avec  le  Roy,  louchant  les  privil^es  des  marchands  de 
Toscane  el  Lombardie,  demeurans  à  Nismes,  en  février,  Fan  1278. 
Se.  (Ib.) 

3859.  Enquesle  sur  les  usures  exercées  par  les  marchands  de  Toscane 
et  Lombardie,  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  el  de  Nismes,  l'an 
1289.  (76.) 

3860.  Lettres  de  Bernard  Ato,  vicomte  de  Nismes,  par  laquelle  i^ 
donne  en  fief  à  Rémond  Cantarel  omnem  honorem  qui  est  in  ter- 
minio  de  Bollancia  et  autres  charges  y  spéciffiées,  lan  1138.  Présens 
Bertrand  de  la  Tour  et  Guillaume  de  Arenis,  signé  :  et  est  per  al- 
phabelum  divisa.  (Ib,) 

3861.  Uttre  par  laquelle  Bernard  d'Auduze  reconnoist  tenir  de  l'é- 
véque  de  Nismes  le  chaslel  de  Montpezat,  le  chastel  de  Lera,  de 
Saint-Bona  et  autres,  l'an  1174.  Se.  (Ib,) 
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3S91.  Extraits  de  divers  cartulaires,  entr'aulres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  du  Gard,  de  celui  de  Sainle-Marie  de  Barbeau,  et  betvcoop 
d'autres  pièces  anciennes.  (F.  Duch.  et  d'Oyen.,  18.) 

3882.  Recueil  des  tilres  et  actes  de  la  ?ille  d'Aigues-Mortes,  gr.  iii-4<>, 
pap.  de  388  feuil.,  écrit,  du  xyiii*  siècle,  contenant  242  actes,  de 
1248  à  1746.  {Ib.) 

Ce  recueil  est  précédé  d'un  mémoire  préliminaire  et  instructif  sur  la  Tille 
d'Aigues-Mortes,  on  60  pag(  s.  Le  premier  titre  est  un  acte  d'acquisition  ou 
d'échange  de  la  ville  avec  son  terroir,  fait  entre  Saint-Louis  et  les  religieai  du 
monastère  de  Psalmodi,  au  mois  d'août  i3i8. 

3883.  Pièces  et  documents  sur  les  marais  d'Aigues-Mortes.  (  Arcb. 
imp.,  sect.,  adm.  H.) 

3884.  Archives  du  chapitre  d'Alais  et  d'Aigues-Mortes  réunis,  et 
1004  à  1788,  12  vol.  et  71  liasses.  (Arch.  du  Gard.) 

3885.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  d'Aramon,  de  1665  à  1784, 

4  liasses.  {Ib,) 

3886.  Titres  de  la  baronie  d*Aramon,  de  1333  à  1736 ,  28  r<^Utre», 
7  liasses.  {Ib.) 

3887.  Titres  de  la  seigneurie  de  Montfrin,  de  1601  à  1720, 2ô  vol.  (Ib.) 

3888.  Chartrier  de  Beaucairc,  gr.  In-fol.  sur  parch.,  de  224  feuil., 
contenant  224  actes  originaux,  de  1271  à  1466.  [Ib.) 

3888.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Beaucairc,  de  1630  à  1784, 

5  liasses.  (Ib.) 

3800.  Archives  du  chapitre  de  Beaucairc,  de  1545  à  1760,  4  vol., 
1  liasse.  {Ib.) 

3801.  Archives  du  couvent  des  Cordeliers  de  Beaucairc,  de  1308  à 
1726,  1  vol.,  10  liasses.  (76.) 

3902.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Lafont  de  Beaucaîre 
(femmes),  de  1411  à  1758,  2  vol.,  4  liasses.  [Ib.) 

3903.  Titres  de  la  seigneurie  de  Beaucairc ,  de  1626  à  1643 ,  1  vol. 
{ib.) 

3904.  Ban  et  arrière-ban  des  sénéchaussées  de  Beaucairc,  Alcn- 
con,  etc.,  XY«  siècle.  (Gaîgu.,  792.) 

3905.  Papiers  de  la  subdélégation  de  Nismes  et  de  Beaucairc,  de  1775 
à  1788,  10  liasses.  (Arch.  du  Gard.) 

3906.  Pièces  et  documents  sur  les  marais  de  Beaucairc.  (Arch.  imp., 
sect.,  adm.  H.) 
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3907.  Pont  snr  le  Rhône ,  entre  Beaucatre  et  Taraieon,  1772.  {Ib.) 
390$.  Archives  da  ehapitre  de  Saint-Gilles,  de  1216  &  1788,  8  ?ol.  et 
27  liasses.  (Arch.  du  Gard.) 

3909.  Titres  de  l'abbaye  de  Salnt-GUtes,  de  1167  à  1780,  2  vol.,  13 
liasses  et  7  chartes  diverses.  (16.) 

3910.  Procès-verbal  de  partage  des  commissaires  sur  le  droit  d'exer- 
cice de  la  R.  P.  R.  à  Villevieille,  au  diocèse  de  Ntsmes,  où  U  exis- 
toit  légalement  depuis  1688.  (Arch.  Imp.,  TT.  288,  L.  126, 
n»  11  bis. 

3911.  Contrat  de  vente  de  maisons  et  héritages  situés  au  lieu  de 
Vestric,  1697,  pièee  produite  pour  prouver  l'exercice  de  la  R.  P. 
R.  audit  lieu.  (Arch.  imp.,  TT.  288,  n»  7,  L.  125.) 

3912.  Le  sieur  Durant  demande  renvoi  en  possession  des  biens  du 
sieur  Ducros,  son  oncle  maternel,  1688.  (Ar  imp.,  TT.  124.) 

3913.  Sommières,  dioc.  de  Nismes  :  actes  de  rassemblée  générale 
des  RR.  à  Sommières  où  ont  assisté  les  députés  des  Eglises  réfor- 
mées du  Bas-Languedoc,  de  1611  à  1614  et  1620.  Conteslatlons 
sur  le  temple  de  Sommières.- Arrêt  du  conseil  d'Etat,  en  1024,  sur 
la  transaction  entre  les  RR.  et  les  catholiques  au  sujet  de  la  re- 
construction dudit  temple  en  1639;  nouvelles  disputes  en  1632  sur 
la  distance  de  ce  temple  à  l'église  paroissiale.  Mesurage  :  procès- 
verbaux.  Nouvel  appel  et  opposition  des  rellgionnaires.  (Ardi. 
imp.,TT.  284,  no3.) 

3914.  Acte  de  l'assemblée  générale  des  Eglises  réformées  de  la 
province  du  Bas-Languedoc,  tenue  à  la  ville  de  Sanmicrres,  {iic) 
commencé  le  20*  décembre  1611, 6  vol.  (Arch.  imp  ,  TT.  204,  n^S.) 

3916.  Titres  du  convent  des  Cordeliers  de  Sommières,  de  1484  à 
1C90,  9  liasses.  (Ib.) 

3916  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Sommières,  de  1661  à  1686, 
2  liasses.  (Ib.) 

3917.  Titres  de  la  seignenrle  de  Remis  et  autres  lieux ,  de  1368  à 
1760,  21  registres,  7  liasses.  (!b.) 

3918.  Pièces  concernant  les  églises  et  chapelles  de  Bamis,  Vestric 
et  Blanzac,  de  1451  à  1783, 1  liasse.  (Ib.) 

3919.  Titres  et  documenU  relatiHi  au  diocèse  d'Alals,  de  1621  à 
1789;  46  vol.  et  20  liasses.  (Arch.  du  Gard.) 

8«  année.  —  Cat.  s      « 
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3920.  Claire  d*Alais  (Sainte).  (247,  Gaign.) 

a92t.  Liyre  A.  ii*l«'  de  l'abbaye  dePsalmody,  psalmodiam.  O.  S.B 
réunie  à  réTêché  d'Alais;  gr.  in-4,  sur  pap.  timbré  de  339  feoil., 
contenant  236  actes  de  791  à  1647}  écrit,  dn  xtii*  siède.  [li.) 

Copies  de  donations;  lettres  patentes  et  autres  actes  dont  le  premier  de  Tid- 
née  791,  porte  que  le  monastère  de  Psalmodi  a  été  fondé  par  Cbarlemagne. 

3922.  Livre  B.  n»  2,  de  Tabbaye  de  Psalmodi;  gr.  iii-4.  sur  pap. 
timbré  de  306  feuU.,  contenant  150  actes  de  1209  à  1769;  écrit. 
du  XTiii«  siècle. 

3923.  Actes  des  colloques  de  Saint-Germain  des  Géyennes,  de  Sure 
et  d'Anduze  assemblés  par  permission  du  Roi  pendant  la  tenue 
des  synodes  des  Gévennes  et  Gevaudan,  dans  la  ville  de  MarreySi 
1674.  (Arch.  imp.,  TT,  247,  L.  83.) 

3924.  Dépulation  en  1618des  synodes d'Anduze  etautres  vers  le  doc 
de  Ventadour,  lieutenant-général,  pour  se  plaindre  des  Texations 
et  pillages  commis  par  les  ordres  du  marquis  de  Portes,  an  aom 
du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc.  —  Supplique 
des  députés  pour  retirer  tout  pouvoir  audit  marquis  sur  les  ptys 
des  Gévennes  et  du  Gavaudan,  1734.  (Arch.  Imp.  T.  T.  284.  (n»  4.) 

3925.  Pièces  concernant  Texercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  de  Marje- 
▼ols  (Marvejols).  1.  Arrêt  du  conseil  en  faveur  de  ce  droit,  1612 
et  1631.  2.  Partage  d'avis  entre  les  commissaires,  1663.  3-  Notes 
de  l'intendant  Lamoignon  de  Basville  contre  les  nouveaux  con- 
vertis de  Marvejols  et  contre  ceux  qui  refusent  les  sacrements  à 
l'article  de  la  mort,  1605.  4.  Procédure  contre  les  ministres  et 
ancien  du  Temple  de  Marvejols^  pour  infraction  à  Tédit  de  Nantes, 
et  fermeture  de  ce  temple,  1685.  (T.  T.  247.  L.  83.  J.  n»  3.) 

3926.  Actes  d'union  entre  la  plupart  des  communes  du  diocèse  des 
Gévennes,  signé  à  Pompadour  par  plusieurs  ministres  de  la  R.  P. 
R.,par  desbaillifs,  prevostés,  notaires  et  autres  fonctionnaires  et 
individus  catholiques  et  religionnaires  en  1616,  tentant  à  former 
à  frais  communs  une  ligne  armée  pour  défendre  les  propriétés 
contre  les  vexations  des  gens  de  guerre*  et  brigandages  Impunis. 
Serment  fait  par  les  membres  de  celle  union  sous  le  bon  plaisir  dn 
Roy,  et  d'après  rautorisation  du  synode  d'Anduze  et  autres  de  la 
R.  P.  R.  (Arch.  Imp.  T.  T.  284.  (N«  4.) 
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3927.  Relations  contemporaines  et  sur  les  lieox  des  pillages,  menr- 
très  et  incendies  commis  par  les  fanatiques  des  Cévennes.  Excès 
blâmés  par  leurs  ministres  réfugiés  en  Hollande.  Combats  dirers 
dans  l'un  desquels  a  été  pris  Tabbé  de  Cheyia»  chef  de  mission  ;  de 
beaucoup  de  curés,  de  prieurs  et  gens  d'église,  de  seigneurs  avec 
leurs  familles.  Incendies  et  pillages  des  églises  et  châleaux  des  an- 
ciens catholiques.  Mémoires  sur  les  moyens  de  punir  ces  excès  el 
de  les  prérenir.  (Arch.  Imp.  T.  T.  284.  (N<*  4.) 

3928.  Envois  de  12,000  soldats  sous  les  ordres  du  mareschal  de 
Montrevel.  Celui-ci,  après  avoir  fait  évacuer  snr  d'autres  lieux  lei 
habitans  de  plus  de  cinquante  bourgs  et  villages,  les  détruit  par  le 
feu;  proclamations  imprimées  de  ces  ordres,  1702,  1703.  (Arch. 
imp.,  TT.  284,  n»  4,  suite.) 

3929.  Réflexions  de  l'évêque  d'Alais,  en  1723,  sur  raat  de  la  reli- 
gion dans  les  Cévennes;  plaintes,  en  1733,  et  avis  des  curés  pour 
ramener  les  RR.  à  la  religion  catholique  et  les  contraindre  à  faire 
bénir  leurs  mariages.  (Arch.  imp.,  TT.  284,  n<>  4,  suite.) 

3930.  Papiers  d'administration  du  diocèse  d'Uzès,  de  1634  à  1739; 
1 05  registres  et  32  liasses.  (Id.) 

3931.  Papiers  de  la  subdélégation  d'Uzès,  Villeneuve  et  Bagnols,  de 
1775  à  1788;  6  liasses,  (/d.) 

3932.  Chartrier  d'Avignon  et  Sorgues,  gr.  in-fol.  sur  parch.  de 
268  feuii.,  268  actes  originaux,  de  1274  à  1698.  {Id.) 

3933.  Chartrier  de  Villeneuve,  gr.  in-fol.  sur  parch.  de  276  feuil., 
contenant  276  actes  originaux  de  1280  à  1623.  (Id,) 

3934.  Chartrier  général  de  Villeneuve  lez  Avignon;  gr.  in-fol.  sur 
parch.  de  407,  contenant  497  originaux  de  1233  à  1398.  (Id.) 

Ces  cartulaires  renferment  la  collection  sur  différents  formats,  des  actes 
d'acquisitions  et  d'échanges,  de  bulles,  lettres-patentes  et  autres  actes  en 
latin,  concernant  les  Chartreux  de  Vilfeneuve  lez-Âvignon. 

3935.  Titres  du  couvent  des  Chartreux  de  Villeneuve,  de  1274  à 

1789;  8  vol.  2  plans,  48  liasses  et  41  chartes.  (Id.) 

3936.  Titres  du  couvent  des  Bénédictins  de  Villcneufve  et  RocheforI, 

de  1164  à  1700.  (Id.) 

3937.  Font-Saint-Esprit.— Registre  des  baptêmes  de  l'Eglise  réfor- 
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mée  dn  Pont-Saint-Esprit  de  1592  à  16U6.  (Arch.  Imp-,  L  HK, 
n»  4,  L.  t22.) 

3938.  Papiers  de  la  sabdélégation  d'Alais  et  du  Vigan,  de  1776  à 
1788;  3  liasses.  (Id.) 

3939.  Pièces  et  documents  sur  l'étang  de  Peyrols,  1769-70.  (Arcfa. 
ioip.  sect.  adminisl.) 

3940.  Réclamations  des  RR.  habitans  des  Cévennes  et  Gemdan 
contre  les  édiU  (1G83),  et  supplique  au  Roy  aceomptgnêe  d'«i 
exposé  de  leurs  dogmes  pour  obtenir  la  continuation  de  Texerdei 
libre  de  leur  culte.  Synode  tenu  en  la  yille  de  Vigia  et  dissi- 
dence sur  le  nombre  des  ministres  nécessaires  au  service  des  tem- 
ples et  à  leurs  prêches.  (Arch.  imp.,  TT.  284,  n*  4.) 

3941.  Pompignan.  —  Pièce  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  aa* 
dit  lieu  depuis  1562.  (Arch.  imp.,  J.  285,  n'  G,  L.  122.) 

3942.  Tilresde  l*al)baye  de  Franquevaux,  de  1184  à  1789;  3  Tot.27 
liasses  et  34  chartes.  (Arch.  du  Gard.) 

3943.  Titres  de  l'abbaye  de  Psalmody,  de 812  à  1782;  2  yoI.  Plias- 
ses et  145 chartes.  (Id) 

3944.  Mémoire  mililaire  et  historique  sur  le  Unguedoc  et  particu- 
lièrement sur  les  places  fortes  et  autres  ouvrages  qui  composeat 
la  direction  des  fortifications  de  cette  province,  par  Mareschal; 
précédé  d'une  lettre  à  Tanteur,  par  le  chevalier  du  Mny,  lieute- 
nant-général et  depuis  ministre  de  la  guerre  et  maréchal  de 
France,  du  20  octobre  1768;  2  vol.  iu-fol.  f.  1010.  (Bibl.  du  Louv., 
F.  1010». 

Le  textfi  historirjne  forme  le  premier  volume.  Les  pions  el  cartes  composent 
lo  second  vol.  Voici  Tindication  do  toutes  les  planches,  qui  sont  d*une  ibrt  htWê 
exécution  et  au  lavis,  et  qui  répondent  au  texte  du  premier  volume. 

1.  Carte  générale  do  la  province  du  Languedoc,  —  i.  Plan  du  château  de  Fcr- 
rièros.  —5.  Carte  des  environs  du  château  deFerrières.  —  4.  Plan  des  cités  et 
château  de  Carcassunnc.  —5.  Carto  des  environs  de  Carcassonne.  —  6.  Plan  de 
Norbonnc.  —  7.  Carte  dos  environs  de  Narbonne  et  du  Grau  de  la  Nouvelle.— 
8.  Plan  du  fort  do  Brescon.  —  0.  Plan  de  la  ville  du  Grau  d'Agde.  —  to.  Carte 
des  environs  du  fort  de  Brescou,  delà  >illeetdu  GruudAgde.  —  ii.  Plan  de  la 
ville  de  Celte  et  do  »05  forts.  —  ii.  Plans  particuliers  des  forts  de  Cette  et  de 
ceux  qui  se  trouvL»ntaux  environs.—  i:^.  Carte  des  environs  de  Cette.—  il.  Plan 
d'Algues-Mortes.  — 15.  Plan  du  fort  de  Perçais.  —  IG.  Carie  des  environs  d'Ai- 
gucs-Mortes,  du  Grau  du  Roi,  du  fort  et  des  salins  de  Peccais.  -1  17.  pian  Je 
la  ciUdelle  de  Montpellier.  -  18.  Plan  et  carte  des  villo  et  citadelle  de  Mont- 
pellier et  de  ses  enrirons.  —  10.  Plan  du  château  de  Sommiëres.  —  ao.  Cart« 
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des  environs  de  Sommières.  —91.  Plan  du  fort  de*  St-Hippolyte.  —  iS.  Carte 
des  environs  de  St-Hippolyte.  -  ».  Plan  et  fortd'Alais.  -  24.  Carte  des  envi- 
rons d'Âlais.  —  33.  Plan  de  la  citadelle  de  Nismes.  —  t6.  Carte;  des  environs 
de  Nismes.  —37.  Plan  de  la  citadelle  de  St-Esprit.  —  IB.  Carte  des  environs 
de  St- Esprit.—  99.  Plan  du  Tort  de  Beauregard.  ~  30.  Carte  des  environs  du 
fort  de  Beauregard.  —  31.  Plan  du  fort  St- André  de  Villeneuve  et  delà  tour  du 
pont  d'Avignon.  —32.  Carte  des  environs  des  forts  St-André  de  Villeneuve  et 
de  la  tour  du  pont  d'Avignon.  —35.  Carte  des  tours  et  forts  de  Cabardie. 


DEPOUILLEMENT  DE   LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

(Suito.) 

3945.  Tome  IX.  —  Le  t.  ix  de  cette*  collection  contient  des  mélan- 
ges  historiques  et  philologiques  dont  nous  allons  donner  une 
courte  indication. 

1°  JDissertation  sur  Tétahlissement  de  la  religion  chrétienne 
dans  les  Gaules. —  Il  est  probable  que  saint  Paul  est  allé  en  Espa- 
gne. —  De  Tantiquilé  des  églises  de  la  Grande-Bretagne.  —  De 
l'anliquilé  des  églises  de  la  grande  Arménie  et  de  l'empire  des 
Perses.  —  Examen  critique  des  historiens  qui  ont  parlé  de  réta- 
blissement de  la  religion  chrétienne  dans  les  Gaules,  et  en  parti- 
culier de  saint  Grégoire  de  Tours.  —  Des  commencements  de 
l'église  d'Auvergne.  —  Item,  de  l'église  de  Tours.  -^  Item,  de 
l'église  d'Arles;  fol.  1^2. 

2o  Dissertations  :  Du  fondateur  et  des  commencements  de  la 
monarchie  française  dans  les  Gaules.  —  On  répond  à  la  préface 
historique  du  P.  Daniel;  fol.  43-50; 

3*  De  l'origine  de  la  langue  françoise;  en  quel  temps  elle  a 
commencé  à  devenir  vulgaire;  fol.  52-54. 

4»  Grammaire  grecque  ;  fol.  55-68. 

3946.  Tome  X.  —  Le  t.  x  est  composé  exclusivonenl  de  pièces  et 
documens  relatifs  à  l'abbaye  de  Murbach.  C'est  une  suite  de  char- 
les  dont  la  prmnière  est  de  Cbarlemagne»  en  771,  ei  la  dernière 
est  de  1434. 

3847.  Tmb  Xll.  •*->  io  Abbaye  de  Remiremonl.  —  Remontrances 


102  LE   CABINET  HISTORIQDB. 

de  l'abbesse  au  roî  (Louis  XV);  fol.  1-3.—  Recueil  de  pièces  hislo- 
riqueset  de  chartes  sur  Tabbaye  de  Remiremônt;  fol.  4-47. 

2f^  Notes  généalogiques  sur  la  maison  de  Lorraine  ;  48^. 

30  Du  fol.  51  au  fol.  102,  courtes  notes  théologiques  sans  auile. 

4*  Origine  des  fleurs  de  lis;  103-112. 

5"  Abbaye  de  St-Gcrmain  ou  Saturnin  de  Toulouse.  Noies  his- 
toriques sur  ce  monastère  et  ses  usages  liturgiques  ;  fol.  113*138. 

6<'  Singularités  liturgiques  de  la  messe  matutinale  et  de  la 
grand'me&sc  dans  l'église  cathédrale  de  St-Pons  de  Tomieres,  m 
xiv^  siècle;  fol.  140-209. 

7<»  Caractère  de  Pierre  de  Blois,  tiré  de  ses  ouvrages;  fol.  210. 

—  Lettre  68  de  Pierre  de  Blois,  avec  des  Remarques  sur  cette 
lettre;  fol.  212.  —  Caractère  de  Pierre  de  Blois,  tiré  de  ses  lettres 
et  de  ses  ouvrages  ;  fol.  214-245. 

80  Traduction  de  la  lettre  d'un  officier  de  la  cour  de  Rome 
escritte  à  un  de  ses  amys  à  Paris,  du  22  novembre  1680,  sur  les 
entreprises  fréquentes  qu'on  fait  contre  Tautorité  du  saint  siège. 

—  Cette  lettre  qui  n'a  pas  moins  de  six  rôles  (fol.  246-252),  est 
signée  :  Là  Rochejâqijelein. 

10»  Remarques  sur  les  décrétâtes  de  Grégoire  IX,  tirées  de 
Cujas;  fol.  253-262. 

Le  reste  <lu  tomo  xii  110  traite  plus  que  do  matières  bibliques  et  canoniques. 

3948.  Tome  XIII.  —  Le  t.  xiii  de  la  collectiou  des  Blancs-ManteauXi 
renferme,  en  deux  volumes,  le  journal  du  Parlement  sur  l'afAire 
de  la  constitution  Unigenilus,  et  sur  la  suppression  de  Pordre  des 
Jésuites,  1732-1764. 

On  y  trouve  des  documens  fort  intéressans  pour  Thistoire  ecdé* 
siastique  du  xviii*^  siècle. 

3949.  Tome  XIV.  -  Ce  t.  xiv  ne  renferme  autre  chose  que  la  Hen- 
riadej  de  Louis  Ferron,  sous  ce  titre  :  Ludovici  Ferronii, — Hen- 
riados  Libri  IV—  Sire  —  De  Rébus  gestis  —  Henrici  Magni  — 
Francorum  et  Navarrœ  —  Régie. 

3950.  Tome  XV.  —  Etats  de  Bretagne.  —  Ce  tome  renferme  le 
registre  du  greffe  des  Etats  de  Bretaigne  faict  et  tenu  par  Guil- 
laume Meneust,  greffier  d'iceulx,  commencé  à  Venues,  lesdits  Etats 
lenans  en  septembre  1567,  parce  que  le  premier  et  précédent  fut 
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porté  à  Paris  par  les  commissaires  à  ce  dépotez  par  le  roy ,  en 
ran  1566. 

Ce  r^islre  faisoit  partie  de  la  Bibliothèque  da  monastère  de 
Rennes. 

lo  Lettres  du  roy  pour  la  convocation  et  assemblée  des  Estais 
à  Yennes,  1567.  —  Assise  des  Estats.  —  Remontrances  au  roy  ; 
fol.  1-20. 

29  Estais  de  Nantes,  1568.  —  Lettres  du  roy  pour  la  convoca- 
tion des  Estats.  — -  Tenue  des  Estais.-— Remonstrances  des  Etats. 

—  Itetnj  1569.  —  Lettres  du  roy  pour  la  convocation  des  Estats. 
^  Assise  des  Estats.^Dons  des  Estats.  — Remonsirances  des  Es- 
UU  ;  fol.  21-58. 

3«  Estats  de  Rennes.  —  Lettres  du  roy  pour  la  convocation  des 
EstaU.  —  Lettre  du  roy  à  M.  de  Bouille.  —  Lettre  du  duc  de 
Montpensieraux  Estais.  —  Assise  des  Estats.— Dons  et  aumosnes. 

—  Remonsirances  des  Estats  ;  fol.  59-86. 

Item.  Estats  extraordinaires  tenus  à  Rennes,  1571.  —Lettres  de 
convocation,  —lettre  du  roy  au  sieur  de  Cussé.  —  Response  des 
Etats. 

Item.  Estats  de  Rennes,  1571.— Lettres  de  convocation.— Tenue 
des  Estats.  —  Dons  et  aumosnes.  —  Remonsirances  des  Estats  ; 
foL  87-104. 

40  Estats  extraordinaires  tenus  à  Vannes  en  mars  1572.  —  Let- 
tres de  convocation.  —  Tenue  des  Estais. — Response  des  Estats. 

—  Taxe  faite  aux  députez  ;  fol.  105-112. 

5<>  Estats  de  Nantes,  1572.  —  Convocation.  —  Lettres  du  duc  de 
Monlpensier  aux  Estais.  —  Tenue  des  Estats.  —  Dons  et  aumos- 
nes. —  Responses  des  Etats;  fol.  113-122. 

B""  Estats  extraordinaires,  à  Rennes,  1573.  —  Convocation.  — 
Tenue  des  Estais.— Responses  des  Estats  à  monseigneur  de  Bouille  ; 
fol.  123-129. 

7*  Estats  de  Dinan,  1573.  —  Convocation.  —  Tenue  des  Estats. 

—  Dons  et  aumosnes  ;  fol.  130-137. 

8<>  Assemblée  des  députez  des  Estats  à  Rennes,  1574.  —  Convo- 
cation. —  Taxe  de  frais  ;  138-140. 
Item.  1574|  Estats  extraordinaires  tenus  à  Rennes.  —  Lettres 
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de  la  rdne  régente  pour  la  conTocttion.  —  Tenue  des  Eitats.  — 
Remonslrances  des  Estais;  fol.  141-144. 

9«  Estats  de  Nantes,  1574.  -^  Lettres  da  roy  Henry  pour  la  cod* 
Tocalion.  —  Tenue  des  Estais.  —  Lettres  de  la  reine.  —  Remons- 
trances.  —  Taxe  de  deniers  ;  fol.  14Ô-152. 

Item.  Estats  de  Nantes,  1576.  —  Leltres  du  roy  pour  la  conro- 
cation.  —  Tenue  des  Eslats.  -  Leltres  du  lieutenant  général  pour 
M.  de  la  Uumaudaye.— Lettre  du  roy  aux  Estats,  sur  la  sortie  do 
duc  d'Alençon.  —  Response  des  Estais.— Lcllre  de  M.  de  Boaillé. 

—  Lettres  de  protisîon  du  gouYernement  de  Bretagne  en  suni- 
Tance  pour  le  prince  de  Dooibes.  —  Lettre  de  M.  de  Montpensier 
aux  Estais.  —  Remonslrances  des  Estais.  —  Dons  et  gages; 
fol.  163-168. 

IQo  Estais  de  Rennes,  1576.  —  Couvocallou.— Tenue.— Gages, 
dons  et  aumosnes.  —  Remonslrances.  —  Ce  que  les  Etats  ont  ac- 
cordé au  roy  ;  fol.  169-182. 

\\o  Eslals  de  Vannes,  1577.  —  ConvocalioUj — Tenue.  —  Doas 
et  gages.  —  Remonslrances;  fol.  183-188. 

12°  Eslals  de  Rennes,  1578.  —Convocalion.— Tenue.  —  Gagei, 
dons  et  aumosnes.  —  Remonslrances  ;  fol.  189-198. 
Hem.  Eslals  exlraordinaires  de  Rennes,  1579.  —  Convocation. 

—  Lellres  de  commission  pour  le  marcschal  de  Rais. — Tenue  des 
Estais.  — Taxe  de  frais  pour  les  depulcz.  —  Plaintes  des  Estais.— 
Response  du  prince  Dauphin  à  ces  plaintes  ;  fol.  197-206. 

13»  Eslals  de  Nantes,  1679.  —  Convocalion.  —  Tenue. Ha- 
rangue du  prince  de  Dombes.  —  Provisions  du  lieutenant  général 
pour  M.  de  Fontaines.  —  Dépariemenl  du  gouvernement  entre  les 
deux  lieutenants  généraux.— Gages,  dons  et  aumosnes. — Remons' 
trances,  plaintes  et  doléances  des  Estais.— Response  à  la  demande 
du  roy  ;  fol.  2o7-220. 

14°  Eslals  de  Ploermel,  1580.  —  Convocations.  —  Tenue.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonslrances  au  roy.  —  Response 
à  la  demande  du  roy  ;  fol.  221-226. 

150  Estais  de  Vannes,  1581.  —  Convocation.  —  Tenue.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —Response  à  la  demande  du  roy.  — 
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Deniers  donnez  par  avance  aux  depntez  à  la  cour.  —  Remons- 
,  trances  au  roy  ;  fol.  227;  231. 

Item,  E»lats  extraordinaires  de  Vannes,  1582.  —  Convoca- 
tion. —  Tenue.  —  Motifs  de  récusation  contre  la  chambre  des 
comptes^.  —  Dons  et  taxations.  —  Remonstrances  an  roy  ;  fol. 
232  238. 

Item,  Eclats  de  Vannes,  1582.  •—  Convocation. —  Lettres  de 

commission  au  duc  de  Mercœur.  —  Tenue  des  Eslats.  ^  Lettres 

,   de  commission  pour  l'archevesque  de  Lion  et  autres  pour  visiter 

le  royaume,  etc.  —  Lettres  du  duc  de  Mercœur  pour  la  traite  des 

bleds.  —  Taxe  de  frais  aux  députez  à  la  cour  —  Gap;es,  dons  e 

anmosnes.  — Remonstrances,  plaintes  et  doléances^  fol.  239-253^ 

IGo  Assemblée  des  commissaires  du  roy  et  des  députez  des 

Estais  à  Rennes,  1583.  —  Convocation^  —  Remonstrances  pré- 
sentées au  roy  par  Pierre  Gauthier,  députez  des  Estais.  —  Pan- 
carte des  droicts  arrestez  par  les  commissaires  du  roy  et  les  de- 
pntez des  Estais  ;  fol.  254-262. 

17o  Estais  de  Nantes,  1583.  —  Convocation.  —  Tenue.  — 
Estât  de  la  jecepte  faicte  et  à  faire  par  le  trésorier  des  Eslats 
pendant  sept  quartiers,  commencez  le  1^^  aoust  1583.  —  Despen- 
penses.  —  Remonstrances  au  roy  ;  fol.  263-268. 

18®  Estais  de  Rennes,  1584.  —  Convocation.  —  Tenue.  -^ 
Gages,  dons  et  anmosnes.  —  Remonstrances  au  roy  ;  fol.  269- 
274. 

19*>  Estais  de  Nantes,  1585.  —  Convocation.  —  Tenue.  —  Ar- 
ticles accordez  entre  les  Estais  et  la  chambre  des  comptes.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  au  roy;  fol.  275- 
280. 

20®  Eslats  de  Quimper,  1586.  —  Convocation.  —  Tenue.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonsfrances  au  roy;  fol.  281-288. 

21*  Estais  extraordinaires  à  Plocrmel,  1587.^Convocation.— 
Tenue.  —  Remonstrances  au  roy;  fol.  289-292. 

22o  Eslats  de  Rennes,  1587.  —  Convocation.  —  Tenue.  — 
Remonstrances  au  roy.  —Gages,  dons  et  aumosnes  ;  fol.  293-298. 

230  Estais  extraordinaires  à  Nantes,  1588.  —  Convocation.  — 
3*  année.  —  Gat.  9 
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Tenn^.  —  Dons ,  tumosnes,  taialioni.  *^  Rtipome  to  iMli  ; 
fol.  299-302. 

Item.  Assemblée  des  commissaires  do  roy  el  dqiotfli  doiEittU 
àNanles,  lôaS;  fol.a03. 

24*  Estais  de  Rennes,  1588.  —  ConToeallon.  -»  Tenii#««—  Sa- 
ges, dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  ;  fol.  304  314.  ~ 

li$m.  Estais  de  Rennes,  1590.  —  ConTOcalion.  —  Tetiné.  ^ 
Dépiitalion  au'  roy,  louchant  les  secours  qu'il  estoil  néccaaiifi 
de  faire  Tenir  en  Rrelagne.  —  Gages,  dons  et  aadiosoéi.  «^  Ba» 
monsiraiices  ;  fol.  315-3  4. 

25^  Levée  des  loiiap;es,  impôts  et  billon,  etc.,  en  attendant  kl 
Estais,  parle  prince  de  Domlies,  1591  ;  fol.  325. 

20»  Estais  de  Rennes,  1592.  •—  Conrocation.  ^-  Tende.  ^ 
Lettres  de  lieutenant  général  pour  M.  deCouesquen. —  RespoMe 
des  Estais. —  Lettres  du  roy  à  la  reine  d'Angleterre.  —  lettre 
du  roy  à  M.  de  Rcauvoir,  son  ambassadeur  en  Angleterre.  •- 
Certificat  de  M  de  Beauvoir-la-Nocle.  —  Pouvoir  du  roy  lo 
aieur  de  Reauvoir  de  traiter  avec  la  reine  d'Angleterre.  —  Coa- 
tract  faict  entre  le  sieur  de  Reauvoir  et  la  reine  d'Angleterre*  *- 
Estât  de  l'armée  qui  doit  être  envoiée  au  service  du  roy  trè^ 
chreslien  en  Bretagne,  et  de  la  solde  d  icelle.  —  Coniract  du  sicir 
de  Reauvoir  avec  le  trésorier  des  Estats  de  Rretagne.  —  Certift- 
cal  du  général  iNorrich,  touchant  ledit  secours.  —  Gages,  donaet 
aumosnes.  —  Remonstrances  et  response  des  Estais  ;  fol.  d26- 
300. 

27o  Assemblée  des  députez  des  Estats  pour  rimposition  de 
quatre  escus  par  pippe  devin,  1G83.  —  Lettre  des  deiuitez  à  M.  de 
St-Luc  —  Lettre  du  mareschal  d'Aumont  aux  officîers  des 
Esîats.  —  Response.  —  Lelire  des  mesmes  à  M.  de  Sl-Luc.  — 
Lettre  du  roy  aux  députez  des  Estais.  Lettre  des  députez  an 
roy.  —  Autre  des  me>mes.  -  lettre  du  mareschal  d'Aumoot 
aux  députez.  -  Response.  —  Délibération  sur  la  trêve.  —  Lettre 
des  députez  au  roy;  fol.  .3Ht-:n4. 

2^0  £,i,.iide  /icrti  i^iy/S  —  CoriToc.  —  Tenue  — Lettre  dn 
roy  pour  l'imposition  de  4  e>cus  par  pippe— Lettres  de  prorisioa 
de  iieulenuui  du  roy  à  M.  de  iMoulbaroU  —  Don  d'une  chaîne 
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d'or  i  M.  le  Guy  le  Meneost,  sieur  de  Brequigné,  par  les  Estats. 

—  Lettre  deâ  Estais  à  la  reyne  d'Angleterre.  --  Re^ponse  au  roy. 

—  Gages,  dons  elaumo^nes.  —  Remonslrances  au  roy  —  Bail  à 
ferme  des  debvoir^.  -^  Assemblée  dei  des|)ute2  des  Estais  à  Ren- 
nes. -^  Lettres  closes  du  roy  aux  Estais.  —  Lettre  du  roy  à  la 
reyne  d'Angleterre.  -  Du  même  au  comte  d'Essex.  —  Du  même  à 
Tadmiral  d'Angleterre.  —  Du  même  au  grai)d  trésorier  d  Angle- 
terre. —  Du  même  à  M.  de  Beauvoir.  —  Du  même  à  MM.  de 
Estais  des  Pais  Bas.  —  Du  même  au  duc  Morice  de  Nassau.  —  Du 
même  à  la  princesse  d'Orange.  —  Du  même  à  M.  deDiisanTal. — 
*-^  Lettre  des  desputez  des  Esiats  à  MM.  des  Estais  des  Païs  Bas. 

—  Des  mêmes  au  comte  Morice  de  Nassau.  ^  Des  mêmes  au  Roy. 

—  Lettre  des  députez  en  Anglelerre,  etc.,  aux  députez  des  Estais. 

—  Lettre  de  la  reyne  d'Angleterre  aux  Esiats.  —  Lettre  ^$  dé- 
pntez  en  Angleterre  à  M  \l.  des  Esiats.  —  Lettre  de  M.  de  BeauTOir 
aux  députez  des  Estais.  *-^  Lettre  du  Roy  aux  mêmes.  —  Lettre 
de  M.  de  St-Luc  aux  mêmes.  —  Rapport  fait  par  les  députez  en 
AngleterrCi  de  leur  commission.  —  Lettre  et  délibération  des 
Estais  généraux  des  Pais  Bas.  —  Lettre  de  M.  de  Dusanval  aux 
députez  des  Estais.  —  Lettre  de  la  princesse  d'Oninge aux  mêmes.  ^ 
~  Lettre  des  députez  des  Estais  au  mareschal  d'Aumont.  —  Des 
mêmes  au  roy.  —Lettre  du  mareschal  d'Aumont  à  Tabbé  de 
St-Melaine.  —  Lellre  des  députez  des  Estais  au  Roy.  —  Des 
mêmes  à  M.  de  St  Luc. —  Autre  des  mêmes  au  même.  —  Remous- 
Irance  de  la  part  des  députez  au  Roy.  —  Lellre  du  mareschal  d'Au- 
mont aux  députez  des  Elats.  —  Lellre  des  deptitez  des  Estais  au 
Roy.  —  Des  mêmes  à  M.  de  Sl-Luc.  —  Lettre  du  mareschal  d'Au- 
mont aux  députez  des  Estais.  —  Lellre  des  députez  des  Estais  au 
Roy. —  Des  mêmes  au  mareschal  d'Aumont.—  Lettre  du  Roy  aux 
députez  des  Estais.  —  Lettre  de  M.  de  ^l-Luc  aux  députez  des 
Estais.  —  Du  même  aux  mêmes.  —  Lettre  du  mareschal  d'Au- 
mont aux  députez  des  Estais.  —  Lellre  de  M.  de  Gevres  aux  dépu- 
tez des  Estais.  —  Lellre  des  députez  à  M.  de  St-Luc.  —  De  M.  de 
St  Luc  aux  députez.  —  Lettre  du  Roy  aux  mêmes.—  Lellre  du 
Roy  à  M.  de  Si  Luc.  —  Du  Roy  aux  députez  des  Estais.  —  Lettre 
de  M.  de  Piessis  de  Mornay  aux  députez  des  Estais.  ^Responie. 
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—  Lettre  des  députer  au  mareschal  d'Aumont.  —  Des  mêmes  as 
même.  —  Des  mêmes  au  même  ;  fol.  375-43G. 

290  Estais  de  /ffnnes,  1595. —ConYocatîon.-*  Lettres  de  com- 
mission à  M.  deMonlbaret,  pour  assister  aux  Estais. — Tenue.  -> 
Estais  des  forces  et  dépenses  nécessaires  pour  Tannée. — Remons- 
trance  des  Estais  au  mareschal  d'Aumont'.  —  Lettre  des  Estais  ai 
même.  —  Lettre  du  mareschal  d'Aumont  aux  Estais.  —  Lettre  dei 
Estais  à  MM.  de  Sl-Malo.  —  Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remons- 
trancesau  Roy.  — -  Response  des  Estais;  fol.  437-453. 

dxy*  Iiem.  Autres  Esiats  de  Hennés,  1595.  ~-  ConTOcalion.  » 
Instruclion.  aux  commissaires.  —  Tenue  des  Estais.  ^  Estât  de 
Tarmée  de  Bretagne  et  de  sa  dépense.  —Lettre  de  la  reyne  d*AD- 
gleterre  aux  Estais.  — -  Instruction  pour  les  députez  à  la  Cour.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  au  Roy.  —  Response 
des  Estais;  fol.  404-489. 

31o  Item.  Estats  de  Rennes,  1596.  —  GouTocation.  — Tenue.  — 
Lettre  de  M.  de  Schomberg  aux  Estats.  —  Mémoire  et  instructloa. 

—  Gaiges,  dons  et  aumosnes.  —Remonstrances  au  Roy;  fol.  490- 
613. 

32»  Item.  Estats  de  Bennes,  1597.  — Convocation.  —  Tenue.-» 
Articles  arrestez  pour  la  levée,  despense  et  remboursement  de  la 
somme  de  200,000  cscus  destinez  pour  le  Roy.  —  Lettre  du  Roy 
aux  Estats.  —  Département  de  l*empruut  de  200,000  escus  desti- 
nez pour  le  Roy  à  son  arrivée  en  ce  pais;  fol.  514-538. 


LORRAINE. 

8DITE  DE   l'iNVE.XTAIRE   DES  TITRES,    CARTULAIRES    ET    PIEGES 
DIVERSES  DU   CABINET,    DIT   COLLECTION    DE   LORRAINE. 

3951.  Tome  LXXXI.  —  Seigneurs  BÀ.  —  Dix-huit  cahiers 
rangés  par  ordre  alphabétique  concernant  les  Ainiilles  sni- 
vantes:  Bade,  fialançon  de  Jeumont,  Barbars,  Basailles,  Bescher, 
Baudoche,  Baudrecourt,  Baufifremont,  Bayer,  Bayen,'Beffh>y- 
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menl  (Baufremont,  Beàufement),  Beger,  Bellefontaine ,  fiel« 
%  Yille,  Belrain,  Oercastel,  Beu  ou  Beuch ,  Beaumont ,  Biche  oa 
Bilche,  Biieck,  Blumroult.  —  Elles  renferment  des  notes  ou  des 
titres,  la  plupart  originaux,  'en  parchemin,  avec  les  sceaux  pen- 
dants ;  quelques-uns  en  papier,  avec  les  sceaux  en  placard.  Ce 
sont  des  pièces  de  procédure,  actes  civils  de  famille,  requêtes, 
obligations,  quittances»  vidimus,  ventes,  rachats,  procurations, 
dédommagements,  promesses,  engagements,  partages,  remises, 
hommages,  contrats  de  mariage,  paix,  dédits,  commissions,  al- 
liances, permissions,  ratifications,  constitutions,  transports^  re- 
liefs d*appel,  décharges  de  cautionnements,  lettres  missives,  etc. 
—  Une  partie  de  ces  titres  est  en  allemand,  peu  en  lalin,  les  autres 
en  François.  lis^sont  de  différentes  années,  entre  celles  1301  et 
1619.  ^ 

Ces  titres  sont  des  cautionnements,  accords,  quittances*)  paix, 
promesses,  arrêts,  ventes,  engagements;  donations,  assignations, 
présentations  et  délivrances,  départs  de  cour,  missives,  rachats,  ^ 
consentements,  requêtes,  et  autres  pièces  de  différentes  années, 
entre  1274  et  1734.  —  La  plupart  de  ces  titres  sont  originaux,  en 
parchemin,  avec  les  sceaux  pendants  ;  quelques-uns  en  papier,  pla- 
ceurs en  langue  allemande,  d*autres  en  langue  latine,  les  antres 
en  françois.  Il  y  a  parmi  ces  titres  quelques  factures  ou  autres 
pièces  imprimées. 
8952.  LX.XXII.  —Seigneurs  BO...  —  Pièces  cotées  par  ordre  alpha- 
bétique :  Bodina^s,  Boiieau,  Borbone,  Bourbonne,  Bouconville, 
Bollemont,  Boullemont,  Bourlémont,  Bourmont,  Bourggrave, 
Bourgogne  (C.  1274,  Ferri,  1290),  Boue,  Bouve,  Bouvigni,  Bran- 
debourg'Floranges  (1286, 1317),  Braubach,  Brecy,  Breidenborn, 
Brouch,  Bouch,  Broville,  Brukken,  Bue,  Btiffegnecourt,  Biiligâie- 
▼ille,  Buxey,  qui  renferment  différents  titres  au  sujet  des  familles 
dont  elles  portent  le  nom. 

Ces  titres,  qui  sont  tous  originaux,  en  parchemin  ou  sur  papier, 
avec  les  sceaux  pendants  à  la  plupart,  sont  de  différentes  années, 
depuis  1219  ju.^u'en  1567.  Une  partie  est  en  allemand,  d'autres 
sont  en  latin,  la  plupart  sont  en  françois.  Us  contiennent  des  vidi* 
mus,  donations  de  pension  et  autres,  quittances  pour  services  ml- 
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"  Utaires  ou  autres,  engagements,  asMirances,  dédemmagemaiU, 
canlionnements,  promesses,  dénombrements,  transports,  obligi^ 
lions,  partages,  ari*iirages,  teslameiits,  renonciations ,  conseote- 
mcn's,  Tentes,  assignations  de  donaires  et  missives. 

3953.  Tome  LXXXIIl.  —  Seigneurs  Houlay  2.  —  Titres  sop  cette 
famille,  qui  sont  des  promesses,  ventes,  trêves,  missîTes,  quittances^ 
compromis,  jugements  d'arbitres,  réquisitions  de  sceler  lettres, 
promesses  de  dédommagemenU,  obligations,  donatloiw,  paii,  al- 
liances mililaires,  accords  pour  mariage,  cautionnements,  assigna- 
tions, engag<^ment$,  décharges  de  cautionnements,  indemnisations, 
accords  et  accomodements,  récépissés,  cessions  et  transports,  pro- 
messes de  tenir  prison,  vidimiis,  sauvegardes,  délais  ,  assurances, 
comptes  de  recette,  donations,  donations  en  garde,  quittances  gé- 
nérales, nominations  de  vicaires  gc^néraux  pour  VadministratioD 
de  la  coadjulorcrie  de  rarchevéché  de  Trêves,  etc.  —  Ces  titres, 
dont  la  plupart  sunt  en  langue  allemande ,  et  les  autres  en  fran- 
(ois  0(1  en  latin,  sont  Ions  originaux,  en  parcbemin,  a?ec  les 
sceaux  pendants,  à  la  réserve  de  quelques  pièces  qui  sont  en  pa- 
pier. Ils  sont  de  difï'érenles  années,  depuis  1330  jusqu'en  1389. 

3954.  TonE  LXXXIV.  —Siigneurs  houlay  3.  —  DifTérents  titres 
au  sujet  de  ce:te  fauiille  ou  des  seigneurs  de  Boulay.  Ce  sont  des 
promesses  de  rendre  de>  services  militaires,  de  garder  ses  engage- 
ments de  demeurera  Boulay,  d'y  tenir  prison, etc.,  des  quittances 
de  Hnances  reçues  ou  de  perles  militaires,  indemnités  de  cautioa- 
nement,  acci)mmodement,  trans|>ori  de  sommes,  mandements  do 
roi  des  Romain»  sur  refus  de  recevoir  dans  Boulay  les  troupes  et 
gens  qu'il  y  euvoyoil;  la  vente  de  la  moitié  de  Boulay  au  due 
-Bené  (1492)  ;  missives  au  ballly  de  Boulay  ;  ratification  d'Anne, 
comtes^e  de  Moers,  de  Taccord  entre  le  duc  Antoine  et  te  conte 
de  Moers,  seigneur  de  Boulay,  en  15]0;  un  autre  accord  entre 
les  mêmes  sur  la  vente  de  Boulay  (1530),  etc.—  Les  personnes  de 
*]a  famille,  ou  les  seif;ueursde  Boulay  nommés  dans  ces  litres,  sont 
Gérard  de  Boulay,  Jean,  seigneur  de  Rodemaoher,  de  Crouberg 
et  de  Neubourg.  et  de  Boulay,  et  Vincent,  comte  de  Moeurs,  sei- 
gneur de  Boulay.  —  Ces  titres  sont  la  plupart  originaux,  en  par- 
chemin ,  les  sceaux  pendants  ;  quelques-uns  sont  en  iMpier»  les 
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lœanx  en  placard  ;  d*autre^  sont  quelques  copier  sani  être  colla* 
''Uonnées  —  IVesqiie  tous  «ont  en  aHemad.  une  partie  en  franfoîs, 
quetqiiei-una  en  latin.  Ils  sont  de  difTérenle^  années ,  entre  1402 
et  1530. 
3955.  Tous  l'XXXV.  —  Seigneurs  C...  -^  Casiellar,  Castellaire, 
Castrei  (127/),  Cernolles,  Chaa'ons,  Cliabaz,  Chambley,  Ciiambly. 
Charaize,  Charmes  (1310),  (Maheu  fils,   le  duc    de  Lorraine], 
Ciiasteauvi  lain,  Cliastelz,  Chaslillon,  Chauderon,  Cha?ery,  Chauf- 
foup,  Chaulfonr,   C'>avirey,    Cbevisey,  ChoisenI  i  autre   cahier 
Cboiseul,  Ciron,  Clemont,  Clermon[,  Climensey,  Clemencey , 
Condé  (de  Condeto),  Conflandel ,  Conflaudey ,  Conflans  ;Fepry 
1302),  Coucy  (Enguerrand,  sire  de  Coucy,  pour  anciennes  lettres 
au  duc  Raoul,  1313),  Cousance,  Cusance,  Crehanges,  Cressy.  ' — 
Elles  contiennent  des  tilres,  des  notes,  ou  des  pièces  concernant 
les  noms  des  familles  précédentes,  dont  chacun  de  ces  trente 
cahiers  est  coté.  —  Ces  ti(re«  sont  en  général  dts  vidimas, 
▼entes,  caulionnements ,  assignations  de  dot,  trêves  et  ae  ords 
mililairesi  repriâes.  quittances,  quillaucessur  la  saline  de  Rosières, 
quittance  pour  serrices  militaires,  promesses  d*assurançes,  accords 
civils,  Obligations,  procurations,  dévètement  et  revêtement  d'hoa* 
mages,  reprises,  ventes  de  livres,  engagements,  fondations,  mis- 
sires,  démissions,  arrêts,  procédures,  accompagnements,  gardesi 
quittances  de  rançon,  de  cautionnement),  compromis,  commis- 
sions, partages ,  dénombrements,  hommrges,  etc  —  Entre  ces 
titres,  les  prineipauK  sont  une  vente,  en  1462,  è  Jean  de  Toulon, 
chevalier  voué  de  Nomeny,  par  Jean  Caslelair«,  écnyer.  —  Un 
accord  entre  Gaucher  de  r.haitiiton,  comte  de  Porciens  et  conné- 
table de  France,  et  Ysabeau,  duchesse  de  Lorraine,  comtesse  de 
Porciens  et  dame  de  Rumigny  S3  femme,  d'une  part;  et  Ferry, 
duc  de  Lorraine,  et  Marchis,  Hls  de  ladite  duchesse,  sur  leurs 
différends  au  sujet  du  chastean  de  Fiorènesf  1313  ,  avec  les  sceaui; 
^  compromis  des  m^mcs  parties  sur  Henry  de  Blamoiit  et  autres, 
au  sujet  desdits  difTérends  (13 13),  et  autres  pièces  y  ayant  rap- 
port -r-  Une  fondation  faite  du  temps  de  saint  Bernard,  en  Tab- 
baye  de  Morimond,  en  faveur  d'un  seigneur  de  Choiseul,  garde 
éê  raW^ayt  4e  Mair^monl.  ^  Pièces  conetrBant  le  flef  de  là 
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Ferté,  la  maison  de  Mdleîr,  etc.  —  Un  accompagnement  deSero* 
court.  —  Compromis  sur  les  différends  entre  Choiseul  et  Ger 
miny.  —  Traité  entre  le  duc  René  et  Jean  de  Cicon.  —  Décharge 
donnée  par  Enguerrans  Bers  de  Marie,  sire  de  Coacy,  d'Oisy  et 
de  ^ontmirail,  au  duc  Raoul,  son  cousin,  de  lettres  an  sujet  èi 
mariage  du  duc  Lippo,  scellier  du  scel  du  roi  Ferri  et  da  dtc 
Hot  (1343).  —  Mémoire  historique  sur  la  maison  de  Crdiangcs.  — 
Partage  de  succession,  et  autres  pièces  concernant  cette  mé- 
son,  etc.  —  Ces  titres  sont  la  plupart  originaux,  en  parchemhi, 
avec  les  sceaux  pendants;  quelques-uns  sont  en  papier,  arec  des 
sceaux  en  placards;  d^autres  ne  sont  que  des  copies.   La  plus 
grande  partie  est  en  langue  françoise,  quelques-uns  en  lalm, 
d'autres  en  allemand.  Ils  sont  de  dilTérentes  années  entre  1234  et 
1367. 
3956.  Tome  LXXXVI.  —  Seigneurs  D.  E.  —  Vingt-nn  cahiers 
cotés  du  nom  des  familles  suivantes  :  Dais ,  Dalie ,  Dampierre 
(1298),  le  duc  Ferri  son  oncle,  Darguy,  Davreduche,  Dencnvre, 
Denamy,  Deux-Ponts,' Dliaun,  Dhune,  Droilalmont,  Dugiiy,  DbI- 
lingen,  Dullanges,  Durckeim,  Dulion,  Ebersteiii,  Ediendorf,  El|z, 
Eudingen,  Evize,  Esch,  Espinal,  voué  (1308),  Estpepi.  — *  Et 
deux  notes  sur  celles  Dreux  et  Einvau.  —  Elles  renferment  des 
titres  qui  sont  des  obligations,  quiUances  de  finances,  quittances 
pour  services  mili'.aires,  obligations  pour  services  militaires^  obli- 
gations cancellées,  promesses  et  assurances  de  ne  point  nuire  à 
cause  de  prison  militaire,  hommages,  accords,  engagements,  doat 
celui  du  quart  de  Vasperg,  quittances  de  cautionnements,  comptes, 
missives,  partages,  et  partage  entre  les  Duguy,  trêves  et  accords, 
prières  pour  faire  délivrer  de  prison,  donations,  promesses  de  faire 
garder  la  paix,  compromis,  commissions,  vente  à  Megnières,  avis 
de  vente,  etc  —Entre  ces  litres,  les  principaux  sont  le  transport 
fait  par  Jean,  sire  de  Dampierre,  et  son  cousin    Gaucher  de 
Chastillon,  pour  raison  de  son  mariage  avec  sa  fille  Marguerite, 
de  la  somme  de  100  livres  tournois,  dont  ledilJean  avoil  accom- 
pagné son  oncle  Ferry,  duc  de  Lorraine,  à  son  voyage  de  Sainl- 
Dizier  (1298).  —  Copie  de  l'échange  de  Bilche  contre  Morsj  erg, 
Lindres  et  Guemuude,  entre  le  duc  Ferry  el  le  comte  Errarcl  de 
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Deiix-PonU,  en  latin.  —  Aulre  de  celui  enire  le  duc  René  et  le 
comle  de  Deux-Ponts,  seigneur  de  Bitche,  de  la  pari  qu'il  avoit 
en  la  saline  de  Lindres  contre  une  renie;  mais  ces  pièces  ne  sont 
que  des  copies.  —  Ces  titres,  la  pinparl  en  parchemin,  avec  les 
sceaux  pendants,  quelques  uns  en  papier,  les  scraux  en  placards! 
d'autre»  en  simples  copies  non  collalionnées,  la  plupart  en  fran- 
tais,  une  partie  en  allemand,  lesaulrei  en  latin,  sont  de  dîtréreoles 
années  enlre  1293  et  1503. 
8957.  Tome  LXXXVI  *i>.  -  Seigneur*  F.  C.  —  VinRt-neuf  cahiers 
cDl^s  des  noms  de  ramilles  suivantes:  —  Fagnel  ou  Falquet, 
Faueogney  (  I316i,  Fancooi pierre,  Ferîet,  Ferelle  (1317i,  Ferté  (la) 
sur  Mam'e.  Flandre,  Fleville,  Ttorcnges,  Fols,  FonUine  (1207), 
Fremy,  Fou,  Foug.  Fribonrg,  Fringant,  Furdenheim,  Galles,  Ge- 
burchln,  Geilpotlzheim,  GondrecourI,  GondrcTilIe,  GoVnaut,  Gour- 
nay,  Grandpré,  Gronoix,  Grumhacli.Guebenliousse,  Gueroltzeck, 
GeroIlzFch,  Guesch.  —  Il  n'y  a  que  des  noies  concernant  les  fa- 
milles de  Fau  (Fac),  Fiendil,  Gombcrvaux.  —  Ces  cabiers  ren- 
ferment des  Ulres  la  plupart  originaux,  en  parchemin  ou  en 
papier,  les  sceaux  pendants  ou  en  placard  ;  quelques-uns  en  copie 
simple  sur  papier  ;  nne  partie  en  langue  allemande,  les  autres  en 
latin  ou  en  rrauçois.  Ce  sont  des  quittances,  obligations ,  engage- 
ments, procurations,  reprises,  dénombrements,  commandements, 
hommages,  donations,  ventes,  consentements  et  raliilualions  de 
rentes,  renonciations,  décharges,  assurances,  promesses,  comptes, 
paix  el  accords,  provisions,  sentcni'es,  etc.  —  I.es  principaux 
sont:  l'engagement  de  la  maison  de  Tolloy  ;  —  un  compte  au 
sujet  d'un  appointement  sur  un  cens  perçu  sur  la  garde  de  Trêves 
et  le  passage  de  Valderevanges;  —  paix  el  accord  entre  le  diic 
Ferry  el  Jean  de  Gondreville,  en  1313;  —provision  du  gouver- 
neur de  Grandpré;  —  quittances  de  finances  ou  de  renies  sur  les 
salines  de  Dieuze  et  de  Rosières  ;  —  des  alliances  mililaires  ofTen- 
ftives  et  défensives;  —  défis  mililairei,  obligations  et  quil tances 
pour  service!  mililaires;  —  traité  pour  délivrance  de  prUon  mi- 
litaire;—  promesse  et  assurance  de  ne  point  nuire  à  cause  de 
prison  miliialrc;  —  décharges  de  cautionnements,  etc.  —  De 
différentes  années,  entre  1210  et  1493. 
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3968.  Tome  LXXWH.  ~  Stigneun  H.  —  Qoinn  cAkn  rolfe 
da  nom  des  familles  suivantes,  rangés  alpfaabéiiqneinenl,  tatuir: 
Hagoeourt,  Han  (du),  Harlay,  Hartenberg,  Harlung,  Hadstatl, 
Hau^nTille,  Helfedangei,  Henry.  HerbefîHer,  HendieawaC, 
Uers(orff,  Hombourg.  Halbringen  el  Hunolslein  oo  HouesIciB.— 
Et  deux  noies  coucemanl  les  noms  de  Hangars  ci  Haye  (da  la). 
-r-  Elles  renferment  des  litres  originaux  tant  ea  parehaaio  qa'ca 
papier,  les  sceaux  pendants  ou  en  placard;  écrits  la  plupart  ea 
allemand,  les  aiilres  en  lalin  et  en  français.  Ce  soiil  das  déslgaa- 
tioBS  d'héritiers,  obligations,  proctiralions,  promesses»  eagage- 
Dients,  quittances,  paix  et  accords,  ordonnances  el  mandeaMuls 
de  finances  sur  les  salines  de  Cb&leau-Salins.  accord  pour  raa(on, 
assurances,  quittance  de  vente  féodale  sur  la  recette  de  VaBdr^ 
fange,  ligue  du  comte  de  Sponheim  avec  le  comte  de  Sain  eantre 
Nicolas  de  Huoolstein  ;  —  el  autres  de  diflérentes  mnéasi  ca 
1293  et  1632, 

3969.  ToHE  LXXXVII  bi$.  —  Seigneun  /.  K.  —  Poctiinenta  ivla 
(amilles  suivantes  :  Jallée,  Jaulny,  Joumoni,  Igney,  Ingelbeîn, 
Joigny  (comte),  Joquerel,  Jnssey  ou  Juxey,  Eankelen,  Karthase» 
Kerpen  et  Kiercke,  dont  les  litres  sont  partagés  en  onie  enve- 
loppes cotées  chacune  du  nom  de  ces  familles  selon  l'ordre  alpha- 
bétique. Ces  litres,  qui  sont  tous  originaux,  en  parcbemip»  afec 
les  seenux  pendants,  ou  en  papier,  avec  les  sceaux  en  placard, 
sont  pour  la  plupart  en  langue  allemande,  quelques-uns  en  latio, 
et  les  autres  en  françois.  Ils  sont  de  diflérentes  années,  entre 
1366  et  1183.  —  Ce  sont  des  promes^^es  de  rendre  au  duc  de  Bar 
des  lettres  obligaloires  après  leur  payement;  —  des  commande- 
ments de  délivrer  de  Targent,  pouvoir  de  le  loucher; —  quit- 
tances, reçus  et  autres  pièces  dans  raflaire  concernant  l'acquit 
delà  dette  contrac  ée  par  Jean,  duc  de  Lorraine,  envers  Jean  de 
Joumont,  gouverneur  dcTbirrache.  des  années  1376-1 38H.  Elles 
sont  allacbées  el  unies  ensemble,  et  sont  toutes  cancel!ées.  Aulre 
pièce  séparée  et  aussi  caocellée,  dans  la  même  affaire,  en  1397: 
—  quittances  et  accord  sur  prison,  perles  et  serviies  militaires, 
et  rançon  -,  —  notes  concernant  les  comtes  de  Joigny  ;  —  mis- 
ûves  ;  —  reconnaissance  obligatoire  de  services  rendus,  étiuidoe 
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en  fayenr  de  descendants;  —  serment  de  fidélité  de  gentilhomme 
de  la  cour  de  René,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  en  1432;—  en- 
gagement de  partie  du  cliàtpau  dé  Waruespech  et  autres  lieux; 
— et  cautionnement  pour  1200  florins  assignés  sur  Walmont^etc; 
—  accord  sur  poursuites  pour  pertes,  etc. 

La  première  pièce  de  ce  volume  est  presque  Ulisible  par  la  l^laçcheu?  de 
Vçncre  ;  la  copie  qu'oq  eo  a  faite  |ui  «^rt  d'enveloppf. 

396a.  ToMB  UXWU  K-^  Seigneur$  L,*-Titr<»  originaon,  en  par 
cbemiu,  avec  les  sceau)^  pendants  à  la  plupart,  ou  en  papier,  avec 
les  sceaux  en  placard;  la  plupart  ei)  langne  allemande,  quelques- 
uns  en  lai  in,  les  autres  en  f^ançois;  contenus  en  dii^-neuf  enre- 
leppes  rangées  par  ordre  alphabétique,  et  cotées  ehaeune  du  nom 
d'une  ramille  su  vante  :  Landecl^,  I  andres,  Landsperg,  Ijindwick, 
Lanpoy,  Lecoq,  Lenoncourt,  Lestraeb,  Uwcnstein,  Ugneville, 
Ligny,  Litenberg,  ILongeville.  L(|cey,  Lu:iy,  iMxay^  Lussey,  Lud, 
Luddes,  Ludre,  Luneville,  Lupsfen  etLiis.-  Ces  litres  sont  :  Con- 
seoteppent  ou  j>ayement  de  ventes,  reprises,  foi  et  hommages, 
ipissives;  autres  pour  s'excuser  de  se  trouver  aux  ^tats  ;  engage- 
ments et  cerii(]c^ts  de  service  iQililaire;  cautionnement  contre 
domipages  ^  cause  de  prison  militaire  ;  reversâtes  de  l9  place  de 
capitaine  de  ia  v)lle  et  château  de  Venisy  ;  promesse^,  accords  et 
appointeipenUi  trêves,  lettres  d'injeninité  et  rati^tion  ;  engage- 
ment pour  paix;  quittançai  pour  pertes  de  chevaux;  quittances  de 
finances;  compromis  sur  différend  pour  succession;  gagere  d'bom- 

-  mes  et  de  chevaux  surpris  dans  un  bois;  acensemcnt  en  héritage; 
Tente  d'Albertin  de  LuoévUle  à  Jean,  voué  de  Nomeny  à  Villerde- 
Faux  et  autres  lieux;  décharge  de  cautionnement  pour  prison- 
niers; état  des  cbevau]|^  perdus  par  Hamielip  dp  Uisau  siège  de- 
vant Dersdelung.  -^  Toutes  ces  pi^i^e^  soat  de  fiiftérwU^  années 
entre  1318  et  i624. 

3861.  Ton  LXXXVlll.^Se/^iifiirf  Linan§ei.^  Enveloppe  cotée 
lÀnangeê,  qui  comprend  les  titres  suivants  c  Copie  de  la  reprise 
de  Morspereh,  etc.  ;  promesse  de  ne  faire  aiieiin  dommage  à  cause 
de  prison  au  château  de  Vy;  autre  propiesse  de  rendre  des 
lettres  obligatoires  ilprès  leur  payement;  engagement  des  rentes 
do  Biichie«firl,  aamilé;  aneofds  gfee  les  daea  de  M>rraioe,  et 
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quittances  pour  pertes  en  guerre  et  pour  services  militaires;  quit- 
tances de  finances  et  de  rentes  sur  les  saliaes  de  Dieuze:  cou- 
promis  entre  les  comtes  de  Linanges  et  les  seigneurs  dé  Uccfa- 
temberg,  sur  leurs  diflférends.  *-  Enveloppe  particulière  cotée  : 
Leltres  au  sujet  de  1,500  florins,  entre  Charles,  marquis  de  Bade, 
et  Rodolphe,  comte  de  Linanges  (1454-1465).  Elles  conceroeatli 
difficulté  survenue  entre  lesdits  marquis  et  comte  au  sujet  deidiU 
1,500  florins  qui  avoient  été  donnés  en  dot  à  Valbnr^ge  de  li- 
nanges* sœur  du  comte,  qut  avoit  épousé  Jean,  comte  de  Spta- 
heim.  Elles  sont  toutes  sur  papier,  écrites  en  allemand,  et  elles 
éloient  cousues  l'une  à  Taulre  en  rouleau.— Accord  entre  Chariei, 
marquis  de  Bade,  comte  de  Sponheim,  et  Rodolphe,  comte  de  Li- 
nanges, par  l'entremise  de  ceux  de  Strasbourg,  sur  qui  ils  avoîeat 
compromis  de  leurs  guerres  et  de  leurs  différends;  missives  di 
comte  de  Linanges  au  seigneur  de  Féneslranges;  du  duc  de  Lor- 
raine, de  ses  conseillers,  et  autres,  au  sujet  de  courses,  actions  et 
prises  militaires,  et  autres  affaires,  avec  les  r^onses;  tontes  es 
allemand.   Admodiation   d'Aspremont;  obligation  de  403  écos 
blancs  au  profil  du  duc  Charles  IV  :  arrêt  de  la  cour  du  parleoeot 
de  Melz,  du  17  décembre  16S9,  en  faveur  de  la  succession  de  Li- 
nanges. Ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin  et  sur  papier, 
avec  les  sceaux  pendants  en  placard.  La  plupart  en  allemand, 
d'autres  en  françois  ou  en  latin  ;  quelques-uns  en  simple  copie.  Ils 
sont  de  difTérentes  années,  depuis  1236  ju^u'en  16B9. 
3962.  Tome  LX\IX.—  seigieurs  M. —  Pièces  relatives  aux  familles 
suivantes  :  Maison  La  Marck  ou  Marche  (la),  Margival,  Marley, 
Melincourt,  Mendres,  Mcreville,  Merquier  de  Fieudit,  Metz,  Mi- 
lan, Misse,  Molberg,  Moncel,  Mondercy,  Monlbelliar.  Montcjeui, 
Monstereul  ou  Montèrent,  Morex  ou  Morey,  Morbange,  Morlaio- 
court,  Morsberg  (Marimont),  Moutons  et  Moynheim,  dont  les 
titres  qui  les  concernent  sont  compris  en  vingt- trois  enveloppes 
cotées  chacune  du  nom  d'une  de  ces  familles,  et  rangées  selon 
Tordre  alphabétique.  —  Ces  titres  sont  des  actes  et  serments  de 
fidélité;  trêves  de  guerre;  cautionnement  pour  dédommagement 
de  prison;  reversâtes  au  duc  de  Bar  pour  fief;  quittances  de 
finance;  procuration,  échanges  de  bien  ;  quittances  pour  perles  au 
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service  militaire,  affranchissement  :  — pouvoir  de  choisir  an  confes- 
seur à  Yolonté,  et  au  confesseur  d*absoudre  même  à  l'article  de  la 
mort :~ transport  et  donation;  accord  entre  Amé  de SarrebruchCi 
sire  de  Commercy  et  J.  seigneur  de  MonlereuMe-Sec;  sentence 
des  pairs  et  fieffés  de  Tévêché  de  Metz,  en  faveur  de  Henry  d'Ar- 
.  mancci  sur  la  possession  de  Vallancourt,  contre  Jean  de  Monte- 
reul  ;  partages  de  famille  entre  les  de  Montereul  et  autres;  consti- 
tution de  rentes  à  Remereville  pour  sûreté  de  dettes,  vente,  re- 
connaissance de  complément  de  dots  de  mariage  ;  lellre  de  paix  et 
quittance  générale.  —Ces  litres  sont  originaux  en  parchemin,  ou 
en  papier,  avec  partie  des  sc^ux  pendants  en  placard  ;  quelques- 
uns  sont  en  allemand,  les  autres  en  franço'is,  il  y  en  a  p3U  en 
latin.  Ils  sont  de  différentes  années,  depuis  1283  jusqu'en  1498. 

—  Il  n*y  a  que  des  notes  concernant  les  familles  de  Malley»  Moere 
ou  Mœrus,  et  Mollainville. 

3263.  Tome  LXXXIX  bis.  —  Seigneun  M—Titres  originaux,  tant 
en  parchemin  qu*en  papier,  avec  partie  des  sceaux  pendants,  ou 
en  placard,,  écQts  en  françois,  en  latin  ou  en  allemand  ;  compris 
en  cinq  enveloppes  ranf;ées  selon  Tordre  alphabétique  des  familles 
suivantes:  Nancy,  Nassaw,  Nicey,  Nogent,  Noyers.  —  Une  note 
renvoie  à  un  portefeuille  séparé,  concernant  le  nom  de  Nouroy.— 
Ces  titres  sont  :  Établissement  d'un  ch&Ielain  à  Frouart  ;  —  Pro- 
messe de  dédommagement  pour  caiitionnement.  —  Quittances.— 
Fragments  d'un  rouleau  de  lettre3  du  défy,  entre  André  de  Nancy 
et  J.  d'Orne,  en  1414.  — Reconnoissance  et  obligation  de  lôOO 
florins.  —  Cautionnement  de  100  florins  en  faveur  du  duc  de  Bar. 

—  Paix.  »  Quittance  au  sujet  des  dommages  prétendus  pour  pri- 
son militaire.  —  Constitution  de  rentes.  —  Accord  et  accommo- 
dement. —  Ils  sont  de  différentes  années,  entre  1312  et  1603. 

3264.  TomeLXXXIX*.  —  5e/flf»eur«...  iVourroy.  —  Titres  suivants 
concernant  cette  famille.— Quittance  au^sujet  de  prison  militaire. 

—  Délai  pour  rendre  hommages.— Accord  et  alliance  entre  Amé 
de  Sarrebruche  et  Philippe  de  Nonrroy.  —  Obligation  cancellée. 

—  Quittances  pour  pertes  ou  service  militaire. — Cautionnements. 

—  Compte  arrêté  entre  Amé  de  Sarrebruche  et  Philippe  de  Nour- 
roy.— Décharge  de  cautionnement.— Accord  entre  Conrard  Bayer 
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éé  Boppral  ti  Philippe  de  Noarroji  mt 


causé*  en  la  lerre  de  Dieulouarl  m  teiii;*t  de  PhMippt  éê  Hmtnwf, 
*-€ailUoaoeiBeAU  cd  (af  eur  de  prieonaier»  de  gtterrv  »  ttrlmy 
de  Port-sur  Seille  conlre  Morey  »  eaire  Jean  ^t  TmiI««  «oiéde 
Nomeny  el  Regnault  de  Noiirroy,  en  1S54.  —  Aulfes  leltrei,  taat 
es  parchemin  qii*en  papier,  coneeroanl  eette  alAdra.  «^  Différvil 
entre  Téféque  de  Met2  et  ledit  Jean  deToaWn  snr  Port^anT-Seflle: 
—  Écritun»  dans  la  procédure  entre  Marguèrile  de  ioaiy^  vem 
de  Oeôrges  de  Noorroy,  douairière  de  Port-aur^MOn,  «1  Mare  de 
Noorroy.  «^  Ces  écritures  sont  enfermées  daaa  mm  jnniapps 
particulière.  —  Testanent  de  Georges  de  Nourrey»  —  Proeh- 
▼erbal  louchant  le  règlement  des  bols  de  Porl-aar-SelUo ,  ete.  — 


DOCUMENTS 

GOltGtBKAirr  L'mStOIRfe  ET  LB  CULTB  DB  LA  SAtim  tlKlWi, 
ET  PRIRCIPALCMEnT  l'iMMACDL^E  CONCEPTION. 

.  La  proclamation  du  dogme  de  rimmaculée  conception  a  donné 
Fimpulsiou  à  un  (;rand  mouvement  dans  le  domaine  des  arts  et  des 
létlres:  relaa  toujours  été  le  priTilége  de  l'Rglise  de  remuer  le  monde 
et  de  favoriser  le  développement  àm  idées  Le  dogme  nouTeaii  n'est 
point  une  donnée  nouvelle  :  on  en  retrouve  l'idée  profonde  dans  les 
plus  anciens  organes  du  catholicisme.  Les  monuments  du  moyen  Âge 
portent  tous  l'empreinte  de  cette  croyance  de  l'Enlisé  à  l'un  de^  pîos 

?lorleu\  privilèges  de  Marie.  Au  xi«  siècle,  Hugue^  de  Pruaino  (en 
047),  dans  une  charte  de  donation  faiie  en  faveur  d'une  chapelle 
de  Crémone,  ordonne  d'y  ér.gerune  statue  de  l'immaculée  concep- 
tion foulant  aux  pieds  le  ser|>ent  infernal  :  «  Volo  autem  ut  $êrpent 
ita  sii  êculpluê ,  ut  fruMtra  virwt  inermin  vidtutur  vomere  ri  wi- 
^uissiiiium  ejus  capul  sic  beata  tiryo  forti  i  edeawUrat^  uii  decêt 
tllamquœgratiâ/iliiaboritfinaii  labe,  anticipalaredemptione,  pre- 
urtata  fuit  Utm  antmd  tam  eorpore  intégra  et  immacutata  (1).  » 

(1)  Nous  empruntons  celte  curieuse  citation  à  M.  rj»bl>é  Auher,  dans 
Inrljrle  sur  Viconographie  ite  l'imnwculee  roncepiion  qu'il  a  fourni  an 
Duniëro  d'avril  dcrmer  dp  la  Bévue  lie  VArt  (h  étien,  exrHIenl  recueU 
m(Dsu<I  publié  par  M.  V  bbé  Corblet.  et  que  nous  croyons  appelé  prothai- 
nenieul  à  un  véiitable  &urcè>  populaire  —  Paris,  l'ringueï,  rue  Bona- 
parte,  ^6.  à  Jl*ari$.  -^  Prix  u'abonnement  :  12  fr. 
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Qiie1qu6»-iin9  de  nos  abonnés  nous  prdisent  depnis  longtemps  ûé 
pub  ier  dans  le  Cabinft  his  orique  le  catalogue  de»  ouvrages  corn- 

Suiéi  en  rhonneur  de  la  Vierge  el  dont  nous  coiiiioissous  l  exHtenôe 
ani  \ei  difTérenU  dépôts  de  ParU.  Les  recherebe)  el  les  travailt 
qui  s'exécutent  sur  tons  les  points  de  la  France  eu  rhonneur  de 
l  immaculée  conception ,  donnent  un  certain  intérêt  d'actualité  à 
la  notice  que  Ton  nous  demande.  Nous  commençons  donc  aujour- 
d'hui ce  catalogue  dans  lequel  nous  compfeuilrous  toui  ce  qui  inté- 
resse le  culte  de  la  sainte  mère  de,  Jé.sus-Chri»t. 


3952.  Gbants  royaux  en  l'honneur  de  la  sainte  Tlefge,  pfononeéd 
au  Puy  d'Amiens.  Vol.  in  fol.,  mar.  YéL|  lignes  longues,  très- 
riches  el  belles  miniatures^  très-belles  initiales,  commencement  dfl 
xrr  siècle.  16811.) 

Ms.  exécuté  à  Amiens,  aux  armes  de  la  ville,  avec  un  très-beau  portrait  de 
Louise  de  Savoie,  assise  sur  un  trône,  entourée  de  Marguerite  de  Navarre  et 
dçs  dames  de  sa  maison,  et  plus  bas,  deox  bourgeois  d'Amiens,  dont  Pun  à 
genoux  lui  présente  le  livre  des  chante  royaux.  Ces  chanta  sont  au  nombre 
de48.       . 

Voir  pour  1  histoire  et  la  description  de  ce  beau  vol.  la  curieuse  description 
qu'en  donne  M.  Paulin  Paris  dans  son  ouvrage  L«$  mawuteriti  françoU  de  la 
Bibliothèque  du  rçy,  t.  ler,  p.  997  et  suiv. 

39j3.  Ballades  à  la  sainte  Vierge,  1  yol.  in-fol.,  fél.  3  col.,  areo 
miniatures  col ,  it»  siècle.  (0813.) 

1.  Par  ce  moyen  nous  aurons  t03i\jour8  paix«é. 
fl.  Mais  sces-tu  quant?  Demain  par  aventure... 

3.  Qui  tousjours  dure  et  jamais  ne  cesse... 

4.  Pour  bien  mourir  et  vivre  longuement... 

B.  Où  chacun  peut  sans  rien  mettre  tout  prendre... 

6.  Miret-voUf  cy,  dames  et  dàmoiselles... 

7.  De  ton  cher  fils, chère  piicelie... 

8.  Roy  ne  des  cieux  glorieuse... 

3954.  Mariage  de  Notre  Dame.  vol.  in-fol.  de  177  fettll.  Tél.  à  2 
col  ,  miniatures,  xr*  siècle. 

Le  mariage  de  Notre  Dame  n'en  occupe  qu'une  partie  ;  ce  petit  podme  d'en- 
viron onze  cent^i  vers,  fait  sur  la  tradition  du  pseudo-évangile  de  la  natéfdnee 
dt  Marié,  compt  end  l'histoire  entière  de  la  sainte  Vierge.  En  voici  le  début  : 

(7018.) 

Oez  tuit  là  première  histoire 
De  Nbstre  Dame  qui  est  fOït^ 
Puisqu'elle  fu-née  de  mère 
Et  engendrée  de  son  père... 

3955.  Le  mystère  de  la  conception,  mariage  de  la  benoiste  Vierge. 

Arrangé  pour  la  représentation  d*Anger.  Impr(mé  par  Alain  Lotrian,  1544. 
(V.  p.  P.  t.  VI,  p.  896.  (H06-7«06.) 
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3956.  Les  miracles  de  la  Vierge,  par  Gâhtibb  h  C^nuTi  In-M. 
•  pap.  190  feuil.  à  2  col.  (Aoc.  fol.  7297,  el  Uvall.  2710.} 

Rubrique  et  premiers  moto  :  l^Dcipit  prologus  mincnlor.  Beat»  Uulm 

A  la  louange  et  a  la  gloire 
•  En  remeobrance  et  en  mémoire... 

Voici  les  matières  du  vol.  liOT,  fol.  fl.  Capitula  primi  llbri  :  SS  légendet.- 
Fol.  s.  Incipit  liber  primus  :  io  De  publica  Theophili  penitantia.  —  PoL  M. 
De  saint  Ildefons  arcivesque  de  ThoUet.— Fol.  JB.  De  Judei  fllio  apud  BlturieMi 
ab  incendie  libersto.  —  De  iconia  B.  Maris  de  quà  oieum  manat.  —  FOL  Ml 
De  presbilero  quem  beata  Maria  defflendit  ab  injuria.  —  De  clerico  8.  Yingiai 
devoto.  —  Fol.  ST.  De  monacbo  qui  protegente  domina  noatra,  abnsIoM  dit- 
boli  iiberatus  est.  —  Fol.  9B.  De  clerico  graviter  infirmante.  —  Fol.  19.  De  qaa> 
dam  nobili  femina  romona.  —  Eol.  ^-De  Divite  et  vidua  paupere.  —  Fol.  IS. 
Dequodam  abbatissa  quam  mater  Dei  a  maxima  angustia  liberavit.  —  Fol.  S. 
De  puero  qui  posuit  annulum  in  digito  B.  Marie.  ^  Fol.  SB.  De  adolescente 
quem  dyaboius  rapuit.  ~  Fol  4t.  De  quinque  rosis.  —  De  monacho  B.  Marte 
meritis  resurrecto.  —  Fol.  43.  De  quodam  Geraldo  decepto  fallaciis  inimiei.  — 
Fol.  44.  De  sanctimoniali  femina  pêne  lapsa.  —  Fol.  45.  De  monacbo  qui  ad 
horas  B.  Marias  non  sedit.  —  De  milite  cui  post  mortem  voluntas  pro  facfo 
reputatur.  —  Fol.  47.  De  sanctimoniali  cui  domina  nostra  vices  dicendi  sunm 
ave  breviavit.  —  Fol.  48.  De  fure  suspense,  nostre  domine  manibus  per  triduuB 
austentato.  —  Fol.  49.  De  sacrista  quem  per  semetipsam  sancta  Dei  gènitrix 
visitare  dignata  est.  —  Fol.  50.  De  imagine  B.  Mariae.  —  Fol.  89.  De  duabu 
mulieribus .  conversis.  »  Fol.  55.  De  Ichonia  B.  M.  que  se  jaculo  objecit.-- 
Fol.  55.  De  quadam  abbate  sociis  navigantibus  optime  consuleute.  -^  Fol.  85^ 
Deepiscopo  Claromontensi.  —  Fol.  68.  De  quodam  monacho. —  Foi.  60.  De 
quodam  milite.  —  Fol.  61.  De  monacbo  in  fluvio  periclitato.  —  Fol.  es.  De 
sanctimoniali  femina.  ^  Fol.  68.  Quomodo   beata  Ledbhadla   amissa   ftiit 
(T107,  et  Lavall.  arto.) 

Cette  dernière  histoire  n*a  rien  de  commun  avec  les  miracles  de  la  Vierge. 
Toutes  ces  légendes  se  trouvent  également,  sauf  quelques  légères  différeiices> 
dans  les  deux  mss.  renseignés  plus  haut. 

3957.  Tractalas  de  conceplione  beatissimae  Marûe  Virginia  ;  1  vol. 
in-fol.  du  xv«  siècle.  (Harl.  389.) 

3968.  Raimnndi  Lullî.  Tractalu^  de  immaculata  virginb  concep- 
lione. (P.  lat.  3446.) 

3959.  Chants  royaux,  ballades,  etc.,  sur  Timmaculée  conception  de 
la  Vierge  du  xiv«  siècle.  (1973.  S.  Pyrcn.) 

3960.  Recueil  de  chants  royaux  et  ballades,  surTimmaculée  concep- 
tion, par  différents  auteurs,  nommés  à  la  fin  de  chaque  rondeau. 
XVI»  siècle,  pap.  (194.  Egl.  de  Par.) 

3961.  Le  défenseur  de  la  conception  immaculée  de  la  sainte  Yiei^e, 
Irad.  d'Antoine  de  Levis,  comte  de  Villars.  (7307.) 
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3962.  De  Texcellence  de  la  Vierge,  et  qu'eHe  n*a  t»as  été  conçue  en 
péché  orîgineli  fait  par  Pierre  Thomas  de  S.  François,  P.  Antoine 
de  Levis,  comte  de  Villars.  (3707.)  • 

3963.  Chant  royal  en  l'honneur  de  la  conception  de  la  Vierge,  par 
sainclViiandrille.  (8001.) 

3964.  Les  sept  douleurs  et  les  neuf  joies  de  Notre-Dame;  1  vol.  pet. 
in  fol. ,  Tél.  lign.  long. ,  miniatures  iniliales  du  xii®  siècle.  (701 VK) 

Chaque  page  représente  une  douleur,  avec  son  explication  au-dessous.  La 
première  douleur  c'est  la  prophétie  de  Siméon  ;  la  3e  la  fuite  en  Egypte  ;  la 
S«  la  predication.de  Jésus  au  temple,  quand  la  Vierge  le  croyoit  perdu;  la  4*  la 
trahison  de  Judas;  la  5»  la  station  près  de  la  Croix;  la  6e  la  vue  de  son  corps 
au  tombeau;  la  7^  la  méditation  sur  les  diverses  circonstances  de  la  vie  de 
Jésus-Christ.— Les  neuf  joies  sont  :  lo  la  Conception;  30  la  Visitation  d'Eli- 
sabeth ;  3*^  la  Nativité ,  Ao  PAdoration  du  roi  ;  5°  la  Présentation  ;  60  la  Re- 
connoissance  de  Jésus-Christ  dans  le  temple;  7o  la  Résurrection;  80  l'Ascen- 
sion ;  ôo  le  Couronnement  de  Marie  dans  le  ciel. 

3965.  Les  douleurs  Notre-Dame  (7018*.) 

Ce  vol.  fait  partie  du  recueil  où  se  trouve  le  mariage  de  Notre-Dame  ci- 
dessus  décrit.  En  voici  le  commencement  :  «  Filii  Jérusalem  nolite  flere...  hée, 
douce  dame,  mère  iesus-Crist  en  qui  est  toute  miséricorde,  n'est-ce  voir  que 
je  di  :  Je  te  prie  que  tu  die  a  moi  ton  serjant  la  vérité  de  ceste  chose...  »  etc. 

3966.  Les  douleurs  de  Notre-Dame  sur  le  corps  de  J.  C,  vol.  pet. 
in-fol.  de  128feuil.  véL  deux  col.,  miniatures,  vignettes  iniliales 
du  xiii»  siècle.  (7023,  anc.  Maz.  382.) 

On  trouve  dans  le  même  vol.  d'autres  matières  :  Vie  des  Pères  du  désert. 
—  Vies  de  St  Martin,  de  St  Nicolas  et  de  St  Jean  l'évang.  —  La  descente  du 
S.  Esprit.  —  La  venue  de  l'antechrist.  —  Les  douleurs  de  N.-D.  forment  une 
espèce  de  sermon  sur  la  Passion  de  N.-S.  J.-C.  fait  à  des  religieuses  et  rempli 
d'une  pieuse  et  touchante  éloquence.  En  voici  le  début  :  «  Cil  Diex  qui  donna 
à  mon  chief,  tant  d'aiue  et  à  mes  oels  tant  de  larmes  que  j'en  peusce  plorer  et 
Jour  et  nuit,  tant  que  N.-S.  J.-C.  me  daigne  monstrer  aucun  petit  de  sa  dolce  mi- 
séricorde ou  en  dormant,  ou  en  veillant,  et  confortast  m'ame  avec  vous,  dames 
de  Jérusalem  et  les  benoistes  femes  nostre  seigneur:  car  proies  avec  moi  que  U 
biauXy  li  doux,  li  débonnaire  J.-C.  nous  viegne  devant  en  sa  plus  grand 
biauté»  Reveillées  dames,  en  vos  cuers  par  dolces  pensées,  corn  c'est  grant 
hontes,  grant  desloiautés  de  dessevrer  de  celui  a  qui  vous  estes  toutes  donées. 
Oies  mes  dolces  vierges,  oies  mes  dolces  filles,  al  dois  J.-C,  a  cui  vos  avés  véé 
vostre  castéé,  né  mie  sans  plus  ali,  mis  à  sa  dolce  mère  qui  le  porta  en  ses 
honorés  flans.  » 

3967.  i.  Miracula  beatœ  Mariae  Virginis.  —2.  Salvationes  beatae 
Mariae  quas  quibusdam  ejus  serves  cûm  è  veleri,  tum  è  novo  testa- 
menlo  excerpsit.  —  3.  Lilanise  B.  Mariœ  cnm  oralionibus.  — 
4.  Psalterium  beatse  Mariae  Virginis  :  aulhor  dicitur  quidam 
Theophilus  ;  —  pet.  in-fol.  vél.  du  xiii*  siècle.  (6267,  lat.) 
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3968. 1.  Miracula  a  beala  Tirgine  patrala  :  (Initio  folium  anum  dcil- 
deralur .  )  —  2.  Anonymî  sermones  fesli»  diebus  B.  Mari»  Yirgiais 
dicendi.  —  3.  .Yariorum  sermoaum  fragmenta  ;  —  1  toL  da 
xiTe  siècle.  (5268,  anc.  lai.) 

3969.  Les  miracles  de  Notre-Dame,  par  Dans  Gaalier  de  Coiasy, 
moine  de  S.  Maart  de  Soissons,  et  ensuite  de  Vie  sur  Aisne  :« 
vers  françois,  divisés  en  deux  livres,  tous  deux  précédés  d'un  long 
prologue,  entremêlé  de  musique  du  temps.  —  De  la  misère  de 
l'iiomme,  en  vers:  —  Oraisons  à  la  Vierge  et  paraphrases  très- 
longues  sur  VAve  Maria,  entremêlés  de  musique  du  temps.  — 
Histoire  de  la  nativité  de. la  Vierge.  —La  nativité  de  Nostre-Sei- 
gneur  Jesus-Chrlst  et  de  ses  enfances.  —  Hisloirc  de  FAssomption 
de  Nostre-Darac.  — Comment  Noslre-Seigueur  alla  sur  terre.— 
Le  miracle  de  la  benoist  dent  de  noslre  sires  qu*il  mua  en  son 
enfance  et  qui  se  trouva  dans  le  trésor  de  Si  Médard  —  Très-lon- 
gue paraphrase  du  psaume  Eructavitj  ou  le  mariage  de  l'humanité 
avec  l'humanité.  —  I^  vie  de  S.  Julien  Thospitalier,  pourquoi  od 
dit  h'in  hostel^  en  prose.  —  1^  vie  de  la  benoiste  Magdeleine  et  de 
St  Maximin  l'évêque,  en  prose.  —  La  vie  de  monseigneur  saint 
Gilles,  le  benoist  confesseur,  en  prose.  —  L'invention  de  Sainte- 
Croix,  qui  fut  faite  par  l!V]">e  Sainte  Hélène.  —  La  Tîe  de  sainte 
Marthe,  la  bcnoisle  ostesse  de  Nostre  Seigneur.  —  Le  purgatoire 
ou  le  trou  de  S.  Patrice  d'Irlande,  en  prose.  — La  conception  de 
Nostre-Dame  ou  comment  la  fcste  de  la  Conception  fut  estahlie,  en 
vers,  par  Wace  ou  Gace.  —  La  cour  du  paradis,  en  rers,  entre- 
mêlé de  musique.  (F.gl.  de  Par.  t95.] 

3970.  Miracles  de  la  Vierge,  par  un  anonyme  et  par  Gautier  de 
Coinsy  ;  in-fol.  de  114  feuil.  vél.  deux  col.  initiales,  Un  du  xm* 
siècle.  —  Les  miracles  n'occupent  qu'une  partie  du  vol.  qui  con- 
tient en  outre  :  Légendes  pieuses  ;  Sermons  ;  le  Lucidaire  et  vers 
de  la  Mort,  par  Thibault  de  Marly.  (7024.) 

3971.  Miracles  de  la  Vierge  (Voir  le  n«  précédent).  Ces  mtpaclessoat 
au  nombre  de  neuf,  en  voici  le  sujet,  le  le»"  a  pour  explicii  :  d'an 
abé  por  cui  Nostre-Dame  ouvra  en  mer  ;  -— le  2«  d'un  petit  enfant 
qui  son  pain  offri  à  Penfanl  Pimage  Notre-Dame;  —le  3»  d'un 
moine  ;  —  le  4<»  d'un  clerc  ;  —  le  ô^  d'un  souscristain  ; le  6« 
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de  la  souscrislaîne  ;  —  le  7«  d*ane  grosse  femme  ;  —  le  8*  d'une 
image  Noire-Dame;  —  le 9*  la  nalivilé  Noire-Dame.  (6987.) 

3972.  Le  lucldaire  eu  latin  ainsi  intitulé  :  Indpit  liber  florum  de 
rébus  devinis  qui  vocatur  Elucidarius^  dans.lequel  ii  est  traité  : 
De  la  prudence.  —  Preuve  de  la  venue  de  J.-C.  contre  les  Juifs. 
—  Hymnes  de  S.  Bernard.  —  De  la  Vierge  du  Saint-Sacrement  et 
du  nom  d&Jesus.  (Egl.  de  Paris,  81.) 

3973.  Lettres  patentes,  par  lesquelles  le  roy  LonysXI  cède  et  trans- 
porte à  la  vierge  Marie  révérée  en  l'église  de  Boulongne,  le  droit 
et  tiltre  de  fief  et  hommage  du  comté  de  Boulongne  quy  luy  appar- 
tenoità  cause  de  son  comté  d'Àrlois,  pour  eslre  rendu  au-devant 
l'image  de  ladite  dame  par  les  roys  ses  successeurs;  1478, 18  août. 
(S.  Vict.  1096,  fol.  38  et  Dup.  646  ) 

3974.  Bulle  d'Alexandre  VII,  concernant  Tlmmaculée  conception.— 
S"'  D.  N.  D.  Alexandri  divina  Providenlia  Papae  VII.  Innovatio, 
conslitulionum  et  decrelorum  in  favorem  sententiae  asserentis 
animam  BeaUe  Mariae  Virginis  in  sui  crealione,  et  in  corpus  in  • 
fusione  a  peccato  originali  praeservatam  fuisse,  edilorum...  Dat. 
Romse,  apud  sanclgm  Mariam  majorem  sub  annulo  piscatoris  die 
Vli  decembris  M.DC.LXI.  (1096.  S.  Vict.) 

3975.  Heures  ou  offices  de  la  Vierge.  -—  Des  morts',  avec  quelques 
prières  en  françois.  (Egl.  de  Par.  235.) 

3976.  Chants  royaux,  ballades  et  rondeaux  prononcés  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  au  Pui  de  Rouen;  1  vol.  in-fol.  magn.  de 
49  feuil.  Vél.  à  2  coi.  miniatures,  vignettes,  initiales,  xvi^'  siècle. 
(6989).) 

Ce  vol.  contient  à  ctiaque  page  une  miniature,  la  plupart  3ont  adiçirables  de 
dessin,  d'expression,  de  couleur.  Les  autres,  moins  belles  sont  encore  de  la  plus 
remarquable  ordonnance.  Je  fcs  crois  presque  toutes  de  mains  différentes.  La 
première,  la  plus  belle  en  môme  temps,  semble  l'ouvrage  d*un  excellent  peia~ 
tre  :  peut-être  d'un  élève  de  Léonard  de  Vinci.—  Les  chants  royaux  compren- 
nent les  3i  premières  du  manuscrit.  Voici  avec  le  nom  de  leurs  auteurs,  le  pre- 
mier vers  de  chacun  de  ces  petits  po6mes  : 

AjvoinrME  : 

4.  Le  charriot  du  fort  géant  céleste... 
fl.  Le  grand  trésor  de  grâce  et  de  salut... 
te.  Du  cler  soleil  le  moyen  mouvement... 
Bs:  L*i»le  ou  la  terre  est  plus  bault  que  les  cleulx. .. 

Jacques  Le  Lyeur  : 

I .  Sans  vice  aucun  toute  belle  ooncue. . . 
i.  D*aii  povre  Ter  trlompliaate  Tettufe... 
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t.  CoDceptlon  plus  divine  qii*lHliiialiie..« 

7.  Le  noble  cœur  comipeneencot  de  vie...    v 

11.  Ooche  lonnant  le  saint  des  hnaïalni... 

II.  De  tout  pecbé  exempte  et  préservée... 

M.  En  vraie  amonr  11  n^t  rien  d'Impossible.  .• 

4t.  Glace  en  chaloir,  et  ehalettr  en  la  tlMS... 

JtBAir  lfA.acBT  : 

i.  Pure  en  concept  ontre  loy  de  nature... 

TomuoNTx: 

1.  Santé  au  corps  et  pureté  en  I^ame... 

PiulaxAteil:  * 

f .  La  noble  court  rendante  a  tons  JosHoe../ 
M.  Pour  traicter  paix  salutaire  aux  humains... 
•1.  Amour,  vertu,  triomphe,  honneur  et  floire... 

JiBAjr  PikaKxirrnn  : 

$0.  Le  bleu  d*«mour  et  le  moyen  de  grâce... 

tl.  La  terre  oevfve,  en  tous  biens  fructueuse. . . 

t9.  Le  nouveaif  monde  a  tousjours  pur  et  monde... 

M..  Au  parfait  port  de  salut  et  de  Joie. . . 

46.  Sur  tous,  fors  Oteu,  la  plus  haulte  exaltée... 

TH09IAS  X.B  PaivosT  : 

11.  Pleurs  en  plaisir  et  douceur  en  douleur. . . 

Davp.  Jhcq.  us.  VwuL  : 

15.  Nom  substantif  rendant  suppost  an  verbe.. • 

SàXlTT  WAXD&nXB  : 

1*.  Le  principal  de  grammaire,  et  le  malstre... 

1ÏZ00I.X  Osxoirr  : 

16.  D*ung  fils  tout  beau  la  mère  toute  belle... 
n.  Le  riche  don  d'amoureuse  mercy... 

LiscuiRX.  : 

17.  Le  firmament  du  soleil  de  Justice... 

M.  La  main  de  grâce  aux  pescheure  estendue. .. 
SI.  Le  saint  disert  plein  de  manne  angélique. . . 
S9.  Sans  estre  «ttise  en  la  chaire  de  perte. . . 

PlULEl  CaiGHOV  : 

18.  Pourpre  excellent  pour  vestir  le  grand  roi. . . 
17.  Ou  bon  pasteur  le  sacré  tabernacle... 

^  18.  Au  grand  profdt  de  tout  le  bien  public. .. 

iÈ.  Le  souverain  des  biens  d'élerntté. . . 
iS.  En  ame  et  corps  par  dessai  les  baults  deux. . . 
84.  Lps  dons  de  grâce  et  les  grands  biens  de  gloire.. 
88.  Triomphe  et  brulct  sur  tout  ordre  angélique. . .  *  ' 

AVBX&  DX  Cauxktàit  : 

19.  Sans  lésion  a  passé  par  les  piques... 
Maixjjlrd  : 

10.  Le  lys  croissant  en  triurophe  et  victoire. . . 

NZCOLK  DUPUTS  : 

11.  La  bele  grappe  apportant  moust  nouveau. .. 
40.  Le  salut  d*or  empreint  du  couin  de  grâce... 


GATALO<iDE.  125 


47.  Oultre  les  monfs  au  royaume  de  gloire... 
k9.  Passa  les  moots  en  trtumphe  de  gloire... 
49.  La  forte  année  en  trluropbe  de  gloire. . . 

10.  Reine  des  ciels  sacrée  en  corps  et  ame... 
.81.  Pour  trtumpber  dessus  le  ciel  empire... 

OUCLL.  TYBA.ULT  :  ' 

M.  Femme  qui  flt  Tlmposslble  posalble... 
t7.  En  corps  humain  pureté  évangéllque. . . 
87.  Femme  expulsant  les  ténèbres  du  monde... 
59.  Palme  en  la  main  pour  titre  de  victoire... 

Hugues  x>b  Lokay  : 

74.  La  France  grappe,  où  le  doulz  raisin  crenat... 

63.  Où  le  trésor  est  mis  aveo  le  rueur. . . 

JiHAir  Lis,  prestre  : 

4f .  Pour  vivre  en  paix  en  trlumphe de  gloire*.. 

JXBAir  DUVAL  : 

67.  Pour  triumpfaer  en  gloire  perdurable... 
Guillaume  TEnnxEir  :  • 

68.  Sur  tous  les  ciels  m^esleve  en  corps  et  ame..* 
Fbakcois  Sagoit  : 

•0.  Oultre  la  loy  sur  nature  et  par  grftoe...  . 

Charles  Nxyal  : 

€S.  Impassible,  plein  de  gloire  assouvie... 
Chaules  de  Lcstre  : 

64.  Sur  le  champ  d*anir  fleur  de  lys  couronnée... 

3977.  Ballades  prononcées  an  Poy  de  Rouen  en  l'honnenr  de  rim- 
maculée  Conception.  (Ane.  f.  f.  6989.) 

Ces  ballades,  aa  nombre  de  vingt,  sont  mêlées  aux  chants  royaux  et  autres 
pièces  composées  pour  la  même  circonstance.  En  voici  le  détail  : 

ANoimfB  : 

1.  Autant  que  amour  sa  force  estend... 

LISCAERS  : 

1.  On  congnoist  Tarbre  au  froict  qa*il  porta*. . 
8.  Le  tien  et  le  mien  sont  ensemble. .  » 

Jehait  Lefebtre  :  ^ 

5.  Il  ne  fait  pas  ce  tour  qii*il  vent... 

J.  Li  Ltbur  : 

4.  Toute  belle  en  ame  et  corps  oet... 

11 .  Corde  rhomme  et  Dieu  accordant. . . 

to.  Cbaulde  en  glace  et  froide  en  cbaknr... 

OuiL.  Tbtbauld  : 

6.  Le  choix  de  beauté  fémlnlme... 
18.  La  terre  rendant  blé  de  grâce... 
17.  Réserve  fut  falcte  de  moy.. . 

7.  Entre  imparfalet  toute  parfSUte..* 

8.  Spéciale  loy  du  péebé... 


I 
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Thomas  ut  PniTOfT  : 

9.  L*hanieur  à  qui  II  appafUflM. . . 

10.  Toutes  à  l'œil  mats  Doe  au  emor.,.  "^ 

11.  Bntre  deux  vertes  une  meure... 

DupuYs  : 

14.  Le  rat  (ut  pris  par  la  belette...  ' 

GUIL.  DE  SENTIfOUEBEir  : 

18.  Au  parmy  des  mors  une  Tyre... 

LOys  Cwklier  : 

16.  Laurier  qui  résiste  à  la  fonldrâ.. . 

FLOREirr  Copnr  t 

18.  La  grâce  de  trois  en  uA  cuenr... 

BoissBi.: 

19.  Seconde  Eve  en  concept  parfalcte,*. 

3978.  Rondeaux  prononcés  ^a  Puy  de  RoucDi  enPhonnear  de  lim- 
maculée  Conception. 

Ces  rondjBaux,  de  diiïérents  auteurs  et  au  nombre  de  vingt-deox,  font  partie 
du  recueil  des  Chants  royaux  et  Ballades  dont  l'analyse  précède.  Quelques 
noms  nouveaux  y  figurent  qu'on  ne  trouve  pas  dans  la  partie  des  ChanU 
royaux  et  Ballades.  En  voici  le  détail  : 

Anonyme  : 

1 .  Sur  tous  fors  Dieu. . . 

0.  Thibault  : 

1.  Par  rtiomme  et  Dieu,.. 
8.  En  ung  subject... 

10.  Du  bien  de  Dieu... 
U.  Pur«^  eotselmpiu^... 

Jaq.  Le  Lyeub  : 

4.  Seule  sans  Sy... 
1«.  Fors  vous... 

11.  En  chauld  etrirold... 

Ahth.  Le  LYttm  : 

I.  Au  froid  yrer... 

•  GlEUFFROY  LE  PREVOST. 

7.  Bar  moy  sans  Totis... 

Malherbe  : 

6.  Ou  Dieu  a  peu... 

Aviui«j 

8.  En  triomphant...  * 

9.  Eu  tout  bonneur. . . . 

Desvaux  : 

II.  Du  bien  d'aoMiur... 

Jehan  Altne  :  .  -      , 

Iti  Enfletirttftiitct.li 
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ik>ift8SL:  , 

19.  Comme  aigueau  blanc., . 

« 

SXNYlfGUfeDM  I 

16.  Dedou  royal... 

SAGoif  : 

17.  L'homme  en  soney.i. 

N.  Dtrptnrs  : 

18.  Malgré  satban... 

PqiRIlX  OiULTIBR  : 

19.  Par  uDg  en  trois. . . 

Lts  : 

fe.  Au  gré  de  Dieu... 

PiSERE  Bernard  : 

11 .  C*«tt  bien  assei. . . 

(La  lutïé  au  prochain  mméro.) 


LORRAINE. 

SUITE   DE   l'inventaire   DES  TITRES,    CARTULAIBES  ET   PifeCES 
DIVERSES  DU   CABINET,    DIT   COLLECTION    DE   LORRAINE. 

3979.  Tome  LXWX.— Seigneurs  O.— Huit  cahiers  cotés  :  Oberkircki 
Oberstein,  OElingen,  Ogieviller,  Oignies,  Oiselet,  Orley  et  Orne. 
-^  On  y  trouve  entre  autres  matières  :  Vente  de  Erswelller.  — 
Quittances  pour  prétentions  de  dommages  causés.  —  Assignation 
de  rente  sur  la  saline  de  Dieuze.  — *  Obligations  pour  achats  de 
chevaux.  —  Garantie  pour  cautionnement.  —  Quittance  pour  fon- 
dation d'anniversaire. -^Accords  sur  dommages  prétendus.— Paix 
entre  Henry  d*Ogieviller  et  Wenzelin  de  Wittemull,  sur  leurs 
guerres.  —  Assignation  sur  les  salines  de  Moyenvy  du  douaire 
d'Agnès  de  Luddes,  dame  de  Ruppes,  veuve  de  Regnault  d'Ogie- 
yiller.  —  Quittances  de  sommes  prêtées  pour  le  rachat  de  la  terre 
de  Floriues.  ^^  Accord  ensuite  de  différends  entre  Simon,  comte 
de  Sarrebruche,  %t  (e  seigneur  de  Montfaucon.— Trêves  de  guerre 
entre  Antoine  d'Oiselay  et  Robert  de  Sarrebruche. — Commande- 
ment et  contrainte  de  payer  dettes  en  faveur  d'Hue,  seigneur 
d'Orne,  -k  Accord  sur  la  ville  de  Trouville,  où  Jean  d'Orne  avoit 
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fait  une  course  militaire.  —  Constitution  de  rente  sur  la  Tente  des 
Tins  et  sur  les  fours  de  Commercy  en  fareur  d'Hue  d*Onie ,  etc. 

—  Toutes  les  pièces  susdites  sont  des  titres  originaux  écrits  en 
allemand ,  en  françois  et  en  latin ,  sur  parchemin  et  sur  papier, 
ayant  une  partie  de  leurs  sceaux  pendants  ou  en  placard.  Ils  sont 
de  différentes  années,  entre  1289  et  1434.  —  U  n'y  a  qu'une  note 
sur  le  nom  d'Onville. 

3980.  Tome  LXXXX  bis.  —  Volume  in-fol.  coté  Seigneun  P.  - 
Contenant  dix-sept  cahiers  cotés  et  rangés  selon  l'ordre  alphabé- 
tique des  noms  des  familles  suivantes:  PafTenhoTe,  Palant,  Parole 
(1288),  duc  Ferry,  etc.  ;  Passavant,  Pierre  (la),  Petite-Pierre  (la), 
PicrreGtte,  Pierremont,  Planchier,  Planci ,  Poitiers,  Poliviller, 
Pontallier,  Pourtelet  de  Neuchàlel,  Prelligny,  Putelanges,  Po- 
tlngcs  (1273*1285);  main  allem.  —  Comprenant  les  litres  sui- 
vants :  Quittances  pour  services  militaires. — Cautionnement  d*une 
Tente  au  lieu  de  Romont— Quittance  sur  la  saline  de  Rosières.— 
Patente  de  gouverneur  et  châtelain  d'Orme  en  faveur  de  Ferry  de 
Parole ,  cancellée.  —  Partage  du  péage  de  Pont-en-Voivre  entre 
Henri  comte  de  Bar  et  Simon  de  Passavant.  —  Obligations.  — 
Accord  sur  demandes  au  sujet  de  pertes  au  service  militaire.  — 
Assignation  de  douaire  sur  Altorf,  etc.,  par  Nicolas,  comte  de  la 
Petite-Pierre,  à  Catherine,  Glle  de  Conon  de  Boullay,  sa  fenune. 

—  Donation  par  Ogier  de  PierrefiUe,  en  faveur  d*Acelin  de  Bou- 
conville,  d'une  grange  à  PierrcUtle.  —  Assignations  de  sommes 
sur  différents  biens.  —  Quittances  de  ûnance.  —  Garantie  en  f^ 
Tcur  du  comte  de  Bar  au  sujet  de  la  terre  de  GondrecourL  — 
Assurance  du  Bâtard  de  Poitiers^  de  tenir  la  prison  du  duc  de 
Lorraine,  et  quittances  dudil  Bâtard.— Vente  de  la  sixième  partie 
es  gros  et  menus  dixmes  de  Tailiancourt.  —  Promesse  de  dé- 
dommagement pour  cautionnement.  —  Vente  du  terroir  d*ATan- 
court.  —  Accord  sur  pertes  au  service  militaire.— Paix  et  accord 
entre  Jean  de  Pulligny,  la  dame  de  Commercy  et  Robert  de  Sar- 
rebruche,  sur  leurs  guerres.  —  Assignation  de  dot  sur  le  flef  cas- 
trai du  châleau  de  Burscheid.— Engagement  de  la  dixme  de  Bezus 
(Boslin).  —  Ces  pièces  qui  sont  de  différentes  années,  entre  1219 
et  1619,  sont  écrites,  les  unes  en  allemand,  les  autres  en  latin,  et 
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d'autres  en  françois,  sur  parchemin  ou  sur  papier,  avec  partie  des 
sceaux,  soit  pendants,  soit  en  placard, 
3d81.  Tome  LXXXXI.  —  Volume  in-fol.  coté  Seigneurs,.,  i?.— 
Contenant  seize  cahiers  cotés:  Ragecourt,  Raigecourt,  Ragnier, 
Rambures,  Ranlelvanges,  Ranzieres,  Rappe  (la),  Ralzenauhen, 
RaTîlle,  Rechicourt,  Renguillon,  Ribeaupierre,  Rapolstein,  Riche 
de  Richenstein,  Roche  (la),  Rochefort,  Rodemackre,  Rolfingen. — 
Comprenant  des  procurations  ;  transaction  entre  le  duc  de  Lor- 
raine et  Dreux  Raguier,  seigneur  de  Thionville ,  sur  600  liyres 
tournois  de  rentes  constituées  sur  les  comtés  d*Harcourl ,  etc. ,  et 
leurs  arrérages  dus;  canceliée. — Vente  par  le  duc  Jean  à  Andrieu, 
seigneur  de  Rambures ,  et  dame  Jeanne  de  Berny ,  sa  femme ,  de 
100  livres  tournois  de  rentes  sur  les  château,  ville,  terre,  etc.,  de 
Boves,  diocèse  d'Amiens,  leur  vie  durant;  canceliée.  —  Relief 
d'excommunication.  —  Hommage  et  foi  pouf  fiefs  au  ban  de  Ran- 
sieres.  —  Obligation  de  cent  petits  florins  pour  récompense.  — 
Quittances  de  finance  et  de  services  militaires. —  Transports.  — 
Défis.—  Missives  des  ducs  Nicolas  et  René  et  de  Dorothée  de  Rat- 
zenhausen  au  sujet  de  la  démolition  du  château  de  Stein  apparte- 
nant à  ce  dernier,  et  autres  affaires.  —  Donation  de  10  livrées 
de  terre  sur  Marimont  et  Vieville  —  Partage  des  enfants  de  Jean 
Renguillon.  —  Transports  de  fiefs  tenus  du  seigneur  de  Ribeau- 
pierre. —  Consentement  à  ce  que  des  biens  tenus  en  fiefs  du  duc 
de  Lorraine  lui  retournent  en  propre  à  la  mort  de  Henry  de  Ri- 
beaupierre. —  Procès-verbal  de  la  conférence  entre  les  députés 
de  Lorraine  et  de  Ribeaupierre.  —  Promesse  obligatoire.  —  Co- 
pie du  contrat  de.  mariage  de  Henry  de  la  Roche  avec  Anne  de 
Lievenstein.  —  Procuration  générale  d'Anié  de  Rochefort. —Con- 
stitution de  rentes,  canceliée.  — Consentement  de  vente.  — Trêve 
entre  le  seigneur  de  Rodemack  et  le  seigneur  de  Commercy.  — 
Quittance  de  vente  sur  les  salines  de  Château-Salins.  —  Accords 
sur  dettes. — Assignation  dn  douaire  d*Elisabeth  de  Rodemachem, 
épouse  de  Frédéric,  fils  aîné  du  comte  de  Moers  et  de  Sarwerden, 
sur  les  château ,  ville ,  terre  et  seigneurie  de  Boulay,  puis  sur 
Wassembourg ,  et  enfin  sur  les  terres  de  Crankounn  et  de  Cray- 
feld.^Engagement  de  renteê  sur  les  mêmes  dixmes  de  Wolckrin- 
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gen,  ponr  sûreté  de  dettes,  caneetlé,  etc.  ^^  No^ 
concernant  Rittenhoffen.  ^  Cet  Utree  nont  m  ptrchemiB  ta  ea 
papier ,  originaux ,  et  a?ee  partie  des  seeaai  oa  penduta,  ai  ei 
placard.  —  Peu  de  ces  titres  sont  en  copie,  betueonp  aosl  et 
langue  allemande ,  les  autres  en  latin  «t  en  Itam^ols.  —  Os  aati 
de  dififlêrentes  années,  entre  1282  et  1627. 

3982.  ToHB  LXXXXII.  —  Volume  in-fôl  eoté  Seignêmrê  MmL  ^ 
Contenant  treize  cahiers  cotés  Roncliamp,  Ronne»  Rooro,  Awe, 
Rosières,  Rozieres  (lSlO-1312,  scei  de  la  eoôr  de  RosieRS), 
Rouanix,  Roucel,  Roupney,  Ronvroy,  Roye,  Rollingen,  Runpff, 
Ruppes,  Rystorff.  —  Comprenant  des  titres  orlginaai,  ea  par- 
chemin, peu  en  papier,  écrits  en  allemand,  en  firançols,  ea  lalfai, 
arec  partie  des  sceaux  pendants ,  on  en  placard;  entre  lesqads 
sont  :  —  Compte  entre  Thomas  de  Ronchamp,  chefalier,  et  As- 
celin  de  BoucouTille,  bailli  de  Saint-Michel,  —  Ceaston  falle  par 
Jean  de  Rouve,  chevalier,  à  Th.,  comte  de  Rar,  des  fie6  de  Non- 
sart  et  de  Mamey.  —  Accord  et  partage  entre  les  eafanU  des 
deux  lits  de  Hauwys  de  Mars,  veuve  de  Wille  de  Sampigny  et  de 
Gerault  de  Sorcière,  son  second  mari.  —  Quittances.  —  Vente  de 
maison  à  Rosières.  ^  Engagement  pour  un  temps  des  rentes 
d'UnifTe  et  de  Gerbonnays,  etc  ,  par  Ferry  de  Rosierea  — Echange 
entre  Jean  de  Rosières,  etc.,  de  maisons,  etc.  —  CautloaaeoM&t 
pour  dettes  et  pour  garder  prison  militaire.  —  Quiltaace  de 
Bruns  de  Rosières  à  Marie  de  Blois,  duchesse  douairière  et  ré- 
gente de  Lorraine,  au  sujet  de  sa  prfôon.  — Acensement  d'an 
Jour  de  vigne,  etc.,  de  Jean  de  Rosières.  — -  Concession  par  Bmos 

'  de  Rosières  à  Jean  de  Rosières  d'avoir  colombiers,  étangs,  moa- 
Uns,  foulants,  maison- forte  avec  fossés,  etc.,  au  ban  de  Rosières. 
—  Promesse  de  Joachim  Rouaut,  premier  écuyer  de  corps  et 
maître  d'écurie  du  dauphin  de  Viennois,  capitaine  de  gens  de 
guerre,  au  duc  René,  de  ne  point  l'inquiéter  sur  la  prise  d'an 
serviteur  d'un  des  officiers  de  ses.  troupes,  que  ledit  dae  lui  a  fût 
rendre  à  sa  requête.  —  Missives.  ~  Accord  et  rançon  à  l'oocaslen 
de  prison  militaire.  —  Sentence  des  requêtes  pour  Gaucher  de 
.  Rouvroy ,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Simon ,  et  dame  Marie  de 
SarrcbruchCi  sa  femme,  contre  Robert  de  Sarrebmdie,  aeigaeor 
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en  partie  de  Commercy,  concernant  lenra  difficultés  an  sujet  de 
ventes  du  château  de  Louvois,  etc.  —  Promesse  obligatoire  sous 
l'engagement  de  Tétang  de  Benerstorff.  ^  Reconnaissance  de 
dettes  et  donation  du  tiers  au  château  et  seigneurie  de  Benes- 
torir,  de  laconr  et  métairie  deKunger,  du  yillage  de  Barichîlt,  etc. 

—  Quittances  pour  services  mililaires.  —  Transport  par  les  frères 
de  Vienne  à  Huart  de  Ruppes  lie  ce  qu'ils  avoient  à  Mecieux,  à 
Giboruez,  ete.  —  Reconnaissance  de  Huart  de  Ruppes  d'avoir 
payé  des  deniers  provenant  de  la  dot  de  sa  femme,  toutes  ses 
acquisitions  à  Vixey,  Saint-Manges,  Dainville,  Baudignecourt,  etc. 

—  Accord  et  partage  de  Huart  de  Ruppes  avec  J.  de  Sarrebruché 
et  son  frère,  seigneur  de  Commercy.  —  Obligation  de  Huart  de 
Ruppes  pour  2000  florins  de  dot  an  profit  de  Jean  de  Boullemont, 
qui  avoit  épousé  la  fille  dudit  Huart.  —  Paix  entre  Huart  de 
Ruppes  et  le  duc  Jean^,  autre  faite  à  Neuchâtel.  —  Mainlevée  par 
Philippe,  duc  de  Bourgogne ,  à  Huart  de  Ruppes,  de  la  saisie  de 
ses  biens  pour  avoir  détenu  le  château  et  la  terre  de  Montdoré 
appartenant  audit  duc,  etc.  —  Ces  titres  de  différentes  années  en 
1270  et  1487.  —  H  n'y  a  rien  dans  l'enveloppe  cotée  RystorfT.  — 
Il  n'y  a  qu'une  note  au  renvoi  dé  Ruldingen  à  Raville. 

8983.  ToMi  LXXXXHI.  — .  Volume  in-fol  coté  Seigneurs  S.  — 
Contenant  trente  cahiers  cotés,  savoir  :  Saint-Diey,  Saint-Dizier, 
Sainte-Geneviève,  Saint-Germain,  Salles  (de),  Sampîgny,  Sar- 
bruck  (1277-1313),  Sarwerden,  Savignac,  Savinhac,  Savlgny, 
Saulx,  Savoie,  Sagnes,  Schambourg,  Schomberg,  Schonenbourg, 
Sconncwelt,  Schwarlzembourg,  Sevicre,  Sierch  (1319),  Soetem, 
Sorbey,  Sorcy,  Spanheim,  Stainville,  StaufTenberg,  Straux,  Sulm, 
Suitz,  Sundefoerg,  Suze.  —  Comprenant,  entre  autres,  des  titres 
concernant  les  aflflaires  suivantes  :  —  Douaire  de  Hildegarde , 
femme  de  Jean  de  Sarrebruché.  —  Vente  par  Ferry,  comte  de 
Ssg^erden,  de  ses  rentes  à  Limpach,  sous  facultjé  de  rachat  dans 
treize  ans.  —  Assignation  de  rente  annuelle  sur  la  ville  de  Bou- 
quenom.  —  Quittances  sur  les  salines  de  Rosières  et  de  Château- 
Salins.  —  Douaire  de  Catherine,  fille  de  Huart  de  Ruppes,  femme 
de  Jean  de  Boullaimont.  —  Jouri^éede  BouUigneville  ;  différentes 
paix,  accords»  cautionnements,  quittances,  etc.,  pour  sertiees, 
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rançons»  pertes,  dommages  et  prisons  militaires  à  PoeeMÎM  de 
cettejournée.— Donation  par  Georges  de  Safigoy  à  Claode  de 
Afonlfort  de  la  somme  de  4,000  francs  restant  dae  sur  i'aoqoi- 
sition  de  la  seigneurie  de  Blelange.  —  Déli?ruioe  de  Simon,  ffls 
du  comte  de  Sarrebruche  des  prisons  de  l'inquisition  de  Saroie.^ 
Reprise  de  Bernard  de  Schaumbourg  de  ce  qu'il  lient  en  Lorraine. 

—  Hommage  fait  par  Jean  de  Schamberg  au  duc  de  Bar.  —  Renie 
sur  la  halle  de  Mirecourt.  —  Autres  en  terres  sur  Mireoowt  et 
sur  Nancy.  —  Hommage  de  Georges  de  Serrieres  à  J^n,  doc  de 
Lorraine,  pour  rentes  sur  la  taille  d'Amance,  cancellé.  —  Aoqni^ 
sition  par  Jean  Hutin  de  Serrieres  de  tout  le  droit  que  Georges  de 
Serrieres  avoit  en  la  Touerie  de  Nomeny,  d'Abocourt,  de  Hanon- 
court,  etc.  —  Bourgfride,  ou  alliance  commune  et  respeclÎTe  entre 
Frederick  et  Jacob  de  Sierck  frères,  pour  être  obsenrée  en  leon 
terres  et  seigneuries.  —  Douaire  de  Schonette  de  Sirqoes ,  veiife 
de  WaseUn  de  Thun.  —  Démission  de  la  garde  de  la  maison  de 
Bouconyille,  cancellée.  —  Paix  et  accords  sur  dommages  oontre 
le  sefgnenr  de  Commercy.  —  Echange  d'hommes  et  femmes  de 
corps  à  Stainyille  et  Monplousse.  —  Patentes  et  confirmation  de 
bailli  du  duché  de  Bar,  en  faveur  de  Philibert  de  SlainTiile,  etc., 
et  autres  aflnBùres  de  toutes  espèces  de  différentes  années  entre 
1310  et  1575.  —  Tous  les  titres  contenus  en  ces  euTeloppes  .sont 
originaux,  en  parchemin  ou  en  papier,  arec  partie  des  sceaux 
pendants  ou  en  placard,  et  ils  sont  écrits  en  allemand,  en  fran- 
çois  ou  en  latin.  —  Il  n'y  a  que  des  renvois  que  pour  les  noms 
de  du  Sauley,  ou  Saley,  et  de  Schofft,  à  Orne  et  à  Wintré. 

3984.  Tome  LXXXXIY.  —  Volume  in-fol.  coté  Seigneurs  T.  — 
Comprenant  les  titres  suivants,  originaux,  en  [parchemin  on 
eu  papier,  dont  peu  sont  en  copie,  avec  partie  des  sceaux  en 
placard  ou  pendants,  écrits  en  françois  principalement,  et  en 
latin,  quelques  uns  en  allemand  et  de  différentes  années,  depnis 
1323  jusqu'en  1488,  savoir  :  —  Obligation  pour  un  cheval  vendn. 

—  Lettre  du  duc  René  à  Tempereur  Frédéric  en  faveur  du  comte 
de  Tierstein,  qu'on  avoit  mis  mal  dans  l'esprit  de  l'empereur.  — 
Quittance  de  rentes  sur  les  salines  de  Dieu2e  et  de  Undres,  — 
Missive  de  Jean  de  Thoulonjon  à  messire  Robert  de  Sarrebmdie, 
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seignear  de  Commercy,  pour  s'en  rapporter  an  comte  de  Vaade- 
mont  an  sujet  de  leurs  difTérents.  —  Missive  d'Henry  de  laTour, 
qui  demande  le  payement  du  restant  d'une  dette.  —  Autre  au 
sujet  des  prisonniers  faits  sur  Robert  de  Sarrebruche.  —  Obliga- 
tion cancellée  de  Robert,  duc  de  Bar  et  Marchis,  à  Jean  de  la  Tour 
en  Yoyyre,  pour  restant  de  delte  sur  Tacquisilion  de  la  forte 
maison  de  la  Tour  en  Voyrre.  —  Compte  de  la  dame  de  Com- 
mercy avec  les  gens  de  Vauchelin  de  la  Tour,  pour  le  service  fait 
par  eux  pour  le  duc  de  Bar,  au  lieu  de  Slain,  contre  le  comte  de 
Winemboorg  ;  quittance  donnée  en  conséquence  par  ledit  Vauche- 
lin de  la  Tour.  —  RenouTcllement  de  l'alliance  militaire  entre  le 
cardinal  de  Bar  et  ledit  Vauchelin  de  la  Tour.  —  Quittance 
d'Henry  de  la  Tour  de  sa  rente  sur  la  prévôté  de  Clermont.  — 
Quittance  de  Hardy,  prisonnier  du  cardinal  de  Bar,  délivré  par 
Fentremise  de  Henry  de  la  Tour.  —  Procuration  pour  revêtir  de 
la  foi  en  hommage  de  la  xustice  de  Turny,  Colinet  de  Tnmy,  ac- 
qnisiteur.  ~  Lettres  de  Jean  Louis  de  Tullieres  en  faveur  de  Jacob 
Maley  envers  le  cardinal  de  Bar,  et  autres,  ses  accusateurs,  sur  la 
vente  des  villes  de  la  Marche  et  de  la  Molhe.  —  Trêves  de  guerre 
entre  ledit  de  Tullieres  et  de  Robert  de  Sarrebruche,  seigneu»  de 
Commercy.  —  Le  tout  contenu  en  sept  enveloppes  cotées  :  Taxey, 
Tazey,  Thierslein,  Thorvillers,  Thorvilliers,  Thonlongeon,  Tou- 
langeon,  Tour  (la),  Tourny  (de),  ou  Turny,  Teulieres,  Teuillieres, 
Thuillieres  et  Tuillieres.  —  Tullo  est  renvoyé  à  Saint-Germain. 


INVENTAIRE  SOMMAIRE 

DES  TITRES  ET   PAPIERS  RELATIFS  A   l'hISTOIRE   DU   PERIGORD  y 
RECUEILLIS    PAR  MM.    PRUNIS   ET   LBYDET. 


Le  Périgord,  ancienne  province  de  France,  s'étendoit  entre  l'An- 
goumois  au  nord-onest,  le  Limousin  au  nord-est,  le  Quercy  au 
sud  est,  le  Bordelois  au  sud-ouest,  l'Agenois  et  le  Bazadois  au  sud, 
sur  une  surface  d'environ  vingt-six  lieues  del'est  à  Touest,  et  vingt- 
une  du  nord  au  sud.  Compris  dans  le  gouvernement  de  Guienne,  il 
étoit  divisé  en  Périgord  blanc  et  Périgord  noir.  Le  Périgord  blanc 
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à  Toaest  étoit  aassi  désigné  sous  le  nom  de  Btal-Mrigiiri,  dh  Pé- 
rigord  noir  à  l'est  sous  le  nom  de  Bat-Périgord.  —  Le  prenier  et- 
Toit  son  nom  à  ses  montagnes  et  le  second  à  ses  focêU.  La  opitrie 
du  Haut-Périgord  et  de  tout  le  pays  étoit  Périgoeiix,  et  ses  viBcs 
les  plus  importantes  Bergerac,  Limeuil ,  Aobelerre.  —  Striât  Beà 
la  Tille  principale  du  Périgord  noir  dont  les  Ibcalilés  rmoàr^wÉUm 
étoient  fastellon,  Bomne  et  Terrasson.-^L'enden  Périgord,  defëi 
1789,  forme  le  déparlement  de  la  Dordogne,  et  ^ne  partie  de  tM 
de  Lot-et-Garonne.  Disons  tout  de  suite  que  le  premier  d0  «dii  éi- 
parlements,  qui  emprunte  son  nom  à  la  rivière  de  la  Dordegaefn 
parcourt  son  sol,  est  borné  au  nord  par  la1Iàate-¥iennei  à  FcBlpir 
la  Corrèze  et  le  Loi,  au  sud  par  le  Lot  et  le  Lot-et-Garonne^  an  iNid> 
ouest  par  la  Charente  et  à  Touest  par  la  Gironde  et  la  Cbarente-li- 
férienre,  se  divise  en  cinq  arrondissements,  Périgueux»  Sarlat,  Noa- 
tron,  Bergerac  et  Rtbérac. 

11  est  fait  mention  des  anciens  habitants  do  Périgord  daaihi 
Commentaires  de  César,  sous  le  nom  de  Petrocorii.  PérigMtti,  fh 
trocorium  et  plus  anciennement  f^esuna,  fut  ruiné  par  lei  barftani; 
sous  l'empire  d'Honurius.  Les  rois  Mérovingiens  conquirèat  cdie 
province  sur  les  Golhs  ;  les  Carlovingiens  y  établirent  des  cêêêêM 
qui  devinrent  héréditaires  vers  l'anOOi).  Guillaume,  qui  rlroilaloni 
étoit  fils  d^m  comte  d' Angoulême  ;  sa  petile-QHe  épousa  Boizoo  cohIi 
de  la  Marche,  qui  mourut  en  950.  Son  second  fils  devint  h  soeck 
de  rilluslre  maison  qui  a  possédé  le  comté  do  Périgord  depnisleal- 
lieu  du  X*  siècle  jusqu'à  la  fln  du  xit*.  On  les  voit  porter  le  senoa 
de  Taleyrand  dès  le  xii«  siècle,  et  constamment  depnis  le  xnr.  0  y 
eut  cinq  de  ces  comtes  du  nom  de  bapléme  d'Archambaud,  sepldi 
nom  d'Élie,  et  trois  de  celui  d'Adalbcrt  ou  Audebert.  Ces  comtes  de 
Périgord  se  prétendoient  indépendants  ;  cependant,  au  temps  qv 
les  rois  d'Angleterre  dominoient  en  Guienne,  ils  se  recônpmtft 
leurs  vassaux.  —  MaLs  comme  les  ducs  de  Guienne  étoient  euxHoè- 
mes  vassaux  des  rois  de  France,  les  comtes  de  Périgord  devoîeit 
rèlre  aussi,  du  moins  en  arrière  fief.  Sous  le  règne  de  Charles  VL 
Archambaud  V  voulut  se  soustraire  à  ce  demi-vasselage,  et  essaya 
de  soutenir  la  guerre  contre  les  troupes  du  roi.  Vaincu  par  le  maré- 
chal de  Doucicaut,  il  se  vit  dépouiller  de  ses  étaU.en  1309,  el  nm- 
rut  sans  postérité.  Le  Périgord  fut  donné  par  le  roi  au  duc  é'(k» 
léans.  Le  fils  de  ce  prince  le  vendit  à  un  comte  de  Perthiènt- 
Brelagne,  dont  la  petite-fille  épousa  Alain,  sire  d'Albret,  dont  le 
fils  Henri  fut  roi  de  Navarre,  époux  de  la  grande  Marguerite  de 
Valois  et  UBaieul  d'Henri  IV  ;  si  bien  que  le  comté  de  Périgoid  Uimà 
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parlfe  des  domaines  de  ce  prince»  lorsqu'il  monta  sur  le  trône  de 
France,  et  cette  province  fut  dès  lors  réunie  à  la  couronne. 

Le  Périgord  est  rempli  de  souvenirs  et  de  monuments  historiques, 
c'est  le  pays  de  grandes  et  illustres  familles.  Outre  les  Talleyrand^ . 
Périgord,  c'est  le  berceau  des  Caumont-la-Force,  des  Gonlaul-Biron, 
des  Bourdeille-Branlome,  Abzac,  Beauregard,  Laborde,  Lacropte, 
Lubersac,  etc.,  etc.,  dont  nous  aurons  souvent  occasion  de  sîgnalerles 
titres  et  les  actes.  £t  pourtant  nul  pays  n'est  aussi  complètement  dénoé 
d'archives  que  Test  aujourd'hui  la  ville  de  Périgueux,  chef-Keu  du  dé- 
partement de  la  Dordogne.  1!  paroit  que  celte  pénurie  absolue  est  le 
résultat  des  auto-da-fé  révolutionnaires  qui  n'ont  laissé  à  ce  départe- 
ment que  quelques  liasses  insigniûantes  d'arpentemeutsde  seigneuries. 
Le  conseil  général,  désireux  de  réparer,  autant  qu'il  est  en  lui,  les 
désastres  de  1793,  avoil  demandé  la  translation  des  titres  que  pos- 
sèdent les  archives  de  Pau,  provenant  de  l'ancien  comté  de  Péri- 
gord.—  Mail  le  département  des  Basses  Pyrénées  ne  pouvoit  se  prê- 
ter facilement  à  ce  vœu  qui  l'eût  dépouillé  lui-même  de  ses  plus 
précieuses  archives.  En  présence  de  ce  refus,  le  conseil,  dans  sa  ses- 
sion de  1840,  destina  une  allocation  de  2,000  francs  à  l'envoi  d'un 
paléographe  qui  devoit  avoir  pour  mission  de  rechercher  pacmi  ces 
titres  ceux  qui  pouvoieut  être  utiles  à  Thistoire  de  l'aftcien  comté  de 
Périgord,  d'en  faire  des  copies  ou  des  extrailSi  ou  du  moins  de  dres- 
ser un  état  de  ceux  dont  il  ne  seroit  pas  pris  de  copies.  — ^  Nous  ne 
savons  encore  ce  qu'il  est  advenu  de  cette  libérale  détermination. 

Celte  sollicitude  de  l'autorité  administrative  du  département  de  la 
Dordogne,  nous  fait  espérer  que  les  recherches  que  nous  avons^aites 
des  titres  du  Périgord  existant  à  Paris  et  dont  nous  commençons 
aujourd'hui  l'inventaire,  seront  favorablement  accueillies  d'un  pays 
glorieux  de  son  passé  historique  et  jaloux  de  réparer  les  pertes  des 
mauvais  jours.  Déjà  dans  le  dépouillement  du  fonds  Doat  nous 
avons  donné  l'indication  de  quelques  volumes  exclusivement  consa- 
crés à  l'histoire  du  Périgord.  La  bibliothèque  impériale,  outre  la 
collection  dont  nous  allons  nous  occuper,  possède  d'immenses  ma- 
tériaux épars  dans  les  fonds  divers  et  qu'en  temps  opportun  nous  étu- 
dierons plus  parliculièrement.  Nous  nous  contenterons  aujourd'hui 
d'entamer  le  fonds  dit  PrunU  et  Leydetj  dont  le  coBteaa  intéresse 
au  plus  haut  degré  Thistoire  de  l'ancien  Périgord. 


%-.<^iy   ^"L  m 
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A.  Biêiùireê  chroniques^  cariulairei  etpUee$  originaUêé 

3985.  Recaeil  inlitnié  :  Liber  chronicorom  ecclesiœ  S.  Joniani, 
de  la  main  de  M.  Nadaud,  curé  de  Feyjac ,  sain  de  Tliistoire  Ai 
chapitre  de  S.  Junin.  —  Fontette,  5137.  (Mss  Pnrois,  n*  IK) 

3986.  Extraits  de  vieux  papiers  du  consulat  de  Périgueux,  écrits  en 
périgourdin,  touchant  les  horribles  et  détestables  maux  commis  et 
perpétrés  par  ArchambaudTaleyrand,  comte  de  Pérîgord.  [IdAK] 

Copie  faite  dans  le  dernier  siècle. 

3987.  Registre  original  des  assemblées  de  Jurade  et  délibérations 
faites  à  la  maison  de  ville  de  Périgueux,  en  1677  et  1678.  (fd.  3^ 

3988.  Histoire  du  Périgord,  par  M.  de  la  Grange  Chancel  (auteur  des 
Philippiques),  écrite  et  aposliliée  de  sa  main  avec  une  épltre  dédi- 
catoire  adressée  à  M.  le  Premeaux,  évèque  de  Périgueax.  — 
V^  partie  s'étendant  depuis  la  conquête  des  Romains  jusqu'à  Faa 
865.  {Id.  A\) 

3989.  Extraits  de  la  deuxième  partie  de  la  même  histoire,  depuis  le 
ix«  siècle  jusqu'à  la  confiscation  du  comté  de  Périgord,  ea  1399. 
{Id,  6a  ) 

Ces  extraits  ont  été  faits  par  M.  Leydet  lui-même. 

3990.  Histoire  du  Périgord,  depuis  la  conquête  des  Romains  jnsqnl 
l'an  1264 ,  par  Joseph  Chevalier,  seigneur  de  Cablànc  de  Saint- 
Maime. — Citée  dans  la  Bibliothèque  historique  delà  France,  t.  m, 
p.  611,  n»  37572.  (Jd.  6\) 

3991.  Histoire  de  la  partie  du  Périgord  connue  sous  le  nom  deSar- 
ladois,  par  Jean  Tarde,  chanoine  de  Sarlat,  auteur  d'une  carte  da 
Sarladois,  1624,  de  laquelle  il  est  fait  mention  dans  la  BibL  de  la 
France^  t.  i«S  p.  76,  no  1144.  {Id.  1\) 

Il  y  a  deux  exemplaires  de  cette  histoire,  dont  le  2«  qui  est  de  176  pages  a  été 
considérablement  augmenté  et  continué  jusqu'en  1734;  «  vol. 

3992.  Recueil  original  de  M.  le  chevalier  de  Fayolle,  contenant  ses 
pensées  sur  les  belles-lettres,  la  morale,  etc.  (Id.  8^.) 

3993.  Relation  en  prose  et  en  vers  du  voyage  de  M"»*  la  marquise 
de...  à  son  retour  de  Caseneuve  à  Théobon ,  le  22  janvier  1681. 
(Id.  9\) 
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3994.  Extraits  des  Ébats  da  sieur  de  MalleTille,  sar  le  pays  de  Querci. 
{Id,  lOA.) 

3995.  RelatioQ  de  la  mort  de  M.  de  Monlmorancy  à  Toulouse, 
en  1632.  {Id.  11  a.) 

3996.  Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Chanceladè,  V^  partie. 
(Id.  12\) 

3997.  Procè&'Terbaux  des  assemblées  synodales  du  diocèse  de  Péri- 
gueux,  es  années  1640  et  1641,  etc.,  et  des  assemblées  extraordi- 
naires des  vicaires  généraux  du  même  diocèse,  en  1646. —  Le 
siège  episcopal  étant  vacant.  (Id,  13^.) 

3998.  Recueil  de  plusieurs  titres  originaux  tels  que  :  les  privilèges 
de  la  ville  de  Bergerac,  de  l'an  13*^2.  —  Les  demandes  que  Ray- 
mond de  Turenne  fit  au  pape,'  1400.  —  Lettres  patentes  du  roi 
Charles  IX,  de  l'an  1572.  —  Certificat  du  maréchal  de  Monlluc, 
de  l'an  1575 ,  pour  constater  Tincendie  et  le  pillage  de  plusieurs 
églises  et  monastères  delà  Bigorre,  lors  du  passage  de  M  le 
comte  de  Montgommery.  —  Passeport  accordé  par  M.  le  comte  de 
Tende,  amiral  de  France  et  lieutenant  général  de  Guyenne,  Tan 
1579,  à  ltf<"«  de  Sallegourde.  —  Lettre  originale  de  M.  de  la 
Filhoulie  à  M.  de  Beynac.  (f^id,  tn/rà).  (Id,  14\) 

3999.  Mémoires  et  instructions  aux  députés  de  la  province  de  Bor- 
deaux envoyés  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France, 
en  1594.  —  Arrêt  du  grand  conseil,  servant  de  règlement  an 
siège  présidial  de  Périgueux,  etc.  (Suite  du  n*  14\) 

4000.  Copiés  de  plusieurs  anciens  titres  tels  que  le  procès-verbal 
d'nn  commissaire  du  roi  S.  Louis,  envoyé  à  Périgueux,  en  1216. 
Partage  de  la  vicomte  de  Turenne,  fait  parla  médiation  de  la 
reine  Blanche,  mère  de  saint  Louis ,  en  1251.  —  Lettres  du  roi 
CharlC)  VII,  par  lesquelles  il  ordonne  une  levée  de  deniers  pour, 
faire  le  siège  de  la  forteresse  de  Tlienon  en  Périgord,  l'an  1439. 
—  Relation  de  l'entrée  et  prise  de  possession  de  la  charge  de  séné- 
chal et  gouverneur  de  Périgord,  par  Philibert  de  Pompadour, 
en  1678.  —  Réception  de  M.  le  maréchal  de  Richelieu  à  son  en- 
trée à  Bordeaux,  en  17ô8,  etc.  (Id.  15^.) 


»•  année.  —  Cat.  li 
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B.  Mémoireê  mUiiaire$.  —  BelatiùM  de  iiéffes  et  prUe$  ée  frittm. 

4001.  Recueil  intitulé  :  Histoire  du  1^  duc  et  maréchal  de  la  Force, 
Jacques  Nompar  de  Caumont;  —  troubles  de  Guyenne;  — siège 
de  MontauDan  et  la  paix  de  Sainte-Foy.  ^(Mss.  Pronis,  la.) 

4002.  Recueil  coté  :  Ceci  sert  pour  l'histoire  du  premter  maréchal  de 
la  Force,  Jacques  Nompar  de  CaumonU — Gnerre  de  Lorraine. 
(Jd.  2B.) 

4003.  Recueil  sur  Jacques  Nompar  de  Caumont,  doc  de  b  Force, 
pair  et  maréchal  de  France,  commençant  par  la  relation  de  ce  qni 
se  passa  à  la  Saint-Barthélémy  et  se  termine  après  les  troubles  de 
1614.  (/d.  3B.) 

4004.  Recueil  sur  le  même  J.  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Forée. 
(/d.  4B.) 

4005.  Mémoires  sur  la  Tie  de  Geofroi  de  Vivans,  seignear  de  Doys- 
sac  en  Sarladois ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d*annes  des 
ordonnances  du  Roi,  son  conseiller  en  ses  conseils  d'État  et  prîré, 
gouverneur  du  Périgord  et  du  Umonsin,  tirés  des  origioaox  coa- 
serrés  dans  les  archives  de  Doyssac  avec  la  copie  des  lettres  des 
rois,  princes,  seigneurs  et  autres  écrites  à  M.  de  Vivans,  et  antres 
pièces  relatives  à  l'histoire  de  la  Guyenne  durant  les  troubles  da 
XYi«  siècle,  tirées  des  archives  de  M.  Leydet,  en  1709.  (Id.  6*.) 

4006.  Mémoires  du  président  de  Chastillon,  intitulés  Mémoira  de 
notre  temps.  Ils  s'étendent  depuis  1585  jusqu'en  1649.  (/i.  6*.) 

Ke  sont  pas  publiée. 

4007.  Extraits  des  mémoires  de  Gaspard,  comte  de  Chavagnac, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roy,  général  de  l'artillerie, 
contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable  dans  la  province 
de  la  Guyenne,  durant  les  troubles  de  la  Flandre.  (Id,  7^.) 

4008.  Extraits  de  divers  actes  originaux  et  en  forme,  concernant 
la  lierre  de  la  Fronde  en  Périgord,  en  1651-1652  et  1653, 
communiqués  par  M.  d'Ambois ,  seigneur  de  Boriebrut ,  ancien 
maire  de  Périgueux.  (Id,  8^.) 

4009.  Journal  de  la  campagne  de  Mahon,  par  l'escadre  de  M.  le 
marquis  de  la  Galissonniere,  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales. {Id.  9».)  " 
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4010.  Relation  de  la  prise  de  la  ville  de  Périguenx,  par  les  Hù^ 
guenots,  en  1575,  et  de  sa  reprise  en  1581.  {Id.  10».) 

Les  mémoires  de  M.  Darteosac  de  1614  à  1688  se  trouvent  dans  le  Beeueil 
d'extraits  faits  au  château  de  Biron. 

C.  Lettres  écrites  par  les  rois,  reines,  ministres,  gé§érauXy  etc., 
aux  seigneurs  de  Caumont-la- Force,  copiés  par  M.  Prunis  sur 
les  originaux  conservés  autrefois  dans  les  archives  du  chdteau 
de  la  Force, 

4011.  Lettre  de  Henri  IV  adressée  an  capitaine  de  Caumont  en  1557. 
(Ib.  cl.). 

4012.  Trois  lettres  écrites  par  Catherine  de  Médicis  en  1560-1561 
et  15.  —  Les  deux  premières  contresignées  Laubespine,  la  troi- 
sième Fizes.  {Ib,  2.  ) 

4013.  Trois  leUres  de  Charles  IX,  de  1560-1561  et  1567.  (16.  3.) 

4014.  Une  lettre  de  Henri  III,  de  1574.  {Ib.  4.) 

4015.  Une  lettre  de  Henri  d'Albrel,  roi  de  Navarre,  de  Tan  1553. 
{Ib,  5.) 

4016.  Deux  lettres  d'Antoine,  roi  de  Navarre,  père  de  Henri  IV, 
l'une  de  1557,  Tautre  de  1559.  {Ib,  6.) 

4017.  Seize  lettres  de  Jehanne  d'Àlbret,  reine  de  Navarre,  de  1563 

à  1571.  —  Plusieurs  sans  date.  (Ib.  7.) 

Les  lettres  de  Jehanne  d'Albret  se  rencontrent  assez  rarement  dans  les 
collections  historiques.  Gelles-ci  sont  inédites. 

4018.  Une  lettre  du  cardinal  d'Albret.  {Ib,  8.  ) 

4019.  Trois  lettres  de  Henri,  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  en 
1569  et  1571.  (/6.  9.) 

4020.  Soixante-une  lettres  de  la  main  de  Henri  IV  à  Jacques  Nom- 
par  de  Caumont,  depuis  l'an  1596  jusqu'en  1609  (Ib,  10.) 

4021.  Soixante-cinq  autres  lettres  du  même  au  même,  de  1586  à 
1609.  -  Les  unes  contresignées  Neuville,  les  autres  Forget,  Potier, 
Revol  de  Vicose  et  de  Lomemie  (Ib.  11.) 

4022.  Recueil  de  soixante  dix  neuf  lettres  écrites  par  la  reine  Marie 
de  Médicis  au  seigneur  de  la  Force,  de  1604  à  1630.  —  Les  unes 
contresignées  Phelippeaux,  les  autres  de  Lomemie.  {Ib.  12.) 

4023.  Trois  lettres  de  Marguerite  de  Navarre  à  mademoiselle  Cau- 
mont de  la  Force.  (/6, 13.) 
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4024.  Lettre  de  Marie  de  Navarre  à  M.  de  Canmont  (/&•  14.) 
4025   Cinq  lettres  écrites  à  M.  de  la  Force  par  Galberine,  ducheise 
de  Bar,  sœur  d'Henri  IV.  —  La  première  est  de  1603.  {Ib.  15.) 

4026.  Trois  lettres  d'Henri  i^^  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  1571. 
ilb.  16.)  . 

4027.  Quatre  lettres  d*Henri  H  de  Bourbon,  prince  dé  Condé,  163Q- 
1635.  {Ib.  17.) 

4028.  Letire  de  M.  de  Burie,  lieutenant  i;énéral  en  Guyenne,  en 
l'absence  du  roy  de  Navarre,  de  1560.  (Ib,  18.) 

4029.  Quinze  lellres  de  M.  de  Rosny,  duc  de  Sully,  à  M.  de  la 
Force,  capitaine  des  gardes,  de  1605  à  162t.  (/&.  19.) 

4030.  Lettre  de  Sully,  adressée  aux  pasteurs  et  anciens  des  Églises 
réformées  de  Poitou,  en  1606.  Hb,  20.)  . 

4031.  DeiTx  lettres  de  Louis  XIII,  Tune  de  1613,  l'autre  del63S. 
(76.21.) 

4032.  Quatre-vingts  lettres  de  Louis  XIII  contresignées  Lomenie,de 
1610  à  1619,  écrites  à  M.  de  la  Force.  {Ib,  22.) 

4033.  Quatre  cent  quatre-vingt-sept  lettres  écrites  par  Louis  XIII  à 
M.  de  la  Force,  depuis  16...  jusqu'en  1638,  contresignées,  les 
unes  Servien,  d'autres  Bouthillier  ;  —  quelques-unes  en  diifAti. 
(Ib.  23.) 

4034.  Deux  lettres  de  Mons.  Concino,  de  Van  1610.  (76.  24.) 

4035.  Recueil  de  cent  quarante-sept  lettres  écrites  à  M.  de  la  Force 
par  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  de  1617  à  1639.  (Ib.  25.) 

4036.  Deux  cent  quatre-vingt-huit  lettres  écrites  par  M.  de  Lome- 
nie  à  M  de  la  Force,  de  1595  à  1620.  {Ib,  26.) 

40:'.7.  Une  lettre  de  M.  de  Schomberg,  1610.  (Ib,  27.) 

4038.  Onze  lettres  de  Louis  XiV,  contresignées  Le  Tellier  et  Phdî- 
peau,  de  1650  à  1671.  (Ib.  28.) 

4039.  Six  lettres  du  grand  Condé  à  M.  le  marquis  de  Castelnaa»  de 
1652 à  1660.  (Ib.  29) 

4040.  Deux  lettres  de  la  princesse  de  Bourbon-Condé  I  M.  le  mar- 
quis et  à  M.  le  duc  de  la  Force.  —  Sans  date.  (Ib,  30.) 

4041.  Trois  lettres  de  Charlotte  de  Bourbon  à  mademoiselle  de  6tD« 
mont.  (i6i  31.) 
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4042.  Recueil  contenant  les  copies  ou  extraits  des  titres  qui  étoienl 
conservés  autrefois  dans  les  archives  des  rois  de  Navarre  au  châ- 
teau de  Pau  en  Béarn,  et  qui  concernent  les  ci-devant  provinces  ^ 
de  Béarn,  de  Guyenne,  de  Gascogne,  de  Périgord,  Liftomin  et 
les  seigneuries  d'Albret,  de  Foix,  d'Armagnac,  Lomagne,  etc. 
(Mss.  Prunis  1 .) 

Ces  extraits  qui  ont  été  faits  sur  les  originaux,  par  l'abbé  Leydet,  chanoine  ré- 
gulier de  l'abbaye  de  Chancelade,  contiennent  un  grand  nombre  de  faits  curieux 
et  de  pièces  inédites  sur  l'histoire  de  France,  telles  que  l'appel  que  firent,  en 
136B,  au  roi  Charles  V,  plusieurs  seigneurs  de  Guyenne  qui  se  détachèrent  du 
parti  du  prince  de  Galles  :  Tinformation  juridique  et  la  procédure  qui  furent 
faites  sur  l'assassinat  du  duc  d'Orléans  en  <407 ,  une  histoire  de  la  Praguerie, 
un  peu  différente  de  celles  qui  ont  été  publiées,  etc.;  en  8  cahiers  in-fol.,  cha- 
que cahier  est  accompagné  d'un  index.  —  8. 

4013.  Extrait  des  archives  du  château  de  Nérac,  contenant  des  co- 
pies ou  extraits  de  plusieurs  titres  originaux  concernant  le  Péri- 
gord et  le  Limousin.  —  Faits  par  M.  Leydet.  (/6.  2^.) 

E.  Trésor  des  chartes^  chambre  des  comptes  et  hihliothèques  de 
PariSy  registres  du  parlement  de  Bordeaux^  etc. 

4044.  Extrait  du  trésor  des  chartes,  par  M.  Prunis  (Mss.  Prunis  1^>0 

4045.  Extrait  des  registres  et  titres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  par  le  même,  avec  une  table.  [Ib,  2^) 

4046.  Extrait  des  livres  imprimés  et  manuscrits  des  bibliothèques 
ci-devant  royales  de  Saint-Germain-des-Prés,  concernant  l'his- 
toire du  Périgord  et  d'une  partie  de  la  Guyenne.  {Ib,  .3.) 

4047.  Extrait  des  Recueils  sur  la  Guyenne  et  la  Gascogne,  faits  par 
M.  de  Brequigny  â  la  tour  de  Londres.  (/6.  4.) 

4048.  Extrait  des  registres  secrets  et  autres  du  parlement  de  Bor- 
deaux, depuis  Fétablissement  de  cette  cour  Jusqu*à  nos  jours,  con- 
tenant un  grand  nombre  de  faits  curieux  et  intéressants  sur  la 
ligue  et  la  fronde,  ilb.  6.) 

F.  Archives  des  èvéchés^  chapitrée^  àbbayss  si  tomsnts  du 

Périgord. 

4040.  Ettrait  des  archives  des  évèchés  de  Périgaeai  et  de  Sarltfi  et 
dei  chapitra ,  abbayet ,  prteurés  et  ootureni  d«  Striât  »  Monlpen- 
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sier,  1^  Rocliebeaucoort ,  S.  Aslier,  S.  Amand  de  CoU,  Cadoin, 
Chancclade,  Sainte-Claire,  Saint -Cyprien,  Fontaines,  Foatganficr, 
S.  rardoux  la  Rivière,  les  Minimes  de  Plaignac,  Terrassoo,  Via- 
laire,  el.,  40  cahiers   (Mss.  Prunis.  F.) 

Lof»  extraits  faits  an  Rn;;ncctaux  Conleliersde  Montignac,  sont  parmi  cein 
duchâtcoi^de  Stc-Alvcre,  à  l'article  des  villes  et  châteaux. 

G.  Registres  et  titres  de  la  maison  de  ville  de  Périgueux. 

4050.  Extraits  des  registres  des  élections  et  délibérations  de  ville  de 
Périgueux,  contenant  les  annales  consulaires,  les  éTénements  mi- 
litaires et  les  principaux  faits  qui  sont  arrivés  à  Pérîgnenx  et  ea 
plusieurs  lieux  de  Périgord,  depuis  le  commencement  du  xir*  siède 
jusqu'à  la  fin  du  xyii<^,  avec  les  copies  et  extraits  des  titres  origi- 
naux qui  étoient  autrefois  conservés  dans  les  archives  de  la  mai- 
son de  ville  et  dont  les  plus  anciens  remontoient  au  règne  de 
Philippe  Auguste,  et  des  copies  de  lettres  de  privilèges  et  îmfflih 
nités  accordées  par  les  rois  de  France  aux  bourgeois  de  Péri- 
gueux*  (Mss.  Prunis.  G.) 

Le  tout  transcrit  sur  les  oripinaux,  par  MM.  Leydet  et  Prunis.  On  t  a  ajouté 
quelques  tables,  un  fartum,  un  mémoire  important  pour  la  ville  de  I^crigueui, 
imprimé  en  I7.v>,  et  un  inventaire  des  titres  de  la  Chambre  du  conseil  de  Péri- 
gueux,  dressé  en  iriiW. 

H.  Archives  des  villes,  bourgs  et  châteaux  de  Périgord. 

4051.  Extrait  des  registres  de  la  maison  et  ville  de  Bei^erac ,  con- 
tenant des  détails  curieux  sur  la  province  de  Périgord ,  dans  le 
temps  des  guerres  des  Anglois  au  xiv<^  et  xv<^  siècles  ,  écrils  dans 
ridiome  périgourdin.  —  Un  grand  nombre  de  faits  relatifs  aox 
troubles  de  la  ligne,  et  à  la  révolte  des  paysans  connus  sous  le 
nom  de  Croquants  et  un  recueil  considérable  de  lettres  écrites  par 
les  rois  Henri  IV,  Louis  Xlll  et  par  MM.  de  Turenne,  de  Duras, 
de  la  Tour,  de  Biron,  de  la  Force,  de  Roquelaure,  Daubeterre,  de 
Bourdeille,  etc.,  et  par  plusieurs  ministres  prolestants.  —  Cn 
mémoire  historique  sur  Bergerac,  etc.  (Mss.  Prunis.  1  .) 

4052.  Mémoire  sur  les  privilèges  de  la  ville  de  Sarlat.  (fd.  2".) 

4053.  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  de  la  ville  de  Domne.  (/d.  3".) 

4054.  Coutumes  de  plusieurs  villes  et  bourgs,  telles  que  celles  de 
Morlas,  en  Béarn,  accordées  en  1200,  de  Verng  en  Périgord,  en 
1285;  de  Molières,  en  1286;  deFlsle,  en  1309.  (/d.  4".) 


CATALOGUE. 


145 


Celles  de  Beauregard  sont  dans  le  recueil  sur  Bergerac,  et  celles  de  Saussi- 
gnac  dans  le  recueil  de  ce  nom. 

4055.  Extraits  faits  dans  les  arclûTes  des  villes  ou  châteaux  de  Bey- 
nac ,  de  Riron  ,  de  Berbiguières ,  de  Cardou  ,  de  Doyssac ,  de  Ja 
Force,  de  Hautefort,  de  la  Roque,  de  Sainte- AlTère,  de  Saussignac^ 
de  Sablon,  de  Sermel;  etc.  (Id,  5».) 

Le  recueil  sur  la  ville  de  Belvis  est  avec  Fontganfier,  et  ceux  qui  ont  été  faits 
dans  les  archives  de  Losse,  de  Martel,  de  Pazayac,  de  Pey roux,  et  de  la  Serre, 
sont  avec  S.  Amand  de  Coly. 

1.  Généalogies  de  la  noblesse  du  Périgord. 

4056.  Catalogue  d'une  partie  des  vrais  et  faux  nobles  de  Périgord , 
comencé  sous  M.  Pillot,  intendant  de  Guyenne,  en  1665.  (Prunis, 
généal.  1.) 

4057.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Bourdeille ,  composée 
sur  les  titres  originaux  et  tirée  du  cabinet'  de  M.  Clairembault. 
(Périg.,  16,  fol.  42  à  217.) 

Suivie  de  :  Etat  et  mémoire  de  la  grandeur  illustre  et  ancienne  issue  des 
scendants  et  descendants  de  la  maison  de  Bourdeille,  Tune  des  plus  illustres 
maisons  d'Aquitaine,  et  qui  ont  tenu  rang  du  premier  baron  du  pays  Périgord 
et  des  grandes  alliances  ae  cette  maison. 

4058.  Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Abzac  de  la  Douze  et  de 
ses  alliances,  composée  dans  le  xvi^  siècle,  par  M.  Lacoste.  (Mss. 
Prunis,  genéal.  3.) 

4059.  Don  fait  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Archambaud  d'Abzac, 
écuyer,  de  300  livres  de  pension  et  de  la  terre  d'Auberache  dont 
ce  dernier  lui  fait  hommage,  1411.  (Périg.,  16 ,  fol.  268  à        .) 

4060.  Généalogie  des  seigneurs  de  Beauregard  du  nom  d'Aubusson. 
(Périg.,  16,  fol.  289  à  300.) 

4061.  Généalogie  de  la  maison  Bardon  de  Segouzac.  (Périg. ,  16, 
fol.  302  ) 

4062.  Extraits  de  titres  sur  Ja  maison  de  Bideran,  1471-1736.  (Périg., 
16,  fol.  303.) 

4063.  Aperçu  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Charlus  de  la  Borde, 
à  Bassignac.  (Périg.,  16,  fol.  309  à  313.) 

4064.  Extrait  des  archives  de  Cadoin  sur  le  nom  de  Cugnat.  (Périg., 
16,  fol.  312  à  319.) 

4065.  Extraits  de  plusieurs  anciens  titres  sur  la  maison  de  Gontaut, 
le  1«'  date  de  1202.  (Périg.,  16,  fol.  319  à  322.) 
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4066.  Extraitg  du  cartniaire  de  Chanccltde,  eoncernant  la  mftiMi  de 
la  Crople.  (Périg.,  16,  fol.  322  à  327.) 

4067.  Notes  sur  la  maison  de  Lnbersac.  (Périg.,  16,  fol.  327.) 

4068.  Recueil  des  litres  de  la  maison  de  Solmiqacde  Bellel.  (Périg.i 
16,  fol.  337  à  340.) 

4069.  Mémoire  à  joindre  aux  titres  de  la  maison  de  Tailleyrand.— 
Ce  cahier  renferme  la  copie  de  deux  actes  précieux  pour  la  ChÊf- 
Ireuse  de  Yauclaire,  dont  l'un  de  1328,  Tautre  de,  1335.  (PMg., 
16,  fol.  340  à  369.) 

J.  Extraits  d'ouvrages  imprimés  sur  l'histoire  du  P&igord. 

4070.  Recueil  contenant  nn  grand  nombre  d'extraits  pour  servira 
l'histoire  du  Périgord,  tirés  de  divers  ouvrages  imprimés,  tels  qœ 
les  collections  de  Baluze,  Martenne,  Rymer,  les  ordonnances  dû 
Louvre,  les  rôles  gascons,  les  ouvrages  d'Adrien  de  Valoîs.'BeUe- 
forest,  Brussel,  Baillel,  Dominicy,  D.  Vaissette,  de  Lurbe,  Dopoy, 
les  mémoires  de  Castelnau,  Lenet,  etc.  (Mss.  Prunls.  I.) 

K.  Recueil  sur  les  Troubadours. 

4071.  Recueil  sur  la  vie  et  les  poésies  des  troubadours  do  Périgord, 
Limousin,  et  extraits  des  mss.  de  la  Biblioth.  impériale,  do  Va- 
tican, deSt.-Laurenl,  de  Florence,  de  Modène,  Barberine,  dVrlé, 
de  Chigi,  de  Saibante  à  Vérone,  du  chanoine  RicardI,  da  marquis 
de  Cauraont,  etc.,  3  vol.  (K.  1,  et  Suppl.  fr.-)  3364.) 

4072.  Copies  d'actes  tirés  des  registres  des  chartes  du  trésor  du  Roi. 
(K.  2,  et  Suppl.  fr.,  3365.) 

4073.  Mélanges  historiques  et  littéraires,  contenant  plusieurs  mé- 
moires et  dissertations  sur  les  anli(|uités  et  divers  sujets  histori- 
ques, et  des  notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  plusieurs  savants 
et  hommes  célèbres  du  Périgord  et  des  provinces  voisines.  {K.  2.) 

4074.  Extraits  de  divers  livres  imprimés  sur  l'histoire  générale  et 
les  belles  lettres,  par  M.  Leydet.  (K.  2.) 

L.  Mathématiques  y  etc. 

4075.  Traités  de  géométrie,  trigonométrie,  algèbre,  physiqae ,  chi- 
mie, astronomie,  histoire  naturelle,  par  M.  Leydet. 


CiLTALOGUB. 


145 


DOCUMENTS 

GONCERNArn'  l'histoire  et  le  culte  DiB  LA  SAINTE  YJERGE, 
ET  PRINCIPALEMENT  l'iMMACULÉE   CONCEPTION. 

4076.  Les  louanges  de  la  Vierge,  par  Symeon.  (En  rers,  6811 .) 

4077.  Louanges  à  Notre  Dame,  vol.  in-fol.  magn.  de  346  feuU.  a?ec 
miniatures,  du  jaii^  siècle.  —  Les  louanges  n'en  occupent  qu'une 
partie.  (6987.) 

Ces  louanges  sont  en  douzains  de  cinq  syllabes  par  vers.  Il  y  a  quarante- 
six  douzains.     , 

4078.  Faits  et  miracles  de  Notre-Dame,  en  prose,  vol.  in-4*,  mai. 
de  69  fenil.,  lign.  long.,  xv^  siècle.  (F.  Lanc. ,  anc.  no78, 7184.) 

Nous  emprunterons  à  M.  P.  P.  la  notice  qu'il  donne  des  pièces  de  ce  volume 
dans  son  tome  vr  des  Manuscrits  français  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

f  Voiclle  titre  :  «  Gy  commance  ung  liTre  des faiz  et  miracles  de 
»  Qostre  Dame  et  preknierement  de  la  Conception  et  de  la  Nati- 
»  vite.  » 

Premiers  mots  :  «  Joachim  prist  à  femme  saincte  Anne ,  entre 
»  eulx  deux  ensemble  menarent  bonne  Tie,  etc.  » 

Toute  cette  première  partie,  qui  traite  de  la  naissance,  de  l'en- 
fance et  du  mariage  de  la  Vierge,  et  de  la  naissance  du  SauTeur, 
est  entprnntée  aux  faux  éyangile  de  la  naissance  dé  Marie ,  et  au 
proto-éTangile  de  saint  Jacques. 

«  Au  fo  7  commence  le  récit  des  miracles.  Nous  en  relevoiis  lès 
titres]  qu*on  trouvera  l'occasion  de  comparer  plusieurs  fois  avec 
ceux  des  miracles  en  vers  de  Gautier  de  Coinsy  et  autres  poiétes. 

»  1.  Du  miracle  qui  advint  pour  le  salut  d*Âve  Maria  que  souvent 
'  disoit  un  chevalier.  F»  7/— 2.  D'un  mauvais  chevalier  que  le  diable 
ne  povoit  tuer  por  ce  t[u'il  servoit  dévotement  la  Vierge.  —  3. 
D'un  mauvais  chevalier  que  la  Vierge  Marie  garda  du  pouvoir  de 
l'ennemy  qui  le  vouloit  occire,  pour  l'amour  de  sa  femme  qui  de 
tout  son  cuer  la  servoit.  F^  8.  •—  4.  Des  ennemys  qui  emportoient 
ung  prevost  de  Paris  que  en  appeloit  Ambroise.  F»  9.-5.  D'une 
femme  molt  innocente  à  qui  l'anemy  en  guise  d'omme  fesoit  molt 
de  molestes.  —  6.  De  la  dame  qui  en  despit  de  son  mary  se  tua  ; 

3*  année.  —  Cat.  H 
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et  puis  elle  par  la  grâce  de  Dieu  ressuscita.  —  7.  De  Tenfant  de 
qui  la  benoisle  Marie  reçut  de  la  boucbe  cinq  roses.  F»  10.  —  S. 
D'une  bonne  religieuse  à  qui  N.  D.  bailla  son  enfant  à  tenir  por 
•  sa  grant  devocion.  —  0.  Des  trois  miracles  por  lesqnèla  on  fait  la 
feste  de  la  Conception.  F»  11.  —  10.  Du  derc  qal  aTolt  espousé 
femme,  à  qui  N.  D.  apparut.  —  11.  D'un  chanoine  qoe  le  diable 
noya,  que  N.  D.  ressuscita.  —  12.  D*an  clieyaller  que  N.  D.  fbl 
serrir  de  très  bonnes  riandes  en  très  ôrdsyaisseanx.  F«  13.  —13. 
De  la  dame  en  qui  lès  cors  des  mors  s'endinèrent  et  à  qnl  N .  D. 
s'enclina.  —  14.  D'un  fils  d'un  chevalier  qui  promit  à  N.  D.  qn'il 
garderoit  virginité.  F*  14.— 15.  D'une  bonne  feme  qni  garda  ses 
filles  en  virginité.  F»  15.  — 16.  De  la  feme  d'un  empereur  qui 
pour  bien  fère  eut  à  souffrir  moult  de  maux  et  que  N.  D.  délivra. 
— 17.  D'ung  larron  qui  fu  gardé  d'estre  pendu.  F»  16.  —  18. 
D'un  clerc  qui  souvent  saluoit  la  Vierge  Marie. — 19.  D'une  bonne 
feme  qui  tous  les  jours  disolt  cinq  fois  Ave  Maria.  —  20.  D'une 
dame  qui  tous  les  samedis  mectoit  devant  l'image  de  N.  D.  deox 
poignées  de  belles  herbes  et  deux  cierges.  F*  17.  —  21.  D'ung 
enfont  que  sa  mère  donna  au  diable  à  l'eure  que  son  père  l'en- 
gendroit  et  qui  fut  porté  en  enfer,  •—  22.  Des  verges  de  quoi  une 
pauvre  femme  se  battoit,  qui  toujours  flourissoient.  F*  18.  -  2^ 
D'un  Sarrazin  qui  n'avoit  grain  de  blé.   —  24.  D'un  Jeune  derc 
qui  dit  par  deux  ans  chascun  jour  150  Pater  et  autant  Ave,  —25. 
D'un  maçon  pour  qui  un  hermile  fu  pleigé  de  bien  fere.  P  19. 
—  '26.  D'un  chevalier  qui  s'esloit  le  mieux  pprlé  au  tournois,  et  si 
n'y  avoit  onques  esté.  F®  20.  —  27.  D'un  jeune  clerc  qui  vit  son 
jugement  en  sa  vie  devant  Dieu  donner.  —  28.  Comment  Theo- 
philus  pour  ravoir  du  monde  renonça  son  créateur ,  etc.  —  29. 
D'une  bonne  femme  qui  avoit  été  jugée  à  ardoir.  F<»  21.—  30.  De 
saint  Léon,  pape,  qui  pour  le  baiser  d'une  femme  se  coupa  la  main. 
Fo  22.  —  31.  D'une  abbesse  enceinte  d'enfant  que  N  D.  dâivra 
sans  peine.  —  32.  De  l'image  de  N.  D.  que  fisl  S.  Luc ,  que  on 
dit  estre  au  Puy.  F»  24.  —  33.  Pourquoi  Ton  doit  festoyer  la 
nativité  N.  D.  —  34.  D'ung  moine  à  qui  on  trouva  sur  sa 
langue  Ave  Maria,—  35.  D'un  moine  à  qui  N.  D.  empêtra  que 
il  ressusciiast,  P  25.  —  36.  De  la  maison  que  lesapôlres  arfae- 
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terenl  en  la  clié  de  Libcs.  —  37.  D'un  moyne  Ivre  que  N.  D.  dé- 
fendit de  Tennemy.  F®  26.  —  38.  De  S.  Grégoire  qui  oyt  chan- 
ler  aux  auges  Are  Maria.  —  39.  La  cause  pourquoi  on  onore 
plus  N.  D.  en  samedi.  F°  27.  -^^  40.  D'ung  pape  qui  ne  pou- 
voil  entrer  en  l'église  pour  aucung  pechié.  —  41.  D'ung  dia))le 
qui  yoult  prier  une  pucelle  et  s'enfuit  devant  ele  quant  ele  dit 
Ave  Maria.  £«  28.-42.  De  S.  Johan  de  Mascon  qui  fist  Salve 
Sancta  Parens.  —  43.  Pourquoi  les  Jacobins ,  après  toutes  heures, 
disent  l'Ave  Maria.  F»  29.  —  44.  D'ung  emperere  saulvépar 
la  prière  de  sa  bonne  femme.  —  46.  Comment  se  fait  Salve 
Regina.^  —  46.  Pourquoi  il  est  bon  de  dire  après  Ave  Maria  : 
Sancta  Maria  ora,  etc.  —  47.  D'ung  ennemy  qui  s'enfoni  quant 
il  entend!  le  nom  de  Jésus  après  Ave  Maria.  F»  30.— 48.  D'img 
homme  qui  ressuscita  qui  estoit  daropné.  —  49.  Des  anges  qui 
chantoient:  Félix  namqne,  etc.  —  50.  D'ung  cler  qui  fut  pesé  en 
la  balance  par  S.  Michel  sur  Taccnsation  de  S.  Remy.  F*  31.  —  51. 
D'un  homme  que  N.  D.  sauva  d'estre  tué  en  ung  bois.  —  52. 
D'ung  pécheur  de  mer  qui  servoil  N.  D.  —  53.  D'ung  empe- 
reur de  Rome  sauvé  d'enfer  par  la  prière  de  sa  femme  qui  vivoit. 

—  54.  D'une  pucelle  qui  coupa  ses  beaux  cheveux  parle  comman- 
dement de  N.  D.  —  55.  D'un  moyne  qui  pour  servir  N.  D.  fut 
sauvé.  Fo  32.  —  66.  Pourquoi  on  doit  jeûner  le  jour  de  N.  D. 

.  en  mars.  —  57.  D'ung  prestre  qui  aveugla  par  son  péché  en 
chantant  Tota  pulchra.  —  58.  D'ung  moyne  que  le  crucifix  par 
la  prière  N.  D.  guérit  d'enragement.  —  59.  D'ung  home  à  qui 
Ste  Catherine,  St  Michel  et  St  Julien  apparurent  à  sa  mort. — 60. 
D'ung  home  à  qui  N.  D.rendi  la  vue.  F<»  33.  —61.  D'un  mauvais 
juge  de  Rome  ressuscité.  —  62.  D'une  amc  pour  laquelle  les  dia- 
bles et  les  anges  se  combattoient.  F<>  34.  —  63.  D'un  pèlerin  de 
Saint- Jacques  que  sa  concubin^  accompagnoit  et  qui  fut  ressuscité^ 

—  64.  D'ung  povre  home  à  qui  se  apparu.  N.  D.  —  65.  D'ung 
clerc  qui  tous  les  jours  disoit  les  verbes  ci-après  et  fut  sauvé. 
F®  35.  —66.  D'un  abbé  qui  mourut  et  fii  ressuscité.  -  67.  D'ung 
bouvier  qui  aroit  sa  terre  le  jour  de  la  Magdelaine. — 68.  De  deux 
larrons  qui  prirent  à  N.  D.  une  riche  couronne.  F»  36.  —  69. 
D'un  Juif  qui  se  mocquoit  de  l'image  N.  D.  —  70.  D'ung  Sar- 
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razin  qui  Tît  Tenir  et  croilre  mammelles  à  rimage  N.  D. — ^71.  DMme 
femme  qui  pour  se  luer  mangeoit  les  araignes.  <*  72.  D'aog  clit- 
pelain  que  S.  Thomas  de  Canlorbie  suspeDdlL  F»  37.  —  73.  Des 
3  lances  que  N.  S.  tenoit  et  vouloit  occire  son  peuple.  —  74. 
D'ung  vaillant  homme  pileux  qui  chaque  jour  disoit  Interne - 
râla,  elc— 75.  D'une  dame  qui  esloit  grosse  pour  la  diflame  d'u 
beaux  fils.  F»  38.-76.  D'ung  curé  qui  plus  yolontiers  Yisitoît  les 
riches  que  les  pauvres.  F*  39.  —  77.  D'une  pncelle  ipiL  Tolontîers 
dansoit  à  qui  N.  D.  le  défendit.  —  78.  D'ung  S.  ereqae  que  son 
archediacre  tua.  F*  40.  —  79.  D'une  femme  et  son  enfant  que 
N.  D.  garda  de  mort  en  mer.  —  80.  D'ung  fils  de  Juif  qae  N.  D. 
garda  d'ardoir.  F*  41.— 81.  D'une  pucelle  qui  de  sept  ans  ne  man- 
gea né  ne  but.  —82.  D'un  chevalier  qui  avoit  couché  avec  lui  une 
belle  pncelle  et  pour  N.  D.  ne  la  voulut  despnceler.  F»  42.  —  83. 
D'un  homme  qui  en  jurant  fu  fouldroyé.— 84.  De  une  image  J.C. 
que  les  Juifs  crucifièrent. — 85.  D'une  Juive  qui  reclama  la  vierge 
Marie  en  enfanlant.  Fo  43.  —  86.  D'une  image  N.  D.  quiseigoa 
une  pauvre  femme.  — 87.  Des  Sarrasins  qui  mal  ne  povoient  fere 
à  l'image  N.  D.  —  88.  D'ung  moine  de  Chartronse  que  N.  D. 
délivra  de  ses  ennemis.  —  89.  D'une  abbaye  en  laquele  N.  D.  se 
apparut  quant  on  chassoil  le  démon.  F°  44.  —  90.  D'nng  laron 
qui  fui  sauvé  de  mort,  puis  fut  pendu.— 91 .  De  M«  Renault,  doyen 
d'Orléans,  que  N.  D.  fist  jacobin.  —  92.  D'ung  moine  qm  vivoit 
licenlieusement.  —  93.  De  N.  D.  qui  s'inclina  quant  les  moines 
chantoient  Gloria  palri.  F»  45.  —  94.  D'ung  pécheur  qui  eut  nou- 
veaux cheveux  et  nouvelle  peau.  —  95.  D'un  doyen  de  Nevers  à 
quiN.  D.  arousa  la  langue.  —  96.  De  la  chemise  N.  D.  qui  est  à 
Chartres.  —  97.  D'ung  chevalier  qui  se  mocquoit  de  son  écuyer 
qui  reclamoit  N.  D.  F^  46.  —  98.  Comment  on  se  doit  garder  de 
maugréer  N  D.  —  99.  D'uug  ennemi  qui  couseiiloit  par  une  devise 
qu'on  ne  servist  JN.  D.  —  100.  D'aucuns  moines  qui  laissèrent  à 
dire  les  heures  N.  D.  —  101.  Autre  exemple  pour  se  garder  des 
conseils  de  l'ennemy.  F«  47.  —  102.  D'ung  clerc  à  qui  le  diable 
ravist  lume. — 103.  D'ung  chevalier  qui  se  mocquoit  des  miracles 
N.  D.  —  104.  D'ung  Juif  (|ui  arguoil  contre  N.  D.— 105.  D'ung 
marchant  qui  ne  vouloit  renier  N.  D.  F''  48.  —  106.  De  l'enfant 
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que  Diea  sanya  de  mort.  —  107.  D'ong  peintre  qne  le  diable  très- 
bâcha  d'un  eschafaat  et  qui  fut  tenu  par  la  main  de  N.  D.  —  108. 
D'ung  moine  qui  ne  disoit  en  toutes  ses  prières  que  Intemerata. 
Fo  49.  —  109.  De  S.  Boniface  et  de  son  nepveu.— 110.  D*un  elec- 
tuaire  qde  N.  D.  donnaàClenreaux.— 111.  D'un  geler  qui  jeunoit 
tous  les  samedis.  Fo  50.— 112.  D'ungjuge  queN.  D.  garda  d'estre 
noyé.  —  113.  D'nng  arbre  où  avoil  escrit  en  chacune  feuille  Ave 
Maria.,—  114.  D'un  moine  qui  fu  sauvé  pour  le  service  N.  D.  — 
115.  D*ung  larron  qui  ne  se  put  noyer.  —  116.  Comment  Dieu 
donna  'h  N.  D.  une  goûte  de  son  saug  pour  sauver  un'  pécheur. 
F"  51.  —  117.  D'une  dame  qui  ota  à  N.  D.  son  enfant.  —  118. 
D'ung  chapelain  qui  vit  N.  D.  accompagnant  une  povre  femme. — 
119.  D'ung  homme  que  N.  D.  recouvrit  d'estre  pendu.— 120.  D'une 
mortalité  qui  fut  en  France,  ilont  plus  de  la  moitié  ardoit  du  feu 
d'enfer.  F»  52.  —  121.  Comment  N.  D.  desmonstra  que  le  S.  Sa- 
crement et  son  fils  est  une  même  chose. — 122.  D'une  dame  qui 
enfanta  ung  enfant  noir. — 123.  De  l'ermite  qui  fut  déllirré  de  temp- 
tacion  par  N.  D.  —  124.  De  celui  qui  ne  mangeoit  point  de  chair 
aux  vigiles  N.  D.  F»  53.  —  125.  D'un  enfant  que  Vennemy  vou- 
loit  occire.  —  126.  D'un  homme  que  N.  D. ,  avec  son  genou, 
défendit  d'un  vireton.  —  127.  D'ung  chevalier  qui  vouloit  for- 
cer une  nonain.  — 128.  D'ung  chevalier  à  qui  sa  bonne  volonté 
fut  réputé  pour  le  fait,  à  la  requeste  de  N.  D.—  129.  D'une  nonain 
secrétaire  pour  laquelle  N.  D.  fist  lonctems  son  service.  F»  54.  — 
130.  D'un  Juif  qui  disoit  que  N.  D.  ne  povoit  faire  né  bien  né 
mal.  —  131.  D'un  enfant  que  le  diable  tua.— 132.  D'ung  frère 
prêcheur  aveugle,  à  qui  N.  D.  fist  grâce.  — 133.  D'un  frère  mineur 
qui  fort  parloit  contre  la  loy.  F°  55.  —  134.  D'ung  religieux  à  qui 
N.  D.  monstra  où  son  ame  repouseroit.  —  135.  D'ung  menes- 
tricr  à  qui  N.  D.  donna  un  cierge.  —  136.  D'une  pucelle  qui 
avoit  vouée  sa  virginité  à  N.  D.  —  137.  D'ung  chanoine  de  S. 
Victor.  —  138.  D'une  noble  dame  qui  s'en  ala  en  hermitage.  — 
139.  D'ung  moine  de  Chartrouse,  à  qui  N.  D.  çssuyoit  le  visage 
et  les  yeux.  F«>  56.  — 140.  Des  greniers  que  N .  D.  emplist  de  beau 
froment.  —  141.  De  l'arbre  où  es  feuilles  avoit  escrit  Ave  Maria. 
-*  142.  D'une  pucelle  qui  embloit  le  pain  chez  son  père  pour 
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donner'  aux  panvres  qai  chantoient  Ave  Marii.  —  143.  I^nat 
nonain  qui  enfanta  ung  Gis  et  le  noya.  —  j[44.  De  la  teste  d'un 
larron  qui  requeroit  confession.  — 145.  D'ong  preschear  qni  pasn 
une  rîTiere  sur  sa  chappe  sans  mouiller  ne  poy  ne  prou.  F^  67 .— 
146.  D'un  crucifix  qui  se  retourna.  —  147.  D'ung  religieux  qii 
terminoit  ses  psaumes  par  Are  Maria.  —  148.  Ci  parle  qai  fuel 
estre  saulvé  dise  souvent  Ave  Maria.  — AA9.  D'ung  home  qai 
jeunoit  les  vigiles  N.  D.  F-  68.  —  150.  Cornent  N.  D.  dit  à  Hng 
sien  serviteur  :  N'ayez  peur,  quar  je  sui  la  mère  de  pitié  et  miséri- 
corde. —  151.  De  celui  à  quiN.  D.  monstra  le  ciel  ouTert.—  152. 
De  N.  D.  qui  garissoit  tous  malades  de  la  cire  d'un  cierge  quelle 
avoil.  F*  69.  — 153.  D'un  moine  qui  saluoit  N.  D.  en  passant 
devant  son  image.  —  154.  D'un  moyne  qui  enragea,  quant  le 
deable  II  entra  au  corps.  F»  60.  —  155.  D'un  très-mauvais  empe- 
reur que  N.  D.  fist  occire.  —  156.  Des  pèlerins  desquels  les  âmes 
voloient  en  paradis  en  guise  de  coulons.  —  157.  De  pluseurs  qui 
en  mer  reclamoient  plusieurs  sains  et  ne  leur  souvenoit  de  N.  D. 
Fo  61.  —  158.  D'ung  moine  à  qui  N.  D.  arousa  la  bouche ,  dont 
fu  guéri.  —  159.  D'une  nonain  à  qui  N.  D.  parla,  po  62.  —  160 
D'un  homme  qui  bailla  en  gage  une  image  J.  C. — 161.  Des  frères 
d'une  religion  qui  chantoient  avant  tout  les  heures  N.  D.  F*  63. 

—  162.  D'ung  devocieux  et  bon  eveque  à  qui  N.  D.  donna  une 
robe.  —  163.  D'une  nonain  qui  chaïl  en  péché.  ¥•  64.  —  164 
D'ung  clerc  qui  aux  fesles  N.  D.  repaissoil  les  pauvres.  F«  65.— 
165.  D'un  eveque  d'Espagne  à  qui  iN.  D.  donna  une  aube.  — 166. 
D'ung  chevalier  qui  menoit  mauvaise  vie.  —  167.  D'une  soeur 
que  N.  D.  jeta  hors  d'enfer.  F«  66.  —  168.  D'ung  chevalier  qui 
dévotement  servoit  N.  D.  et  fut  evesque.  —  169.  D'un  chevalier 
auquel  le  jour  de  ses  nopces  N.  D  apparut.  —  170.  D'ung  clerc 
auquel  N.  D.  rendit  sa  langue  qui  lui  avoit  été  coupée.  F«  67.  — 
171.  D'un  petit  enfant  à  qui  sa  mère  avoit  appris  Atc  Maria. 

—  172.  De  celui  que  N.  D.  recouvra  d'eslre  pendu.  • 

«  Telle  est  lu  lori^uo  liste  des  miracles  de  Notre-Dame.  Le  no  7018*  ji'en  donne 
guère  que  le  sommaire;  mais  loux  qui  los  voudront  savourer  dans  toute  leur 
éteuduc  consulteront  les  niyst«Ves  or  les  pommes  inspirés  par  les  mêmes  tra- 
ditions pieuses.  Leurs  titres  suflisent,  en  tous  cas,  pour  donner  Texpliettion 
de  plusieurs  monumens  des  art»  nu  moyen-Ago,  ot  cette  considération  Qouf 
Q  lurtout  déterminé  à  les  reproduire  ici.  * 
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<  Le  volume  parott  avoir  été  exécuté  pour  qd  Migneur  ûê  Lâval  ;  du  moins  ' 
trouvera-t-on  sur  les  feuilles  de  garde  queiqued  lignes  qui  justifieront  cette 
conjecture.  René  de  Brosses,  dit  deBrttaçne,  comte  do  Penthievre,  avoit 
épousé  la  flile  de  l'immortel  historien  Philippe  de  Gomines;  nous  lisons  sur 
la  dernière  de  ces  feuilles  de  garde  :  <  Se  jeudy  xxvii*  de  janvyer  Tan  1519  (v.  s.) 
»  \7ndrest  aux  Essesars  les  deux  filles  de  monsieur  le  comte  de  Penthievre  et 
»  de  feu  madame  Jehanne  de  Communes.  »  11  s'agit  donc  ici  de  deux  petites 
filles  de  Philippe  de  Gomines.  L'aînée,  qui  a  tracé  ces  mots,  les  a  fait  précéder 
de  sa  signature  :  Charlotte  de  Bretaigne.  Charlotte  de  Brosses,  dite  de  Bre^ 
tagne,  fut  plus  tard  mariée  à  François  de  Luxembourg  et  transporta  dans 
cette  maison  l'héritage  de«es  pères.  > 

«  La  seconde  petite  fille  de  Philippe  de  Gomines  dont  il  est  ici  parlé,  se  nom- 
moit  Janne  de  Bretagne.  Elle  fut  mariée  à  René  de  Laval,  seigneur  de  Bres- 
suyre,  de  Maillé,  etc.,  et  c'est  à  René  sans  doute  qu'appartenoit  le  manuscrit 
que  nous  avons  sous  les  jeux.  Il  en  avoit  hérité  de  son  père,  Gilles  de  Laval, 
seigneur  de  Bressuyre,  époux  de  Françoise  de  Maillé.  Du  moins  snr  la  feuille 
pénultième  de  garde  lit-on  encore  dans  notre  volume  :  <  Le  vi*  jour  du  mois 
»  d'octobre.  Tan  mil  cinq  cent  dix-neuf,  sy  ala  de  vie  à  trespas  noble  dame 
»  Françoise  de  Maillé  en  son  vivent  contayse  de  Panthierre,  vicontayse  de 
»  Tors  et  de  Brouse,  dame  de  Rille  et  de  Ghampihon.  »  Gette  deuxième  Fran- 
çoise de  Maillé,  surnommée  la  jeune  et  sœur  de  la  femme  de  Gilles  de  Laval, 
mourut  donc  en  1519,  étant  alors  veuve  de  François  de  Batarnay,  seigneur  du 
Bouchage.  Notre  note  ftat  écrite  sans  doute  peu  de  jours  après  sa  mort,  et  c'est 
une  date  à  ajouter  dans  la  généalogie  de  la  maison  de  Maillé,  donnée  par  le 
P.  Anselme  (t.  vu,  p.  501).  Le  père  Anselme  nous  apprend  (t.  m,  p.  637}  que  le 
contrat  de  mariage  de  René  de  Laval  avec  la  fille  de  Jeanne  de  Gomines  (Jeanne 
de  Bretagne),  fut  passé  au  château  des  Essars,  en  1531.  Cest  le  même  château 
où  Charlotte  et  Jeanne  avoientété  conduites,  sans  doute  fort  jeunes,  en  jan- 
vier 1520,  trois  mois  après  la  mort  de  Françoise  de  Maillé.  » 

4079.  Légendes  pieuses,  t  toI.  in-fol.  medioeri  de 288 feoU. ,  rel., 
deax  col.^  trois  miniat,  yignetles  et  initiales ,  xit«  siècle.  (Ane. 
Maz.,  371.  —  7019.) 

La  première  des  légendes  de  ce  recueil  est  l'Annonciation  de  N.  D.  et  la 
Nativité  de  N.  S.  En  voici  les  premiers  mots  :  «  Quant  li  tems  fu  raemplis 
que  Nostre  Sire  Jhucrit  volt  nestre  de  N.  D,  etc.  » 

4080.  Lettre  da  Roy  an  parlement  :  remonsirances  des  gens  dn  Roy  : 
Requeste  de  rUni?ersité ,  et  ce  qui  a  esté  fait  au  parlement  sur  le 
fôit  d'une  image  de  la  Vierge ,  rompue  en  juin  1528.  (Ane.  F.  de 
Mesm.  422. —7059 1.) 

Ges  pièces  font  partie  d'un  volume  intitulé  :  Mélangée  de  matUree  d'histoire 
et  de  juritprudenee,  vol  in-4.  max.  de  756  feuil.  {foy.  au  fol.  161485.) 

4081.  Les  mirades  de  N.-D.,  d'après  Gauthier  de  Coinsy  et  plusieurs 
antres;  dialecte  méridional,  avec  un  grand  nombre  de  ries  des 
saints,  1  vol.  in-fol.,  pap.  yel.,  2  col,  mlniat.,  vign.,  initiales  du 
xiT*  siède,  rd.,  veau  graine  à  Taigle.  (Ane.  n*  707.  —  7206.) 

4062.  Mélanges depoésieti  mniiscrlt du Xiw alèda.  (7811») 
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io  ie$  Regrii  NoBtre  Damé. 

Oiez  do  haute  estoire  l'eavre 

En  drois  romans  de  hault  latin 

Li  rois  de  Cambrai  la  deseorre.  (Doiûaiiif.) 

90  De  Dieu  et  de  Nottre  Dame. 

Jhesu  Criste  qui  tout  créas, 
Qui  Adam  nos  pères  fonoas... 

30  L'A.  B.  C.  Noitre  Dame. 

Ave  sainte  Marie 

De  grant  miséricorde...  {Oetavm.) 

40  La  Prière  Koitre  Dame. 

Marie  mère  de  concorde 

A  Jésus  ton  Ûls  m'accorde...  (SûptaifU.) 

!^  0  Intemerataf  en  françaie. 

0  tu  Vlorge  ententive  et  coie 
Pardurabioment  benoiste... 

60  Lee  neufjoiee  If^oetre-Dame,  . , 

)  Raine  de  pitié  Marie 

En  qui  Deité  pure  et  clere...  (Oetavee.) 

7.  L'Àve-Maria  en  français. 

Moult  hautement  se  maria 
Marie  en  Ave-Maria...  {Octaves.) 

8.  Autre  Ave-Maria  en  français. 

Cil  qui  por  rimoies 

Veut  avoir  los  et  pris...  {Octaves.) 

9.  Prière  de  Nostre  Dame. 

Tant  ai  par  maintes  fois 
Parlé  des  vanités...  {Octaves.) 

10.  L'Ave-Maria  Rutebeuff  etc. 

4083.  Les  miracles  de  Nostre-Dame,  1  vol.  in-4o,  vol.  à  2  col.,  mi- 
niatures, vignettes,  initiales,  xiii^'  siècle,  rel.  en  maroq.  noir. 
(Ane.  Cangé,  7.  —  7306'.) 

Est  précédé  d'une  feuille  de  notes  du  marquis  de  Cangé,  à  qui  le  volume  a 
appartenu. 

4084.  Vie  des  Pères  da  Désert,  on  y  trouve  (n»  4).  L'assomption 
Nostre-Dame  et  si  come  li  apostre  vindrenl  a  sa  rencontre.  (7331.) 

4085.  Le  débat  de  félicité,  prose  et  vers.  Les  sept  joies  de  Nostre- 
Dame,  en  vers,  par  Charles  Soillot.  (7373.) 

4086.  Del  assumption  Nostre-Dame,  en  vers,  par  Herman  (on  Her- 
naus),  prestre.  (Laval,  2710.  —  7534.) 
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4087.  Del  assnmption  Nostre-Dame,  mss.  da  xm^  siècle  ;  ainsi  com- 


mence : 


Segnor  or  m*escoutés  que  Dex  vos  bénéie 

Par  sa  mort  dolerouse  qui  vos  dona  la  vie...  (7!(3è.) 


Vers  monorimes,  par  Hbrvan.  Ils  sont  suivis  d'une  Orison  à  N.  D.  égde- 
ment  en  vers  monorimes. 

4088.  Les  miracles  de  la  Vierge,  1  yoI.  in-4o,  ycI.  ,  2  col. ,  pne  mi- 
niature ,  initiales ,  xiii<'  sièclC)  rel.  en  vean  racine  au  chiflVe  de 
Louis  XVIII  sur  le  dos.  (Âne.  622.  —  7580.) 

A  la  suite  du  premier  prologue  sont  trois  chants  et  un  alinéa  qui  ne  sont  pas 
dans  le  msc.  7967.  (No  du  présent  catalogue).  En  général,  ces  chansons 

diffèrent.  Le  second  livre  ne  contient  que  les  vingt-six  premières. 

4089.  Mélanges  poétiques  ;  2»  les  miracles  de  la  Vierge,  1  vol., 

xiii®  siècle.  (7583.) 

Les  premiers  préambules  et  plusieurs  légendes  manquent.  A  la  fin  sont 
presque  tous  les  opuscules  qui  terminent  également  le  msc.  7987. 

4090.  Boèce.  —  Ghi  commence  un  serventois  de  Nostre-Dame,  ainsi 
commence  : 

S' amours  n'est  plus  poYssans  que  nature,  etc.  (7587.) 

4091.  Louanges  de  Nosire-Dame.  Ce  vol.  comprend  : 

1.  LiAve-Maria  Nostre  Dame.  (Fer». ) 
s.  Les  quinze^  joies  Not*Dame.  {Yerê.) 

3.  Li  enfance  as  Nostre  Dame  et  J.-G.  (Prote.)  v 

4.  Les  quinze  jours  Not.  Dame  (fer«.) 

5.  Li  Ave-Maria  NostreDame.  {Vers.) 

6.  Li  enfances  Nostre  Dame  et  J.-^.  {Proêe,) 

4092.  Les  quinze  joies  Nostre-Dame,  commençant .  A  homme  tiède 
n'apparUent...,  fol.  42  à  43,  V.  (7850.) 

Le  regret  de  N.  D.  que  elle  flst  de  la  mort  de  son  chier  fils  Jésus  Crist.  — 
Commençant  :  «  Hélas  qui  donra  à  mon  chief...  >  (fol.^44  à  Kl.) 

4093.  Les  miracles  de  la  Vierge,  réduits  en  prose  d'après  Gauthier 
de  Coinsi,  1  yoI.  in-4o,  yel. ,  lign.  long.,  de  la  fin  du  xt«  siècle, 
reL  en  mar.  rouge,  aux  armes  de  France.  (Âne.  n*»  1282.-7852.) 

4094.  Les  miracles  de  la  Vierge ,  réduits  en  prose,  d'après  Gauthier 
de  Goinsy.  —  A  la  suite  sont:  (2»)  Les  Rérélations  de  sainte  Elî- 
zabeth,  1  vol  in-4*>,  vél.,  long.  lign. ,  xt«  siècle ,  initiales.  (Ane. 
no  1628.  —  7868.) 

4095.  La  Gesine  Noslre-Dame,  1  toI.  in-4o ,  vel. ,  lign.  long,  avec 
une  miniature,  vignette,  initialesi  du  xt«  siècle^  rel.  en  maroq.  r. 
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anx  armes;  an  bas  de  la  ngnette  est  Téea  de  Fnnee  à  la  btndede 
gaeule  (Bourbon);  à  la  fin  est  la  signatore  de  Jehanne  de  Fmce. 
duchesse  de  Bourbon.  (Ane.  n®  1297.  —  7877.)  • 

L'auteur  de  ce  livre,  imprimé  en  1S06  sous  le  titre  de  Traité  de  laNatitité 
d9  N.  S.,  est  Jehan  Henry,  chantre  de  l'église  de  Paris  et  président  aux  en- 
quêtes du  Parlement.  Dans  son  préambule  qu'il  adresse  à  Jehanne  de  Yraaoe, 
duchesse  de  Bourbon,  il  dit  a\'oir  travaUlé  d'après  les  instances  de  frère  Raoul, 
hcrmite  de  la  forêt  de  Hans. 

4096.  La  raison  et  possibilité  et  yérité  de  l'histoire  de  Nostre-Dane 
de  Lyesse,  par  Guil.  Poslel.  (7966.) 

4097.  Mélanges  en  prose  (2») ,  s'ensuyt  l'office  de  Nostre-Dame  de 
pitié  commençant  : 

«  Nous  vrais  catbolicques  et  dévots,  etc. 

4098.  Bible  en  vers ,  à  la  suite  (2»)  :  Chi  commence  li  mirades  de 
Nostre-Dame.  (7986). 

Ce  miracle  ne  peut  être  de  Gauthier  de  Goincy.  En  voici  le  titre  :  i^Vu 
Prestre,  d'un  Usurier  et  d'une  Viellcre.  Commençant  ainsi  : 

Tôt  li  miracles  Nostre  Dame, 

Sont  si  piteus  et  dous  par  m'arme... 

4099  Miracles  de  Notre-Dame,  par  différents  aatenrs  et  aortonl  pv 
Gautier  de  Coiitst.  1  toI.  in-8.  pap.  Tél.  2  ool.,  deax  mtmh 
tures  au  commencement,  initiales  xiii<'  siècle,  relié  en  maroquii 
rouge  aux  armes  de  France. 

Ane.  bibl .  Dupuy ,  4 10.  —  On  lit  à  la  fin  :  «  Explirit  liber  domiai  Galteri  Prions 
>  de  Vi ,  scriptus  per  manus  Guillelmi  monachi  maurigniacensis,  anna 
»  0.  M.  ce.  L.  X,  sexto.  > 

Voici  donc  un  texte  respectable  du  travail  de  Gautier  de  Coincy,  Il  mérite qk 
attention  particulière  : 

10  II  commence  par  un  prologue  dont  les  premiers  vers  sont  : 

A  la  loenge  et  h  la  gloairo 

En  remembrance  et  on  mémoire. 

Puis  vient  In  table  écrite  en  Intin  du  premier  livre,  comprenant  trente-sept 
légendes,  dont  la  première  est  le  miracle  de  Théophile,  et  ï&  dernière  est  etUe 
de  sainte  Léocadie. 

Puis  le  second  livre,  commençant  par  un  prologue  dans  lequel  sont  trois 
chansons.  Après  se  trouve  la  table  en  latin  des  légendes,  a\i  nombre  devii{^- 
neuf,  dont  la  première  est  :  «  De  impératrice  que  per  multas  temptacioDescu- 
titatcm  servavit.  >  Et  la  dernière  :  »  Salutationes  ad  gloriosam  Dei  matreffl.> 

aP  On  lit  h  la  fin  des  miracles  de  la  Vierge  :  €  Explicit  liber  miracaloms 
Beatx  Mariœ.  Incipit  Epistola  domini  Galteri  quem  miait  libnim  istumdo* 
mino  Roberto  de  diva  Priore  sancti  Blasii,  pro  ea  abbatit  sanctl  Eligil  ûO^> 
menils.  »  Cette  épltre  commence  ainsi  : 
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Bien  est  chastis  bien  durfeus. 
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3®  Âlia  epistola  ad  omnes  diligentes  gloriosam  Yirginem.  Commençant  : 

Livrés  or  tost,  va  fin,  va  fin, 
Va  à  Noion  plus  niatin. 

■*    •  '      . 
éo  Prologus  epistolœ  sequentis,  commençant  : 

Quant  sui  issuz  et  eschapez 

Lou  grans  livre  as  grans  clos  chapez,  * 

Et  à  la  suite  :  <  Epistola  ubi  arguii  et  obaecrat  omnes  et  excitât  ad  amorem 
virginis,  de  miseria  hominis  et  dubitatione  mortis.  »  Commençant  : 

Gautier  qui  est  de  cors  et  d'ame 
Sers  à  toz  les  sers  Nostre  Dame...    ^ 

50  Item.  Epistola  ad  omnes  litteratos  de  dubitacione  mortis.  Commençant  : 

Mon  chef  m'a  tout  représenté 
Cele  qui  a  enfer  tué. 

60  Incipit  prologus  an  te  salutationes  beat®  Maris,  en  vers  hexamètres.  A  la 
suite  desquels  vietanent  les  saluts,  commençant  : 

Ave  dame  de  gloire,  ave  dame  des  anges, 
Ave  qui  coronée  siez  deseur  les  archanges. 

V  Recordatio  totius  salutis.  (Une  chanson.) 

80  De  incarnatione  etnativitate  domini.  (Une  chanson.) 

90  Oracio  domini  Galteri  prions  de  Y.  ad  piissimam  Dei  mttrem.  Commençant  : 

Gemme  resplendissant,  roïne  glorieuse. 
Porte  de  paradis,  puoele  gracieuse. 

90  Trois  autres  petites  pièces  à  Nostre  Dame  par  le  même. 

4100  Miracles  de  la  Vierge,  1  vol.  iii-40 ,  vel.,  2  col.,  une  miniat., 
Tignelte,  iniliales  du  xiii®  siècle,  relié  en  maroq.  rouge  aux  armes 
de  France  sur  les  plaU.  (Ane.  l)ibl.  Bigot,  n»  324.  —  79083). 

Ce  volume  est  indiqué  d'une  manière  inexacte  sur  le  dos  de  la  reliure,  Poésies 
de  Thibault,  roy  de  Navarre.  M.  Kabbé  de  la  Rue^  dans  une  ilote  inscrite  sur 
la  troisième  feuille  de  garde  en  papier,  l'a  fait  remarquer.  Mais  il  ajoute  :  <  Il 
n'y  a  que  deux  pièces  de  Thibault.  •  Nous  n'avons  pas  même  reconnu  ces  deux 
pièces.  Le  volume  ne  nous  a  paru  contenir  que  le  deuxième  livre  des  miracles 
de  la  Yierge,  et  plus  de  chansons  et  lais  en  musique  que  dans  les  autres  exem- 
plaires. 
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PICARDIE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOH  GRENIER. 

(Voir  notre  notice  p.  185  d6&  Documents.) 

410t.  MÉMOIRES  HISTORIQUES  d'Amiens.  —  ToMB  I.  —  Mémoifts 
chronologiques  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  eoclésiasliqoe  et 
civile  de  la  ville  d'Amiens,  extraits  de  plusieurs  auteurs  et  d'an- 
ciens manuscrits  (divisés  en  quatre  livres,  contenus  dans^les  deux 
premiers  volumes  de  la  collection  de  dom  Grenier),  par  Jean- Joseph 
de  Court,  conseiller  du  roi,  contrôleur  gçnéral  des  finances  de  ta 
généralité  d'Amiens,  vers  l'an.  1717.  Le  premier  volume  contient 
deux  livres  :  le  premier  composé  de  huit  chapitres.  On  y  trouve  : 

S  1.  L'origine  d'Amiens  et  ses  premiers  fondateurs. —  S  2.  Les 
différents  noms  donnés  à  la  ville  d'Amiens.  —  S  3.  Sa  situation, 
ses  divers  accroissements  et  sa  grandeur.  —  S  4.  Estât  de  la  ville, 
ses  forces  sous  les  Romains  et  plusieurs  remarques  historiques.— 
S  5.  Son  gouvernement,  ses  magistrats  avant  les  Romains.  — 
S  6.  Ses  magistrats  sous  les  Romains  et  sous  nos  premiers  rois.— 
S  7.  Le  langage  d'Amiens  et  des  lieux  circonvoisins  avant,  darant 
et  depuis  la  domination  des  Romains.  —  S  8.  De  la  religion  avant 
l'évangile. 

Le  second  livre,  composé  de  soixante-dix-sept  chapitres,  con* 
tient  l'histoire  des  soixante-dix-sept  évêques  qui  ont  occupé  le 
siège  d'Amiens,  depuis  saint  Firmin,  martyr,  sur  la  fin  du  iii«siède, 
jusqu'à  présent  (1712).  L'auteur  y  traite  en  même  temps  de  toot 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  en  cette  ville  sous  chaque 
épiscopat,  tant  au  spirituel  qu'au  temporel;  la  diversité  des  ma- 
tières ne  permet  pas  un  plus  long  détail;  nous  dirons  seulement 
que  les  faits  rapportés,  outre  l'intérêt  qu'ils  offrent,  peuvent 
éclaircir  de  nombreux  points  de  l'histoire  générale,  notamment 
celle  des  ducs  de  Bourgogne,  auxquels  Amiens  fut  engagée  parle 
traité  d'Arras  en  1435,  et  du  temps  de  Charles  YI  et  de  Charles  VIL 
pendant  l'occupation  anglaise. 

Deux  pièces  imprimées  se  trouvent  au  1*^  volume  : 
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h  Lettre  à  monseigneur  Vevesqae  de  Glandeve,  snr  le  pané- 
gyrique de  Louis  le  Grand,  fait  par  Mgr  l'évesque  d'Amiens.  » 
Signée  L.  D.  L.  (ô  décembre  1683.) 

29  Mandement  de  Mgr  Tévêque  d'Amiens  pour  la  publication 
de  la  Constitution  de  N.  S.  Père  le  pape,  Clément  XI,  du  8  sep- 
tembre 1713.' — (Imprimée  Amiens,  chez  Caron  Hubault,  1714.) 

On  y  trouve  aussi  les  portraits  des  deriûers  évoques  d'Amiens  d'une  assez 
bonne  exécution. 

4102.  Tome  ii.  —  Troisième  et  quatrième  li?res  des  mémoires  chro- 
nologiques. 

Le  troisième  livre  comprend  neuf  chapitres.  On  y  trouve  :     , 

10  Description  historique,  chronologique  et  géométrique  de  l'é- 
glise cathédrale,  ce  qui  s'y  voit  de  plus  remarquable,  le  catalogue 
de  ses  doyens. 

2^  histoire  chronologique  des  églises  collégiales  de  Saint- Fir- 
min,  confesseur,  et  de  Saint-Nicolas,  de  l'église  et  des  chapelains 
de  Saint- Jacques  et  du  cimetière  de  Saint-Denis. 

3<>  Établissement  de  la  congrégation  des  curés  de  la  ville  et  des 
fauxbourgs,  ensemble  tout  ce  qui  regarde  chacune  paroisse  en  par- 
ticulier, avec  la  liste  de  leurs  curés  jusques  à  présent. 

4o  Histoire  abrégée  et  chronologique  de  l'abbaye  et  des  abbés 
de  Saint-Açheul,  de  l'ordre  de  Sainte-Geneviefve. 

ôo  Histoire  abrégée  et  chronologique  de  l'abbaye  et  des  abbés 
de  Saint-Martin,  de  l'ordre  de  Sainte-Geneviefve. 

6^  Histoire  abrégée  et  chronologique  des  abbayes  et  des  abbés 
de  Saint-Jean  d'Amiens,  de  l'ordre  de  Prémontré.      • 

7<>  et  8®.  Histoire  des  monastères,  tant  d'hommes  que  de  filles 
et  d'autres  communautés  ecclésiastiques. 

90  Histoire  des  hôpitaux,  chapelles  établis  en  la  ville  d'Amiens 
et  qui  n'existoient  plus  en  1712. 

Le  quatrième  et  dernier  livre  contient  huit  chapitres.  On  y  trouve  : 
1*^  Histoire  des  comtes  "d'Amiens,  composée  par  M.  du  Cange, 
qui  n'a  jamais  été  imprimée,  avec  quelques  additions  et  remarques 
de  M.  de  Court. 

2^  Catalogue  des  gouverneurs  généraux  et  des  lieutenants  gé- 
néraux de  Picardie,  avec  des  notes. 
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3"  Calalogae  des  capitaines  de  la  ville  et  des  gouverneurs  de 
la  ville  et  de  la  ciladellr,  avec  des  remarques. 

i"  Calalogiie  des  baillis  d'Amiens  et  de  \mn  lieutenants,  au^i 
avec  des  noies, 

5°  Catalogue  des  maires  de  la  rille  d'Amiens,  avec  des  notes. 

G°  Histoire  abrégée  et  chronologique  des  vidâmes  d'Amiens. 

7'  Histoire  abrégée  el  chronologique  des  seigneurs  de  Vina- 
court,  surnommés  d'Amiens,  où  il  est  parlé  par  occasion  des 
anciens  cliftlelains  de  cette  ville. 

8°  Recueil  des  hommes  illustres  natifs  de  la  ville  d'Amiens,  avec 
leor  histoire,  commen(;anl  à  Pierre  l'Hermite  cl  Unissant  à  M.  de 
Leslocq,  docteur  en  Sorbonne. 

L'ouvrage  est  terminé  par  quelques  extraits  de  privilèges  de  la 
ville  d'Amiens  accordfs  el  confirmés  par  les  roU  de  France, 
p.  595,  et  par  un  édit  de  Henri  IV  sur  l'établissement  des  éche- 
vins  et  l'administration  de  la  jnstice  et  de  la  police  en  la  ville 
d'Amiens.  (Donuéà  Paris, 20  novembre  1597),  page 615. 
Lo  toLne  m  manqua  en  ce  moment  t  la  i^o1l(!r:IiDD.  —  Il  doit  contenir  les 
«Dtiquilâs  tlo  la  ville  d'Amiens  par  Adrian  d»  la  Morliere,  ohonojne  ds  l'âgliw 
cnlhédrale  d'Amieni,  leiuel  ïolume  est  imprimé  à  Paris  en  IH«. 

4104.  ToMB  IV.  ~  V'  liaêêt.  —  R6le  des  nobles  el  Heffés  du  baîl- 
liogc  d'  \niieus  ajournés  pour  la  guerre,  eu  conséquence  des  ordres 
de  Philippe  de  Valois  lïi  août  1337). 

Ce  rôle  est  classé  par  prévUtés  :  l-  Du  Foulloy,  fol .  2  j  2«  de 
Beauvoisin,  fol.  4^3°  de  Vimen  ou  d'OisemonI,  fol.  9  ;  4°  de 
Sainl-Biquier ,  fol.  18  ;  6°  de  Montreuil ,  fol.  25  ;  6°  prévAté  de 
Beaiiquésne ,  précédé  du  mandement  d'armes  donné  par  Phi- 
lippe VI  â  Paris,  23  juillet  1337,  fol.  29  â  38. 

2"  tiatu.  —  1.  Catalogue  chronologiqae  des  évéqaes  d'Amiens 
(303  à  1645),  fol.  39-13. 

2.  Liste  des  chanceliers  de  France,  archevËques  el  cardinaux 
natifs  de  la  ville  d'Amiens  (1212  à  1472),  p.  42. 

3.  Noms  des  cnrés  de  différentes  paroisses  de  la  ville  d'Amiens, 
tirés  des  anciens  carlulaîres  et  des  titres  de  la  congrégation  des 
curés  :  Parnisse  de  SainI  Firmin,  depuis  le  xiii'  ^écle  ;  Saint-Jac- 
ques, de  1272  à  1702;  Sainl-Leu,  de  1247  â  1691;  Saint  Michel, 
de  1249  à  1690;  Saint-Remy,  de  1329  à  1700  ;  Saint- Pierre- au- 
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Faubourg,  de  t343  à  1669  ;  Salnt-Maurîoe,  de  1342  à  1705  ;  Saint- 
Martin-au-Bourg,  de  1241  à  1674  ;  Saint-Firmin-en^astillony  de 
1322  à  1692  ;  Saint-Firmin-au-Val,  de  1249  à  1702  ;  Saînt-Sulpice, 
de  1260  à  167,  fol.  44. 

4.  Liste  des  prédicateurs  qui  ont  oecnpé  la  chaire  de  la  catbé- 
drale  d'Amiens,  depuis  la  fondation  faite  par  le  cardinal  de  Gréquy , 
le  20  juin  1574.  Celte  liste  s'arrête  en  1706,  fol.  48  et  49. 

ô.  Junio  1243.  De  praedicatoribus  capitulum  trecentesimum, 

« 

primum  et  penultimum.  (Copie  récente  sur  papier),  fol.  60. 

6.  Lettre  de  privilèges  a<Kïordés  à  la  ville  d'Amiens,  par  le  roi 
Philippe  YI,  juin  1332,  fol.  51  ;  3  mai  1337,  fol.  53. 

7.  Lettres  d'Authoine  de  Chabannes,  comte  de  Dampmartin, 
lieutenant  général  du  roy  au  pays  de  Beauvotsis  et,  en  ces  marches 
de  Picardie,  accordant  à  la  ville  d'Amiens  l'exemption  de  tailles  et 
ce  conformément  au  même  privilège  des  habitants  de  Paris,  2  fé- 
vrier 1470,  avec  confirmation  donnée  par  Louis  XI,  27  avril  1471, 
après  Pâques,  fol.  58  à  64. 

8.  Lettres  du  roi  Louis  XI ,  accordées  aux  habitants  de  la  ville 
d'Amiens,  portant  suppression  des  impositions  des  fermes  qui 
étoient  levées  en  ladite  ville,  16  avril  1471,  après  Pftques,  fol.  64. 

9.  Lettre  du  roi  Louis  XI,  portant  réunion  de  la  ville  d'Amiens 
au  domaine  royal  et  la  couronne  de  France  et  portant  défense  de 
la  donner  en  apanage  aux  cadets  de  France ,  avril  1470,  fol.  68,  v». 

10.  Ordonnance  du  roi  Louis  XI,  accordant  aux  bourgeois  d'A- 
miens le  droit  d'acquérir  d^  fiefs  et  autres  biens  du  noble  tene- 
ment  avec  exemption  du  droit  de  nouvel  acquêt,  et  concédant  au 
magistrat  de  ladite  ville  l'autorisation  de  taire  réparer  les  fortifi- 
cations eX  d'en  établir  de  nouvelles.  A  Beauvais,  mars  1470,  avant 
Pftques,  fol  70. 

11.  Lettre  de  Louis  XI,  portant  confirmation  de  l'ordonnance 
accordée  aux  bourgeois  d'Amiens,  concernant  l'acqubition  des 
fiefs,  en  date  du  mois  d'avril  1470  et  ordonnant  au  parlement  de 
la  faire  enregistrer,  23  octobre  1480;  fol.  72. 

12.  Lettre  de  Louis  XII,  portant  confirmation  des  privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs  aux  bourgeois  et  au  magistrat  de  la 
ville  d'Amiens,  à  Vincennes,  mai  1498,  fol.  75. 
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13.  Lettre  de  François  l",  portant  conrirmalion  des  privitégcÉ 
accordés  par  ses  prédécesseurs  au  magistrat  et  aux  habitants  d 
la  ville  d'Amieus.  Paris,  mars  1511,  Toi.  76. 

14.  Letire  de  François  I*^',  portant  confirnintion  du  privilé^ 
concédé  par  ses  prédécesseurs  aux  prérAl  el  esclicviiis  de  la  v 
d'Amiens,  par  lequel  ils  avoient  la  surintendance  de  la  police  daid 
leur  ville.  A  Paris,  4  Téfrier  1542,  fol.  7S. 

15.  Lettre  de  François  I" ,  porlatit  ^conilrmaliin  des  leltrea  â 
Philippe  Vl,  accordées  en  juin  1332 ,  au  magistrat  et  aux  haU 
lanlsde  la  ville  d'Amiens.  Corbie,  octobre  1542,  fol.  79,  v 

16.  Lettre  du  roi  Henri  II,  portant  conHrmalion  des  priviléggd 
accordés  par  ses  prédécesseurs  aux  magistral  el  aux  bourgeois  ç 
habitants  de  la  ville  d'Amiens.  A  Fontainebleau,  octobre  1547,  t.  8 

17.  Lelire  de  François  11 ,  portant  conrirmalion  des  priviléf^l 
accordés  par  ses  prédécesseurs  an  magistral  et  aux  habitants  de  la 
ville  d'Amieus  el  spécial ''ment  du  droit  de  surintendance  de  la 
police  et  de  la  surrcillancc  des  corps  de  métiers  de  la  ville.  A 
Blob,  janvier  1559,  fol.  8T.  ~ 

IS.  Notice  sur  les  gouTernemenls  de  la  ville  d'Amiens,  depg 
Dominique  de  \'ic,  nommé  par  Henri  IV,  le  25  septembre  ISt 
jusqu'à  M.-F. -d'Albert  d'Ailly,  duc  de  Cbaulues,  nomuié  en  1742j 

19.  Notice  sur  les  baillis  d'Amiens ,  depuis  GeofTroy  de  Mil 
(1232)  jusqu'à  Jean  de  Beaufort  de  Hontboissier ,  mort  en  1729, 
fol.  93  à  100. 

20.  Notice  sar  les  lieutenants  f;ènéraux  du  bailliage  d'Amii 
depuis  Jean  Blondeau  |1300)  jusqu'à  Jeau-Bapliste  Thierry , 
de  Wiencourl  (1736),  fol.  101. 

21.  Notice  sur  les  lieutenants  particuliers  du  bailliage  d'Amit 
Cette  charge  fut  érigée  en  ofdce  par  édil  de  Louis  XII  (1505) 
faveur  de  Pierre  Vilain,  sieur  de  Quiry.  Adrien  Picquet ,  »ieu 
pourier,  xi'  titulaire,  fut  reçu  en  1591,  fol.  104. 

22.  Notice  sur  les  lieutenants  criminels  du  bailliage  d'Amiens' 
(]â&2  à  1104).  Celle  charge  fut  démembrée  de  celle  de  lieutenant 
général  civil  et  criminel,  el  établie  en  titre  d'oflicc  par  édil  de 
François  1",  du  14  janvier  1522,  fol.  105. 
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23.  Liste  des  procureurs  du  roi  du  bailliage  d'Amiens,  depuis 
Vincent  de  Guise,  procureur  en  1387  jusqu'à  Louis  Pingre,  sieur 
de  Saveuse  (1707)  ,  fol.  106. 

24.  Liste  des  avocats  du  roi  au  bailliage  d'Amiens  (1436  à  1710), 
fol.  107. 

25.  Liste  des  avocats  dû  roi  du  bailliage  et  présidai  d'Amiens, 
1557,  fol.  108. 

Cette  charge  fat  créée  par.édit  du  roi  Henri  (avrU  1557} ,  en  faveur  de  Jean 
le  Quien. 

26.  Liste  des  officiers  de  la  charge  d'assesseur  criminel  créée  * 
par  édit  de  Henri  m,  en  date  du  niois  de  juin;  1586  (1587  à  1698), 
fol.  109. 

27.  Liste  des  officiers  des  vingt-deux  charges  de  conseillers  au 
bailliage  d'Amiens,  depuis  1540  jusqu'au  commencement  du 
XYiii«  siècle,  foL  108  ter  à  119. 

28.  Liste  des  présidents  au  présidial  d'Amiens  (1557  à  1688), 
fol.  109  bii. 

29.  Liste  des  officiers  des  trois  charges  d'enquesteurs  examina 
teurs  au  bailliage  d'Amiens  (1514  à  1568),  fol.  120. 

30.  liste  des  officiers  des  vingt-trois  charges  de  trésoriers  de 
France  au  bureau  d'Amiens,  depuis  1542  jusqu'au  commencement 
du  xviii»  siècle,  fol.  120  à  131. 

31.  Liste  des  avocats  et  procureurs  du  roi  an  bureau  des  finances 
d'Amiens  (1627  à  1711),  fol.  131. 

32.  Liste  des  prévôtés  du  ressort  du  bailliage  et  siège  présidial 
d'Amiens,  fol.  133. 

33.  Liste  des  prévôts  royaux  d'Amiens,  depuis  Jacques  Gargan, 
sieur  d*Aulhieulle,  pourvu  de  l'office  de  prévôt  roy.al  par  lettres 
du  23  novembre  1597,  en  conséquence  de  la  réunion  de  ladite 
prévôté  au  domaine  du  roi  et  distraite  de  l'échevinage  suivant  ' 
l'édit  donné  en  novembre  1597,  fol.  133.' 

Cette  liste  s'arrête  à  Nicolas  Bavon,  nommé  en  .1683. 

34.  Liste  des  mayeurs  d'Amiens,  depuis  1226  jusqu'en  1596, 
fol  134. 

35.  Dissertation  sur  les  anciennes  fortifications  de  la  ville  d'A- 
miens, fol.  138. 

3«  année.  —  Cat.  *  13 
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36.  Lettre  de  Wàaqnet,  earé  de  8iiiil-EUefiite-dê-G0rUe  m  Pire 
MabUlon,  religieux  de  Tablmye  de  SainUGemnin-des-Prés  i 
Paris  (16  juillet  1697),  fol.  145. 

37.  Procès-Terbal  de  la  visite  do  docher  doré  de  la  cathédnle 
d'Amiens,  faite  par  experts  jurés,  le  10  octobre  1628,  à  11  reqriMe 
des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  liulile  église,  fol.  147. 

38.  Mémoire  sur  saint  Firmin,  confesseor,  troisième  éfèfiie 
d'Amiens,  mort  en  449»  fol.  149. 

39.  Procès-verbal  notarié  contenant  les  déclarations  liiltei  pr 
Louis  Débonnaire,  prêtre,  le  Quien,  marchand  orférte  et  J.  Dn- 
croq,  maître  serrurier  à  Amiens,  relatitement  aux  faits  allégaèsà 
leur  égard,  dans  un  libelle  anonyme  au  sujet  de  la  prétendue  oo- 
verlurc  de  la  cliftsse  de  saint  Firmin  le  confesseur ,  6  juillet  1697 , 
suivi  d*un  arrêt  du  conseil  d*État  portant  condamnation  dodil 
libelle,  27  avril  1699,  fol.  152-153. 

40.  Lettres  de  De  Riencourt,  doyen,  curé  d'Amiens,  concernanl 
les  pièces  qui  justifient  la  tradition  de  son  église  au  sujet  des  re- 
liques de  saint  Firmin ,  confesseur,  8  janvier  1707,  fol.  155. 

41.  Notes  sur  le  commerce,  les  poids  et  mesures ,  les  construc- 
tions, Tagriculture,  les  combustibles ,  la  navigation  avec  des  ré- 
flexions générales  sur  la  situation  de  la  ville  d'Amiens,  en  1710, 
fol.  167  à  172. 

42.  Table  des  chapitres  contenus  dans  un  abrégé  historique  de 
Ducange,  appartenante  la  bibliothèque  deSaint-Riqiiier,  fol.  175. 

43.  Histoire  des  comtes  d'Amiens ,  divisée  en  cinq  livres.  Ex- 
trait d'un  abrégé  de  l'histoire  des  comtes  d'Amiens ,  composé  pir 
Ducange ,  dont  le  manuscrit  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  âainl- 
Riquier,  fol.  175  à  182  et  185  à  216-227  à  230. 

44  1  raité  de  la  régale  (Extrait  de  Tabrégé  de  Ducange,  déposé 
à  la  bibliothèque  de  Saiut-Riquier),  fol.  182  et  183. 

45.  Un  extrait  de  l'histoire  des  seigneurs  de  Saint-Yalery,  in- 
séré dans  Tabrégé  de  Ducange,  appartenant  à  l'abbaye  de  Sainl- 
Riquier,  fin  du  xir  siècle,  fol.  183. 

46.  Notes  sur  l'histoire  des  comtes  d'Amiens  avec  les  preuves 
en  regard  de  chaque  point  historique,  fol.  217  à  220. 

47.  Notes  détachées  sur  l'histoire  d'Amiens,  fol.  221  à  226. 
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48.  Cérimonies  poar  l'entrée  du  roi.  Elirait  des  anciens  nsajges 
.  de  la  Tille  d'Amiens,  imprimé  en  ,  fol.  231  à  232. 

49-  Notes  sur  les  privilèges  accordés  par  le  roi  de  France  à  la 
ville  d'Amiens  (1332  à  1551.) 
4105.  Tons  V«  —  1.  Mémoires  de  dom  La^yi  poqr  seryir  à  l'his- 
toire du  chancelier  Guerita,  évéque  de  Senlis^  fol.  1  h  38< 

2.  Généalogie  de  la  famille  de  Pierre  Methelet,  bourgeois  de 
Senlis,  fol.  43à62. 

3.  Lettre  de  Jean  de  Montrenil  k  un  anonyme, .lui  recoqsn^m- 
dànt  les  députés  de  VUniversité  qui  alloieqt  en  Italie  poqr  Tunion 
de  l'Église,  an.  l'408,  fol.  64. 

4  Liste  des  conciles  tenus  à  Sentis,  fpl.  66. 

5.  Notes  sur  le  séjour  que  les  rois  de  France  ont  lait  à  Sentis, 
depuis  Charles  le  Chauve  et  notamment  sur  celui  que  fit  Henri  IV 
dans  celte  yille,  en  1591,  fol.  66  et  67. 

6.  Notes  historiques  sur  la  ville  de  Sentis  (par  pièces  détachées 
et  appliquées  sur  les  feuillets),  fol.  68  à  71,  73  à  94,  103  à  108, 
176  à  178. 

7.  Accord  entre  la  commune  de  Tournay  et  les  dercs  de  ladite 
viUe,  aodl  lie6i  fol.  72. 

8.  Notes  sur  tes  oonoiles  tenus  dans  la  ville  de  Senlis ,  fol.  82 
et  83. 

9.  Note  sur  la  dotation  que  le  roi  Louis  VII  fit  à  la  chapelle 
royale  de  Saint-Denis  de  Senlis,  près  de  son  palais,  1141,  fol.  88. 

10.  Recherches  sur  la  généalogie  de  la  famille  Bouteillier  de 
Senlis,  fol.  96. 

11.  Notes  historiques  sur  Jean  de  Garlande ,  célèbre  grammai- 
.rien  du  xiii*  siècle,  fol.  98. 

12.  Liste  des  chevaliers  de  la  châtellenle  de  Senlis  (Extrait  du 
cartulaire  de  Philippe  Auguste),  fol.  99. 

13.  Liste  des  vidâmes  et  des  vicomtes  de  Senlis,  fol.  102. 

14.  Notice  sur  Fordônnance  de  Henri,  évéque  de  Senlis,  portant 
défense  aux  chanoines  de  son  église  de  se  foire  pourvoir  des  cures 
de  son  diocèse,  entre  1174  à  1180,  fol.  104. 

15.  Extraits  du  cartulaire  de  l'hôtel  de  ville  de  Senlis,  commen- 
çant en  1404,  fol;  mttl7. 
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16.  Extraits  du  cartalaire  de  ThAtd  d€  Tille  de  SenliSi  com- 
mençant en  1437,  fol.  117  à  118. 

17.  Extraits  d'un  cartalaire  de  l'hfttel  de  Tflle  de  Seolis,  14li0 
à  1543,  fol.  118. 

18.  Extraits  da  cartalaire  de  l'hôtel-  de  Tille  de  Senlls,  eoB- 
mençant  en  1544.  Le  S'iivredeoe  carldaire  s^arrête  à  l'année  1610, 
fol.  125  à  137. 

19.  Bénéfices  dn  diocèse  de  Sentis.— Chapitres  (fol.  138  à  140). 
-  Abbayes  (fol.  140  à  143).— Prieurés  (fol.  143  à  148).— Hot^ 
Dieu  de  Sentis  (fol.  148  à  149).  —  Cnres  (fol.  149  à  162).  —Cha- 
pelles (fol.  162  à  168),  fol.  138  à  168. 

Extrait  des  mémoires  de  Gh.'Fr.  Assorty,  doyen  et  chanoino  de  Téglise 
collégiale  de  Saint-Rieul  à  Seaiis. 

20.  Journal  manuscrit  d'un  habitant  de  Sentis,  concernant  l'his- 
toire des  événements  arrivés  en  sa  ville,  depuis  Tan  1701  josqn'ea 
1716,  fol.  169  à  171. 

21.  Vidimus  d'un  rôle  et  des  lettres  patentes  du  roi  Charles  Vil, 
au  sujet  des  garnisons,  des  places,  villes  et  forteresses  da  faaflliage 
de  Sentis,  datées  du  11  avril  1431,  fol.  172  à  175. 

22.  Charte  du  roi  Louis  Yl,  portant  confirmation  des  privilèges 
de  Tabbaye  de  Saint-Michel  de  Senlis  et  de  relise  de  la  Sainte- 
Vierge  de  Senlis,  fol.  176  à  187. 

Copiée  d'après  la  pièce  authentique,  non  scellée ,  reposant  aux  archîTes  de 
réglise  de  Senlis. 

■ 

23.  Notes  de  Jean  de  Francfort,  prêtre,  notaire  public  et  apos- 
tolique, sur  l'histoire  de  son  temps,  1482-1492,  fol.  179. 

24.  Notes  historiques  sur  la  ville  de  Senlis,  862  à  873,  fol.  181 
à  184. 

25.  Extrait  de  la  charte  donnée  par  Lisiard,  évéqne  de  Soissoos 
dans  laquelle  il  rappelle  les  dons  et  privilèges  accordés  par  les 
papes  à  Saint-Jean  de  Teines,  fol.  185. 

26.  La  Value  du  bailliage  de  Senlis,  xit^  siècle,  fol.  186. 
4106.  Tome  VI.  —  Le  lignage  de  Dreux  et  de  Coucy,  mss.  sur  p•^ 

chemin  de  la  fin  du  xr^  siècle ,  provenant  de  la  bibliothèque  de 
l'abbé  de  Rothelin. 

•  On  y  trouve  l'hystoire  du  vaillans  preus  et  hardis  duc  Godefroy  de  Buillon, 
iadis  duc  de  Lhoralne...  et  toute  sa  généalogie  tant  tle  père  comme  de  mère; 
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la  généalogie  des  principaux  seigneurs  des  comtés  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut  ;  et  une  chronique  de  Franco  terminée  par  un  aperçu  sur  les  ^ands 
tcnenciers  de  la  couronne  et  les  revenus  du  royaume.  —  Commence  è  Tan 
lOeo  et  finit  en  l'an  1477,  à  la  mort  de  Charles  duc  de  Bourgogne. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 


LORRAINE. 

SUITE  DE  l'inventaire  DES  TITRES,    CARTULAIRES  ET  PIÈGES 
DIVERSES  DU  CABINET,   DIT   COLLECTION   DE   LORRAINE. 

4107.  ToMB  LWSXy.—'  Seigneurs.,.  Toulon  7.  —  Contenant  les 
titres  suivants  concernant  cette  famille  :  —  Partage  des  enfants  de 
Thibault,  cheYalier,  voué  de  Nomeny;  —  Jean,  voué  de  Nomeny, 
assigne  des  rentes  à  Thibault,  son  frère,  sur  Pargny; — Vente 
par  Liebault  de  Nomeny  à  Thibault  de  Nomeny,  de  12  livres  de 
cens  sur  Nomeny,  moyennant  205  livres;  —  Engagement  d'Au- 
berl  et  de  Faucompierre  à  Liebault,  son  frère,  de  ce  qu'il  avoit  4fti 
la  maison  de  Toulon  ;  —  Échange  d'entre  les  frères  Aubert  et 
Liebault  de  Nomeny  à  Faucompierre  et  ailleurs  (Faucompierre, 
Faickenstein)  ;  —  Vente  pour  13  ans  seulemenf  par  Aubert  de 
Nomeny  à  son  frère  Liebault,  de  la^part  dud.  Aubert  au  flnage  de 
Franc  et  ailleurs,  moyennant  8  vingts  livres  de  bons  petits  tour- 
nois; —  Dette  de  Liebault  de  Nomeny  aux  Lombards  de  Tout; — 
Quittance  de  Jean  de  Licereicourt  envers  les  frères  et  le  voué  de 
Nomeny; —Autre  des  Lombards  de  Saint-Diey;  — Garantie  de 
cautionnement  en  faveur  de  Liebault,  voué  de  Nomeny  par 
Laure,  femme  d'Albert  de  Faucompierre,  et  sa  fille;  — Recon- 
noissance  de  dette  des  enfants  d'Henry  de  Brèves  envers  Liebault 
de  Nomeny;  —  Rachat  de  la  vouerie  des  villes  de  Nomeny,  d'Abo- 
court,  de  Menoncourt,  de  Franc  et  de  Ghigneicourt;— Rôle  de 
te  que  les  gens  de  Metz  ont  enlevé  au  ban  de  Nomeny;  —  Tort 
fait  par  Tévèque  de  Metz  à  la  vouerie  de  Nomeny  au  ban  de  Chi- 
gniecourt; — Rôle  des  pertes  réclamées  parles  vou^sde  Nomeny; 
—  Autre  de  ce  qu'il  revient  à  chacun  de  sa  perte  à  Noiheny;  — 
Engagement  et  vente  de  pa  vouerie  de  Nomeny,  cancellé  ;  —  Ac- 
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cord  entre  les  enfanU  de  Liebtidt  de  Noveoy  el  Eenry  de 
Beves,  surtem  dilTérènds  au  sujel  de  la  Yoaerie  de  Nomeny  ;  — 
Héritage  laissé  au  voué  de  Nomeny,  tan  dud.  Nomeay  ;  ^  YenU 
par  les  enfants  d'Henry  de  Brèves  à  Gérard  de  Serrières,  de  leur 
part  en  la  ville  de  Nomeny;  —  Torts  prétendus  par  les  évèques  de 
Metz  à  cause  des  acquisitions  de  la  dame  Touée  de  Nomeny  ;— 
Payement  fait  par  les  voués  de  Nomeny  à  la  demoiselle  Barwisse 
de  Vcrizc,  femme  de  Burnequin  d'HaussonTille;  — Vente  et  ra- 
chat de  4  quartes  de  froment  sur  la  vouerie  de  Nomeny;  —  Autre 
d'une  quarte  de  Wain  de  cens  sur  Nomeny  ;•»  Testament  de 
Thibault  de  Toulon,  voué  de  Nomeny  ;  — Quittance  de  tutelle 
donnée  par  Jeanne,  tille  de  Colin  de  Saint-Epvre,  à  son  oncle 
Jean  de  Toulon,  son  tuteur;  —Accord  sur  la  succession  de Ihl- 
bault  de  Toulon  entre  Jean,  voué  de  Nomeny,  el  Jean  de  Brier- 
berck,  à  cause  de  Jeanne  de  Saint-Epvre,  sa  femme;  —  Interro- 
gatoire sur  la  profession  religieuse  d'Agnès  de  Manille,  etc.  ;  — 
Quittance  au  sujet  de  la  dot  de  mariage  d'Isabelle»  femme  d'Ueor}' 

^  d'Épinal  ;  -*  Obligation  de  Simonin  de  Saint-Menge  en  faveor  de 
J.  de  TouloUi  pour  le  reste  de  la  dot  dTsabelle,  sœur  dud.  de 
Saint-Menge,  femme  dud.  de  Toulon;  —  Engagement  des  reTenos 
de  la  terre  de  grand  Bouxières  pour  sûreté  de  lad.  dot;  — Veate 
dud.  engagement  au  roi  de  Sicile;  —  Instrument  de  Jean  de  Tou- 
lon au  sujel  de  l'infraction  par  Tevêque  de  Metz  du  comproinis 
entre  led.  év.  et  ledit  Jean  de  Toulon;-— Autre  instrument  oa 
acte  au  sujet  de  la  dot  du  mariage  de  Marguerite  de  Toulon  avec 
Jean  de  Saint-Loup,  etc.,  etc.,  etc.,  et  autres  affaires.  — Tons  ces 
titres  sont  originaux,  en  parchemin,  avec  partie  de  sceaux  pen- 
dante, 1282,  etc.,  etc.,  1457. 

4108.  ToMB  LXXXXVI.  —  Seigneur $..,  Toulon  li.  —  Conlenanl 
diflérents  titres  originaux,  eu  parchemin,  avec  lés  sceaux  pen- 
dants à  la  plupart,  ou  en  papier,  avec  partie  de»  sceaux  en  pla- 
card, concernant  différentes  affaires  de  la  famille  dud.  de  Toulon, 
voué  de  Nonieuy,  et  principalcinenl  donation  de  cent  vicox 
florins  de  rente. sur  les  salines  de  Dieuze  à  rachat  de  mille,  à 
Conrard  Parspqrgare  ;  —  Appointemenl  entre  Louis,  ais  du  roi  de 
JérutaUmi  et  Jean  de  Toulon  sur  sas  demandes  partlculièrM  pour 
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pertes  à  WaTincoort,  et  sur  ce  qui  étoit  dû  à  la  yen  Te  de  Coitrard 
Parsp&rgare,  femme  dad.  Jean  de  Toulon;  —  Pièces  en  ptfpier  dn 
différend  et  proeès  entre  Jean  de.Tonlon  de  Nomeny  et  Jean 
d'Orne,  pour  être  mis  en  possession  de.  la  terre  de  Leaweline ,  ^ 
autres  afilBiires;— Acte  entre  Jaeqnemin  de  Beaulmont,  Jean 
d'Orne  et  Jean  de  Toulon  au  sujet  de  la  guerre  contre  Henry  de 
la  Tour;  —  Mandement  au  receveur  du  passage  de  Nancy  de 
laisser  jouir  Jean  de  Toulon  des  rentes  à  lui  assignées  sur  led. 
passage,  du  chef  de  Gonrard  Parspargare;  —  Différend  entre  led. 
Jean  de  Toulon  et  Huart^  fils  de  Gonrard  de  Parspargare  sur  lesd. 
rentes  et  sur  celles  assignées  sur  les  salines  de  Dieure,  ete;  — 
Accord  et  quittances  entre  lesd.  Jean  de  Toulon  et  Érard  de  Pars- 
pargare sur  leurs  différends;  —  Demandes  et  poursuites,  etc.; 
Copie  du  traité  fait  entre  eui  ;— Artides,  réponses,  écritures»  etc., 
de  Jean  de  Nomeny  Toulon  contre  Erard  Parspargare,  ad  sujet 
dn  douaire  d'Isabelle  de  Saint-Menge,  mère  dud.  Ërard  et,  depuis, 
femme  de  Jean  de  Toulon  ;  —  Transport  en  faveur  de  Marguerite 
de  Toulon,  à  cause  de  son  mariage  avec  Jean  de  Sainl-Lonp,  ééÊk 
vente  qu'avait  sur  les  salines  de  Dieuce  Jeanne  de  Morey,  vettve 
en  premières  noces  de  Jacquemin  de  Toulon,  et  en  secondes 
noces  de  VVolffe  de  Nyvemes;  —Mandement  ad  gouvernement 
des  salines  de.  ChftteUu^Salins  de  payer  Jean  de  Toulon  de  son 
assignation  annuelle  à  prendre  sur  lesdites  salines,  le  passage  de 
Nancy,  etc.  ;— Traité  et  accord  entre  Erard,  fils  de  Gonrard  Pars- 
pargare, et  Jean  de  Toulon,  voné  de  Nomeny,  sur  leors  prétentions 
réciproques  à  l'occasion  du  mariage  de  dame  Isabelle  de  Saint- 
Menge,  veuve  dud.' Gonrard,  avec  led.  Jean  de  Toulon  ;  —Trans- 
port de  ce  qui  était  assigné  à'  Jean  de  Toulon  sur  la  recette  géné- 
rale du  duché  de  Baf ,  sur  la  pèche  de  l'étang  de  la  Ghatissée  ;  — 
Traités,  accords,  compromis,  transaction,  appointements,  quit- 
tance et  renonciation  au  sujet  du  différend  entre  Galherine  de 
Toulon,  religieuse  de  Notre-Dame  de  Bouxières,  0.  de  Saint- Be- 
noit, diocèse  de  Toul,  et  son  frère  Jean  de  Toulon,  voué  dé  No- 
meny, au  sujet  de  testaments,  etc.;  —  Gonfession  et  désaveu  fait 
publiquement  par  ordre  deconfesscur,  par  le  meunier  de  Nomeny 
and.  Jean  de  Toulon,  dn  tort  qu'il  lui  a  fait  en  soutenant  contre 
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led.  de  Toulon  le  nommé  Foullay,  etc.,  etc.,  el  antres  tflDûres, 
comme  successions,  cens,  dot,  acquisitions,  etc.,  etc. — Qadqnes- 
unes  de  ces  pièces  sont  en  copie,  sur  papier  (1441-1488). 

4109.  Tome  LWXXWL— Seigneurs...  7\mlon  contre  le  dme  René^ 
1480,  etc. — Contenant  copie  autlientique  des  lettres  de  J.  de 
Nomeny  Toulon  au  duc  de  Lorraine  et  à  son  sénéchalt  par  les- 
quelles il  demande  répit  pour  r^journemént  qui  lui  aToit  été 
donné  à  Metz,  le  terme  en  étant  trop  court,  et  prie  qu'on  loi 
envoie  un  sauf-conduit  ;  —  Acte  de  r^yournement  et  décret  dé- 
cerné contre  led.  Jean  de  Toulon  ;  — Antre  copie  authentique  des 
lettres  envoyées  de  nouveau  par  led.  de  Toulon  au  duc  de  Lor- 
raine et  à  ses  officiers,  pour  décliner  rsgonmement  et  demander 
à  être  entendu  par  le  duc  lui-même  ;  —  Acte  pris  par  led.  Jean  de 
Toulon  de  l'envoi  de  son  cahier  d'excuses  an  bailli  de  Saint-Mihel  ; 
—  Autre  sgournement  et  protestation  contre; — Cahier  en  pa- 
pier contenant  les  écritures  du  procureur  de  Jean  de  Nomeny  dit 
de  Toulon,  contre  le  duc  René  qui  a? oit  Dût  saisir  ses  terres, 

làvec  ses  protestations  et  autres  lettres  et  actes  y  insérés  ; — Antre 
cahier  de  papier  contenant  les  écritures  adressées  à  l'empereur, 
roi  des  Romains,  par  led.  de  Nomeny  appelant  d'une  sentence 
rendue  contre  lui  au  bailliage  de  Saint-Mihel  ;  —  Autre  cahier 
d'écritures  sur  le  même  sujet,  couvert  de  parchemin  ;  —  Acte  de 
rappel  précédent  interjeté  par  led.  de  Toulon  devant  led.  empe- 
reur contre  lad.  sentence  ;  —  Double  du  même  acte  ;  —  Autre 
acte  en  latin  du  même  appel;— Acte  de  l'opposition  du  même 
appel  aux  portes  de  la  ville  de  Briey  et  de  la  grande  église  de 
Metz,  aussi  en  latin  ; — Acte  de  la  dernière  protestation  faite  par 
led.  de  Nomeny  contre  le  défaut  de  poursuite  de  son  appel  ;  — 
Missive  en  papier  du  procureur  général  aux  gens  du  conseil  du 
duché  de  Bar  au  sujet  du  bannissement  dud.  de  Toulon  en  consé- 
quence de  ladite  sentence.  ~  Toutes  ces  pièces,  excepté  la  missive 
ci-dessus,  et  les  cahiers  d'écritures  qui  sont  en  papier,  sont  en 
parchemin,  avec  les  signatures  (1480,  etc.,  1500). 

4110.  Tome  LXXXXVUl.— 5ei^ncur«  f^.— Contenant  les  vingt-neuf 
titres  suivanU  :  Valloit(la),  Valtrenges,  Wautrange,  Yaucouleurs, 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 
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Vaudrevanges,  Vaiildrcy,  Vehicre,  Vcrgy,  Vlgler,  Vienne,  Ville, 
Vi,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck,  Wangen.  Warnesspercb, 
Warnespey,  Warney,  Warspcrg,  Wasselnheim,  Waulbiennont, 
Weldenlz,  Wentre,  Weislcirch  (Blanche  église,  dit  Pritsch),  Wier- 
nembourch,  Wiltz,  Wirtemberg,  Wess,  Weiss,  Wolmeranges, 
Wyer,  Xailme,  Xame; — Comprenant  différents  titres  originaux 
ou  en  copie,  la  plupart  en  parchemin,  les  autres  en  papier,  avec 
partie  des  sceaux  pendants,  ou  en  placard,  écrits  en  allemand,  en 
françois  et  en  latin,  au  sujet  de  difTérentes  affaires  concernant  ces 
familles.  —  Les  principaux  de  ces  titres  sont  :  Accords  pour  bières 
à  BadouTiller  ;  —  Acquisition  par  Edouard,  comte  de  Bar,  de  la 
maison  de  Lille,  de  la  terre  de  Basoilles,  etc.;  — Procuration  pour 
reprises  de  fiefs  ;  —  Traité  de  paix  et  accord  entre  le  duc  René  et 
la  duchesse  Isabelle,  d'une  part,  et  le  Bâtard  de  Vergy,  d'autre 
part,  par  lequel  la  prévôté,  ville  et  chàlellenie  de  Darney,  est  cédée 
audU  Bâtard; — Appointement  et  accord  contre  led.  duc  et  le 
même  Bâtard  au  sujet  des  sommes  qui  lui  étoient  dues  sur  Ten^ 
gagement  de  différents  lieux;  — Autre  paix  et  accord  entre  Jean 
de  Vergy  et  Robert  de  Sarrebruche,  seigneur  de  Gommercy  ;« — 
Alliance  et  confédération  entre  Guillaume  de  Vienne  et  le  seigneur 
de. Gommercy;  — Accord  entre  la  veuve  d'Ussel  et  ses  enfants; 
—  Dette  assignée  sur  le  péage  de  Donaffer  ;  —  Testament  de  Va- 
rin  de  Warnespech; — Hommage  lige;— Majorité  des  enfants  de 
Jean  de  Merselis  de  Tailingen,  chevalier,  eji  présence  de  Gérard 
de  Warnespech  ;  — Testament  de  Husson  de  Warney  ;  —  Reprises 
de  Warsberg  et  de  biens  à  Faulquemont,  Vaudrevanges  et  Dal- 
heim  ;  —  Quittances  de  rentes  assignées  à  Flasgarlen,  Genkirchen 
et  Hellestorff  ;  —  Quittance  du  dernier  payement  du  douaire  que 
le  duc  de  Bar  devoit  à  dame  Marguerite  de  Savoie,  femme  d'OIry 
de  Virtemberg.  — Les  autres  pièces  sont  des  quittances  de  finances, 
de  services  militaires,  pour  prison  militaire,  etc.  —  Les  noms  de 
Veiranges,  Watronville  et  Xailly  (Ghailly)  sont  renvoyés  à  d'autres 
noms  (1256-1627). 
4111  et  4112.  Tome  LXXXXIX  et  G.  —  lLieuœ\  dépouillements; 
20  Lorraine  ;  table  des  noms  de  lieux  ;  3*  Table  des  lieux.  — 
Gontenant,  \tV^:  Différents  dépouillements  de  la  table  des  noms 

8*  année.  —  Cat.  li 
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de  lieiix  de  l'iurcntaire  dt  M.  Dufoiirny,  pour  Tucililer 
recherches;  —le  2*  :  Uae  minute  de»  noms  des  lieux  composant 
les  lajellea  d'addiUoas  de  l'inveiiLiirc  de  Lorraine  rangû  par 
ordre  alphabétique,  arec  une  lable  parlicuUOre  alphabétique  des 
noms  delieui  des  dix-buit  [iarlefcuillesdesa(Ikiresdelitnltea;  — 
et  le  3'  :  Des  cailler»  rauxés  par  ordre  alpIiabËtliiue  des  mêmes 
noms  de  lieux,  pour  ralre  la  table  générale  ia  lieui  des  aildi' 
tloiM  h  l'inventaire  de  M.  Dut.  —  Le  lout  fait  poiu*  l'usage 
vall  en  lj>rraiitc. 

41I3.TOI1BC1I.— iof  raine.. .(i>ii,ri4.— Copies  de  rcïerMles,Briel 
réponses  aui  griefs,  appoluleaieu<s,  actes,  éerilures,  obli^tfons,' 
requêtes,  iDveiitaires.  sentences,  droits  d'églises,  infurmalions,  rap- 
ports, contrats  d'acquislllon,  obligations,  arrMs,  mémoires,  obscr- 
valions,  procès- verbaux,  exlraiu  des  conférence»  de  Bunrhonap, 
déclarations,  mandements,  visites  de  bois,  décrets,  jugements,  mis- 
sives, exécutoires,  traité  provisionnel,  «t  autres  pièces  de  procé* 
.  dure  touchant  les  lieux  d'AhienvIlle,  Aboncourt,  Aboeonrt,  Agien- 
court,  Aingerey,  Alaincourl  alià*  llallalncourl,  Arry  nu  Arre^^. 
—  Depuis  14(i2  jusqu'en  1703. 

41H.  T»ME  CIIL  — torrom*,,.  lieux.,.  Àjol...  fat  d'Ajol.  — 
volume  contient  dej  déclarations  de  villages,  le  lires- pat  ente»,  pi 
diiclions,  procËs- verbaux  il'abornements.  copies  de  litres  loucli 
Fougereulles,  etc.,  saisies  de  beMiaux  dans  les  forêts,  retiuCl 
informations,  mandements  pour  logements  des  gens  de  giiei 
répartition  des  contributions,  etc.,  copies  d'arrêts,  décrets,  Ju) 
menls,  règlements  pour  les  troupes,  comptes,  états  des  admodis- 
lions,  distribution  du  sel  de  Lorraine  et  imposition  pour  la  «uh 
sislance  des  troupes,  voitures  et  charriots,  bail  d'Impôts,  arrêts 
parlement  de  Itesançnu  pour  l'union  du  val  d'Ajb  [iie)  au  comté 
de  liourgogne,  attesluliuns,  lettres  missives  et  autres  pièces 
procédure  louchant  le  val  d'Ajo,  Fougereulles,  Arcfaos,  etc. 
puis  1223  jusqu'en  1716. 

dus.  Tome  CIV.—  Lorraire...  lieux  ..  Albe.  —Ce  voUim«  e< 
lient  des  copies  de  commissions,  gagcrics,  extraiii  de  litres, 
eonls,  iiiéffioires,  mandements,  conventions,  états  des  lieux 
divei-M»  Clidilcllenics,  quittances,  étals  de  contributions  (wur  1( 
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ftides,  requêtes  et  comptes  de  commoDaotés,  sêiitenoês,  certlflcats, 
rapports,  dénombrement  de  conduits,  extraits  de  comptes,  états 
des  receltes,  reprises,  échanges,  déclarations,  tiOQx,  missÎTes, 
procès-verbanx,  ordonnances,  copies  de  chartes,  donations,  et 
antres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  d'Albe,  Aibersiroff, 
Allain-aux-Bœurs,  l'Allœuf,  Atteviile,  Amante,  ban  de  la  Rote  et 
ban  de  Sainl-Pierre,  Ambly,  Ameleconrt,  Amermont  et  Bouligny, 
AmeuTel,  Andemay,  AageTiiler,  Ansaufitle  et  Ansenrille.  Depuis 
1400,  etc.,  Jusqu'en  1700. 


DOCUMENTS 

CONCERIUNT  l'hiSTOIRE  ET  LE  CULTE  DE   LA  SAfNTE  V1ERGB| 
ET   PRINCIPALEMENT   l'iUMACULÉE   CONCEPTION. 

4116.  Vers  à  la  louange  de  la  Vierge,  par  Henry.  (276  lat.) 

4117.  Liber  prosarum  S.  Marûe  Virginis  (n<>  4),  ms.  du  xit«  siècle, 
anc.  Colb.  (6247  ) 

4118.  Passio  S.  Dei-Votae  Virginis,  ms.  du  Jii^  siècle,  anc.  Maz. 

(5248.) 

4119.  Vita  sanctsB  Mari»  Virginis,  ms.  sur  vél. ,  anc.  f.  Colb. ,  du 
xiii«  siècle.  (5367,  anc.  S,  lat.) 

4120.  Psalierium  beatœ  Marine  Virginis,  authordicilur  quidam  Theo- 
philus,,  ms.  du  xiii*  siècle,  anc.  S.  Mart.  de  Limçges.  (5267.) 

4121.  Miracula  beatae  Marias  Virginis,  ms.  in-fol.  du  xiii«  siècle, 
anc.  S.  Mart.  de  Limoges.  (5267.) 

4122.  Litaniae  Beat»  Mari»  Virginis,  cum  oratioftibus,  anc.  S.  Mart. 
de  Um.,  ms.  in-fol.  survél.  du  xiii«  siècle.  (5267.) 

4123.  Sermo  in  conceplione  Beat»  Mariœ  Virginis,  ms.  de  S.  Mart. 
de  Limoges,  du  xiii«  siècle.  (Anc.  f.  laK,  6347,  n«  93.) 

4124.  S.  Augustin!  sermo  de  compassione  Beat»  Mari»  Virginis, 
ms.  in-fol.  sur  Tél.,  ane.  Colb..  du  xt«  siècle.  (6373.) 

4126.  Poésies  en  rhonneur  de  N.-D.,  du  xyii«  siède.  (S.  fr.  4036.) 
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4)26.  Un  dit  de  la  Rose,  composé  sarla  Werge  Marie,  en  Ters.  — 
Salve  regina  en  vers  françois ,  1  vol.  in -fol. ,  xt«  siècle,  provient 
de  Louis  d'Orléans.  (S.  G.  fr.,  1650.) 

4127.  Vie  de  la  sainte  Vierge,  prières  à  lui  adressées,  ses  mlraclci, 
en  vers ,  précédés  d'un  calendrier,  oraisons  à  diffêrenls  sainls  et 
saintes  en  prose,  1  vol.  in-4«  pet.,  vél.,  xv«  siècle,  let.  ornem. 
arab.,  miniat.  en  gr.  nombre.  (S.  G.  fr.y  1708.) 

4128.  Psallerium  Beat»  Mariae  Yîrginis  secundum  Hieronymum.— 
Prières  à  la  sainte  Vierge,  en  vers.— L.e  livre  du  trésor  de  sapience. 
—Le  jardin  mystique,  1  v.  in-12,vél.,  xv®  siècle.  (S.  G.  fr.,  1710.) 

4129.  La  sainte  curiosité  envers  la  mère  de  Dieu ,  par  Gabriel  i)o- 
moulin,  1  vol.  in-4o,  pap.  (S.  G.  fr.,  1747.) 

4130.  Petit  bouquet  de  dévotion  ou  recueil  alphabétique  de  figures 
et  comparaisons  contenues  dans  les  œuvres  de  Saint-François  de 
Sales,  1  vol.  in-8o,  pap.  (S.  G.  fr.,  1759.) 

4131.  Chants  royaux  ,  rondeaux  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 
(S.  Germ.,  1772.) 

4132.  Ce  sont  les  statuts  et  ordonnances  de  la  noble  et  dévote  con- 
frairie  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  Notre-Dame,  aux  seigneors 
prestres,  bourgoys  et  bourgoyses  de  la  bonne  ville  de  Paris,  re- 
cueillis des  anciens  statuts  et  ordonnances,  puis  CGC  ans  ou  enri- 
ron,  qu'elle  fut  ordonnée  et  instituée.  (7278,.) 

Ce  manuscrit,  qui  provient  de  Baluzo  (\ol.  20t),  porte  encore  les  noms  de 
Pierre  Herbert,  Gilettc  Gromet,  Hautiu  do  Belac,  Jehan  Sabcllat,  advocat  en 
Parlement  et  chanoine  de  Chartres,  confrère  de  la  confrérie  N.  D.  en  ISW». 
J.  Martin,  procureur  au  Parlement,  cousin  <!•  Sabellat,  mort  en  l.*}76. 

4133.  Y  comance  la  vie  Nostre-Dame  et  la  passion  nostre  Seigneur, 
mss.  in-4<»^  vél.  2  col.,  miniat.  ,  vign.,  initiales,  du  xiii«  siècle: 
(7682.) 

Diex  qui  cest  siècle  comença 
Et  ciel  et  terre  tout  forma... 

C'est  plutôt  l'histoire  du  nouveau  Testament  que  le  simple  récit  de  la  tiette 
la  Vierge.  En  voici  les  autres  rubriiiuos  :  â.  Si  corn  li  angles  aporte  le  salu  à 
Nostre  Dame;  7».  Comant  Nostre  Seigneur  entra  en  Jherusalem;  4.  Coma&l 
Nostre  Seigneur  ressuscita;  r».  Si  com  N.  D.  trespassa  de  cest  siècle;  C  Si 
comencent  les  dix  signes  du  délîniment  du  monde.  Ce  poème  comprend  envi- 
ron 550  vers.  On  trouve  h  la  suite,  dans  le  même  manuscrit  :  2.  Les  miracU'? 
de  N.  D.  Nous  n'en  répéterons  pas  la  nomenclature  qui  se  trouve  aun^Mrî8 
du  présent  catalogue  (p.  14«,  livraison  do  juillet),  anc.  f.  70184  ot  non  poir.t 
718*,  comme  nous  avons  imprimé  par  mcgarde).  A  la  lin  du  vol.  7591,  on  lit  ri^ 
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mots  :  <  Ce  ll\Te  fut  de  feu  madame  Agnes  de  Bourgoigne,  en  son  vivant  du- 
chesse de  Bourbonnois  et  d'Auvergne.  » 

4134.  Le  débat  de  la  Félicité,  mss.  du  xvf  siècle  (oo2).  S'ensuivent 
les  Sept-Joies  Noslre-Dame,  par  Charles  Soillat,  ainsi  commence  : 
(7383.) 

Resjoy  toi  fleur  de  Virginité 

Seule  passant  par  la  grant  dignité... 

4135.  Sl^le  dn  parlement  de  Paris  (pièce  9,  fol.  123.),  cy  commence 
un  beau  dit  de  TAte  Maria,  commençant  :  (F.  lat.,  4641  s.) 

En  l'onneur  de  la  droicturière 
Dame  de  paradis  portière... 

4136.  Trésor  de  sapience  de  Gerson  (pièce  2),  une  belle  oroison  de. 
Nost  re-Dame  :  c*est  celle  de  Pierre  de  Nesson.  (7847.) 

4137.  L'ommdge  fait  par  maislre  Pierre  de  Nesson ,  commençant  : 
(7640.  ) 

Ma  douice  nôurisse  pucelle 
Qui  de  votre  tendre  mammelle... 

La  croix  du  Maine  parle  de  cette  pièce  qu'il  avoit,  dit-il,  par  devers  lui  écrite 
à  la  main. 

4138.  Riole  del  monde  (9«  pièce),  fol.  112 à  113,  Ave  Maria,  para- 
phrasé, commençant:  (7609^.) 

Ave  Maria  ô  très  douce  Marie 

Fontaine  de  piété  qui  ja  jour  n'est  tarie... 

4139.  Chants  royaux  couronnés  aux  puits  de  Rouen  et  de  Dieppe , 
au  commencement  du  xvi»  siècle,  précédé  d'une  courte  introduc- 
tion sur  les  chants  royaux ,  1  toI.  in-4o ,  pap.,  lign.  long.,  init., 
xvi«  siècle,  rel.  en  veau  racine,  au  chiffre  de  Louis  XYIII  sur  le 
dos.  (7685.) 

4140.  Chants  royaux  en  l'honneur  delà  Vierge,  1  vol.  in-4o,  vél, 
long.  lign.  avec  très-belles  miniatures ,  vignettes,  initiales, 
xyr  siècle,  rel.  en  mar.  à  compartimens,  recouverts  de  velours 
cramoisi  au  chiffre  d^  Louis  XYUI  sur  le  dos.  (Ane.  bibl.  Maz., 
202,  7684.) 

En  tète  de  ce  volume  une  longue  note  manuscrite  de  la  main  de  M.  Gulot, 
chanoine  de  Saint-Victor,  du  18  novembre  1778,  donnant  le  nom  des  auteurs 
des  divers  chants  :  ce  sont  Cuil.  Aubert  de  Carenton,  Pierre  Avril,  Pierre  le 
Chevalier,  Guil.  Crétin,  Pierre  Crignon  de  Dieppe,  Nicole  Dupuis,  Nicole  Les- 
carre,  Jacques  Lelieur,  Jean  Marot,  Clément  Marot,  Jean  Parmentier  de  Dieppe, 
Guil.-  Thibault  et  Nicole  le  Vestu. 


•      »•• 
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4141.  Pèlerinage  de  l'Ame,  xy*  siècle,  p.  144  à  146.  Un  M  dietler 

de  Nosire-Dame  :  (S.  Germ.,  1671.) 

Je  vieiigs  et  ci  vous  présente... 

4142.  Chi  commence  un  serventois  de  Nostre-Dame,  le  previkr  vers 

est  :  (7587,.) 

S'amours  n*est  plus  poTssans  que  nature... 

4143.  Sermons.  Les  lamentacîons  et  douleurs  de  la  benoîte  Vierge, 
mère  de  N.  S.  J.-C,  xv«  siècle.  (S.  Vicl.,  fâ3.) 

4144.  Moralilés  diverses ,  n«  4.  lUdlade  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  xvi«^  siècle:  (8O383.) 

4145.  Oraisons  diverses  (2") ,  sensuyl  l'office  de  Nostre-Dame-de- 
Pillé,  commençant  :  (8185.) 

Nous  vrais  caf  holicques  ot  dévots... 

4146.  Collecta  exaggerc  prope  immenso  exquisitiora  carmina,  ryt- 

mica,  lege  et  vernaculo  idiomate  compacta,  que  ad  Ciirblipare 

Virginis  aras  solemnes  annis  elapsis  allala  sunt.  Sunt  autem  hiijos 

modi  regaies  qnos  ? ocant  cantos  ;  ballade  item ,  rotuaddii.  Pos- 

tremum  occupant  locum  epigrammata  latina  lingua,  1  vol.  ia-4*, 

vél.,  lig.  long.,  petiles  iniliales,  commencement  du  xvi«  siècle, 

relié  en  veau  corynthe,  à  cinq  empreintes  dorées  sur  les  plats. 

(8001.) 

Sur  la  feuille  do  garde  est  la  signature  et  Tarmoirie  de  Nicolas  de  Thou, 
évéque  d'Orléans,  célèbre  bibliophile  du  xvie  siècle  :  écu  écarlelé  1  à  4,  d'ar- 
gent au  chevron  de  guculo,  accompagné  de  trois  étoiles  d'azur,  au  chef  d'or  et 
à  la  dentelure  de  table,  3  et  5  fascé  d'argent  et  de  gueule  de  huit  pièces.  — 
Surmonté  d'une  crosse.  —  Les  chants  royaux  et  les  ballades  contenues  en  ce 
volume  ont  pour  auteurs  :  Osmont,  G  pièces,  Brasmcntot,  27;  Marot,  4;  Les- 
carre,  28;  Crétin,  5;  Avril, 8;  Bertoult,  I  :  Tarbot,  :f;  Parmentier,  S;  Thybanlt, 
45;  Crignon,  5;  Levestu,  2;  Le  Prévost,  2;  Al)ne,  2;  Auber,  1;  Lebecin,  1; 
Dovaux,  2;  Berlin,  i  ;  Doublet,  5;  Alix,  1  ;  Turbot,  i  ;  Daval,  1  :  S.  Wandillo,  I. 
I^  volume  est  terminé,  comme  l'indique  le  titre,  par  un  choix  d*épigraniBies 
latines. 

4147.  Sermons.  Les  lamentations  et  douleurs  de  la  benoisie  Vierge 
de  N.  S.  J.-C,  manusc.  du  xve  siècle.  (S,  Vict.,  623.) 

4148.  Pèlerinage  de  Tâme,  manuscrit  de  xv«  siècle,  à  la  p.  144  à 
146  :  un  bel  diclier  de  Nostre-Dame,  ainsi  commence  :  (S.  Germ.i 
1671.) 

Je.viengs  et  ci  vous  présente... 
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4149.  Le  psanller  de  la  Vierge ,  selon  S.  Bernard ,  tt«  siècle ,  pap. 

(4499  î.) 

4150.  Du  beau  dit  de  l'Ave  Maria ,  sadutatl^n  angélicpe ,  vers.  (B. 
lat.,4Wl.) 


PICARDIE. 

« 
DÉPOUILLEMENT  DE   LA   COLLECTION   DTTE  DE  DOM  GREI^IEB. 

(Suite.) 

4151.  ToHE  Vil.— 1.  Histoire  généalogique  4e la  très*iUttstre  et  trèf* 
ancienne  maison  de  Coney  et  de  YerYins)  par  François  de  l'A- 
louete,  bailly  de  la  comté  de  Vertu,  Tan  1576,  (Fol,  1  k  44.)  * 

Cet  ouTrage  imprimé  eat  très  rare  et  est  divisé  en  quatre  livre*  :  le  pre- 
mier contient  un  traité>sur  la  noblesse  en  géoéral,  les  trois  autres  renferment 
l'histoire  des  seigneurs  de  Coucy  et  des  branches  issues  de  cette  antique 
famille. 

2.  Charte  d'Enguerrand  II,  sire  de  Coney,  donnée  an  sujet  de  sa 
discorde  arec  Févéque  de  Laon,  portant  défense  aux  hommes  de 
sa  dite  seigneurie  de  se  marier  on  d'aller  demeoriSr  en  FéTèché 
de  Laon.  (Fo).  44.) 

3.  Lettres  d'Enguerrand  III ,  sire  de  Couey,  portant  confirination 
de  la  donation,  faite  par  Messires  Guy,  diapelain  d'Espargni,  à 
l'église  de  Salnt-Jean-des-Vignes  de  âoisaon»,  de  ses  terres,  préa, 
vignes  et  maison  tenus  dud.  sire!  (FoL  44.^ 

4.  Relation  de  l'action  d'éclat  fUle  par  Wattean  fils,  lors  du  siège 
de  Gnise  par  les  Esps^nols  en  1600,  en  aceompUssaiit  seni  la  rup- 
ture d'un  pont  de  hateaiix.  (Fol.  46.) 

5.  Pièces  détachées  appliquées  sur  fenDIets,  eonteoant  des  notes 
historiques  sur  Coney  et  ses  seignenrs,  Venrins,  Château-Thierry, 
Laon.  (Fol.  44  à  51.) 

6.  Charte  de  Y? es  de  Coucy,  fils  de  6uy,  chfttellahi  de  Coucy,  por- 
tant reconnaissance  de  la  donation  faite  par  son  père  à  Fabhaye 
de  Salht-Cfépin-en^Royé.  (Fol,  flO.) 

7.  Généalogie  des  seigneurs  de  Couey,  tlreintes  de  Meani,  sei- 
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gnears  de  Vervias,  Boycs  ;  aTec  deax  MippléiiieiiU.  (Fol.  53  à 
140.) 

8.  Recherches  sur  les  châtelains  de  Coucy»  depuis  Goy  I  de  la 
maison  de  Thorote  en  1140  jusqu'à  Renaud  II  en  1239.  (Fol.  141 
à  143.) 

9.  Généalogie  et  histoire  des  anciens  sires  de  Concy  (da  xii«  an 
xiY»  siècle^  des  seigneurs  de  Venrins  (de  1191  à  1676)  el  des  sei- 
gneurs de  Fmon.  (Fol.  144  à  167.) 

10.  Recherches  sur  les  seigneurs  de  Coucy  de  1095  à  1392.  (Fol.  168 
àJ77.) 

11.  Histoire  des  seigneurs  de  Coucy,  depuis  le  ix^  siècle  jiiaqu*en 
1400;  d'après  les  ouvrages  de  Duchesne ,  de  Lalouette  et  de  Da- 
plessis.  (Fol.  179  à  193.) 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Coucy  et  des  difTérentes  branches 
de  Meaux,  Vervins,  Pinon,  elc  ,  1059  à  1576.  (Fol.  194  à  199.) 

13.  Généalogie  abirégée  de  la  maison  de  Coucy  et  des  branches  qui 
en  sont  issues.  (Fol.  200  à  207.) 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Coucy.  (Fol.  208  à  215.) 

15.  Origine  de  la  ville  de  Coucy.  (Fol.  216.) 

16.  Généalogie  des  sires  de  Coucy,  à  partir  d'Enguerrand  I  et  des 
comtes  de  Maries;  avec  la  généalogie  des  comtes  de  Bar-snr- 
Aube.  (Fol.  218). 

17.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Nogent ,  concernant  les 
sires  de  Coucy,  1076  à  1122.  (Fol.  223  et  224.) 

18.  Suite  des  vicomtes  de  Mcanx,  des  maisons  de  Coucy  et  de  Bé- 
thune,  depuis  Béthune-Sully.  (Fol.  226  et  227.) 

19.  Lettre  d'un  anonyme  à  son  très-cher  Dom  P ,au  styet  da 

mémoire  historique  sur  la  maison  de  Coucy  et  sur  la  branche  de 
Couci  Polecourt,  par  M.  de  Belloy;  dans  laquelle  on  prouve  le 
peu  de  vraisemblance  de  la  parenté  de  la  famille  des  Polecourt  avec 
la  maison  de  Coucy,  d*après  l'ouvrage  de  Lalouette ,  généalogiste, 
contemporain  de  Tauleur  présumé  de  cette  famille.  (Fol.  228). 

20.  Généalogie  de  la  branche  des  seigneurs  de  Coucy- Vervins,  1191 
à  1576.  (Fol.  231  à  234.) 

21.  Notes  généalogiques  sur  quelques  membres  de  la  maison  de 
Coucy,  xviie  siècle.  (Fol.  236.) 
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22.  Généalogie  historique  des  comtes  de  Rethel  depuis  l'an  1048 
jusqu'en  1296.  (Fol.  237  et  238.) 

D'après  le  cartulairc  de  saint  Vincent  de  Laon. 

23.  Généalogie  des  châtelains  de  Noyon  (1112  à  1200)  et  des  châte- 
lains de  Goucy  (1112  à  1247);  suivie  de  notes  historiques  sur  les 
châtelains  de  Goucy.  (Fol,.  239.) 

24  Gharte  de  Gui  II,  châtelain  de  Goucy,  portant  donaflion  de  dix 
deniers  de  rente  sur  son  domaine  de  Derci  eu  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint-Vincent  de  Laon.  (Fol.  244.) 

25.  Donation  du  pâturage  de  Riu  et  cfe  Gessières  faite  par  Guy  III^ 
châtelain  de  Goucy  à  Tabbaye  de  Saint-Vincent  de  I^on.  (Fol. 
244.) 

26.  Gharte  de  Guy  11,  châtelain  de  Goucy,  portant  donation  en  fa< 
veurde  TAbbaye  de  Nogent-sous  Goucy,  du  tiers  de  la  dime.de 
Selens  et  deâ  deux  autres  tiers  après  la  mort  de  sa  femme  et  de 
son  fils  Hugues.  (Fol.  244.) 

27.  Gharte  de  Jean,  châtelain  de  Noyon  et  de  Goucy,  portant 
confirmation  de  la  donation  faite  à  Tabbaye  de  Nogent-sous- 
Goucy  d'un  fonds  de  (erre  situé  à  Freines,  1170.  (Fol.  244.) 

28.  Gharte  de  Guy  IV,  châtelain  de  Goucy,  donnée  en  présence 
de  révoque  de  Laon,  portant  vente  à  Tabbaye  de  Saint-Vincent 
de  Laon  de  la  partie  du  bois  de  Bucy  qui  lui  appartenoit, 
avril  1200;  —  petit  carlnlaire  de  Saint-Vincent,  fol.  115,  recto. 
Suivie  des  lettres  de  confirmation  de  ladite  vente  d'une  partie  des 
bois  de  Bucy  donnée  par  Etienne,  évèque  de  Noyon,  1200;  petit 
carlulaire,  fol.  109,  recto.  (Fol.  245.) 

29.  Gharte  de  Roger,  évèque  de  Laon ,  contenant  l'acte  de  par- 
tage par  moitié  du  bois  de  Bucy,  dit  le  bois  de  l'Aleu,  conclu 
entre  Guy  IV«  châtelain  de  Goucy,  et  l'abbaye  de  Saint-Vincent 
de  Laon,  1190;  petit  car tulaire  de  Saint- Vincent,  fol.  107,  verso. 
(Fol.  245.) 

30.  Transaction  passée  entre  Hugues,  écolâtre  de  l'église  de  Noyon, 
fils  du  châtelain  de  Noyon,  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  No- 
gent-sous  Goucy  au  s^jet  de  la  dime  de  Selens,  1183  ;  cartulaire 
de  Nogent.  (Fol.  245.) 
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31.  Lettres  de  Gny  IV,  châtelain  de  .Coney ,  portant  contntttkNi 
d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  N^eDt-8oiu-€ofley  d*iin  rnnil 
de  froment  à  prendre  annuellement  ter  tes  ternges  de  Naaeel» 
mai  1202;  cartulaire  de  Nogent,  fol.  32,  re«to.  (Fol,  246.) 

32.  Lettre  de  donation  accordée  par  Renaot  H,  chàtelaiu  de  Conoy 
à  l'abbaye  de  Nogent-sous-Coucy,  de  la  sixième  partie  des  eom* 
munes  dans  les  bois  de  châtaigniers  de  Yaoaaillon,  1210;  cnrlii- 
laire  de  Nogent,  fol.  32,  yerso.  (Fol.  246.} 

33.  Deux  lettres  de  confirmation  de  la  vente  d'one  parUejdeelMiîs 
de  Bucy,  vendus  par  Guy  IV,  châtelain  de  Coacy,  données  par 
Hugues,  doyen  de  l'église  de  Noyon,  et  par  Jean,  châtelain  de 
Noyon,  1200;  petit  cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Laon,  fol.  IQB 
verso  et  116  verso.  (Fol.  246.) 

34.  Deux  lettres  de  Renaut  II,  châtelain  de  Goocy,  portant  con- 
firmation de  la  vente  du  bois  de  Bucy  f^lte  par  son  prédécesseur 
Guy  IV,  1212  et  1218;  petit  cartulaire  de  Saint  Vincent,  fol.  117 
recto  et  115  verso.  (Fol.  246  verso  et  247  recto.) 

35.  Gharle  de  Renaut  II,  châtelain  de  Goucy,  portant  donation  à 
la  léproserie  de  Ghauny  d'un  demi  muid  de  bled  pour  son  anni- 
versaire (apud  magnum  campum),  mai  1218  ;  cartulaire  de  No* 
gent,  fol.  32  recto.  (Fol.  247.) 

36.  Gharle  de  Renaut  II,  châtelain  de  Goucy,  portant  donation! 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon  de  cent  sols  de  rente  annuelle 
pour  son  anniversaire,  1218;  pelit  cartulaire  de  Saint-Vincent, 
fol.  128  verso,  ^t.  vu,  fol.  247,  n®  16.) 

37.  Lettres  de  quittance  donnée  par  Henri,  châtelain  de  Concy  i 
Tabbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon,  de  la  somme  de  75. livres 
qu'elle  Ini  a  avancée  pour  cinq  années,  à  raison  de  15  livres  par 
chaque  année,  qu'elle  lui  devoit  pour  la  vente  du  bois  de  Bncy, 
novembre  1222;  petit  cartulaire  de  Saint- Vincent,  fol.  92  verse. 
(Fol.  247,  n«  16.) 

38.  Gharle  de  Renaud  III,  châtelain  de  Goucy,  portant  confirma- 
tion d'un  échange  fait  entre  Vabbaye  de  Nogent-sous-Coucy  et  b 
léproserie  de  Ghauni,  d'un  fond  de  terre  contre  un  muid  et  deini 
de  blé,  décembre  1228,  petit  cartulaire  de  Nogent,  fol.  32  red©. 
(Fol.  247,  n^  18. 
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39.  Charte  de  Baoul,  seigneur  de  Cooey,  donnée  ayant  son  départ 
ponr  la  croisade  portant  donation  en  favenrde  Végiise  de  Saint- 
Vincent  de  Laon  d*one  rente  de  cent  sols  pour  entretenir  d'tiuile 
trois  lampes,  pour  le  repos  de  l'Ame  de  sa  mère  Ade.  A  Coucy, 
1190.  (Fol.  248.) 

40.  Charle  de  Renaud  III,  chevalier,  ehâldain  de  Concy,  par  la- 
quelle il  reconnoli  avec  l'adhésion  de  sa  fedime  Mabille  que 
Vabbaye  dé  Saint-Vincent  de  Laon  a  droit  d'usage  et  de  pâturage 
sur  tout  le  territoire  et  vicomte  de  Gessières,  mars  1330;  petit  car- 
tulaire  de  Saînt-Vinoent,  fol.  206  ? erso.  (Fol.  248,  n»  19.) 

4t.  Lettre  de  vente  d'une  rente  de  15  livres,  monnoie  de  Laon, 

due  par  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon,  consentie  par  Re- 

'  naud  III,  chevalier,  châtelain  de  Coucy,  en  faveur  de  Jean  Feron 

.  et  d'Agnès,  son  épouse,  moyennant  la  somme  de  200  livres  parisis, 
mars  1236;  grand  cartolaire  de  Saint«Vincent,  fol.  215  recto. 
(Fol.  248,  n-  20.)  , 

42.  Charte  de  Renaud  IIL  chevalier,  châtelain  de  Cooey,  par  la- 
quelle il  vend  à  Jean  Feron  et  à  Agnès,  son  épouse,  une  rente 
annuelle  de  15  livres  qui  lui  était  due  par  l'abbaye  de  Saint- Vin- 
cent de  Laon,  mars  1236.  (Fol.  248,  n«  20.) 

43.  Généalogie  des.  châtelains  de  Coucy  depuis  Tierron,  châtelain 
en  1059.  (Fol.  249.) 

44.  Charte  d'fingnerrand ,  seigneur  de  Coucy,  portant  donation 
en  faveur  de  l'église  d*Orscamp.  1140.  Ex  Uibniario  Ursl-campi.' 
(Fol.  252.) 

45.  Charte  de  Gosseiin,  évèqne  de  Laon,  relative  â  la  terre  Delbux 
Saint  Léger,  dont  la  possession  était  contestée  entre  l'abbaye  de 
Sanit-Léger  et  Guy,  châtelahi  deNoyon.  1146.  Ex  tabularto  Ursi- 
campL(Fol.251.) 

46.  Charte  de  Manassé,  évèqne  de  Soissons,  concernant  Tantel  de 
Viila  Cl  ici.  1107.  Cartulairede  Nogent.  (Fol.  251.) 

47.  Charte  donnée  par  Bauduin,  évèque  de  Noyon,  àToocasion  de 
la  querelle  entre  Gulbald,  abbé  de  Saint-Éloy,  et  Guy,  cbâielain 
de  Noyon,  relative  aux  usages  in  ImUrH  ourU  et  iJnrisioHê  et 

,  Maneneurte  et  Baideneurte.  1162«  Ex  Ubolaiio  8.  EligH  notio^ 
mensis.  1162.  (T.  vu,  fol.'  251.) 
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48.  Lettre  de  Ansciilf ,  évêque  de  SoissoDS,  relative  à  la  donation  d'un 
champ  au  territoire  Putcolorum  faite parGuy,  châtelain  de  Noyon, 
à  l'église  d'Orscamps.  1156.  Ex  tabulario  Ursi-eampi.  (Fol.  251.) 

49.  Charte  de  Nivelon ,  évêque  de  Soissons ,  concernant  Rainaud 
de  Coucy  et  Pierre  Edvernials,  son  frère.  1186.  Ex  tabulario 
Ursi-campi.  (Fol.  252,  no  10.) 

50.  Charte  d*£linaud,  évêque  de  Laon ,  contenant  Tacte  de  confir- 
mation de  la  donation  de  Tautel  m  villa  quœ  Nwiantuê  dieiiur. 
1069.  Carlulaire  de  Nogenl;  (Fol.  251.) 

51.  Charte  relative  à  la  dime  appartenant  à  Téglise  de  Saint-Remy, 
an  -territoire  de  Soissons  et  de  I>aon,  et  qui  était  tenue  injuste- 
ment par  Drogon.  1086.  Cartulaire  deNogent.  (Fol.  251.) 

5*2.  Charte  de  Philippe  I>  roi  de  Franc  s  donnée  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Nogent-sous-Coucy.  1095.  (Fol.  252.) 

4152.  Tome  VIII.  —  Table  alphabétique  des  lieux  de  Picardie  avec 
le  nombre  des  feux.  -^  État  dressé  en  1772  par  les  fermiers  géné- 
raux, à  la  demande  de  M.  le  comte  de  Périgord  et  communiqué  par 
ce  seigneur  aux  historiens  de  Picardie,  1  vol.in  fol.parch.,cot.l2. 
(l"paq.,  arl.  8.) 

4153.  TowE  IX.—Saiwt-Quentin. — l^Chapitres  généraux  de  la  pro- 
vince de  Rheims. tenus  à  Saint-Quentin  de  1395  à  1430.  Rxtraitd*un 
ms.in-*4»  magno  sur  vélin,  conservé  dans  les  archives  du  chapitre 
N.-D.  d'Amiens, communiqué  à  D.  Grenier  en  1777.  (2«  paq.,  n.  I.) 

2.  Extraits  de  l'histoire  de  la  ville,  de  Paris,  concernant  Pestablis- 
sement  des  parlements (2<'  paq.,  n.  2.) 

3.  Recueil  de  bulletins  contenant  des  faits  particuliers  à  la  ville  de 
Saint-Quentin.  (2^  paq.,  n.  3.) 

4.  Ecrits  divers  de  l'abbé  Pictavy,  chanoine  de  Saint- Quentin,  con- 
cernant la  ville  de  Saint  Quentin.  (2«  paq.,  n.  1.) 

5.  Réponses  à  l'avis  aux  naturalistes  pour  la  ville  de  Saint-Quentin 
et  environs,  par  M.  l'abbé  de  Pictavy,  chanoine  deJa  collégiale, 
1767.  (2«paq.,  n.  4.) 

6.  Lettres  de  1^1.  Tabbé  Pictavy  à  D.  Grenier,  touchant  la  ville  de 
Saint-Quentin  en  17C8 et  1772.  (2« paq.,  n.  6.) 

7.  Mémoires  sur  la  vie,  les  miracles  et  le  martyre  de  Saint-Quentin. 
(2«paq.,  n.  6.) 
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8.  Caenobiî  sancti  Quintini  in  insula  synopsis  bislorica,  tx  antiquis 
mon'astcrii  ejusdem  codicîbus,  diplomatibus  alilsque  auctoribus, 
eruta  anno  dom.  1689.  (2»  paq.,  n.  7.) 

9.  Réponse  au  dire  de  l'inspeclepr  général  des  domaines  par  les 
mayeur  et  ecbevins  de  la  ville  de  Saint-jQuentin,  contre  le  rece- 
veur général  des  domaines  eï  bots  en  la  généralité  de  Picardie  et 
contre  l'adjudicataire  des  fermes  générales.  Mémoires  contenant 
des  détails  historiques  très-élendus  sur  la  province  de  Picardie, 
imprimé  146 à  193.  (2e  paq.,  n.  8.) 


COMMINGES  ET  PAYS  DE  FOIX. 

INVEISTAIRB  DES  TITRES,  CÂRTULAIRES  ET  PIEGES  DO  TRESOR  DES 
CUARTËS,  CONCERNANT  L*HIST01RE  DU  COMTÉ  DE  COHMINGES  ET 
DU   PAYS    DE   FOIX. 


Notice  sur  le  Commingeois.  —  Le  comté  et  sénécliaussée  de  Com- 
minges  avoit  la  Gascogne  toulousaine  au  septentrion,  le  Conserans 
à  l'occident,  la  Catalogne  au  midi  et  le  comté  de  Bigorre  à  l'orient. 
Son  étendueétoit  de  18  lieues  de  long  sur  6de  large.  Ce  nom  de  Coro- 
minges  étoit  réputé  venir  de  Convenœ{de  convenire).  Ses  peuples  ti- 
roient  leur  origine  de  brigands  espagnols,  que  Pompée,  après  la  con- 
quête d'Espagne,  fit  descendre  des  Pyrénées  et  obligea  de  demeurer 
ensemble  et  de  former  une  ville  qui,  delà,  fut  nommée  Convenœ.  Sa 
situation  sur  une  montagne  la  fit  appeler,  par  les  Romains,  Lugdu* 
ntân  Convenarum,  Comme  un  grand  nombre  des  villes  principales 
de  rancienne  Gaule,  celle-ci  avoit  fini  par  prendre  le  nom  du  pays 
dont  elle  étoit  la  capitale  (1).  Lugdunum  Convenarum,  Convennae 
ou  Comminges,  fut  brûlée  par  l'armée  du  roi  Conrad,  pour  avoir 


(1)  Voir  pour  cette  question  des  noms  des  anciennes  cités  de  la  Gaule, 
l'intéressant  travail  que  vient  de  publier  M.  Fél.  Bourquelot,  sous  le  titre  : 
De  la  transformation  des  noms  de  plusieurs  villes  gauloises  pendant  la 
dominalion  romaine,  Paris,  Lahure,  1857;  in-8,  50  p. 
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êefTi  de  retraite  à  Gondetiaud  qui  préteodoU  à  la  «niromie  tMOnt 

fils  de  Clotaire. 

Les  Gascons,  sur  la  fin  de  la  race  Mér»fiBgiaDne,  s'enpiiiretit 
dn  pays  de  Gomminges.  Les  Garlovingien»  les  tulûagoèreDU  mais 
Us  secouèrent  le  joug  Tcrs  le  commencement  du  dUième  siècle,  et 
Von  voit  que  les  Gascons  domlnoient  dans  Ions  ces  pays.  Par  b 
suite,  les  comtes  de  Commingcs  se  prétendiNAit  soUTmiins  et  refo- 
sèrenl  de  reconnaître  les  ducs  d*Aquilainè  qai  étoleat  deremis  ducs 
de  Gascogne.  Cependant,  en  1244,  Bernard  IV,  recontral  tenir  en  fief 
son  comté,  non  du  duc  de  Guiene,  mais  de  Ralmond,  damier  eomte 
de  Toulouse.  La  postérité  des  premiers  comtes  de  Gomminges  s'élei-  ~ 
gnit  en  1375,  par  une  fille  qui  avoit  épousé  en  troisièmes  noces 
Mathieu  de  Foix.  Comme  elle  n'avoil  point  d*enfants,  son  mari  la 
persécuta  pour  qu'elle  le  fit  son  héritier.  11  la  tint  prisonnière  pen- 
dant longtemps  :  elle  trouva  moyen  de  porter  ses  plaintes  au  roi 
Cliarles  VII,  qui  la  secourut,  et  ce  fut  à  ce  prince  qu'elle  fil  donation 
de  ses  États.  Elle  ne  mourut  qu'en  1461,  âgée  de  cent  ans,  dit-on, 
et  libre  et  tranquille.  En  1472,  Louis  XI  donna  le  comté  de  Gom- 
minges sur  le  pied  de  simple  seigneurie,  à  Odet  d'AidIe,  seignenrdc 
Lescun,  à  charge  de  réversion  à  la  couronne,  à  TexlincUon  de» 
postérité,  ce  qui  étant  arrivé  en  1548,  par  la  mort  de  Henri  d*Aidle, 
comte  de  Commingcs,  la  réunion  a  été  opérée  sans  retour.  Il  exista 
longtemps  encore,  et  jusqu'à  nos  jours,un  assez  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  portèrent  le  nom  et  les  armes  de  Gomminges  et  qui 
tous  faisoient  remonter  leur  origine  à  Guy  de  Gomminges,  seigaenr 
de  Sainte-Foix,  fils  cadet  du  premier  comte  Bernard.  Ce  Gny  a  formé 
la  branche  des  seigneurs  de  Péguillaii  de  laquelle  sont  sortis  beau- 
coup de  rameaux  dont  les  derniers  rejetons  ne  se  sont  éteints  qoe 
depuis  moinsde  dix  ans.  Les  seigneurs  barons  de  Roifuefort,  du  nom 
de  Commingesi  qui  ont  pris  fin  au  commencement  du  xTir  sièdc, 
prétendoient  descendre  des  anciens  comtes  de  Gomminges.  C'est  de 
ces  seigneurs  de  Roquefort  qu'étoit  sortie  la  branche  des  seigneurs  de 
Guitaul  qui  ont  été  si  connus  à  la  cour  de  l^uis  \IV,  sous  le  tifre  de 
comtes  de  Gomminges. 

L*évèché  de  Gomminges  est  fort  ancien  :  un  de  ses  évéqnes 
assista  au  second  concile  d'Orléans  assemblé  par  ordre  de  Childe- 
bert,  fils  de  Glovis.  L'évêque  de  Gomminges  entroit  aux  Étals  du  Un- 
guedoc,  ayant  onze  de  ses  paroisses  du  gouvernement  du  Languedoc. 
Il  étoit  snlTragant  d'Auch,  et  renfcrmoil  deux  cents  paroisses  et  trois 
abbayes.  Saint-Bertrand  bâtie  par  le  pieux  évéque  de  ce  nom,  Tan 
1100,  sur  les  ruines  de  l'ancienne  dté  des  Gommingeois  étoit  le  siège 
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de  VéTèché.  Aajonrd^hui  te  ville  de  Saint-Bertfaiid  «{iiHlkislrèrent 
tant  de  pienx  éféfiues  et  de  si  grands  éfénements  et  dont  dépen- 
doienl  les  villes  ou  bourgs  de  Saint-Bernard,  Lombez,  Muret,  Mon- 
tregean,  Saint-Beat,  Saint-Gaudens,  etc.,  n*est  plus  qu'un  simple 
chef-lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de  Sainl-Gandens  (Haute- 
Garonne)  et  compte  moins  dé  900  habitants. 

L'honorable  M.  Louis  de  Fianceite  d*Agos,  à  (|ui  nous  devons  ud 
excellent  ouvrage  sur  te  ville  et  lesévêques  de  Comminges  (1),  donne 
sur  tout  ce  qui  intéresse  ce  pays  el  son  histoire,  les  plus  curieuses  et 
les  plus  complètes  notions  qu'on  puisse  désirer.  Nous  unirons  donc 
cette  insuffisante  notice  en  renvoyant  à  son  œuvre,  fruit  d'un  long  et 
consciencieux  travail  :  c'est  une  monographie  telle  que  nous  en  sou- 
haiterions à  toutes  nos  anciennes  villes  de  France^  dont  tant  encore 
manquent  à  notre  histoire  provinciale. 


«w«<MiMaM«ii«iii4«i*Ma«MM» 


4164.  Jugement  donné  contre  Raimond,  comte  de  Toolouse,  fils  de 
te  reine,  Constance,  d'une  part,  et  Raimond  Roger,  comte  de  Foix, 

.  d'autre  part  ;  par  lequel  ledit  comte  de  Foix  est  condamné  de  re- 
bâtir  et  faire  refaire  la  forteresse  du  château  de  Saverdino  et  re- 
mettre ledit  château  entre  les  mains  dndit  comte  de  Toulouse-qui 
Tavoit,  de  lui  rendre  en  conséquence  de  la  promesse  faite  pai* 
Raimond  Bernard,  comte  de  Foix,  dé  restituer  ledit  diâteau  et 
forteresse  quand  il  en  seroit  sommé  :  bien  que  ledit  comte  de  Foix 
remontrât  que  tadite  forteresse  avoil  été  ruinée  pendatit  la  guerre, 
et  non  par  sa  faute.  -^  Ledit  jugement  donné  en  la  cour  de  Tou- 
louxe  par  Bernard,  comte  de  Comminge,  Vital  de  Montagu,  Ber- 
nard de  Montalo,  Petrns  de  Corsa  cl  autres.  Audit  acte  est  insérée 
lapromesse  de  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,qui  est  de  Fan  lt67, 
en  présence  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne.  (/nv.  Ihip.,  t.  v.) 

4155.  Lettre  par  laquelle  Roger  Bernard,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Foix  et  vicomte  de  Casielbon,  reconnoissant  avoir  veû  une  lellre 
de  Raimond,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte  de  Toulouze  qui  Texhor- 


(1)  Vie  et  miracles  de  saint  Bertrand,  avec  une  notice  historique  sur  la 
ville  et  les  évèques  de  Comminges,  la  légende  des  saints  du  pays  et  la  des- 
cripUon  de  l'églifie  cathédrale.  Saint-Gaudens,  18ô4, 1  fort  vol.  in-12. 
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loit  à  penser  à  se  reconcilier  Uni  avec  le.sainUsIége  qne  le  Roy  ; 
il  se  soumet  pour  tout  ce  qu'il  doit  fidré'  de  restitution  ^  i  ce  qne 
le  cardinal  de  Saint-Ange,  légat,  et  le  Roy  en  ordonneront  ;  pro- 
met de  faire  observer  quelques  mandemens  spécifiés  aux  lieux  oà 
il  aura  du  pouvoir  ;  donne  an  Roy  et  audit  l^t  pour  assamee 
de  sa  personne  quelques  châteaux  où  il  y  aura  garnison,  1229, 
scellé  de  cinq  sceaux.  Et  est  per  chirographum  étMêa.  Est  Sût 
mention  de  Aimery  et  Loup,  frères  dudit  comte  de  Foix.  (/fi«. 
/>up.,t.  T,fol.  286.) 
4156.  Acte  du  serment  fait  par  le  comte  de  Foix,  en  présence  de 
Pierre ,  cardinal  légat  du  saint  siège ,  de  n'être  à  l'avenir  fauteur 
aide  et  défenseur  des  hérétiques ,  au  contraire  qu'il  leur  fera  la 
guerre  de  tout  son  pouvoir  ;  et  promet  que  jusqu'à  ce  queja  ville 
de  Toulouse  soit  réconciliée  à  l'église  et  dans  l'union  d'icelle,  qu'il 
ne  luy  donnera  aucun  secours,  qu'il  fera  et  exécutera  ce  à  quoi  il 
sera  condamné  par  le  pape  ou  le  légat  à  cause  de  Texcommunica- 
tion  par  luy  encourue  ;  donne  pour  seureté  de  ses  promesses  le 
château  de  Foix  audit  légat,  et  veut  qu'au  cas  qu'il  aille  au  con- 
traire de  sa  promesse  qu'il  appartienne  à  l'Eglise.  Fait  le  4  cal. 
may,  an  17  du  pontificat  de  Innocent  IIF,  scellé,  de  deux  sceaux. 
(7&.,  fol.  287.) 

4157.  Acte  de  Roger  Bernard ,  comte  de  Foix,  touchant  100  livres 
de  rente  que  le  Roy  luy  avoit  fait  à  Nignere ,  sur  quelques  terres 
qu'il  avoit  en  l'évêché  de  Garcassonne,  et  porte  une  promesse  audit 
comte,  qu'il  ne  fera  point  faire  de  forteresse  en  sa  lerre  et  en  celle 
que  le  Roy  luy  a  assignée  sans  le  consentement  du  Roy ,  1229, 
scellé.  (/6.,  fol.  287.) 

4158.  Trois  pièces  attachées  ensemble  :  les  deux  premières  sont  actes 
de  foi  et  horomage  lige  de  Roger,  comte  de  Foix  au  Roy,  avec 
promesse  de  ne  faire  nouvelle  forteresse  sans  le  consentement  dn 
Roy,  ni  rétablir  les  vieilles.  Juillet  1241,  scellé.  La  troisième  est 
un  autre  acte  de  foy  et  horomage  dudit  Roger  au  Roy,  des  terres 
pour  lesquelles  il  étoil  horome  et  vassal  à  Rairoond,  comte  de 
Toulouzc  ;  promettant  le  Roy  de  ne  point  mettre  ledit  comte  ni 
son  fils  en  l'hommage  dudit  comte  de  Toulouzc,  sans  le  consente- 
ment dudil  Roger,  comte  de  Foix.  1242,  scellé.  [Ib  ,  fol.  287.) 
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4159.  Lettres  de  Roger,  comte  de  Foix  et  Ticomte  de  Castelbon,  par 
laquelle  il  conseille  à  Raimond,  comte  de  Toulouze,  de  faire  la 
guerre  au  Roy  pour  recouvrer  sa  terre^  luy  promettant  comme  à 
son  seigneur  lige  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir.  1242,  scellées. 

4160.  Deux  lettres  :  l'une  de  Raimond,  ^comle  de  ToQlouze,  marquis 
de  Provence,  audit  Roger,  comte  de  Foix,  par  laquelle  il  luy  mande 
qu'il  ait  à  luy  remettre  toutes  les  terrés  qu'il  tenoit  an  pas  de  Passn 
la  Rarre-inferius  en  l'évêché  de  Toulouze  qu'il  avoit  baillé  à  son 
père.  Scellée  de  deux  sceaux,  1245.— L'autre  est  un  acte  par  lequel 
l'évéqned'Alby  et  Gancelin,  seigneur  de  Lunel,  reconnoissenl  avoir 
élé  présents  lorsque  Roger,  comte  de  Foix,  reconnut  que'son  père 
Roger  Bernard  tenoit  de  Raimond,  comte  de  Toulouze,  le  château 
de  Savarduno  et  toute  la  terre  qu'il  a  à  Passu-Barrae*inferius,  et 
qu'il  promet^luy  rendre  à  sa  volonté.  Scellée  de  deux  sceaux,  1247. 

4161.  Acte  par  lequel  Roger  Bernard,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  comle 
de  Foix ,  déclare  que  le  Roy  lui  ayant  ôlé  ses  châteaux  de  Foix, 
de  Lordala  et  de  Monpaus  et  autres  forteresses  et  toute  la  teVre 
d'ultra  Passum-Barrae,.  et  puis  remis  lesdits  châteaux  et  ladite 
terre  et  l'oflVe  qu'il  luy  avoit  faite  ;  à  la  charge  de  luy  faire  hom« 
mage  lige  et  luy  remettre  lesdits  châteaux  â  sa  volonté.  1276, 
scellé. 

4162.  Lettre  par  laquelle  l'abbé  de  Bolbuz,  comme  procureur  dudit 
Roger  Bernard,  coidte  de  Foix,  reconnoit  avoir  reçu  de  Pierre  de 
Fontaine,  trésorier  du  Roy,  la  somme  de  1100  livres  pour  Tachât 
du  château  de  Roche- Fessada,  fait  parle  Roy  audit  comte.  1278. 

4163.  Lettre  par  laquelle  Marguerite,  comtesse  de  Foix  ,  promet  au 
Roy  de  faire  serment  de  garder  toute  la  terre  du  comte  de  Foix, 
son  mari ,  qui  est  mouvante  du  Roy ,  et  qu'elle  le  fera  aussi  pro- 
mettre à  ceux  qui  gardent  la  forteresse  tant  et  si  longuement  que 
ledit  comte  son  mari  sera  détenu  en  prison  par  le  roy  d'Aragon. 
1281 ,  scellée. 

4164.  Lettre  par  laquelle  Roger  Bernard,  comle  de  Foix,  déclare  que 
l'assignation  à  luy  faite  par  le  Roy,  des  200  livres  à  prendre  en  sa 
bourse  est  nulle.  1285,  signée  et  scellée. 

4165.  Rolle  contenant  plusieurs  excès  commis  par  le  comte  de  Foix 
et  ses  gens,  contre  le  Roi  et  ses  sigets.  1288. 

3«  année.  — Cat.  15 
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4166.  LeUre  par  laquelle  le  fiéaéebal  de  Car^SMûMe»  certifié  le 
Roy»  que  Roger  Bernard,  comte  de  Fois,  Yieoante  de  Béani  et  de 
Ca&telboa,  luy  a  mis  eu  ses  mains  comme  en  la  main  da  Roy,  les 
châteaux  de  Lordato  et  de  Monte  regali.  129t»  scellée. 

4167.  Promesse  de  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  Ticomte  de  Béam, 
i*e%émieT  le  mandement  à  luy  lait  par  le  Roy  d'aller  au  foyage 
d'outre  mer  pour  le  recouvrement  de  la  terre  saiiile  avec  dix 
soldats,  chevaux  et  armes,  et  y  demeurer  deux  ape  eatîers,  et  ce 
pour  réparation  des  grands  excès  et  injures  faites  par  ledit  comte  au 
Roy  et  à  ses  sujets.  1^91,  scellée* 

4168.  Vente  faite  par  Gaston  de  Foix  k  Enguerraud  de  Marignv, 
sieur  de  Medicaville,  de  650  livres  à  luy  dues  en  la  sénéclMiusiée 
deToulouze  pour  le  prix  et  somme  de  5114  livres  tournois;  ce 
fait  en  présence  d'Elie  Tallerant,  comte  de  Périgord,  et  de  Guil- 
laume de  Nogaret,  chevalier.  1309,  scellée. 

4169.  Lettre  par  laquelle  Gaston,  comte  de  Foix,  en  considération 
de  quelques  remises  à  luy  faites  par  le  Roy,  remet  au  Roy  quel- 
ques rentes  qu'il  est  obligé  de  luy  asseoir.  1312,  scellée. 

4170.  Deux  lettres  attachées  ensemble  :  la  première  est  un  vidi- 
mus  d'une  lettre  du  roy  Philippe  de  Valois  ,  par  laquelle  ayant 
fait  mention  d'un  échange  entre  son  oncle ,  Philippe ,  roy  de 
France,  d'une  part  et  Bertrand,  vicomte  de  Lautrec,  d'autre,  ledit 
Bertrand  baillant  ladite  vicomte  au  Roy  et  le  Roy  la  vicomte 
de  Caramain  fait  vente  à  Gaston,  comte  de  Foix,  de  kdite  vi- 
comte de  Lautrec  pour  le  prix  de  28,842  liv.  sans  rien  reteaû*, 
fors  la  souveraineté  et  le  ressort;  nonobstant  que  Raoul,  comte 
d'£u  et  de  Guienne ,  connestable  de  France ,  lieutenant  es 
parties  de  Languedoc  a  donné  par  ses  lettres  ladite  vicomte  à 
Simon  d'Arquoy ,  chevalier  ;  laquelle  le  roy  casse  et  aonulie. 
Fait  à  Paris,  en  l'an  1338,  le  27  octobre,  scellée.—  La  deuxième 
est  une  lettre  de  Gaston,  comte  de  Foix,  vicomte  de  Béarn  et 
de  Marcian,  par  laquelle  il  écrit  que  au  cas  où  le  Roy  pour  lay 
voudroit  dedans  un  an  retirer  le  vicomte  de  Lautrec  à  l|iy  vendue 
par  le  Roy,  faire  le  pourra  en  luy  faisant  assignation  du  prix 
de  ladite  vente  sur  la  recette  de  Carcassonne.  3  novembre  13  i8, 
sigillata. 
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4171.  Vidimus  d'one  lettre  par  laquelle  le  Roy  donne  à  Gaston,  colnte 
de  Foix,  pour  Iny  et  ses  successeurs  ISOO  livres  dé  rente  de  terre 
à  Foix  pour  luy  asseoir  en  la  terre  que  le  Roy  a  achetée  en  la' 
duché  de  Guienne.  1338,  scellé. 

4172.  Vidimus  des  lettres  du  comte  de  Foix,  par  lesquelles  appert 
que  le  Roy  lui  a  haillé  et  cédé  la  ville  et  chfttellenie  de  Saint-Ga- 
fellon,  pour  plusieurs  sommes  y  spécifiées  qu'il  luy  devoit,  à  la 
charge  que  le  Roy  les  pourra  retirer  dans  5  ans  en  rendant  les 
dites  sommes  pour  les  quelles  ledit  engagement  a  été  fait.  1339, 
scellé. 

4173.  Deux  lettres  :  La  première,  de  Roger,  comte  de  Foix,  recon-  , 
noissant  que  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  son  père,  tenoit  in 
commandant  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  marquis  de  Pro- 
vence, le  château  de  Saverdun  et  ses  appartenances,  et  toute  la 
terre  qu'il  tenoit  à  Passu-Barrœ-inferius  in  episcopatu  TAcio- 
sano;  promet  en  conséquence  de  remettre  ledit  château  et  terres 
au  dit  comte  quand  il  luy  plaira.  1241,  scellée  à  deux  sceaux.  — 
La  deuxième  est  une  lettre  de  l'évêque  d'Alby  et  de  Vabbé  de 
Moisy  qui  attestoit  le  même,  et  que  ladite  promesse  est  véritable. 
Scellée  de  deux  sceaux,  {f^ide  iuprà,) 

4174.  Lettre  de  Roger  Bernard,  par  laquelle  reconnaissant  que  le 
Roy  luy  avoit  donné  le  chastel  de  Malvoisin  en  Bigorre,  il  promet 
au  comte  d'Armagnac,  son  cousin,  qu'il,  n'aura,  par  ledit  chastel 
on  par  ses  dépendances,  aucun  dommage.  L*an  1341,  scellée. 

'4175.  Assignat  pour  les  500  livres  de  rente,  cy  dessus  n^  18,  des 
terres  de  Chaumont  et  de  Tore  en  la  baillie  de  Lauraguais  et  sé- 
néchaussée de  Toulouze.  1341,  scellé,  vidimus. 

4176.  Vidimus  du  procès  verbal  de  l'assignat  cy- dessus.  1341,  scellé. 

4177.  Lettres  de  composition  faite  entre  le  Roy,  d*une  part,  et 
Tévfique  de  Pamiers  et  Gaston,  comte  de  Foix,  d'aiTtre,  pour  le 

regard  du  consulat  de  la  ville  de  Pamiers.  1342,  scellées. 

4178.  Accord  passé  entre  le  comte  de  Foix,  d^iné  part,  et  le  maré- 
chal de  Boncicault,  envoyé  en  Languedoc  par  M.  le  Régent  pour 
mettre  fin  à  plusieurs  différends  qui  étoient  audit  pays.  1360, 
scellé  de  deux  sceaux. 

4170.  Alflrnjation  faite  par  Charles,  aîné  fils  du  Roy  de  France  et 
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régent  le  royaume,  Dauphin  de  Viennois  el  de  Valence^  de  la 
finance  accordée  par  ledit  traité  au  comte  d'Armagnac  el  deFoix. 
1360,  scellée.  —  Obligation  de  Gaston,  comte  de  Foix,  seigaeor 
de  Béarn,  vicomte  de  Marsan  et  Geyaudan,  de  seirir  le  Roy  et 
M.  le  Dauphin  el  leurs  successeurs  contre  le  roy  d'Angleterre  et 
les  sieurs;  à  condition  que  pour  la  terre  que  ledit  comte  tient  dn 
roy  d'Angleterre ,  qui  est  de  valeur  de  5000  livres  de  rente  d'as- 
sielte  qu'il  luy  faut  laisser,  le  Roy  lui  baillera  pour  une  fois  la 
somme  de  100,000  francs  d*or.  1376,  scellée  et  signée. 

4180.  Lettre  par  laquelle  ledir  Gaston  promet  rendre  au  Roy  le 
vicomte  de  Bigorre,  en  lui  payant  la  somme  de  50,000  francs. 
1389,  scellée. 

4181.  Promesse  dudit  Gaston,  d'entretenir  la  paix  faite  entre  luy 
et  le  comte  d*  Armagnac,  an  cas  qu'il  n*y  ait  faute  de  la  part  dudit 
comte  d'Armagnac.  1389,  scellée. 

4182.  Deux  petites  pièces  attachées  ensemble:  I^  première  est  un 
traité  fait  entre  M.  Louis  de  Sancerre,  connestable  de  France, 
pour  le  Roy,  d'une  part,  et  Archambaud,  comte  de  Fois,  et  ma« 
dame  Isabelle  de  Foix,  sa  femme,  d'autre  part;  par  lequel  est 
convenu  que  lesdits  comte  et  comtesse  s'obligeront  d'aller,  l'un 
d'eux  devers  le  Roy,  leur  souverain  seigneur,  et  y  mener  deux 
de  leurs  enfants  pour  le  supplier  de  vouloir  recevoir  leur  hom- 
mage de  la  comté  de  Foix,  de  la  vicomte  de  Nebousan  et  autres 
terres,  excepté  la  vicomte  de  Béarn  el  autres  terres  qu'ils  tiennent 
d'autres  seigneurs;  et  au  cas  qu'il  ne  plaise  au  Roy  les  recevoir 
gracieusement,  le  Roy  tiendra  en  arrêt  lesdits  deux  enfanU  jus- 
qu'à ce  que  cette  alTaire  soit  terminée,  la  mettant  en  jugement  de 
luy  et  de  sa  cour  de  parlement.  10  may  1399,  présents  :  P.  Dau- 
lin,  seigneur  d'Abos,  sénéchal  de  Béarn  ;  A.  Dupuy,  éaûer  et 
autres.  Signée  et  scellée  de  deux  sceaux.  —  La  deuxième  est  un 
pouvoir  dudit  Archambaud  de  Gresly,  comte  de  Foix  el  captai  de 
Buch,  à  ladite  Isabelle  deFoix,  sa  femme,  pour  exécuter  le  pré- 
sent traité.  1399,  scellée. 

4183.  Lettre  de  ladite  Isabelle,  comtesse  de  Foix,  par  laquelle,  en 
conséquence  de  ladite  procuration  d'Archambaul  de  Gresly,  son 
mari,  elle  se  soumet  au  cas  que  le  Roy  ne  la  veuille  recevoir  à 
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hommage,  suiyant  le  traité  à  la  justice  du  parlement,  ayant  mené 
au  Roy  ses  deux  enfants  suivant  ledit  traité  qui  seront  en  arrêt 
tant  qu*ii  intervienne  jugement  sur  ce.  1399,  scellée. 

4184.  Promesse  dudit  Archambaud  et  de  ladite  Isabelle,  son  épouse, 
d'entretenir  ledit  traité  cy-dessus  et  se  tenir  à  ce  qui  sera  jugé 
par  le  Roy  et  sa  cour  de  parlement.  1399,  double. 

4185.  Abolition  donnée  par  le  Roy  à  Archambaud  de  Gresly, 
comte  de  Foix,  et  à  sa  femme,  pour  avoir  aidé  et  porté  faveur 
aux  Anglois  ennemis  de  la  couronne,  et  fait  en  conséquence  de 
ce  plusieurs  maux  an  sujet  du  Roy.  L'an  1400,  scellée. 

4186.  Prorogation  donnée  par  le  Roy  audit  Archambaud  et  sa 
femme  de  venir  vers  Iny  pour  l'exécution  du  précédent  traité  et 
ce  à  la  poursuite  de  Arnaud  Dupuy,  écuier,  procureur  dudit  Ar- 
chambaud. Juillet  et  aonst  1400,  scellée. 

4187.  Liasse  de  quatre  pièces.  La  première  est  une  procuration  de 
ladite  Isabelle,  comtesse  de  Foix,  vicomtesse  de  Béarn«  Castille, 
Marsan,  Gavardan,  captai  de  Buch,  Bugio,  vicomtesse  de  Benauge 
et  Castille,  dame  de  Navaille,  par  laquelle  elle  constitue  Archam- 
baud, son  mary,  son  procureur  pour  se  présenter  au  Roy  de 
France  son  souverain  seigneur,  et  luy  faire  la  foy  et  hommage 
pour  la  comté  de  Foix  et  vicomte  de  Nebosan.  (1400,-  scellée  et 
signée  de  notaires.)  —  Acte  par  lequel  ledit  Archambault  de 
de  Gresly,  comte  de  Foix,  Raimond-Arnaut  de  Comuiiuge  et 
Pierre  Noyalles,  chevalier,  affirment  que  le  scel  et  seings  étant  et 
la  précédente  procuration  sont  véritables.  (1401,  scellé.)  —Antre 
pareille  procuration  de  ladite  Isabelle  de  même  date.  Scellée. 

4188.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  déclare  que  ledit 
Archam'  and,  en  conséquence  des  procurations,  luy  a  fait  hom- 
mage et  serment  de  fidélité  pour  ladite  comté  de  Foix  et  autres 
terres  cy-dessus;  et  pour  le  regard  de  la  vicomte  de  LautreCi  les 
lieux  de  Galmont,  de  Gabué  et  de  Toro  de  Garouin,  de  Fiai  et  de 
Consolen,  le  roi  ordonne  que  ledit  comte  mettra  ses  titres  parde- 
vers  luy  et  son  conseil  pour  en  ordonner.  Du  10  mars  1400, 
scellées. 

Acte  par  lequel  ledit  Archambaud  reconnoit  avoir  fait  ledit 
hommage  et  qu*il  est  vassal  et  w^ei  du  roy,  promet  en  outre  de 
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ne  point  marier  ses  enfians  qde  du  eonsentemenl  da  roy  et  i  ses 
sujets,  promet  aussi  de  faire  jurer  Jean  et  Gaston,  aes  enfans, 
qu'ils  ne  feront  rien  contre  ledit  hommage.  1401,  scellé  et  signé. 
4189.  Testament  de  Pierre  Baimond,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Comminge  et  seigneur  de  Ferrena»  par  lequel,  après  avoir  fait 
plusieurs  legs  pies  à  ses  domestiques,  il  constitue  son  héritier  oni- 
versel  auxditcs  terres  le  posthume  mftle,  si  tant  est  qa'il  soit  Id, 
dont  sa  femme  Jeanne  est  grosse;  puis,  ayant  fait  quelques  de- 
grés de  sul)s1itution  entre  sa  fille,  Marguerite  de  Commlnge  et  les 
enfans  qui  naîtront  dudit  posthume  et  de  ladite  Marguerite,  reul 
qu'atant  manquement  que  lesdites  comté  et  terres  cy-dessus  ap- 
partiennent h  ladite  Jeanne,  son  épouse,  puis  à  Pierre,  comte 
d'Urgel,  et  à  ses  enfans,  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  armes  de 
Comminge;  et  après  eux  à  Raimond  de  Turria,  chevalier,  son 
neveu,  fils  du  vicomte  de  Turenne  et  à  ses  enfans;  et  après  à  Jean, 
par  la  grâce  de  Dieu,  comte  d*Armagnac,  et  à  ses  enfans  ;  et  apiés 
au  sieur  de  Lebret  et  à  ses  enfans;  et  au  cas  qu'il  décède  sans  en- 
fans, au  duc  de  Yesvin  et  à  Béalrix  d'Armagnac,  sa  femme,  et  à 
leurs  enfans;  tous  lesquels  substitués  jureront  et  permettront  de 
s'opposer  aux  impositions  que  le  Roy  de  France  et  ses  officiers 
enlreprendroiont  de  mettre  au  comté  de  Comminge.  El  au  cas  de 
décès  desdits  derniers  substitués,  ledit  comté  de  Comminge  et 
autres  terres  appartiendront  au  Roy  de  France,  à  la  charge  qu'il 
jurera  d'entretenir  les  franchises  et  libertés  du  pays,  et  n'en  rien 
innover  en  icelles  ni  en  aliéner  aucune  part  ou  portion  ;  et  le  roy 
refusant  de  ce  faire  ledit  comté  et  terres  apartiendront  au  Pape  et 
à  la  chambre  apostolique  ;  ù  condition  que  le  Pape  entretiendra 
audit  pays  500  chapelains  à  perpétuité  pour  prier  Dieu  et  dire  une 
messe  pour  ledit  testateur  et  les  sieurs  nommés  pour  exécuteurs 

dudit  testament  plusieurs  religieux  et  Roger  de  Comminge,  che- 
valier, seigneur  de  Monleblanco.  1375,  signé.  Est  fait  mention 
d'Eléonore  de  Comminge,  femme  de  Jean  de  Toulouze,  scrur  dudit 

lestalcur.  (Double  ) 
4190.  Coiilral  de  mariage  entre  Malhiru  de  Foix,  chevalier,  frère  de 

Jean,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte  de  Foix,  d'une  part;  et  de 

MargueritCi  par  la  même  grâce,  comtesse  de  Ccmminge.  d&tnc  de 
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Seneriei  d^autre  part  :  promet  ladite  dame  donner  audit  de  Foix 
pour  supporter  les  charges  de  leur  mariage  et  aux  enfaas  qui 
viendront  de  leur  mariage,  la  comté  de  Foix  et  terres  de  Seneries, 
moyennant  que  ledit  de  Foix  donne  par  donation  propternuptias 
10,000  francs  d'or  du  ooing  du  roy,  au  eas  que  ladite  Marguerite 
décède  sans  hoirs  et  avant  Iny  Mathieu,  son  mary,  luy  donne 
entrevUs  la  trentehuilième  partie  de  tous  ses  biens  cy-dessus. 
Après  suit  la  dispense  donnée  par  le  pape  Martin  pour  faire  ledit 
mariage  pour  ce  qu'ils  etoient  parens  Tun  de  l'autre  au  troisième 
degré,  à  cause  que  Jean,  comte  d'Armagnac,  premier  mary  de 
ladite  Marguerite,  étoit  parent  au  troisième  degré  dudit  Mathieu. 
Ledit  contrat  de  Tan  1419.  (15  juillet.)  Est  fait  mention  de 
Charles  de  Glermont.  sieur  de  Valle-Serra;  de  Popel,  chevalier; 
de  Raimond  Roger  de  Comminge,  vicomle  de  Conseraiis  ;  de  Thi- 
baut d'Espagne,  chevalier,  sieur  de  Motitbruu  de  Toulouze;  de 
Jean  Roger  de  Gomminge,  vicomle  de  Grenois,  seigneur  de  la 
Ternide;  de  Jean  de  Foix,  chevalier,  seigneur  de  Ravat;  de 
Pierre  Raimond.de  Gomminge,  seigneur  de  Rochefort;  de  Rai- 
mond de  Carandaza,  chevalier,  seigneur  de  Gardenis;  de  Hugues, 
vicomle  de  Gannaing;  d'Aimery  de  Gomminge,  seigneur  de  Mon- 
tedilhano.  Signé  et  scellé. 

4191.  Procuration  donnée  par  Jean,  comte  de  Foix,  à  Bernard  de 
Domazin  et  autres,  d'aller  en  son  nom  vers  les  Roysde  France  et' 
d'Angleterre,  jurer  d'observer  la  paix  qu'ils  ont  faite  entre  eux  de 
nouveau  et  de  bien  ûdèlement  conserver  le  comté  de  Bigorre. 
1421,  scellée.  Procès* verbal  desdits  procureurs  comme  ils  ont 
fiait  ledit  serment,  en  conséquence  de  ladite  procuration  que  ledit 
oomte  de  Foix  sera  fidel  au  roy  Ch^arles  VI  et  au  roi  Henry  d'An- 
gleterre, régent  le  royaume  de  France.  1421.  Gopie  signée. 

4192.  Serment  fait  par  ledit  Jean,,  comte  de  Foix,  au  Roy,  de  le 
bien  et  ûdèlement  servir  en  la  charge  qu'il  lu^  a  donné  de  lieulc- 
nant,géttcral  en  Languedoc  et  DoehédeGuienne,  en  Tluinée  1424 
Signé  et  scellé. 

4193.  Promesse  dudit  comte  de  Foix  d'aller  trouver  le  roy  à  son 
mandement,  accompagné  de  huit  cents  hommes  d'armes  et  de 
huit  cents  hommes  de  trait,  trois  mois  après  qu'il  en  sera  averti 
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en  lay  baillant  quelques  sommes  y  spécifiées.  Féf  rier  1424,  aigiiée 
et  scellée. 

4194.  Contre-lettre  dndit  comte  de  Foix  de  rendre  an  roy  la  lettre 
de  payement  de  2000  écus  quMl  luy  a  promis  faire  bailler  par 
chacun,  est  pour  pourveoir  à  la  senreté  de  ses  pays  de  Béam  el 
autres  pendant  qu'il  sera  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  Lan- 
guedoc, au  cas  que  ceux  du  pays  de  Languedoc  s'obligent  an 

'payement  de  ladite  somme.  1424,  scellée  et  signée.  Est  porté 
que  les  écns  d*or  que  l'on  battoil  lors  aux  monooies  ûvl  Roy 
estoient  de  70  au  marc  d'or. 

4195.  Serment  de  Mathieu,  comte  de  Comminges  et  seignenr  de 
Fenière,  de  servir  bien  et  fidèlement  le  Roy  et  M.  le  Dauphin, 
renonçant  à  tous  traités.  6  février  1424,  signé  :  Mathieu,  et 
scellé. 

4196.  Traité  fait  par  ledit  de  Foix  avec  le  Roy,  où  est  traité  ee  qui 
est  cy-dessus  porté  par  les  précédentes  lettres,  n»*  39,  40,  41  et 
42. 1424,  scellé  et  signé. 

^  .  .,  .  4197.  Promesse  faite  par  Jean,  comte  de  Foix,  au  roi  d'accepter  les 

-    _  conditions  aposées  au  don  el  délaissement  à  luy  fait  par  le  roy, 

en  cunséquence  des  prétentions  qu'avoit  ledit  comle  du  comté  de 
Bigorrci  chastel  et  chastellenie  de  Lourde,  savoir  àr  la  réserve  de 
la  foi  et  hommage  et  ressort  au  Parlement,  la  souveraineté  et 
autres  droits  royaux  ;  et  avenant  le  décès  dudil  Jean,  comte,  sans 
hoirs  lesdils  comtés  |de  Bigorre  et  de  Lourde  retourneront  au  Roy 
et  à  ses  successeurs.  Et  porte  la  promesse  un  aveu  et  reconnais- 
sance dudit  comte  de  tenir  du  roy  lesdiles  terres,  et  qu'il  en  a 
fait  la  foi  et  hommage.  Le  12  décembre  1425,  signée  et  scellée. 
Est  fait  mention  de  Mathieu  de  Foix,  comte  d'Armagnac  et  de 
Comminges,  frère  dudit  Jean,  comte  de  Foix  ;  du  dauphin  d'Au- 
vergne; du  maréchal  de  Severac  et  du  sire  de  Torcy.  La  lettre 
du  Roy  porte  que  ledit  comte  de  Foix  a  fait  la  foi  et  hommage  du 
comté  de  Bigorre  et  du  chastel  de  Lourde.  Du  14  novembre  1425, 
scellée. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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DEPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE.  ' 

(Suite.) 

4198.  Tome  XVI.  —  Abrégé  d'Ergolechaye,  on  du  grand  œuvre; 

ou  Part  d'ouvrer,  205,  p.  In-I». 
4i99.  Tome  XVI .  -^  Tnaclalus  in  hoc  volumine  contenu  :  —  t.  Vita 

sancti  Bernard!,  abb.,  per  Alanum  de  monast.  claravallensi,  poslea 

episcopum  antissiodorensem. 

2.  Epistola  Athanasii  bibliolhecarii  ad  Carolum  Calvum,  etc. 
qnft  asserit  sanctum  Dionysium  vere  esse  Areopagitem. 

3.  Epistola  Innocentii  papae  missa,  cum  sancto  corpore  beati 
Dionysii  corinthiorum  episcopi,  venerabili  monasterio  sancliDio- 
nysii  in  Franciâ. 

4.  Epistola  Hilduîni,  abbatismonasteriisancti  Dionysii,  ad  cunclos 
sancto  matris  ecclesiœ  filios  et  fidèles,  pandens  qnomodo  invenire 
qnisque  valeat  in  epistola  ad  christ  ianissimum  imperatorem  Ludo- 
yioum  directa,  unde  et  qualiter  sumpta  sont  ea  quae  in  corpus  unius 
textus,  secundum  jussionem  ipsius  redegerat,  ex  graecorum  et  la- 
tinomm  historiis,  de  noticia  excellentissimi  martyris  Dionysii. 

5.  Tractatus  de  vita,  passîonibns,  SS.  Dionysii  areopag.  socio- 
mmque  ejus:  apud  monasterium  sanctum  Dyonisianum  editus  anno 
domini  1455,  authore  anonyme. 

6.  Vita  S.  Eligii  episc.  novionensis  ,  édita  a  beato  Dadone  ro- 
thomagensis  urbis  episcopo,  an.  1183.  —  Golmen  apostolicae  ca- 
thedrae  modérante  papa  Lucio,  régnante  autem  in  Francise  ju- 
▼enculo  rege  Philippe,  remensis  vero  metropolis  sedem  Obtinente 
Guilhelmo  ejus  avunculo,  noviomensi  ecdesiae  espicopo  praesidente 
Rainaldo,  monasterium  autem  sancti  Eligii  gubernante,  venerabiU 
abbate  Rainaldo. 

7.  Horologium  œternae  sapientiae.  —Manuscrit  du  xv®  siècle. 
4200.  Tome  XVIII.  —  Varia  eccktiastica.  —  1.  Constitutiones 

Guillemitarum,  fol.  1  à  18. 
2.  Antiqua  statuta  sancti  Florentii  salmuriensi^,  fol.  19  à  28. 

3«  année.  -  Cat.  46 
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3.  Régula  fralrum  hospilalium  sancti  Cbristophori  Leodiensb, 
fol.  29  à  ao. 

4.  Slatuta  cdita  ab  Ottone  sancli  ligfifenlii  Leodiensis  abbale 
pro  leodiense  S.  ChrislophorL  hospitali...  antiquac  obserYaliones 
inclyti  monasterii  ejusdem,  fpl.  ^1  à  36. 

5.  Fragmentum  testamenti  Eslbdi  de  Estouterille  abbatis  Fis- 
CSpensis,  fo|.  37  à  39. 

6.  Excerpium  fragmentum  Guib^ti  GemtaoeQiii  ad  Hemim 
^bbftlem  miw^  moaasi^rii,  fol.  40. 

7.  C^rla  Philippi  AugusU  rcgU,  fol.  41. 

8.  Carta  Hugonis  el  Roberlî  regqm  pro  re&Uttrationa  Biûiias- 
(erii  s^pcti  Peiri  milodunesis. 

9.  Statutum  anno  MCCCLXXXYIII  edilum  à  Pelni  abbate 
sancli  YictoriSj  contra  pernoclant^  ei^tra  monasterium ,  fol.  43 
à  44. 

10.  Acta  reformationis  monasterii  ûscanensis,  jussa  pafie  YI, 
anno  1346,  (ol.  45  à  49. 

11.  Modus  Yi&itandi  in  ahbatiis  et  prioratibus.  fol.  âO,  61. 

12.  Statuta  capituli  generalîs ,  monaobomm  ordinis  saoell  Be- 
Qodicti  remensis  e\  &enonensis  provînciarumi  anno  MCCGXLVIII, 
in  monasterio  sancli  RemigU  celebrati,  fol.  52,  53. 

13.  Statuta  édita  a  Remundo  abalte  Moisiacensi,  pro  monaftlerio 
Campi  rotundi,  fol.  54. 

14«  Sancli  Leonis  papae  VI,  privilegium  ecolesi»  aurdianensi 
concessiim,  fol.  55. 

là.  Epistolse  Hieronymi,  foi.  63  à  78. 

16.  QrigîQo  de  Tordre  du  SainUSépulchre,  fol.  85. 

17*  Légendeê  diveneê:  de  sancto  Abano.—De  aancto  Gorrallo, 
(iol.  90.  —  Pe  sancto  Maglorio,  fol.  91.  —  De  sancio  Mehnio, 
(ol.'dS  à  88.  —De  sancto  Patern,  fol.  99,  100.  --  Saint  SamsoD, 
(61.  IQl.  —  S^int  Aubin,  fol.  107.  —  Sainte  Casle,  fol.  lOB.  - 
Chrislofle  Pcnfenlenio,  aulrcmcnt  Cheffonlaino,  fol.  112  à  Ut.— 
G^ealQgia  sancti  Gurlliierui,  fol.  1 19.  —  Vila  sancli  ScTcrini 
iMMU  in  Castro  Yautoaosi.  —  Passio  sanclarum  virglnum  fidei, 
spei  et  caritatis,  fol.  124.  —  Officii  sancli  Lauri  confessoria  lec- 
liooe»!  fol,  12B  à  130.  —  P«  origine  bealissimi  dominicî  et  insli- 
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tuliddé  ûrdinis  pitodicatorutn»  fol  lâ3à  135.--Quel(luâ8  pasiages 
de  Nicéphore  Gregoras,  louchanl  la  dignité  de  Despode*  fol.  136. 

—  Continuation  de  roHiceet  légende  de  saint  Sulin^  fol.  137  à  142. 

—  Dialogue  du  pape  Liber  avec  Constance,  trois  jours  avant  son 
exil,  Tan  335,  fol.  166.— De  chorepîscopis,  fol.  174.—  Notice  sur 
Drogon,  abbé  de  Saint- Jean-de-l^on,  card.  d'Hostie,  fol.  18i.  — 
Carthnsienses,  fol.  |88. 

18.  Donation  de  Isabelle  la  Baube,  veuve  de  Regnaud  le  Beau, 
fol.  190. 

19.  Notice  sur  Fhôtel  du  Petit-Musc,  dit  plus  tard  hôtel  de  Bre- 
tagne, fol.  210.  {Extraits  de  Sauvai.) 

20.  Lettre  de  Henri  IV  à  Mn«  de  Sillery...  au  sujet  d'un  attentat 
sur  sa  personne  (16  février  1699),  fol.  212. 

21.  Lettre  de  M.  de  Saint-Florentin,  adressée  à  tous  les  évèques 
du  royaume  (sur  les  refus  de  sacremens],  fol.  213. 

22.  Lettre  adressée  au  frère  dom  J .  Mabillon ,  sur  la  Bibliothèque 
de  Saint-Benoit-Iex-Fleury,  sur  les  manuscrits  du  Mont-Dieu,  dioc. 
de  Reims,  fol.  221,225. 

23.  Notice  détaillée  d'un  mss.  latin  de  Saint-Gennain^des-Prés, 
par  M.  Lorry,  fol.  225  à  240. 

24.  Catalogus  librorum  mannscriptorum  supra  materiam  de 
Auxiliis  in  cubiculo  B^^  Patris  de  Lemos  dominicani  repertornm 
Romîc  apud  Minervam,  fol.  252,  253. 

25.  Inventorium  mannscriptorum  quae  in  bibliotheca  JHgiliea 
romana^  pp.  Augustianorum,  anno  1679 ,  existunt  et  reperla 
sunt^  circa  disputa tiones  de  Anxiliis  divinis  sub  et  coram  Clé- 
mente VIII  et  Paulo  y,  fol.  254  à  263. 

26.  Brèves  observaiiones  in  novam  edilionem  sancti  Arabrosii, 
fol.  299. 

27.  Catalogue  de  livres  servant  principalement  à  Thistoire  des 
généalogies,  fol.  309. 

28.  Autores  medici  monspeltcnses,  fol.  322. 

29.  Liste  des  livres  nouveaux  imprimés  en  1703 

30.  Procès  de  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XI!  et  Jeanne 
de  France,  tiré  de  Toriginal  latin,  etc.,  fol.  326  à  242. 

4201.  Toii(  XIX.— N'existe  plus.— Les  matériaux  en  ont  été  distraits 
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et  sont  entrés  dans  la  composition  du  toI.  XYIII  qol  préeède  el 
du  Yoi.  LXXni  qui  suit. 

4202.  Tome  XX.  —  Registres  du  Parlement,  1.  Evéehée  ^E\in\i 
des  registres  du  parlement  concernant  les  éTêchés,  les  archerêchés, 
les  collégiales,  les  chapitres,  abbayes  et  églises  du  royaume,  .de 
Tannée  1254  à  1549.  (641  feuillets.) 

4203.  Tome  XXI.  —  1.  Johannis  canonici  regularis  Parisiensis  mo- 
nasterii  sancti  Victoris  chronicon.  Ex  mss.  codiceBibl.  regiae,  4725. 

2.  Francisci  TarafTa  canonici  ad  reyerendum  D.  Jaoobum  Cas- 
sador. ,  episcopum  Barcinocensem,  de  vitis  ponlificum  cyusdem  cc- 
clesia;  historia. 

3.  Chronicon  Gerardi  de  Francheio  ab  anno  989  ad  1264 ,  ex 
mss.  Bibl.  rcgiae. 

4.  Chronica  Richardi  monacbi  cluniacensis,  ab  initio  mundi,  ad 
aniuim  usque  1173. 

5.  Pétri  Cyrnei,  historia  de  Carolo  VIII,  francorum  regc. 

6.  Mathœi  Palmerii  Florentini  de  temporibus  liber,  ad  Pelrum 
Cosmae  filinm  Mediccm. 

6.  Chronicon  brève  auctore  anonymo  ab  anno  MCLXXXYIH, 
ad  annum  MCCLXXIV.  Ex  cod.  mss.  codice  colbertino. 

8.  Brevis  annotatio  cronicarum  a  Carolo  Calvo  usque  ad  finem 
Caroli  magni  imperii.  Et  qux*dam  alla  excerpta. 
4201.  Tome  XXI".  —  De  antiquitale  urbis  lornacensîs. 

Manuscrit  de  iâ  fol.  écrit  du  xvo  siècle.  En  tOle,  cette  note  :  Dono  dédit  Ni- 
colaus  Camuzat,  canonicus  Treccns,  an.  lOSO. 

4205.  Tome  XXl^.  —  Diversorum  historiœ  monasteriof^m.  —  1.  ' 
Historiae  abbaliarum  Tiridis-vallis  in  zonia  Seplcm-Fontium  et 
varia  ad  ecclesiam  leodiensem  pcrlinenlia,  fol.  1  à  82. 

2.  Brevis  historié  monasterii  Septem-Fontium  in  zonia,  fol.  83 
à  92. 

3.  De  fundalione  abbatia;  sancti  Jacobi  Leodiensis  et  de  gestis 
abbatum,  fol.  93  à  102. 

4.  Memoriale  geslorum  in  elevalione  et  translalione  reliquiarum 
fidelissimi  patroni  noslri  B.  Wolbodonis  episcopi  Leodiensis, 
fol.  103  à  104. 

4206.  Tome  XXII.  —  Mhcellanea  hislorica.  —  1.  Historia  Franco- 
rum, autore  anonymo  qui  mediante  sseculo  vixiti  fol.  1  à    . 
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2.  Anonymi  chronîcon,  fol.  60  à  111. 

3.  Apologia  Thomae  Bazin  de  episcopo  noviensi  archiepiscopi 
Caesariensis  in  Palestina,  Toi.  112. 

4.  Processus  fratum  ad  patriarcham  german.,  fol  180  à  192. 

5.  Arliculi  errorum  Paiiii  de  Middelburgo  quos  inseruil  in  suis 
epistolis ,  in  prima  ad  doctores  et  magistros  lovanienses,  et  in 
secunda  quam  scripsit  ad  R.  domi.  Thomam  archiepiscopum  cœsa- 
riensem,  fol.  194  à  197. 

7.  Apologelicum  contra  graecos,  lalinos  de  apposilione  ad  sym- 
bolum  condemnantcs,  fol.  248  à  313. 
4207.  Tome  XXII^.— 1 .  Tractalus  super  materia  haerelicorum  auclorc 
Zangbino  Ugolino,  parsquinta. 

2.  Disputatio  inter  grsecos  et  romanos  de  spiriln  sanclo  et  aliis 
qùsestionibus. 

3.  Gualteri  tornacepsis  et  Balduini  valentianensis  dialogns  ad- 
Tersus  Judseos. 

4.  Tractatus  ad  fratres  de  disciplina  et  correctione  momm  sive 
observantia  perfecta  lolius  religionis. 

5.  Spéculum  Grandimonlis,  explanatio  librisenlenliarum  S.  Sle- 
phani,  institutoris  ordinis  grandimonlensis. 

6.  Gerardi  prioris  Grandimonlis  explanatio  libri  sentenliarum 
S.  Slephani  institutoris  ordinis  Grandimontis. 

7.  Fragmentum  praefalionis  ad  librum  de  marlyris  qui  videtur 
esse  LÎYini  minoritae  martyris. 

8.  Introduclorium  novitiorum  auctore  Donato  monacho  cassi- 
nensi. 

9.  Guillelmi  Tripolilani,  ordinis  prsedicatorum  tractatus  de  stato 
Sarracenorum  et  de  Mahometo  pseudo-prophetâ,  et  eorum  lege  et 
fide. 

10.  Walterii  prioris  S.  Yictoris,  contra  noyas  hiereses,  libri  ir. 

11.  Liber  de  formula  honeslœ  conversationis  et  contemplationis 
a  Jobanne  de  Tomaco,  prioris  Montis-Dei  compositus. 

12.  Gregorii  Bergomensis  tractatus  de  yeritate  corporis  Christi. 

13.  Cujusdam  oratio  apologetica. 

4208.  ToMB  XXIU.  —  Ft7cpjiatriim.— In  hoc  Tolumine  continentur 
Titœ  S.  Pauli  primi  eremitœ ,  S.  Hilarionis  et  aliorom  SS.  patrmn. 
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Dcinde  liber  \thana$ii  de  obserratlone  monachofoin  et  adlioiit- 
tiones  SS.  patrum.  fol.  161. 

4209.  Tome  XXIV.— Recueil  généalogique  deirais  t^'raDçois  t^f,  dirisé 
en  trois  livres  et  dont  suit  la  labié  :  l^*'  livre,  —  François  I*', 
Henri  II,  Fronrois  II,  Charles  IX,  Henri  ill,  idaison  de  Bourboo, 
Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV,  duc  d'Orléans,  Gaston,  Philippe, 
duc  d*Orléans;  cardinal  de  Richelled,  cardinal  Mazarin;  prince  de 
Condé,  comte  de  Soissons,  duc  de  Vendoslne,  duc  de  Verneall»  duc 
d'Angoulesme ,  duc  de  Longueville,  duc  de  Montpensler ,  duc  de 
Nevcrs,  duc  de  Nemours  duc  de  Lorraine,  dnc  de  Guhe,  duc 
d  Elbeuf,  duc  de  Mayenne,  comte  d'Harcourt,  maison  de  Joyeuse, 
duc  de  MonlmorencY,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  Turcnne. 

2^  livre.  —  Selon  leur  rang  :  !<>  le  comte  de  Soissons  ;  2«  le  duc 
de  Montpensier;  3®  le  duc  de  Vendosme;  4**  le  duc  de  Yerneuil; 
5o  le  duc  d'Angoulesme  ;  6»  le  duc  de  Longueville  ;  7^  le  duc  de  Lor- 
raine; 8*  le  duc  de  Guise  ;  9"  le  duc  de  Mayenne  ;  t(y*  le  duc  d'EI- 
beur;  li<^  lé  Comte  d'Harcourt  ;  12^  le  duc  de  Nemours;  13<>  le  duc 
de  Bouillon;  ]4o  le  maréchal  de  Turcnne;  15o  le  duc  de  îtohan- 
Montbason  ;  1G«  le  duc  de  la  Trémouille  ;  17*  le  duc  de  Montmo- 
rency ;  18<»  le  duc  de  Joyeuse  ;  19°  le  duc  d'Uzez  ;  20«  le  duc  de  Ven- 
tadour  ;  21"  le  duc  de  Sully;  22<*  le  duc  de  Luynes  et  de  CheTreuse  ; 
23"  le  duc  de  Lesdignières.;  24o  le  duc  de  Brissac  ;  25*»  le  duc  de 
Schomberg  ;  2(5'»  le  duc  de  Chaulnes  ;  27°  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld ;  28°  le  duc  de  Relz  ;  29°  le  duc  de  Brezé  ;  30^  le  duc  de  la 
Force;  31  •  le  duc  de  Nevers-Mancini ;  32°  le  duc  d'EsIrées  ;  33° le 
duc  de  Grammonl;  34°  le  duc  de  la  Meilleraye  ;  35»  le  duc  de  Vîl- 
Icroy  ;  36°  le  duc  de  Morlemart  ;  37°  le  duc  de  Crequy  ;  38*  le  duc 
de  Coîslin  ;  39°  le  dnc  de  Vitry  dit  l'Hospital  ;  40o  le  duc  de  Chas- 
tillon-Coligny  ;  41"  le  duc  de  Liancourt.— Scguier  —Le  ïellîer.— 
Colbert.—  Le  chancelier  d'Alîgre.  —  Lecamus,  secrétaire  dT-laU 

3'  Livre.  —  Papes,  empereurs,  électeurs  de  l'Empire,  électeur 
Palaliu,  roys  d'Espagne,  roys  de  Portugal,  roys  de  Pologne,  roys 
d'Angleterre ,  roys  de  Danemark ,  roys  de  Suède ,  ducs  de  Savoyc, 
ducs  de  Florence,  dnc^  de  Panne,  ducs  de  Manloue,  ducs  de  Mo- 
dènc,  prince  de  Monaco,  prince  (rOrangc,  Turcs. 

^ïlft.  ToMt  XX V,  -  Remarques  j^u**  Ins  concileSi  pàf  labb^  t,o  ftoyi 


Il  y  â  tine  t^blë  de  là  Main  dd  Villdl-ë  <îUI  sdHrdit  de  âécréUire  4  fau- 
teur et  qui  depuis  fat  tnift  à  14  dastilld:  (Vdl.  de  190  fëùft.) 

4211.  TdMB  XXYL  —  Cardli  Molitisei  cdilmiéiltftrid»  postfattHitlft 
tiusquadi  anteâ  iû  luèelli  <;ditus  iil  reli4Uos  (ttulds  ^Uctuae  consue- 
tudliiis  (iâi'isiensis,  72  feuillets. 

4212.  toME  XXVli.  —  Traiclé  contenant  VétabliMemefil  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  1643,  61  feuillets* 

42i3.  Tome  XXVin.  —  Premier  essay  d'histoire  sur  la  mlliee  frttn- 
çoise,  dédié  à  S.  A.  S.  Mgr.  Louis  de  Bourbon,  par  Gérard  DomOi 
rhéioricien,  et  François  Aures  «  de  Perpignan  (1726)  ^  135  pflges^ 

4214.  Tome  XXIX.  —  Déclaration  du  revenu  des  religienteâ  dtl'àb- 
baye  royale  de  Saint-Laurent,  de  la  Till6  et  dioeèse  de  Botffges, 
ordre  de  Saint-Benoisl,  depuis  leur  establissement  faiei  par  le  roy 
Charlemagne,  45  feuillets. 

4215.  Tome  XXX.  —  Droit  de  Bretagne  :  assise  au  eoiiit»  Gieffh)y 
(de  Bretagne),  établissement  de  Jean  III^  duc  de  Bret^igite^-— Petite 
coutume  de  Bretagne  s  —  la  Irès^aiiciemie  edtitunle  dé  Brl^tagne , 
Tol.  de  329  pages  arec  nne  ample  table  des  matièresi 

4216.  Tome  XXXL  —  Tables  des  lettres  patentes  du  Rery  ^  vérifiées 
au  Parlement  de  Bretagne. 

4217.  Tome  XXXll  en  2  partiest  Remarques  snr  le  droit  ednonlqite. 

4218.  TefHE  XXXIII.  —  TradflcIioB  franfoise  de  l'histoire  de  Trvjre, 
de  Darès  le  Phrygien,  ms§  in-(èl.  do  xt«  siècle,  orilé  de  miniat. 

4219.  Tme  XXXIY.  -- 1.  Ylia  sanotl  Guillerini  dueis  Aqifltattltfac 
comUis  PIctaTiie,  aolore  TbecfbMtf  episcopo/ 

"Ai  Saileti  Beraardi  semohes  in  festltiiaM  stfneimm». 


ILE  DE  FnAWCË. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈCES  0V  tHBftOlt  IfBS  CH^àffeS, 
POUR  aCRVIK  à  L'aiSTOIKC  Bt  VltM  ffi  ^AltCft  ;  Et  hv  HyS 
DE  PARIS  Elt  PAtrFîCtLfER. 

On  ndiis  réclame  depuis  fôngtemps  le  catalogue  rfes  documents 
connus  dans  les  dépôts  publics  sur  Vhistoire  de  Paris  et  de  ses  envi* 

raftï  C'esf  »  fm  ikhi  ftttfé  èC  fOtigM  i  tdûs  m  piwH  itMi  AffiM^ 
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sons  des  matériaux  dont  nous  donnerons  bientôt  la  liste;  en  attendant 
nous  commençons  ici  le  dépouillement  da  Tréwrâe*  Chartes^  con- 
cernant la  province  de  l'Ile  de  France,  et  tel  qne  nous  le  fournit 
V Inventaire  Dupuy-—  dont  nous  avons  conféré  plusieurs  exemplaires 
pour  Torthographe— généralement  vicieuse.  Les  titres  eux-méoieine 
sont  pas  exempts  d'incorrections.  Nous  donnerons  prochainement 
une  notice  sur  cette  mine  si  précieuse  pour  notre  hbloîre. 

4220.  IiïVEPiTAiRE  DiiPUY.  —  (BiW.  imp., 1. 1,  vol.  9417.)—  Pari»,  /, 
I^^  partie,  —  1.  Lettre  du  roy  saint  Louis  par  laquelle  il  déclare 
qu'il  veut  que  Philippe  de  Nemours  recevoive  20  livres  parisis  de 
rente  par  an  sur  son  trésor  du  temple  à  Paris ,  toul  ainsy  qne 
faisoit  son  père  Philippes  de  Nemours,  son  cliambellan.  A  Paris, 
1256,  en  juin.  Scellée,  cancellée. 

2.  Lettre  du  roy  saint  Louis  par  laquelle  il  confirme  Teschange 
des  20  livres  que  dessus  fait  par  Jean  de  Nemours,  fils  dudit  Phi- 
lippe, sieur  de  Nemours,  avec  l'abbé  et  couvent  dull'ort-Sacré,  de 
l'ordre  de  Cisteaux,  diocèse  de  Sens,  et  pour  lequel  iedict  abbé 
auroit  assigné  audict  Jean,  4  livres  parisis,  4  muids  de  froment  et 
2  muids  de  vin  de  rente  à  la  charge  d'en  faire  foy  et  honunaige 
au  roy  sainct  Louis.  A  Paris,  1256,  en  juin.  Cancellée. 

3.  Confirmation  du  roy  saint  Louis  de  l'accord  faict  entre  Isa- 
belle, dame[de  la  Haye,  auparavent  veuve  de  Philippe,  seigneur  de 
Nemours  et  Gauthier,  mareschal  de  France,  seigneur  de  Nemours 
ses  frères,  touchant  les  biens  dudit  Philippe,  et  son  fils  Louis  qui  leur 
estoient  eschus.  A  Paris,  1257,  en  novembre.  Scellée,  cancellée. 

4.  Vente  de  20  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du 
Roy  au  temple,  à  Paris,  faicle  par  Jean  de  Nemours,  chanoine  de 
Sainct-Maurice  de  Tours  à  l'abbé  et  couvent  dudit  Port-Sacré, 
Tan  1262.  Cancellée. 

5.  Confirmation  de  l'escliange  des  20  livres  de  rente  que  dessus 
avec  ledict  Jean  de  Nemours  son  frère,  escuyer.  A  Fontainebleau, 
1262,  en  juilleL  Cancellée. 

6.  Vente  de  100  livres  parisis  de  rente  faicte  au  roy  saint  Louis, 
par  l'abesse  des  sœurs  mineures  de  Nostre-Dame  proche  de  Saint- 
Clould,  pour  la  somme  de  2000  livres  tournois.  Faict  Tan  1266. 
en  février. 

7.  Don  de  6,000  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  tempie 
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à  Paris,  faict  par  Philippe  III,  à  son  frère  Pierre,  comte  d'Alençon 
et  de  Chartres,  à  la  chaire  qu'adTenant  le  décès  dadit  Pierre,  la- 
dicte  rente  retournera  au  Roy  et  à  ses  successeurs  et  que  ledtct 
Pierre  en  fera  hommaige.  Fait  à  Paris,  Tan  1277,  en  décembre. 
Scellé. 

8.  Vente  de  16  livres  parisis  de  rente  an  roy  Philippes  III,  pour 
la  somme  de  300  livres  parisis  faicte  par  Hugues  Cordier  sa  femme 
1279,  en  mars. 

9.  Don  d'un  muid  de  bled  à  prendre  par  chacun  an  au  grenier  du 
Roy  à  Paris,  faict  par  Philippe  III  à  Jean,  son  barbier  à  Gîsors, 
1286.  Scellé,  cancelîé. 

10.  Vente  du  muid  de  bled  que  dessus  pour  la  somme  de  80  liv. 
tournois  faicte  au  Roy,  par  Pierre  le  Marinier,  1395.  Scellée. 

11.  Conflrmation  du  roy  Philippe  le  Bel  de  la  vente  de'lOO  liv. 
de  rente  perpétuelle  à  prendre  au  Temple  à  Paris ,  sur  la  recepte 
du  Roy,  icelle  vente  faicte  pour  la  somme  de  2000  liv.  tournois, 
par  Jeanne,  comtesse  d'Alençon  et  de  Blois,  à  Tabbé  et  couvent 
de  Cisteanx.  A  Paris,  Tan  1287,  en  octobre. 

Est  porté  en  ladicte  confirmation  que  ladicTe  Jeanne  anroit  vendu 
au  Roy  le  comté  de  Chartres,  pour  3000  livres  de  rente.  Cancelîé. 

12.  Le  contract  de  vente  dont  est  parlé  cy-devant. 

13.  Procuration  de  l'abbé  et  couvent  de  CIsteaux,  pour  vendre 
au  Roy  lesdicts  100  livres  de  rente  que  dessus  pourla  somme  de 
1000  livres.  A  Cisteaux,  1397. 

14.  Vente  de  ladicte  rente  en  exécution  de  ladicte  procuration, 
8  juillet  1400. 

15.  Echange  de  droits  que  le  Roy  avoit  en  la  j)aroisse  de  Sans- 
seusemas ,  faicte  avec  Hue  de  Bouille,  chevalier/et  Marie  sa  femme, 
pour  la  somme  de  122  livres  14  solds  tournois  de  rente.  A  Senlis, 
1291.  Scellé. 

16.  Echange  entre  le  roy  Philippes  le  Bel  et  Raonl  d'Orléans, 
son  huissier  d'armes,  d'un  usage  sur  la  forest  de  Goumes  que  le- 
dict  Raonl  avoit,  pourla  somme  de  40  livres  de  rente.  A  Saint- 
Benoist-lès-Fleury-sur-Loire,  1192,  en  mars.  Scellé. 

17.  Vente  de  40  septiers  de  bled  de  rente  perpétuelle  à  perce- 
voir sur  la  grange  du  Roy,  faicte  par  les  hoirs  de  Pierre  Batteteste , 
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cheralier,  à  Jean  Daumont,  escuyeir  et  hoisster  d'arnies  dit  tiôj, 
pour  la  somme  de  six  vingt  douze  llyr^  parisis.  L'an  132^. 

18.  Vente  au  Roy  de  40  septiers  de  froment  ci-dessus  par  ledicl 
Jean  Daumont  et  Jeanne  de  Baillis,  sa  femme,  pour  la  somme  de 
8  vingt  livres.  1332. 

19.  Don  de  4  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  sur  la  grange 
du  Roy  à  Gonnesse,  faict  par  le  roy  Philippes  le  Bel  à  Pierre  Batle- 
tesle,  son  sergent  d*armes.  A.  Fontainebleau,  1297. 

20.  Vente  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du 
Roy ,  faicle  par  Jean,  comte  de  Boulongne  et  d* Anvergne^  et  Jeanne, 
comtesse  de  Clermont ,  sa  femme ,  au  roy  Charles  VIj  pour  la 
somme  de  5,ôO0  liv.  A  Remans  en-Bcauvoisis,  le  22  juin  1386.— 
Duplicata. 

21 .  Don  de  1 ,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du  Roy 
au  Louvre  à  Paris,  faict  parle  roy  Philippe  le  Bel  à  Robert^  comte 
de  Boulogne  et  d'Auvergne  et  à  ses  hoirs;  A  Ardelot ,  Pau  1297, 
en  octobre. 

22.  Vente  faicte  au  nom  du  roy  Philippe  le  Bel  k  Jean  de  Mon- 
tigny  et  Peronelle  sa  femme ,  de  120  litres  et  50  solds  de  petit» 
lournois  de  rente  à  prendre  tous  les  ans  au  Temple  à  Paris,  pour 
le  prix  el  somme  de  1 ,250  livres  de  petits  tournois  noirs*  L'an  1297. 
Scellée. 

23.  Ralincalion  de  la  susdite  vente  par  le  Roy.  A  Paris,  1297, 
en  aoust.  Scellée. 

24.  Don  de  515  livres  12  sols  de  renie  à  Philiftttes  dn  Bhiet, 
pûwr  les  dommaiges  paf  Inf  recens  ett  la  guerre  de  Flatidrés,  contre 
Guy  de  Dampierre,  ci-devant  comte  de  Flandres,  fâict  an  ilom  du 
Roy,  par  Raoul  de  Glermont,  connestable  dé  France,  sire  de  Ffesie, 
lieulenant  pour  le  Roy  en  Flandres  :  confirmé  par  Philippe»  le  Bel, 
1299,  en  décembre.  Scellé. 

25.  Vente  de  139  livres  12  solds  de  rente  à  Jeanne,  reync  de 
France  el  de  Navarre,  par  Marie,  héritière  de  Philippes  de  Bruet, 
chevalier,  autorisée  iiar  son  mari  Philippes  de  Haweskerkc,  che- 
valier. A  Paris,  l'an  1318. 

2^,  ai)llgation  de  200  livres  parists  de  retild  poof  Itf  s^etl  dé 
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la  vente  qde  dessus  faicte  par  ledict  Philippes  de  HaWeskerke.  A 
Paris,  1318. 

27.  Vente  de  200  livres  de  rente  ft  prendre  stir  lé  tcHnplé  à 
Paris,  faicle  par  Jeanne,  veufvc  de  Eude  Fotilîshiiarniî,  chevalier, 
à  Jeanne,  reyne  de  France  et  de  Navarre,  potir  h  somme  de 
1,000  livres.  A  Paris,  1318.  Scellée.  Ensemble  la  récompetise  de 
iOO  livres  de  renie  à  prendre  sur  le  Temple  à  Paris,  poiir  la  rési- 
gnation faicle  au  roy  Pbilippes  le  Bel ,  par  ledict  Etide  de  Fonlis- 
huarne,  chevalier  de  la  chambellenie  du  comlé  de  fioufgongile,  des 
re\emis  du  sceau  du  comlé  de  Bourgogne  et  des  chàslellenies  de 
Cliarolois  et  Bracons ,  que  ledict  Eude  avoit  par  concession  de 
Olhelin,  comte  de  Bourgongne»  Palatin  ,  seigneur  de  Salins.  A 
Lorris,  mai  1296. 

Le  roy  Philippes  le  bel  appelle  ledict  Olhelin ,  domie  de  Bdur- 
gongne,  Fidelem  suum. 

28.  Vente  de  75  livres  tournois  de  rente  au  trésor  du  Roy,  faicle 
par  Pierre  de  Brenne,  chevalier,  à  Jean  dé  Morville,  escuyer, 
pour  la  somme  de  720  livres.  L'an  1304. 

29.  Vente  desdicls  75  livres  de  rente  par  ledict  de  Mofville  à 
Jeanne,  roytie  de  France  et  de  Navarre,  pour  la  somme  de  500  liv. 
1319. 

30.  Vente  de  2  sols  parisls  de  gaiges  pstf  Jour  et  10  livres  par 
an  dé  fente  pour  d(is  robbes  à  prendre  sur  les  éntolutnetits  en 
rentes  an  Chastelel  de  Paris,  faicfe  par  Jeattne  de  Viflîers,  pour  la 
somme  de  300  livres  parisis  à  Jeanne,  reyne  de  France  et  de  Na- 
varre, A  Paris,  1319. 

31.  Vente  de  100  livrés  parisis  dé  relite  â  prendre  sur  te  trésor 
du  Roy,  faicte  par  Benoisl  Tarrare  au  nom  de  son  père  Lânfrtfnc, 
boui^ecHs  de  Gennés,  à  fabbé  et  eotirent  de  JcHty,  de  Yetéfe  des 
Cisteank,  diocèse  de  Sens,  ponr  b  sonnHe  de  l^fOO  litre»  pMsis. 
A  Paris,  1300.  CanccBéé. 

I^  confirmation  de  la  susdicte  vente  fstlete  par  le  R^ ,  1301 , 
en  juillet. 

32.  Vente  de  200  livres  de  rente  à  prendre  sttt  fc  trésor  au 
Louvre  à  Paris,  faicte  par  Bérand  de  Martenit  an  cînrpitre  it  hàon^ 
A  8enttS|  1801 1  9c<Aléê^  «ineélléét 
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33.  Approbation  de  la  Tente  snsdicte,  par  Ysabeaa  de  Forest, 
femme  diidict  Béraud,  l'an  1301,  ensemble  la  coaflrmation  da  roy 
Philippes  le  Bel  et  l'amortissement.  Saincl-Germain-en -Lave ,  en 
novembre  1501.  Scellée  et  cancellée. 

34.  Echange  de  six  vingt  onze  livres  et  cinq  sols  toumoîs  de 
rente,  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  Ktlenne  de  Blenfaicte ,  che- 
valier, pour  quelques  droits  prétendus  par  le  Roy  sur  la  terre  de 
Bienfaicleet  aultrcs,  1302.  Scellée. 

35.  Echange  de  000  livres  de  rente  dus  au  Roy  à  cause  de  sa 
prévosté  de  Lourde  Minre  de  Yailly,  avec  1,000  livres  de  renie 
sur  le  trésor  du  Roy,  faict  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  M.  Raoul 
de  Prestes,  clerc  du  Roy,  l'an  1310.  Scellé. 

Lcsdits  1,000  livres  de  rente  avoient  esté  achcplés  par  ledict 
Raoul  de  Gaucher,  de  Chastillon,  comte  de  Porcian  et  connestable 
•  de  France. 

36.  Assignation  de  600  livres  de  rente  annuelle ,  Taicte  par  le 
roy  Philippes  le  Bel  à  lîugues  de  Chastillon ,  seigneur  de  Leu2e 
et  Condé,  iils  de  Jacques.  A  Paris,  1312,  en  avril.  Scellée,  can- 
cellée. 

37.  Vente  desdicts  600  livres  de  rente,  faiclc  par  ledict  Hugues 
de  Chastillon  au  roy  Charles  le  Bel.  A  Paris,  1327.  Scellée. 

38.  Vente  de  32  livres  de  rente  annuelle  à  prendre  sur  la  cous- 
tume  et  rentes  de  la  boete  du  poisson  des  halles  de  Paris,  faicte 
par  Girard  de  Sentis,  bourgeois  de  Paris,  à  Thomas  du  Pisselier, 
1313. 

39.  Vente  de  8  livres  de  rente  faicte  par  Marie,  femme  séparée 
de  Pierre  d*Orleans  le  jeune,  à  la  cure  Satnct-Eustache  de  Paris. 
A  Paris,  1347. 

En  cette  vente  il  se  veoid  que  l'offlcial  de  Paris,  ordonne  la  sé- 
paration de  corps  et  biens  entre  ladicle  Marie,  son  mary,  1342. 

40.  Vente  de  la  rente  que  dessus  faicte  au  Roy ,  par  le  curé  de 
Sainct-Euslache,  1.350. 

41.  Vidimns  d'une  lettre  du  roy  Philippe  le  Bel,  à  Paris,  1313, 

en  septembre,  par  laquelle  le  Roy  assigne  au  chapistre  Nnstre- 

Dame  de  Paris,  140  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  diverses 

parroisses  et  droits  tant  à  cause  de  100  livres  de  rente  qu*i1  avoit 
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données  audict  chapitre  en  recongnoissance  de  la  Yicloire  par  luy 
obtenue  sur  les  Flamans  au  mont  de  Penble,  que  de  40  livres  pour 
récompense  d'un  moulin  sis  sur  la  ririère  de  Seine ,  proche  le 
Palais.  Scellé. 

42.  Echange  d'une  rente  de  28  septiers  d'avoine  avec  7  livres 
parisis  de  rente  de  cens  annuel  à  prendre  sur  un  chantier  et  mal- 
son  au  coing  de  la  me  de  la  Mortellerie ,  entre  le  roy  Charles  VI 
et  le  chapitre  de  l'église  Nostre-Dame  de  Paris,  confirmé  par  ar- 
rest  du  parlement,  Fan  1385,  en  aoust. 

Ceux  de  Noslre-Dame  recongnoissent  que  l'église  de  Nostre- 
Dame  de  Paris  a  esté  fondée  et  douée  par  les  rois  de  France. 

43.  Vente  de  60  chartées  de  busches  à  prendre  par  chacun  an 
en  la  forest  de  Saincl-Germain-en-Layei  faicte  par  Raoul  de  Beau- 
mont  et  sa  femme,  au  roy  Louis  Huliii,  1315.  Scellée. 

44.  Don  de  100  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du  Roy  à 
Paris,  faict  par  Louis  Hutin,  roy  de  France  et  de  Navarre  à  Adam 
de  Ver,  maistre  de  son  hostel  à  Rouen,  l'an  1316,  avril.  Scellé. 

45.  Vente  de  la  susdicte  rente  faicte  par  ledict  Adam  de  Ver  à 
Charles  le  Bel,  roy  de  France  à  Paris,  1322.  Scellée. 

46.  Echange  de  600  livres  tournois  de  rente  et  de  4,000  livres 
avec  la  Haye  de  Fontaine  et  la  forest  au  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie, entre  Philippe  le  Long,  roy  de  France  et  de  Navarre ,  et 
Anne ,  fille  de  Robert  de  Saiuct-Venant ,  chevalier ,  et  femme  de 
Jean  Mallet  chevalier,  seigneur  de  Guerarville  ;  à  Sainct-Germain- 
en-Laye,  1317. 

Le  Roy  eiempte  en  ladicte  forest ,  ladicte  Anne ,  du  droict  de 
tiers  et  danger  et  se  réserve  le  droict  de  la  chasse  du  cerf  et  du 
sanglier. 

47.  Echange  des  terres  de  Chambay ,  Houmel,  Avenelles  et  Fresne- 
Fayel,  avec  les  terres  de  Lnzarches  et  Coye,  entre  le  roy  Charles 
le  Bel  et  Thibault  de  Tilly,  chevalier,  fils  de  Jeanne  de  Beaumont. 
A  Paris,  l'an  1322,  octobre.  Scellé. 

48.  Gonfirmation  du  roy  Philippe  le  Bel,  d'une  vente  de  100  liv. 
tournois  de  rente  an  Temple  à  Paris,  faicte  par  Jeanne,  comtesse 
d'Alençon  et  de  Blois,  à  l'abbé  et  couvent  de  Pontigny.  Paris, 
1287,  octobre. 
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Confirmâlion  da  pri?ilége  4e  Tabbé  ti  couTcnt  dadict  Pontigfty* 
pour  pouvoir  Taire  entrer  dans  Troyes  et  Tendre  par  chacan  an 
200  muids  de  vin  sans  payer  aucun  droicl  d'entrée.  A  l'aiblMiye  de 
Pontlgny,  l'an  1322,  en  aoust. 

40.  Echange  de  quelques  rentes  eplrç  le  Roy  et  les  EscoHers 
de  la  maison  de  Sainct- Martin  au  mont  de  Paris  »  fondée  par 
Geoffroy  du  Plessis,  1324.  Scellée. 

50.  Ecliange  de  quantité  de  moules  de  bûches  ayec  qqanlilé 
de  cbartées  de  bois  sec  ou  vert,  entre  le  roy  Charles  {e  Bel  et  dame 
Jeanne  de  Wormes,  femme  de  Pierre  Chambly,  clievalier.  A  Br^'e- 
Comte-Robcrl,  1326,  en  avril.  Cancellée. 

51.  Mandement  du  Roy  pour  payer  la  somme  de  121  livres  à 
Jean  de  Menou,  chevalier.  A  Paris,  11  rebvrier,  1393. 

52.  Vente  de  ladicle  quantité  de  bois  à  prendre  en  la  forest  de 
Gnisie,  faicte  i>ar  Jean ,  seigneur  de  Menou  et  Mongoberl  au  roy 
Charles  Vf,  pour  la  somme  de  500  livres,  Tau  1396.  Scellée. 

53.  Vente  de  100  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  tré- 
sor du  Roy  pour  la  somme  de  1,900  livres  tournois,  par  Margue- 
rite de  Rosny,  dame  d'Auvel,  veuve  de  Pierre  de  Hesly,  chevalier, 
seigneur  d'Âuvel  et  sœur  de  Guy,  seigneur  de  Rosny,  au  roy  Phi  • 
lippes  de  Valois,  1327. 

Paris^  /,  2«  parité.  64.  Vente  de  400  livres  de  rente  à  prendre 
en  partie  sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris  et  en  partie  sur  la  re- 
cepte  de  Champaigne,  Taicte  pour  la  somme  de  2,400  livres  to|ir- 
nois ,  par  Symon,  sire  de  Herquery,  chevalier,  au  roy  Philippes 
de  Valois.  A  Paris  Tan  1327. 

55.  Vente  de  100  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  tré- 
sor du  Roy,  pour  le  prix  de  500  livres  tournois,  faiclc  par  Guil- 
laume Clignel,  chevalier,  et  Philippe^  la  Clignolte,  frère  et  sœur, 
pour  le  prix  de  100  livres  tournois,  au  roy  Charles  le  Bel,  Pan  1327. 
Scellée. 

En  ces  lettres,  le  roy  Philippes  le  Long  est  appelle  le  Grand. 

56.  Vente  de  50  livres  tournois  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy, 
faicte  par  Jean  de  Quinquempoix ,  fils  et  héritier  d'Arnould  de 
QuinquempoiXf  et  Ysabel,  fille  dudict  Aruould,  pour  la  somme 
de  260  livres  parisis,  au  roy  Pliilippes  de  Vjalois.  A  Paris,  1330. 
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67*  Vente  de  10  livras  de  rente  sur  la  ptuilteltenie  d§  Monlltiéry, 
pour  la  somme  (\e  80  livrer,  faicle  par  Agnès  )g  Marelle,  fille  de 
Quillapme  Tristan,  (ils  de^Partbelemy  Tristan^  au  roy  Pliilipp^s  de 
Valois.  A  Paris,  1330.  Çancellé^. 

58.  Vente  de  9  livres  parls'^  dç  repte,  ^  prendre  sur  la  boele  au 
poisson  des  balles  de  paris ,  pour  le  prii(  de  80  livres  tqprnois, 
faicle  par  Qeofroy  Qocalrii^  el  sa  f^mipe,  an  roy  Pbilippes  de 
ValoU,  1330, 

59.  Venle  de  40  livres  de  renie  à  prendre  sur  le  trésor  du  Roy 
à  Paris  I  ponr  la  sommç  de  W9  Uype^.  taite  p<ir  Louis ,  comte  de 
Sancerre  et  seigneur  de  CharqatQu  ,  au  roy  Pbilippes  de  Valois, 

1331, 

60.  Vente  de  tiii  ^^  nu  livres  de  rent^  qne  le  senesch^l  de 
Champaîgne  souloit  prendre  sur  la  recepte  de;  Cliauipaigne,  et  de 
60  livres  de  rente  pour  un  fief  dict  le  fief  de  Vandemont  qu'il  sou- 
Ipit  aussi  prendre  snr  ladicte  recepte,  pqnr  la  somme  de  1,640  liv. 
d'une  part  et  000  livres  d'autre,  faicte  psir  Aqsol,  seigneur  de  Join- 
ville  et  de  Rivelie,  sénéchal  de  Qbainpaignea  cbevalier,  et  Mar- 
gqerite  de  Vaudemonl  sa  femme,  nu  roy  Pbilippes  de  Valois, 
Tan  133t. 

61.  Vente  de  60  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor 
du  Roy,  ppur  la  somme  de  300  livres,  faicte  par  Jean  de  Morvil- 
Uers,  chevalier,  au  rqy  Philippes  de  Valois.  A  Pari«,  133?,  Scellée. 

62.  Vente  de  120  livres  dç  rente  |i  prendre  sur  le  trésor  du 
Roy,  pour  le  prix  de  S90  livres,  faicte  par  Ëustache,  seigneur  de 
Monligny,  chevalier,  au  roy  Philippes  de  Valois.  A  Paris  ,  1336. 
Scellée. 

63.  ^alificatian  de  la  susdite  vente, 

64.  Qctroy  du  roy  Pbilippes  de  Vsilois  mx  héritiers  et  suc- 
cesseurs de  Jean  Lemire,  trésorier  de  ses  guerre,  ponr  jonir  à 
perpétuité  de  200  livres  de  rentq  sur  le  Trésor  dn  Rpy-  A  Vin- 
çeones,  1338. 

6ô.  Confirmalion  dndict  octroy  par  le  roy  Jean,  avec  la  réserve 
d'y  rentrer  en  payant  aux  héritiers  le  juste  prix.  A  RecosoUum 
(Becoisel),  1^2,  en  jui».  Sce)léç. 

66.  Don  de  80  livrer  de  rente  sur  le  Tr^sQr  du  Roy,  faiet  par 


208  us  CABINET  H18T0BIQDB. 

le  roy  Charles  V  à  Nicole  Leaifre,  son  huissier  d'armes.  A  Pirb, 
en  rhostel  de  Saincl-Paul,  en  janvier  1371.  Scellé. 

Il  y  esl  faict  mention  de  la  rérocatîon  générale  de  loutes  les 
rentes  depuis  le  temps  de  Philippe  le  Bel. 

67.  Vente  de  66  livres  de  rente  sor  le  Trésor'da  Roy  pour  la 
somme  de  196  livres,  faicte  au  roy  Philippe  de  Valois,  par  nobk 
homme  monseigneur  Philippe  de  Courtenay,  dievalier,  sire  de  h 
Ferté  de  la  Loupiere,  au  bailliage  de  Troyes.  A  Paris,  Fan  1338, 
12  novembre.  Scellée. 

68.  Vente  de  200  livres  de  rente  sur  le  Trésor  du  Roy,  pour  le 
prix  et  somme  de  900  livres  et  à  la  charge  de  assigner  à  Jeanne 
de  Joiuville  50  livres  tournois  de  rente  par  an,  la  dicte  vente 
faicte  par  Jean  de  Hangest,  chevalier,  frère  el  héritier  de  Robert 
deHangest,  chevalier,  au  roy  Philippe  de  Valois.  A  Paris,  1338, 
en  novembre.  Scellée. 

69.  Don  de  100  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  Trésor 
du  Roy  à  Paris,  à  Louis  de  La  Pallu,  chevalier.  Faict  par  le  roy 
Philippe  de  Valois  à  Sainct-Denis,  le  29  apvril  1340.  Scellé. 

70.  Vente  desdicts  100  livres  de  rente  pour  la  somme  de 
600  livres  tournois,  faicte  par  ledict  Louis  de  La  Pallu  audict  roy 
Philippe  de  Valois.  A  Paris,  Fan  1344,  le  27  mars.  Scellée. 

71.  Don  de  40  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  revenus  de  la 
vicomte  de  Paris,  faict  par  Blanche  d*\vaugour,  veuve  de  Guil- 
laume de  Harcour,  chevalier  et  sire  de  la  Saussaye,  aux  religieuses 
de  l'église  de  Nostre-Dame  la  Royale-lez-Ponloise.  A  Paris,  l'an 
1340,  9  décembre. 

72-73.  Saisine  dcfdicts  40  livres.  —  Duplicata. 

74.  Amortissement  desdicts  40  livres  de  rente,  nonobstant  For- 
donnance  faicte  par  le  Roy  de  non  amortir  aucuns  deniers  apparte- 
nants à  son  Trésor  et  domaine.  A  Paris,  le  16  apvril  1399.  Scellé. 

75.  Duplicata  du  don  que  dessus. 

76.  Mandement  du  roy  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  cl 
trésoriers  à  Paris  de  payer  lesdicts40  livres  de  rente  el  400  livres 
d'arrérages  à  Fabbesse  el  couvent  de  ladicte  église  Noslre-Dame 
la  Royale,  dicle  de  Maubuisson.  A  Paris,  le  19  mars  1400. 

77.  Requête  desdites  religieuses  de  Maubuis>on  aux  sieurs  des 
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comptes,  à  Paris,  pour  le  payement  desdicts  40  livres  de  rente  en 
400  livres  d'arrérages. 

78.  Mandement  da  roy  Charles  VI  aui  gens  de  ses  comptes  et 
trésoriers  à  Paris  pour  vérifler  ledict  amortissement  des  40  livres. 
A  Paris,  le  3  décembre  1401. 

79.  Autre  mandement  dudict  Roy  pour  ledict  amortissement 
aux  mêmes  juges,  le  9  avril  1402. 

80.  Mémoire  extrait  de  la  chambre  des  Comptes  pour  lesdicts 
40  livres. 

81.  Vente  desdicts  40  livres  de  rente  faite  par  Tabbesse  et 

couvent  dudict  Maubuisson  au  roy  Charies  VI  pour  la  somme  de 

500  livres.  A  Paris,  le  7  juin  1404. 

Il  est  parlé  d'une  ordonnance  du  Roy  de  décharger  son  do- 
maine des  rentes  que  l'on  prenoit  tant  sur  son  Trésor  comme  sur 
les  receptes  ordinaires  de  son  royaume,  du  tiers  d'autant  de  renie 
comme  montoit  l'amortissement,  ou  acquérir  an  profit  du  Roy  et 
en  sa  seigneurie  le  tiers  d'autant  de  rente  que  pouvoit  monter 
ledict  amortissement. 

82.  Vente  de  60  sols  parisis  de  rente  à  prendre  sur  la  recepte 
de  Paris  en  la  Prévosté  de  Poissy  pour  le  prix  de  26  livres  de 
rente  faicte  par  Pierre  de  Honville,  escuyer,  fils  du  sieur  de 
Montjoye  au  roy  Philippe  de  Valois.  A  Paris,  le  7  juillet  1340. 
Scellée. 

83.  Vente  de  16  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  les  revenus 
de  la  prévosté  de  Poissy  de  la  recepte  de  Paris  pour  le  prix 
somme  de  240  livres,  faicte  par  Amaulry  de  Vendosme,  cheva- 
lier, sire  de  la  Chartre-sur-Ie-Loir,  et  Marie  de  Dreux  sa  femme, 
aux  chantre  et  chapistre  de  l'Eglise  de  Saint-Paul ,  de  Saint-Denis 
en  France.  A  Paris,  1350,  le  13  décembre.  Scellée. 

84.  Vente  desdicts  16  livres  de  rente  pour  la  somme  de  300  li- 
vres  d'or»  faicte  par  Jean  Gese,  secrétaire  du  Roy  et  Denisette  sa 
femme  au  roy  Charies  VI.  A  Paris,  1390. 

85.  Eschange  de  40  livres  12  sols  6  deniers  de  rente  à  prendre 
sur  Tarche  du  grand  pont  de  Paris,  avec  40  livres  tournois  de 
rente  à  prendre  sur  maison  de  Massonvilliers,  assise  au  bailliaige 
de  Chartres,  entre  Nicolas  Bracque,  chevalier  et  maître  d'hosteldu 
Roy  et  Jeanne  sa  femme,  et  le  roy  Jean.  A  Paris,  l'an  1350, 3  may. 
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86.  Vente  de  400  livres  de  rente  à  prendre  sor  le  Trésor  Au  Roy 
à  Paris,  pour  le  prit  souimc  de  4000  florins  à  Tescu,  faîclc  par 
Godefroy  de  Ilarcourt,  vicoinle  de  Sainct -Sauveur  et  onde  dn 
comle  de  Uni  court  au  roy  Jean.  1^  21  mai  1353. 

87.  Cerlilkalion  d'un  chevalier  ot  esciiyer  que  les  lettres  de 
vente  cy-des:>us  sont  scellées  du  sceau  dudict  Godefroy  de  HarcourL 

88.  Dcclarntion  du  roy  Philippe  le  Bel  pour  Gaultier  de  lloa- 
decosle,  seigneur  de  Uoudcquenpie,  chevalier,  d'avoir  droict  de 
prendre  2.ji)  livres  de  rente  par  an,  sur  son  Trésor  à  Paris,  k 
Paris,  Pan  1.3i)9,  en  avril.  Scellée. 

8Î).  Don  de  1400  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  Trésor  du  Rov 
à  Paris,  faict  par  l^liilippe  le  l^ng.  roy  de  France  et  de  Navarre 
audicl  Gaultier,  chevalier,  et  à  ses  hoirs,  à  la  cliargc  qne  ledicl 
Gaultier  ne  laissant  que  des  filles,  le  Roy  et  ses  successeurs  puis- 
sent racheplcr  ladicle  rente  pour  la  somme  de  GOOO  livres.  A 
Paris,  1316,  3  mars.  Scellé. 

90.  Restitution  des  terres  de  Cloé  et  Planquaire  en  Normandie, 
faicle  par  le  roy  Charles  V  à  Thierry,  sieur  de  Ilondccosle  che- 
valier. A  Paris,  1379,  le  o  juillet.  Scellée. 

91.  Vente  de  78  liv.  0  sols  de  rente  à  prendre  sur  le  Trésor  do 
Roy  à  Paris  pour  le  prix  et  somme  de  800  livres  tournois,  faicte 
par  Charles  de  Chambcly,  chevalier,  chambellan  du  Roy,  sire  de 
tjvoys  en  J.annoy,  fils  de  Jeanne  de  Trie,  an  roy  Cliaries  VI.  A 
l»aris,  1389,  le  1 1  niay.  Scellée. 

92.  Vente  de  100  livres  de  rente  pour  la  somme  de  GOO  livre?, 
fajcle  par  Jean  de  Maubuissou,  escuyer,  (ils  de  Pierre  de  Mau- 
buisson,  chevalier,  et  de  Marine  de  Blaru  au  roy  Charles  Vf.  A 
Paris,  1391,  le  4  octobre.  Scellée. 

11  est  rcmanpié  es  dictes  lettres  que  le  franc  d'or  du  coin»' 
poids  et  alloy  du  Roy  doit  valoir  20  sols  tournois ,  le  florin  d'or 
à  l'escu  couroimé  22  fr.  G  deniers  tournois. 

93.  Vente  de  78  livres  5  sols  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le 
Trésor  du  Roy  à  Paris  pour  le  prix  somme  de  lOOO  fr.  d'or  du 
coing  du  Roy,  faite  par  Jacipies  du  Kouvcray,  escuyer,  fils  de 
Jean  du  llouveray,  chevalier,  au  roy  Charles  VI.  A  Paris    1392 
le  17  décembre.  Scellée. 
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04.  Mandement  da  trésorier  de  France  et  de  Normandie  an  nom 
durégenl  et  royaume  de  France  au  vicomte  de  Rouen  todchant  quel- 
ques droicts  de  forfaictures  et  espaces.  A  Paris,  le  20  octobre  1359. 

95.  Assignation  à  Guillaume  de  Léon,  sire  de  Hacqueville,  che- 
valier, des  forfaictures  et  espaves  qui  par  eau  ou  par  terre  eschée- 
ront  au  bailliaige  et  vicomte  de  Rouen,  pour  des  arrérages  dus 
audict  Guillaume  sur  le  Trésor  du  Roy,  faite  par  Charles  aisné 
fils  dn  roy  de  France,  régent  le  royaume»  Au  Louvre-lez-Paris, 
19  octobre  1359. 

96.  Qéclaralion  du  roy  Charles  VI  touchant  l'hommage  de 
550  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  son  Trésor  à  Paris, 
rendu  par  Guillaume  de  Léon,  sieur  de  Hacqueville.  Au  bois  de 
Yincennes^  le  9  avril  1387. 

97.  Lettres  du  roy  Jean  à  ses  gens  des  comptes  de  Paris,  pour 
allouer  500  livres  payées  à  Guillaume  de  Léon»  escuyer,  fils  dudict 
Guillaume  de  Léon.  A  Paris,  le  10  novembre  1352. 

98.  Assignation  de  plusieurs  droicts  et  rentes  faicles  par  le  roy 
Philippes  le  Hardy,  à  Hervé  de  Léon,  chevalier,  pour  aultres  droicts 
et  rentes  qu'il  avoit  à  Chasteannenf  en  Timerais  et  Chenonces.  A 
Paris,  l'an  1282,  janvier. 

99.  Accord  entre  Hervé  du  Lion,  chevalier,  seigneur  de  Noyon 
sur  Andelie  d'une  part,  à  Guillaume  du  Léon,  son  frère,  sire  de 
Hacqueville  d'aultre,  sur  le  débat  d'entr'eux  de  quelques  héritages. 
A  Paris,  Tan  1308,  2  may. 

100.  Vente  de  439  livres  11  sols  parisisde  rente  à  prendre  sur 
le  trésor  du  Roy  à  Paris,  pour  la  somme  de  2,500  livres  tournois, 
faicte  par  Guillaume  de  Léon,  chevalier,  au  roy  Charles  YL  A 
Paris,  l'an  1394,  le  14  novembre. 

101 .  Procuration  de  l'abbé  et  couvent  de  Nostre-Dame  de  Sainct- 
Port,  autrement  de  Barbeaux,  de  Tordre  de  Cisteaux,  diocèse  de 
Sens,  pour  vendre  une  rente  de  51  livres  parlsis  sur  le  trésor  du 
Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  100  livres  tournois.  A  Barbeaux,  1396, 
24  avril.  Scellée. 

102.  Transport  de  ladicte  rente  faict  par  Jeanne,  veufve  de  Ri- 
chard, Fresdespée  de  Chastean-Thierry,  an  roy  Charles  VI,  sous 
certaines  eondIUons.  A  Paris,  1596. 
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103.  Vente  de  ladicle  rente  de  51  lirres  faicte  aa  uom  desdidi 
abbé  et  couvent  de  Barbeaux ,  au  roy  Charles  VI ,  poor  le  prii 
somme  de  500  francs  d'or  et  autres  conditions.  A.  Paris»  1396, 
21  avril. 

101.  Vente  de  124  livres  tournois  à  prendre  sur  le  trésor  di 
Roy  ù  i^aris,  pour  le  prix  de  930  livres,  faîclc  par  Jean ,  vicooli 
de  Tiiouars  et  IManclre  de  Rreban  sa  femme,  flUe  de  GodeRVoT  è 

m 

Breban  et  sœur  de  Jean  de  Rreban,  à  Jeanne,  dame  de  Wirine 
L'an  1309.  Scellée,  cancelléc. 

105.  Vente  de  ladicle  rente  de  124  livres  et  arrérages  d*icellr 
ponr  le  prix  de  1,000  livres,  facle  par  Jean  de  Clermont,  viconli 
d*Aunoy ,  chevalier  et  seigneur  de  !V1ontreiiil-lez-]e  bois  de  Vin 
cennes»  A  Paris,  l'an  1396,  là  dcceml)re.  Scellée. 

106.  Vente  de  80  livres  parisi.4  de  rente  à  prendre  sur  le  trésoi 
du  Roy  ik  Paris  et  des  arréra.îçes  pour  le  prix  de  500  livres ,  fairi< 
par  Piiilippe>dc  Hencourt,  e^hanson  du  Roy  et  Jeanne  Lamires!i< 
sa  femme,  fille  de  Nicolas  Lemirc,  huissier  d'armes  du  Roy,  et  femme 
en  premières  nopces  de  Kslienne  Rracque ,  conseiller  da  Roy.  A 
Paris,  l'an  1397,  le  dernicp  febvrier. 

107.  Procuration  de  ladicle  Jeanne  I^miresse,  pour  la  vente  de 
ladicle  renie.  A  Tille,  le  2K  febvrier,  Tan  1397. 

103.  Quictancc  de  ladicle  somme  de  500  livres  pour  ladicle 
rente  de  80  livres  vendue,  ù  Pnris,  1307,  10  juillet.  Scellée. 

Paris,  /,  3«  partie.  109.  Vente  de  100  livres  parisis  de  renie  à 
prendre  sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  1,000  li^TO 
et  aulres  conditions  :  faicle  par  Tabbé  et  couvent  de  l'Eglise  No$lr^ 
Dame  de  Jouy,  ordre  de  Cistcaux,  diocèse  de  Sens,  au  roy 
Charles  V I .  A  Paris,  may  1 397 

110.  Conlirmalion  de  la  vente  que  dessus  par  Jacqiici^  abbé  da 
monastère  de  Cisleaux,  rérornialeur  {çéncral  dudicl  ordre.  A  Cis- 
leaux,  le  10  may  1397. 

111.  Autre  conlirmalion  dudicl  contract  par  Jean,  abbé  de  Pon- 
tigny,  ordre  de  Ci.sleaux,  diocosod'Auxerre,  visiteur  imoicdial  du - 
dict  monastère  de  Jouy,  Pan  1397,  20  may.  Scellée. 

112.  Don  du  chasleau  de  llallensen  Palluel,  mouvant  en  Oef  du 
cliasteau  de  Crevecœur,  à  Jean  de  THospilal,  clerc  des  arbalestriers 
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du  Roy,  par  Charles  aisné  fils  du  Roy,  régent  le  royaume  de 
France.  A  Paris,  1358,  en  oclobre.  Scellé,  cancellé. 

113.  Vente  de  204  livres  1  sol  8  deniers  tournois  de  rente  à 
prendre  sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris ,  ensemble  des  arrérages  de 
ladicte  rente,  et  d'une  dette  pour  la  somme  de  2,000  livres,  faicte 
par  François  de  THospital,  chevalier,  seigneur  de  Choisy-aux-  Loges 
et  chambellan  du  duc  d'Orléans,  fils  de  Jean  de  l'Hospital,  au  roy 
Charles  VI.  A  Paris,  le  U  mai  1398.  Scellée. 

114.  Vente  de  20  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor 
du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  12  xx  escus  d'or  couronnez  cha- 
cune pièce  de  18  sols  parisis,  faicte  par  Jean  Pidzo,  escuyer,  fils 
de  Jean  Pidzo,  eschevin  et  garde  de  la  monnoye,  et  frère  de  Eude, 
vefve  de  Guillaume  de  Sens ,  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  à  Thomas  de  Rreuil,  demeurant  à  Rouen.  A  Paris,  1®^  aoust 
1400. 

115.  Eschange  desdicts  20  livres  de  rente  avec  autres  renies, 
entre  ledict  Thomas  du  Breuil  et  le  roy  Charles  VI.  A  Paris,  l'an 
1400.  Scellé. 

116.  Vente  de  342  livres  10  sols  de  renie  à  prendre  sur  le  tré- 
sor du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  2,200  ecus  d'or  faicte  par  Thi- 
bault de  Laval,  chevalier,  chambellan  du  Roy,  au  roy  Charles  VI. 
A  Paris,  23  décembre  1401.  Scellée. 

117.  Transport  de  66  sols  8  deniers  parisis  de  rente  à  prendre 
sur  le  trésor  du  Roy,  moyennant  l'amortissement  d'une  fondation 
en  l'église  Sainct-Germain-d'Irancy,  faicte  pour  et  au  nom  de 
Simon  Chevol,  par  Jean  Porcher,  conseiller  du  Roy  à  Jean  Budé, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  controUeur  de  l'audience,  au  roy 
Charles  VI.  A  Paris,  Tan  1403,  le  16  janvier.  Scellé. 

118.  Procuration  à  Guillaume  et  à  Jean  Budé,  pour  l'effet  du 
transport  cy-dessus,  1403. 

119.  Vente  de  ladicte  rente  et  arrérages  d'icelle,  pour  la  somme 
de  50  livres  d'or,  faicte  par  Jean  Pidzo,  escuyer,  valet  de  chambre 
du  duc  d'Orléans,  audict  Chevol,  aultrement  dict  Simon  Mignon. 
A  Paris,  23  juin  1403.  Scellée. 

120.  Transport  de  plusieurs  rentes  sur  la  recepte  de  Paris,  fiaicte 
par  Denis  de  Pavi,  conseiller  du  Roy  en  parlement,  pour  et  au  liea 
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d'nn  amortissement  de  200  livres  parisis  de  rente,  an  roy  Chiite  TI 
A  Paris,  l'an  1403,  26  fcbvrier.  Scellé. 

121.  Vente  de  200  livres  parisis  de  rente  amortie  à  prendn 
sur  le  trésor  du  Roy  et  des  arrérages  de  ladicte  rente  moyennaiii 
que  le  Roy  donne  amortissement  en  tout  ce  qu'il  lui  pourra  toi- 
chcr  des  200  livres  tournois  de  rente  sans  fier,  sans  justice  et  an» 
moyennant  1,800  livres  tournois,  faîcle  par  les  doyen  el  chapitn 
de  l'église  de  Laon,  au  roy  Charles  VI.  A  I^ris,  le  4  juin  14(M. 

122.  Procuration  de  Tabbé  et  couvent  de  Péglise  de  Pontigny 
ordre  de  Cisteaux ,  pour  vendre  au  Roy  une  rente  de  100  lifra 
tournois  à  prendre  sur  son  trésor,  ensemble  les  arrérages  d^icdle. 
L*an  1104,  3  décembre. 

123.  Vente  de  ladicte  rente  de  100  livres  el  de  400  livres  d'ar- 
rérages, pour  la  somme  de  1 ,000  livres,  pour  les  abbé  et  cooveot 
A  Paris,  1 105,  le  23  juillet.  Scellée. 

124.  Vente  de  40  sols  parisis  de  rente  à  prendre  sur  la  recfpK 
du  Roy  à  Paris,  pour  la  somme  de  24  livres,  falote  par  Jacqnet  le 
Hongre,  escuycr,  sieur  de  Villeneufvc,  lils  de  Odard  le  Hongre, 
chevalier,  cl  de  Pierrette  des  Essarts,  au  roy  Charles  VJ.  A  Parti, 
le  8  juillet  1406.  Scellée. 

125.  Transport  de  (|uelques  rentes  faict  au  roy  Charles  VI,  pai 
Philippcs  do  Jiicourl,  oscnycr  du  corps  du  Roy  au  nom  de  sa  femme 
Jeaune  Launrcsse ,  à  la  charge  que  le  Roy  amortisse  24  livrcî 
six  deniers  parisis  de  rente,  pour  la  fondation  d'une  chapelle  eo 
l'église  Saiuct-Kuslacheà  Paris.  A  Paris,  1407,  aoust.  Scellé. 

126.  Vente  de  32  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor 
du  Roy,  iM)ur  le  prix  de  400  livres  tournois,  faicte  par  Raoul  ât 
Gancourl,  chevalier,  seigneur  de  Maisons-sur-Seiue,  à  Eustacbe 
de  Oancourt  aussy  chevalier,  son  frère,  seigneur  de  Viry ,  diam- 
bellan  et  grand  fauconnier  du  Roy,  au  roi  Charles  VL  A  l^ris, 
l«>'mars  1411.  Stellée. 

127.  Vcn!edcHlivresl3  sols  1  deniers  parisis  de  renteàprendrc 
sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  6(i  livres  13  soh 
4donicrs  parisis.  faicle  par  Jean  Camlel,  conseillcrdu  Roy  etJeannc 
Bidois  sa  lemnie,  au  roy  Charles  VI.  A  Paris,  Mil,  12  octobre. 

129»  Vente  de  six  vingt  livres  el  d  d^niori  pariais  de  rente  il 
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prendre  sur  la  receple  du  Uoy  ù  Paris,  pour  le  prix  et  somme  de 
2172  livres  tournois  faiclc  par  Gnyot  de  Chambly,  eseuyer,  seigneur 
de  Livry  eu  I^unoy,  cousin  el  héritier  de  Charles  de  Chambiy, 
vivant  clievaiier,  seigneur  dudict  lieu  et  clianibcllan  du  Uoy,  el 
Jahel  d'Orinville,  sa  femme,  à  Guillaume  Sanguin,  esciianson  du 
Uoy.  A  Paris,  1414,  28  novembre.  Scellée. 

129.  Vente  de  ladîcte  rente  de  128  livres  ti  deniers  parisis, 
pour  la  somme  de  2,060  livres  tournois,  faicte  par  ledict  Guillaume 
Sanguin  au  roy  Charles  VI.  A  Paris,  1415,  10  apvril.  Scellée.  ' 

130.  Eschange  de  14  livres  8  sols  2  deniers  parisis  de  rente  à 
prendre  sur  la  recepte  du  Roy  à  Paris  avec  aultres  rentes  que  le 
Roy  aroil  droict  de  prendre  sur  deux  maisons  en  la  ville  de  Go« 
nesse,  à  la  somme  de  100  livres  tournois  de  soulte,  entre  Simon 
Davy,  chevalier,  seigneur  de  Sainct-Père-Avy  et  chambellan  da 
duc  d'Orléans  au  nom  de  sa  femme,  et  le  roy  Charles  VI.  A  Paris, 
1415,  le  28  juin. 

131.  Fscliange  de  20  livres  7  sols  tournois  de  rente  à  prendre 
sur  la  receple  avec  aultres  rentes,  entre  Marc  Gaslran,  marchand 
el  le  roy  Louis  XII.  A  Paris,  1510,  28  mars. 

Il  est  faict  mention  de  Christophe  de  Refuge,  conseiller  général 
des  tiuances  du  Roy. 

132.  Vente  de  62  sols  six  deniers  de  rente  à  prendre  sur  la 
reeepte  du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  et  somme  de  70  livres  tour- 
nois, faicle  par  Guillaume  Bonneval,  général ,  maislre  des  mon- 
noyes  du  Roy ,  Anne  de  Mauregard  sa  femme  el  Jeanne  de  Mau- 
regard,  veuve  de  Jean  Rebonrs,  notaire,  au  Chastelet,  à  Marc 
Gaslran  de  Monlrîchard,  1510,  l*^'  décembre.  Scellée. 

133.  Vente  de  13  livres  14  sols  6  deniers  de  rente  à  prendre 
sur  la  recepte  du  Roy  à  Paris ,  pour  le  prix  S4)mme  de  400  livres 
tournois ,  faicte  par  ledict  Christophe  de  Refuge ,  controlleur  des 
finances  du  Roy,  et  Julienne  J'ouvelin  sa  femme ,  fille  de  dame 
Isabel  Fromont,  tille  de  Jean  Fromont  le  jeune,  sommelier  de  la 
chambre  aux  deniers  du  roy  Charles  Vil,  â  Macé  Gaslran,  mar- 
chand. Â  Paris,  1510,  30  novembre.  Scellée. 

{La  iuite  au  prochain  numéro*) 
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I 

LORRAINE. 

8UITB  DB  l'iNTENTAIRB  DES  TITRES,   CARTDLA1RE8  Et   FlkCBS 
DIVERSES  DD  CABINET,   DIT  COLLEGTIOU  DB  LOREAIlfB. 

4221.  ToHB  a. '^Lorraine.,,  lieux...  ÀMervilh.  -r-€e?olame 
contient  des  mémoires^  extraits  de  titreB,  *  rtpporU,  exploits, 
poursuites,  arrÊts,  déclaratioas,  états  et  a^iudicatioos,  requêtes, 
rapports,  commissions,  factums,  extraits  de  répartitions  pour  les 
contributions,  transactions,  avis,  interrogations,  réponses,  dégra- 
dations des  bois,  significations,  dénombrements,  propositions 
d'achat  d'Ancerville,  mandements,  saisies,  beaux,  cartes  topogra* 

'  pbiques,  états  des  oppositions  faites  et  autres  pièces  de  procédure 
sur  les  différends  du  partage  fait  entre  le  duc  Antoine  et  Claude^ 
duc  de  Guise,  son  frère,  touchant  la  baronnie  d'Ancerville,  Mon- 
tler-sur-Saulx,  Biencourt,  Juvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux 
de  ladite  baronnie.  Depuis  1500,  ^tc.,  jusqu'en  1729. 

4222.  Tome  CVll.  —  Lorraine...  Ueux.i.  Àrianee,  —  Mémoires, 
additions  et  minutes  de  mémoires,  réponses  aux  mémoires,  fac- 
tums, lettres  missives,  procès-verbaux,  copies  de  titres,  mande- 
ments, copies  de  contrats  de  vente,  originaux  et  échanges,  actes 
d'abandonnement ,  adjudications,  retraits,  lignages,  obligations, 
partages  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  échanges  entre 
les  dames  de  Saint-Pierre- de  Metz  et  le  sieur  deStromberg,  sieur 
de  Bertrange  et  consorts,  des  parts  que  lesdites  dames  avoient  à 
Fiestroff  et  Ebersweiller,  contre  ce  que  lesdits  de  Stromberg 

.  avoient  dans  la  seigneurie  d'Ariauce.  Depuis  156t  jusques  en  17 16. 

4223.  Tome  CVIU.  •—  Lorraine...  lieux..*  As.  —  Actes  de  désaveu, 
sentences,  procès-verbaux,  informations,  table  généalogique, 
accords ,  factums,  arrêts,  contrat  de  vente,  requêtes,  mémoires, 
confrontations  de  témoins,  etc.,  touchant  les  lieux  d'Attigny, 
FAvantgarde,  Aube-lez-Remilly,  Aulnoy,  Aulrey,  Auzainviller  et 
Azeraiiles.  Depuis  1537  jusqu'en  1733. 

4224.  ToBiE  CIX.  —  Lorraine.  —  Étals,  lettres  missives,  actes,  or- 
donnances, procès-verbaux,  remontrances ,  quittances ,  requêtes 
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l)aux,  sentences,  conclusions,  traités,  appointements,  écritures, 
répliques,  enquêtes,  saisies,  carte  topographique,  procurations, 
lettres  d'union,  dénombrements,  déclarations  d'héritages,  tran- 
sactions et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Bac- 
carat et  Deneuvre,  Baconrt,  Badmesnil,  Badonviller,  Bagneux, 
Bainville,  BanbidistrofT,  le  bon  Saint-Clément,  Bar...  ville,  châ- 
teau, etc.,  Barisey  la  Coste,  Baronville,  Barti,  Bassompierre, 
Batilly,  Baudignecourt^  Bauldresy,  Baudricourt,  Baufremont, 
Bauzemont,  Baymont,  Bayonville,  Bayon,  Bazailles,  Bazien  et 
Bazoncourt.  Depuis  1470  jusqu'en  1719. 
4225.. ToMB  ex. --Lorraine...  lieux...  Be.  —  Premier  portefeuille. 
Rapports,  arrêts,  requêtes,  factums,  copies  de  titres,  mémoires, 
ventes  de  bois,  extraits  de  comptes,  inventaires  de  production, 
procès-verbaux,  carte  topographiqne  et  antres  pièces  de  procé- 
dure touchant  les  lieux  de  Beancharmois,  Beanfremont,  Beauma- 
rais,  Beaumont  ou  Belmont,  Beaurups,  Bellefonlaine,  Belleville, 
Benay,  BenestorfT,  Bening,  Benthing,  Berg,  Berkeim,  Berme- 
ring,  Bertancourt,  Bertrichamps,  Belrains  ou  Berus,  Besserîngen, 
Bettainvilliers,  Beuville,  Bey  et  Bezonveanx.  1500,  1600  et  1700. 

4226.  Tome  CXI.  —  Lorraine...  lieux...  Bi.  —  Deuxième  porte- 
feuille. Copies  de  lettres,  rapports,  transports,  procès  criminels, 
compromis,  lettres  missives,  requêtes,  mémoires,  mandements, 
extraits  de  comptes,  marchés  de  bâtiments,  lettres  patentes  pour 
érections  de  terres  en  marquisat,  constitutions  de  rentes,  arrêts, 
informations,  procès-verbaux  et  dénombrements  touchant  les 
lieux  de  Biecourt,  Biencourt,  Bioncourt,  Bissingen,  BistrofT, 
Blainville,  Blanzy,  Blenod,  Blevencourt,  Blois,  Blondefontaine  et 
Blunzel,  pendant  les  années  1600,  etc.,  et  1700,  etc. 

4227.  Tome  CXI.  —Lorraine...  lieux:..  Bo.  —Extraits  de  procé- 
dure de  la  cour  de  Lorraine  et  Barrois  entre  différents  particu- 
liers, copies  de  ratifications  de  donations,  fondations  et  amortis- 
sement d'hôpitaux  et  chappelle,  états  de  biens,  déclarations 
d'héritages,  pieds  terriers,  requêtes,  pièces  de  procédure,  aban- 
donnements,  transactions,  arrêtés  de  comptes,  lois  et  ventes  sous 
faculté  de  rachat,  extraits  de  comptes,  mémoires,  etc.,  touchant 
1^  lieux  de  Boccange,  Bolligny,  Bolmont,  Boncourt,  Bonnet, 
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Boacerfille,  RoucôiiTille,  Ronlay,  BoDilîgny,  BonlwTiDe,  Booe- 
qaeoom  et  BourgiillrofF.  Bepnis  1676  jusqu'en  1706. 

4228.  Tome  CXÏ.  —  Lorraine...  lieux...  Baurmont.  —  Deaiîènie 
portefeuille.  Copies  de  letlres  de  fondalion,  requêtes,  enquêtes, 
déclaralions,  mémoires,  exploits,  contraintes,  avis,  procès-Ter- 
baux,  rapports,  ventes,  missives,  mandements,  reprises,  états  de 
recette,  appointements,  transactions,  jugements  et  antres  pièces 
de  procédure  toncliant  le  cliapitre  de  Notre-Dame  de  Bourmont, 
les  lieux  de  Bousserancourt,  Bouveny,  Bouxières,  Bouxières-aox- 
Dames,  Bouzemonl,  Bonzcy  et  des  difficnltés  survenues  à  l'occa- 
sion de  la  censé  de  la  prévoie  deConflans  en  Jarnisy,  dépendante 
de  Tabbaye  de  Bouzon ville.  1460,  170O,  etc. 

4229.  Tome  CXII.  —  Lorraine...  lieux...  Vm,  —  Observations, 
rMes  de  taille,  lettres  missives,  mémoires,  requêtes,  instrnctîons, 
procurations,  copies  de  titres,  décharges,  lettres  de  fondation, 
listes  des  amendes,  informations,  rapports,  banx,  comptes, 
ventes,  procès  verbaux ,  poursuites,  abonnements,  factions  et 
autres  pièces  de  procédure  concernant  les  lieux  de  Brabant,  Bra- 
bon,  Brainvîlle,  Brantsigny,  Branx,  Brebain,  Bremoncourt,  Bressi, 
Brichambaulx,  Briey,  Brissex,  Brouane,  Broussey-en-Bk>îs,  Bra, 
Brulange,  Bnimesnil,  Brunchertboru,  Brussey  et  Bmgères.  1508, 
IGOO,  etc. 

4230.  Tome  CXIII.  —  Lorraine...  lieux. . .  Bu.  —  Enquêtes,  procès- 
verbaux,  cessions  et  transports,  rapports,  mémoires,  baux,  re- 
quêtes, comptes,  attestations,  senienccs,  règlements,  lettres  mis- 
sives et  autres  pièces  louchant  les  licnx  de  Biisping ,  Bussoncourt, 
Buigncville,  Bulligny,  Burey-en-Vaux,  Bury-la-Ville ,  Burton- 
court,  Bursingcn  et  Buzy.  1600,  1700,  etc. 

4231.  Tome  CXIV.  —  Lorraine...  lieux...  C.  —  Requêtes,  étals, 
lettres  de  gagerie,  appointements,  ordonnances,  déclarations  de 
droits  et  rentes,  minutes  de  lettres,  ventes,  établissements  de 
foires,  arrêts,  reprises,  mémoires,  rôles  de  subventions,  lettres 
missives,  conclusions,  plan  de  ville,  projet  de  traité,  rapports, 
comptes,  listes  des  impôts,  procès-verbaux  et  rapports,  reprises, 
dénombrements,  etc.,  touchant  le:;  lieux  de  Calmesweiller,  Carse* 
sieau.  Castres  >  Cattenom,  Celiez,  Challiguy,  Chambley,  Cbastdf 
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Chambre  (la),  Chambrey,  Champ  (le),  Cbamplgnenl,  Cbami»s, 
Chapelle,  Charmes ,  Château  Brehaîn ,  Château-Rouge ,  Château- 
Salins,  Châtel-sur-Moselle,  Châtelel,  Châtenoy,  Châtillon,  Chan- 
mont,  Chaulcée  (la),  Chaussy,  Chemin,  Cheminot,  Chenimesnil, 
Chesnoy  el  Chorbey.  1400, 1700,  etc. 

4232.  Tome  CXV.  —  Lorraine,.,  lieux...  €i.  —  Mémoires,  extraits 
des  assises,  copies  d'accords,  reprises,  rémissions,  comptes,  re- 
montrances, procurations,  lettres  de  saufegarde,  dégâts,  décla- 
rations des  dégâts^  requêtes,  quittances,  baux,  lettres  mtssires, 
sentences,  dictums,  suppliques,  défenses,  répliques,  enquêtes, 
écritures,  avis,  actes  et  autres  pièces  de  procédure  toucliant  les 
lieux  de  Circourl,  Clairey  la  Coste,  Clemcry,  CUnchamp,  Clos  (le), 
Coiffy,  Colligny,  Colombey,  Condé  elVal  deFaulx,  elCondéprès 
Boulay  Custîne.  1400,  1600,  etc. 

4233.  Tome  CXVI.  —  Lorraine...  lieux...  Cou.  —  Requêtes, 
factums,  mémoires,  réponses,  consultations,  etc.,  touchant  le  pro- 
cès de  M.  le  marqtiis  de  îiimbertîe  contre  les  religieux  de  Saint- 
Robert,  reprises,  dénombrements,  contrats  d'acquêts,  commis- 
sions, procès-yerbaux ,  ajournements,  assignations,  rapports, 
informations,  attestations,  missives,  sentences,  arrêts  et  autres 
pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Chonville,  Conflan  en 
Bassigny,  Cons-ta-Granville,  Conlrisson,  Cosbenay,  Cozny,  Cor- 
rariller,  Corre,  la  Côte-lez-Fontenoy,  Conbney,  Courbessaulf, 
Courcelle,  Coursieux,  Cousance,  Coulhil  et  Coussey.  1500,  etc., 
1700,  etc. 

4234.  Tome  CXVII.  —  Lorraine...  lievx...  Cr.  —  États  de  terres 
et  seigneuries,  reprises,  avertissements,  missives,  remontrances, 
protestations,  requêtes,  décrets,  sauvegardes,  mémoires,  quit- 
tances, extraits  de  sentences,  ventes,  baux,  déclarations  de  fentes, 
rapport»,  octroi  et  lettres  pour  rétablissement  du  village  de  KaU 
lenoir,  concernant  les  impôts,  contributions,  etc.,  des  lieux  de 
CrafTenstein ,  Craineourt,  Craon  sous  le  nom  de  HandoRviller, 
Crehange,  Crespey,  Creutzwaldt,  Crezilles,  la  Croix-sur-Measc, 
Lacroix  (Stcrck),  Crolière,  Cunetangc,  Cnnes,  Cunymont,  CoBdéy 
Cullingen  et  Cutry.  130O,  1600,  etc. 

4235.  TOME  CXVIIL  ^  Lorraine...  Heut^...  D.  --  CMlUnH  dM 
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procez-vcrbaiiXj  missives,  requêtes,  décrets,  banx,  ventes,  déposi* 
tlôns,  mémoires,  informalions,  rapports,  constitutions' de  rentes, 
quittances,  démissions  de  bénéfices,  dénombremens,  estats  de 
rentes,  factums,  déclarations  des  flefs,  saisis  faute  de  reprises  et 
des  gages  dus  aux  officiers,  mandemens  pour  la  défense  de  la 
chasse  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Dain- 
ville-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonville,  Dalle^  Damelecourl,  Dam- 
marie,  Dampierre,  Dainpviller,  Dann,  Darney,  Dasbourg,  Delme, 
Demenge,  Deneuvre,  Deuilly,  Deuville,  Dieuloward,  Dieuze  et 
Dilling  ;  concernant  les  forges,  répartitions  des  subsides  ecclésias- 
tiques, juridiction  de  Delme  au  bailliage  de  Nomeny,  pour  les 
foires  et  marchez,  etc.  ;  1500-1600,  etc. 

4236.  Tome  CXIX.  —  Lorraine,.,  lieux...  Do„,  —  Décrets,  rap- 
ports, remontrances,  requêtes,  assignations,  inventaires,  réponses, 
procès- verbaux,  enquêtes,  certificats,  dénombremens,  ventes,  dé- 
clarations de  terres,  copies  de  tiires,  accords,  contrats  d'aborne- 
mens,  partages,  sauvegardes,  accensemens,  traitez,  résignation  de 
cure  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Dombrot, 
Dompaire  iSaint-Michel),  Dompicrre  (Bruyères),  Dompmartin, 
Dompremy,  Dompremy-la-Cave ,  Domptaille,  Doncières,  Don- 
court,  Donnelay  et  Donnemaric;  concernant  les  difficultés  pour 
le  payement  des  impôts,  confiicts  de  jurisdiction,  vains  pâturages, 
affranchissemens  pour  Greu ,  annexe  de  Dompremy  à  cause  de  la 
pucelle  d'Orléans ,  les  droits  du  chapitre  de  Fencslrange  contre 
révêque  de  Metz,  etc.  ;  11300-1600,  etc. 

4237.  Tome  CXX.  —  Lorraine...  lieux...  Dor...  —  Mémoires,  ré- 
ponses, lettres  d'acquisition,  contrats  de  ventes,  extraits  de 
comptes,  baux,  missives,  requêtes,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Dor- 
dal>  Dugny ,  Dullange  et  Durchdale  ;  concernant  les  conférences 
tenues  à  Metz,  entre  les  commissaires  du  Roy  et  ceux  du  duc  de 
Lorraine,  à  cause  des  prétentions  réciproques  sur  Dordal  ;  entre 
le  chapitre  de  Saint-Vincent  de  Metz  pour  le  ban  de  Dugny,  etc.  ; 
1500-1600,  etc. 

4238.  Tome  CXXI.  —  Lorraine,.,  lieux...  E.  —  Baux,  mémoires 
à  consulter,  consultations,  engagemens,  reprises ,  donations ,  re- 
quêtes, décrets,  écritures,  salvalions,  faclimis,  missives,  ac- 
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quêts,  etc.,  et  quelques  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux 
d^Elberingen,  Ebersweiller,  Einstroff,  Einrille,  Enfonrelles,  Espié, 
Eplingen,  Eppelbron,  Esciiwiller;  Eschery,  Espiez,  Essey,  Estain, 
EstoD,  Everzin,  Enmont,  Euville  et  Ewendorff  ;  concernant  le 
patronage  de  bénéûces,  érections  de  signe  patibulaire ,  établisse- 
mens  de  tailles,  propositions  d'eschanges,  etc.  ;  1600-1700,  etc. 

4239.  Tome  CXXIl.  —  Lorraine...  lieux...  F.  —  Requêtes,  rap- 
ports, décrets,  copies  de  titres,  yentes,  factums,  mémoires,  lettres 
de  francliises,  déclarations,  procurations^  mandemens,  procez- 
▼erbaux,  arrêts,  répliques,  plaidoyers,  informations,  extraits  de 
comptes,  donations,  conférences,  rolles  d*babitans  avec  plusieurs 
pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Faillou,  Fagnon,  Fains, 
Falpze,  Farweiller,  Fauche,  Faulx,  Fauquemont,  le  Fayet,  Fenne, 
Ferrant,  Ferrières,  Fief-Saint-Epvre,  Fignerelle,  Fleslroff,  Fie- 
ville,  Fleury,  Floranges,  Florimont,  Fontaine,  Fonteny,Fonlenoy, 
Forbach,  Foug  et  Fougerolles  ;  concernant  les  difQcultés  pour  im- 
positions et  payement  des  tailles,  logemcns  de  gens  de  guerre, 
conservations  des  bois,  confiscations  de  terres,  ordonnances  contre 
les  gueux  et  plusieurs  pièces  de  procédure  tant  civiles  que  crimi- 
nelles, etc.  ;  1500-1700,  etc. 

4210.  Tome  CXXHL  —  Lorraine...  lieux...  Fenestrange.  —Dé- 
clarations en  quoy  consiste  cette  terre,  mémoires,  copies  de  titres, 
extraits  des  registres,  copies  d*engagemens,  lettres  missives,  copies 
dé  lettres  de  retrait  et  réacliat  de  l'étang  de  Stock  au  profil  du 
prince  de  Vaudcmont,  baux,  constitutions  de  rentes,  estais  des 
impositions ,  mandats  impériaux ,  lettres  pour  rétablissement  des 
officiers  à  Fenestrange,  commissions,  etc.,  touchant  les  droits  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Fenestrange  et  dépendances,  le  clergé  et 
la  religion,  la  souveraineté,  l'administration  de  la  justice,  Tim- 
position  des  contributions,  dégâts  faits  parles  troupes,  procès 
entre  Lorraine  et  Yaudemont,  et  officiers  de  Fenestrange,  etc.  ; 
1600-1700,  etc. 

4241.  Tome  CXXIV.  —  Lorraine...  lieux...  Fr...  — Sentences, 
mandemens,  lettres  d'acquisitions,  mémoires,  reversâtes ,  états, 
copies  de  titres,  établissemens  de  foires  et  marchez,  extraits  des 
archives  et  des  comptes,  prises  de  possession,  procez-verbaux^ 
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créations  d^offlciers,  inventaires  de  titres,  etc.,  tondiant  les  lleiiï 
de  Francalemont,  Franchcfille,  Frawlauter,  Fraynoy,  Frecoart, 
Frcislroff,  Fremifontaine/Jresne,  FremersdorfT,  Fresnel,  Fresnes, 
Frickingen,  Frlconrl,  Frcmonville ,  Froville  et  FroUart ,  snr  con- 
flicts  de  jnrlsdicti^n,  pririlégcs  et  exemptions,  recette  de  deniers, 
exemptions  de  gens  de  guerre  et  noareaux  impoli,  etc.  ;  1500- 
1700. 
4S42.  Tome  CXXV.  —  Lorraine...  lieux...  U...  —Requêtes,  ftc- 
tnms,  rolies  et  extraits  de  rollcs,  appointemens,  décrets,  départs, 
rapports,  requêtes,  etc.,  engagemens,  mandemens,  inventaires  de 
pièces,  arrOts,  reprises,  admodiations,  déclarations,  missives,  états 
des  revenus ,  plaids-annaux ,  sentences  arbitrales  et  autres  pièces 
de  procédure  toucliant  les  lieux  de  Gamcren,  Gemonville,  Geni- 
court,  Gerardcourt,  Gerardmer,  Gcraulmont,  Gerbecourl,  Ger 
beuvilie,  Gcrbeviler,  Germiny,  Gesainville ,  Geslingen ,  Gibomel, 
Giraucourt,  Girauvillcrs,  Girnionl,  Glaba,  Glonvillc,  Godencourt, 
Gondrange,  Gondrecourt,  Gondrexangc,  Goremcourl,  Gorze,  Gos- 
saincourt,  Gosselminguen  et  Goussaincourt,  an  sujet  des  affibuages, 
difflcultez  sur  plusieurs  contendans  aux  mômes  bénéfices,  érection 
de  seigneuries,  successions  vacantes,  etc.  ;  1500-1700. 
4213.    Tome   CXXVI.  —  Lorraine...  lieux...   Gondrecourt.   — 
Fong.,  terres  mi-parties,  requêtes,  enquêtes,  déclarations  des 
couduits,  reprises,  actes  de  prise  do  possession,  avis,  sentences 
arbitrales,  informations,  traitez,  mémoires,  réponses,  dupliques, 
extraits  de  comptes,  procez- verbaux,  certilicats,  maudemens,  ré- 
glemens,  missives,  etc.,  touchant  la  reconnoissancc  et  distinction 
des  sujets  de  France  et  de  Lorraine  dans  les  prévoslez  de  Vaucou- 
leurs,  de  Grand  et  d'An(^clot,  celles  de  Gondrecourt  et  de  Foug... 
Prise  de  possession  du  prince  de  Vaudcmont,  de  la  seigneurie  de 
Gondrecourt ,  partage  et  diflcrens  entre  les  officiers  de  Bassîgny 
et  ceux  du  prince  de  Vaudemonl ,  sur  les  bois  d'afl'ouage ,  sur  le 
clergé,  sur  les  droits  de  passage  au  bureau  de  Vaucouleurs ,  sur 
l'exemption  du  ban  et  arrièrc-ban  au  lieu  de  Gondrecourt ,  etc.  ; 
1500-1700,  etc. 
4244.  Tome    CXXVII.  —  Lorraine...   lieux...    Gondretille.  — 
Echanges,  mandemens,  mémoires,  remarques,  rapports,  informa- 
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UonSy  listes  des  impôU»  missives,  déclarations,  rolles»  répartitions, 
rcquestes,  plaids- annaux,  baux  des  impôts ,  comptes-rendus  sur 
les  impôts,  ordonnancesi  etc.,  touciiant  les  contestations  entre  la 
Frauce  et  la  Lorraine  à  Toccasion  de  quatorze  Tiilages  de  la  pré- 
vosté  de  Gondreville,  sur  les  répartitions  des  gens  de  guerre,  s|ir 
les  réparations  des  ponts  et  chemins  de  Toul  à  Gondreville  ;  ^l  sur 
les  abornemens  desdits  chemius,  etc.  ;  1500-1700,  etc. 
4245.  Tome  CXWllI. — Lorraine,,,  lieux.,.  Espinal. — Plusieurs 
pièces  en  parchemin  et  en  papier,  qui  sont  mémoires,  quittances, 
franchises  de  la  ville  d'Espinal ,  sauvegardes ,  représentations, 
mandemens,  informations,  enquêtes,  requêtes,  etc.,  touchant  le 
droit  de  coppel  d'Kpinal  pour  l'évêque  de  Metz,  les  demandes  du 
Roy  aux  mêmes  habitants  et  cession  de  laditte  ville  au  roy 
Charles  Vil  ;  les  dégâts  faits  par  les  officiera  du  marquis  de  Bade 
et  autres  à  ladite  ville  et  les  demandes  du  Roy  audit  marquis  en 
réparations,  etc.  ;  1400-1600,  etc. 
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DÉPOUILLEHENT  DB  LA  G0LLEGT10I<f  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.) 

4246.  Tome  X.  —  L'histoire  de  Coucy  et  de  ses  seigneurs,  tirée  de 
l'Alouette  el  de  l'histoire  de  France.  1691.  Paris,  grande  $aU$ 
du  Palais.  {2f  paq  ,  1.) 

D.  Grenier  a  mis  son  nom  au  bas  du  volume  frontispice,  et  il  est  marqué 
comme  appartenant  aux  hbtoriographos  do  Picardie.  ~  Msc.  io-is  rel.  on 
pnp.  marbré. 

4247.  Table  onomastique  d'un  ancien  manuscrit  contenant  le  lignage 
de  Drus  et  de  Coucy,  étant  diezdodi  Grenier,  rel.  ben.  à  l'abbaye 
royale  de  Saint-Germain-des-Prés,  à  Paris,  fol.  93  à  98. 

4248.  Seize  articles  de  Thistoire  de  Coucy,  de  la  main  de  dom  Gre- 
nier, fol,  98  à  121.  (2«  paq.,  2.) 

4249.  Eclaircissements  sur  la  maison  des  sires  de  Coucy,  située  eo 
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Picardie,  à  quatre  lieues  de  ItFère,  à  duq  lienei  de  Lâon,  à  trois 
de  Chaony,  à  trois  de  Soîssons,  fol.  121  à  141.  (2«  piM|.',  S.) 

4250.  Recueil  de  généalogies  et  de  remaniiies  raflt  maiiOB  de 
Concy  et  ses  diverses  branches,  fol.  900.  (2*  pag.,  4.) 

4251.  Généalogie  de  la  maison  de  Giiynes,  écriture  de  dom  Greniery 
fol.  198à207.  (2«paq.,5.) 

4252.  Sous  trois  enveloppes  en  papier,  recaeQ  de -notes  sur  bolle- 
.  tins  et  de  copies  de  pièces  relatires  à  Fliistaire  de  Comt»  fol.  207 

à  274.  (2«  paq.,  0.) 
4253;  Tome  XI.^Recueîi  sur  Beanvais  et  le  Beauvaisis,  en  2  parties. 
—  P  Le  nécrologe  de  SaintrliUdâi  de  Beaufais.  (2«  paq.,  3.) 

4254.  Extrait  d'un  ms.  intitulé  :  Antiquités  et  dioses  mémorables 
de  l'abbaye  de  S.  Luden  lez  Beauyais.  (2«  paq.>  2.) 

7  Cette  pièce  et  celles  qui  précèdent  sous  une  même  enveloppe. 

4255.  Extrait  d'un  ms.  in-fol.  de  plus  de  1000  pages,  composé  par 
M.  de  la  Morelière,  ancien  mayenr  de  Montdidier,  lequel  ms.  est 
entre  les  mains  d'un  de  ses  descendantS|  M.  de  la  Morelière  de 
Cremery,  grenetier  an  grenier  à  sel  de  Montdidier.  (2«  paq., 
i«parUe,  1) 

Cet  extrait  a  180  pages. 

4256.  Extrait  d'un  ?o1.  ms.  de  M.  de  la  Molinière,  ayant  pour  titre  : 
Titres  des  Églises.  (2«  paq.,  2«  part.,  2.) 

4257.  Recueil  sur  l'histoire  de  Montdidier  tiré  d'un  ms.  contenant 
12  caliiers:  communiqué  par  M.  de  la  Villette,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Montdidier.  (2«  paq. ,  2«  part.,  3.) 

Ce  recueil  a  203  pages.  —  Les  rois  de  la  troisième  race  avoient  un  palais  à 
Montdidier  :  ils  y  ont  tenu  leur  cour.  Cette  ville  a  appartenu  quelque  temps 
aux  ducs  de  Bourgogne  auxquels  clic  avoit  été  cédée  en  1466.  Louis  XI  la 
réunit  à  la  couronne  avec  les  autres  \illes  de  Picardie. 

4258.  Tome  XII.  —  Liasse  en  2  parties,  cotée  3.  La  V^  renferme 
des  notes  surballetins  concernant  l'histoire  de  la  ville  de  Beau- 
Tais  et  du  Beauvaisis.  (paq.  2,  n.  4.) 

4259.  La  2«  renferme  pareillement  des  notes  sur  bulletins -concer- 
nant l'histoire  naturelle  du  Beauyaisis  et  les  grands  hommes  qui 
ont  honoré  la  ville  de  Beauvais,  leur  patrie,  soit  dans  la  religion, 
soit  dans  la  vie  séculière,  (paq.  2,  n.  4.) 

il  n'y  a  point  de  pièces  rédigées. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


\ 
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4261.  ToïiE  XIV.  (2e  paqnet,  n»  6.)  — Restes  de  paganisme,  supers- 
titions. —  Jeux,  mystères,  usages  singuliers  observés  autrefois,  ou 
même  encore  en  usage  dans  la  province  de  Picardie. 

Liasse  cotée  Z,  comprenant:  1.  Histoire  des  cérémonies  abro- 
gées en  réglise  d'Amiens,  tirée  d'un  manuscrit  de  M.  Yilleman, 
chanoine,  qui  écrivoit  vers  1750. 

2.  Notice  sur  la  descendance  de  Philippe  de  Morviller,  échevin 
de  la  ville  d'Amiens  en  1352. 

3.  Office  noté  de  la  fête  de  l'âne  dans  réglise  cathédrale  de 
Beauvais,  le  jour  de  la  Circoncision. 

4.  Sermon  picard  du  xiii^  siècle,  que  l'on  croit  avoir  été  fait  à 
l'occasion  de  la  construction  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

Suivent  des  notes  sur  bulletins,  ainsi  renseignés  :  1.  spectacles 
anciens  et  du  moyen  âge,  jeux,  mystères,  coufrairies»  etc. 

2.  Fêles  superstitieuses,  anciens  usages  des  églises. 

3.  Superstitions  anciennes,  idolâtrie* 

4.  Superstitions  et  usages  singuliers,  jeux  et  mystères. 

4262.  Tome  XV.  (2°  paquet,  n*  7.)— Corbie.  — 1.  Catalogue  des 
livres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Il  y  a  385  numéros. 

2.  Catalogus  codicum  mss.  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  mo- 
naslerii  S.  Pétri  Corbciensis,  quem  roisit  vir  darissimus  D.  Joseph 
Avril  illius  cœnobii  prior. 

3.  Codices  manuscripli  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  Cor« 
beiensi  an.  1761. 

4.  Catalogue  des  manuscrits  dont  l'abbaye  conserve  la  possession. 

Ce  catalogue,  en  grand  papier,  pages  70i  h  737,  paroit  ôtre  un  fragment  d'un 
inventaire  général  de  l'abbaye  de  Corbie. 

5.  Extraits  du  cartulaire  des  caritables  de  Corbie. 

6.  Fragments  d'histoire  de  l'abbaye  de  Corbie,  ayant  pour  titres 
Opus  manuum,  seu  scriptio  voluminum  et  Bibliolhecai 

7.  Notes  sur  bulletins  relatives  à  quelques  uns  des  manuscrits 
de  Corbie. 

4263.  ToM&XVI  (2-  paquet,  m  8.)— Pièces  justiHcatives  de  l'his- 
toire de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie.  —  1.  Ancien  poaillé  des 
bénéûces  de  l'abbaye  de  Corbie. 

3«  année.  —  Gat.  18 
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H<t»rdie,  à  quatre  lieues  de  laFère,  à  einq  Ueoes  de  Lâôn,  à  tnaiB 
de  Channy,  à  trois  de  Soissons,  fol.  121  à  141.  (2«  pâq.,  S.) 

4250.  Recueil  de  généalogies  et  de  remarques  sortit  maison  de 
Cottcy  et  ses  direrses  branches,  fol.  900.  (2*  pag.94.) 

4251 .  Généalogie  de  la  maison  de  Gnynes,  écriture  de  dom  GrenieTy 
fol.  198  à  207.  (2«paq.,5.) 

4252.  Sous  trois  enveloppes  en  papier,  recaeQ  de  -notes  sur  Iwlle- 
tins  et  de  copies  de  pièces  rdatires  à  l'Iiistoire  deCoMy,  fol.  207 
à274.  (2«paq.,  6.) 

4253;  TovB  XL^Recaell  sur  Beanvais  et  le  Beauvaisis,  en  2  parties. 
--  P  Le  nécrologe  de  Saint-Lucien  de  Beaufais.  (2«  paq.,  3.) 

4254.  Extrait  d*un  ms.  intitulé  :  Antiquités  et  choses  mémorables 
de  Tabbaye  de  S.  Lucien  lez  Beauyais.  (2«  paq.>  2.) 

7  Cette  pièce  et  celles  qui  précèdent  sous  une  même  enveloppe. 

4255.  Extrait  d'un  ms.  in-fol.  de  plus  de  1000  pages,  composé  par 
M.  de  la  Morelière,  ancien  mayeur  de  Montdidier,  lequel  ms.  est 
entre  les  mains  d'un  de  ses  descendants,  M.  de  la  Morelière  de 
Cranery,  grenetier  an  grenier  à  sel  de  Montdidier.  (2«paq., 
Impartie,  1) 

Cet  extrait  a  180  pages. 

4250.  Extrait  d'un  vol.  ms.  de  M.  de  la  Molinière,  ayant  pour  titre  : 
Titres  des  Églises.  (2«  paq.,  2«  part.,  2.) 

4257.  Recueil  sur  l'histoire  de  Montdidier  tiré  d'un  ms.  contenant 
12  cahiers:  communiqué  par  M.  de  la  Villelte,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Monldidier.  (2«  paq. ,  2«  part.,  3.) 

Ce  recueil  a  303  pages.  —  Les  rois  de  la  troisième  race  avoient  un  palais  à 
Montdidier  :  ils  y  ont  tenu  leur  cour.  Cette  ville  a  appartenu  quelque  temps 
aux  ducs  de  Bourgogne  auxquels  elle  avoit  été  cédée  en  1466.  Louis  XI  la 
réunit  à  la  couronne  avec  les  autres  villes  de  Picardie. 

4258.  Tome  XII.  —  Liasse  en  2  parties,  cotée  3.  La  V^  renferme 
des  notes  surballelins  concernant  Thistoire  de  la  Tille  de  Beau- 
Tais  et  du  Beauvaisis.  (paq.  2,  n.  4.) 

4259.  La2«  renferme  pareillement  des  notes  sur  bulletins -concer- 
nant l'histoire  naturelle  du  Beauyaisis  et  les  grands  hommes  qui 
ont  honoré  la  ville  de  Beauvais,  leur  patrie,  soit  dans  la  religion, 
soit  dans  la  vie  séculière,  (paq.  2,  n.  4.) 

il  n'y  a  point  do  pièces  rédigées. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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4261.  Tome  XIV.  (2«  paquet,  m  6.)— Restes  de  paganisme,  supers- 
titions. —  Jeux,  mystères,  usages  singuliers  observés  autrefois,  on 
même  encore  en  usage  dans  la  province  de  Picardie. 

Liasse  cotée  Z,  comprenant:  1.  Histoire  des  cérémonies  abro- 
gées en  l'église  d'Amiens,  tirée  d'un  manuscrit  de  M.  Yilleman, 
chanoine,  qui  écrivoit  vers  1750. 

2.  Notice  sur  la  descendance  de  Philip j)e  de  Morviller,  éclievin 
de  la  ville  d'Amiens  en  1352. 

3.  OfQce  noté  de  la  fêle  de  l'âne  dans  l'église  cathédrale  de 
Beauvais,  le  jour  de  la  Circoncision. 

4.  Sermon  picard  du  xm^  siècle,  que  l'on  croit  avoir  été  fait  à 
l'occasion  de  la  construction  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

Suivent  des  notes  sur  bulletins,  ainsi  renseignés  :  1.  spectacles 
anciens  et  du  moyen  âge,  jeux,  mystères,  confrairies,  etc. 

2.  Fêles  superstitieuses,  anciens  usages  des  églises. 

3.  Superstitions  anciennes,  idolâtrie. 

4.  Superstitions  et  usages  singuliers,  jeux  et  mystères. 

4262.  Tome  XV.  (2^  paquet,  n»  7.)— Corbie.  — 1.  Catalogue  des 
livres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Il  y  a  3Ho  numéros. 

2.  Catalogus  codicum  mss.  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  mo- 
nasterii  S.  Pétri  Corbeiensis,  quem  misit  vir  clarissimus  D.  Joseph 
Avril  illius  cœnobii  prior. 

3.  Codices  manuscripti  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  Cor- 
beicnsi  an.  1761. 

4.  Catalogue  des  manuscrits  dont  l'abbaye  conserve  la  possession. 

Co  citnloguc,  en  grand  papier,  pages  70i  à  727,  paroit  ôtro  un  fragment  d'un 
inventaire  g«'!néral  do  l'abbaye  do  Corbie. 

5.  Extraits  du  cartulaire  des  caritables  de  Corbie. 

6.  Fragments  d*histoire  de  l'abbaye  de  Corbie,  ayant  pour  titres 
Opus  manuum,  seu  scriptio  voluminum  et  Bibliolhecai 

7.  Notes  sur  bulletins  relatives  à  quelques  uns  des  manuscrits 
de  Corbie. 

4263.  Tome  XVI  (2-  paquet,  no  8.)— Pièces  justificatives  de  Fhis- 
toire  de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie.  —  1.  Ancien  pouillé  des 
bénéfices  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Se  année.  —  CaL  18 


1 

■  ^ 


924  us  CABINET  HttTOHIQUB. 

PR»rdi6,  à  quatre  lieues  de  laFère,  à  einq  lieoes  de  Lioiiy  à  trob 
de  Channy,  à  trois  de  Soissons,  fol.  121  à  141.  (2*  piMI*t  S.) 

4250.  Recueil  de  généalogies  et  de  remanfoes  lur'la  maison  de 
Concy  et  ses  dlTcrses  branches,  fol.  909.  (2*  pag.,  4.) 

4261 .  Généalogie  de  la  maison  de  Giiynes,  écriture  de  dom  Grenier, 
fol.  198  à  207.  (2«paq.,  5.) 

4252.  Sous  trois  enveloppes  en  papier»  recueil  de -notes  îur  bulle- 
tins et  de  copies  de  pièces  relatives  à  l'Iiistoire  de  Coney ,  fol.  2D7 
à274.  (2«paq.,6.) 

4263:  Tome  XI.^Recueii  sur  Beauvais  et  le  Bean?aisis,  en  2  parties. 
—  1*  Le  nécToXogt  de  Saint-Lucien  de  BeauTais.  (2«  paq.,  3.) 

4254.  Extrait  d'un  ms.  intitulé  :  Antiquités  et  choses  mémorables 
de  Vabbaye  de  S.  Lucien  lez  Beauvais.  (2«  paq.«  2.) 

7  Cette  pièce  et  celles  qui  précèdent  sous  une  même  enreloppe. 

4255.  Extrait  d'un  ms.  in- fol.  de  plus  de  1000  pages,  composé  par 
M.  de  la  Morelière,  ancien  mayeur  de  Montdldier*  lequel  ms.  est 
entre  les  mains  d'un  de  ses  descendants,  M.  de  la  Morelière  de 
Cranery,  greneUer  au  grenier  à  sel  de  Montdidier.  (2<paq., 
1«  partie,  1)- 

Get  extrait  a  180  pages. 

4256.  Extrait  d'un  toI.  ms.  de  M.  de  la  Molinière,  ayant  pour  titre  : 
Titres  des  Églises.  (2«  paq.,  2«  part.,  2.) 

4257.  Recueil  sur  Thisloire  de  Montdidier  tiré  d'un  ms.  conleuant 
12  cahiers:  communiqué  par  M.  de  la  Villelte,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Montdidier.  (2«  paq.,  2'  part.,  3.) 

Ce  recueil  a  303  pages.  —  Les  rois  de  la  troisième  race  avoient  un  palais  à 
Montdidier  :  ils  y  ont  tenu  leur  cour.  Cette  ville  a  appartenu  quelque  temps 
aux  ducs  de  Bourgogne  auxquels  elle  avoit  été  cédée  en  1406.  Louis  XI  la 
réunit  h  la  couronne  avec  les  autres  villes  de  Picardie. 

4258.  Tome  XII.  —  Liasse  en  2  parties,  cotée  3.  La  V^  renferme 
des  notes  surbnlletins  concernant  l'Iiistoire  de  la  ville  de  Beau- 
vais  et  du  Beauvaisis.  (paq.  2,  n.  4.) 

4259.  La2«  renferme  pareillement  des  notes  sur  bulletins -concer- 
nant l'histoire  naturelle  du  BeauTaisis  et  les  grands  hommes  qui 
ont  honoré  la  ville  de  Beauvais,  leur  patrie,  soit  dans  la  religion, 
soit  dans  la  vie  séculière,  (paq.  2,  n.  4.) 

il  n'y  a  point  de  pièces  rédigées. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


CATALOGUE.  225 

4261.  Tome  XIV.  (2«  paquet,  m  6.)  — Restes  de  paganisme,  supers- 
titions. —  Jeux,  mystères,  usages  singuliers  observés  autrefois,  on 
même  encore  en  usage  dans  la  province  de  Picardie. 

Liasse  cotée  Z,  comprenant:  1.  Histoire  des  cérémonies  abro- 
gées en  l'église  d'Amiens,  tirée  d'un  manuscrit  de  M.  Yilleman, 
chanoine,  qui  écrivoit  vers  1750. 

2.  Notice  sur  la  descendance  de  Philipjte  de  Morviller,  échevin 
de  la  ville  d'Amiens  en  1352. 

3.  OfQce  noté  de  la  fête  de  Tàne  dans  l'église  cathédrale  de 
Beauvais,  le  jour  de  la  Circoncision. 

4.  Sermon  picard  du  xiii»  siècle,  que  l'on  croit  avoir  été  fait  à 
l'occasion  de  la  construction  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

Suivent  des  notes  sur  bulletins,  ainsi  renseignés  :  1.  spectacles 
anciens  et  du  moyen  âge,  jeux,  mystères,  confrairies»  etc. 

2.  Fêles  superstitieuses,  anciens  usages  des  églises. 

3.  Superstitions  anciennes,  idolâlrio* 

4.  Superstitions  et  usages  singuliers,  jeux  et  mystères. 

4262.  Tome  XV.  (2^  paquet,  n*  7.)— Corbie.  — 1.  Catalogue  des 
livres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Il  y  a  383  numéros. 

2.  Catalogus  codicum  mss.  qui  nunc  extant  in  bibliolheca  mo- 
nasterii  S.  Pelri  Corbeiensis,  quem  misit  vir  clarissimus  D.  Joseph 
Avril  illius  cœnobii  prior. 

3.  Codiccs  manuscripti  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  Cor« 
beicnsi  an.  1761. 

4.  Catalogue  des  manuscrits  dont  l'abbaye  conserve  la  possession. 

Co  catalogue,  en  grand  papier,  pages  70i  k  7i27,  paroît  âtre  un  fragment  U*un 
inventaire  général  de  l'abbaye  do  Corbie. 

5.  Extraits  du  cartulaire  des  carilables  de  Corbie. 

6.  Fragments  d*histoire  de  l'abbaye  de  Corbie,  ayant  pour  titres 
Opus  manuum,  seu  scriptio  voluminum  et  Bibliothecal 

7.  Notes  sur  bulletins  relatives  à  quelques  uns  des  manuscrits 
de  Corbie. 

4263.  ToMB  XVI  (2.  paquet,  no  8.)— Pièces  justificative»  de  l'his- 
toire de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie.  —  1.  Ancien  pouillé  des 
bénéfices  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Se  année.  —  CaL  18 


•  r* 


924  us  CABINET  HISTOMOUS. 

PU»rdi6,  à  quatre  lieues  de  laFère,  à  cinq  lieoes  de  Lton,  à  trob 
de  Channy,  à  trois  de  Soissons,  fol.  121  à  141.  (S«  pâq;,  S.) 

4250.  Recueil  de  généalogies  et  de  remarques  snr^  maison  de 
Coucy  et  ses  diverses  branches,  fol.  909.  (2*  pag.,  4.) 

4251 .  Généalogie  de  la  maison  de  Gùynes,  écrilnre  de  dom  Greniery 
fol.  198à207.  (2«paq.,  5.) 

4252.  Sous  trois  enveloppes  en  papier»  recueil  de -noies  àur  bulle^ 
tins  et  de  copies  de  pièces  relatives  à  Tbistoire  de  Coney ,  fol.  207 
à274.  (2«paq.,  6.) 

4263.  Tome  XI.^Recueii  sur  Beauvais  et  le  Beanvaisis,  en  2  parties. 

—  1*  Le  nécrol(^e  de  Saint-Luciâi  de  Beauvais.  (2«  paq.,  3.) 
4254.  Extrait  d'un  ms.  intitulé  :  Antiquités  et  choses  mémorables 

de  l'abbaye  de  S.  Lucien  lez  Beauvais.  (2«  paq.«  2.) 

7  Cette  pièce  et  celles  qui  précèdent  sous  une  même  enreloppe. 

4265.  Extrait  d'un  ms.  in-fol.  de  plus  de  1000  pages,  composé  par 
M.  de  la  Morelière,  ancien  mayeur  de  Montdldier,  lequel  ms.  est 
entre  les  mains  d'un  de  ses  descendants,  M.  de  la  Morelière  de 
Cremery,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Montdidier.  (2<paq., 
Impartie,  1) 

Cet  extrait  a  180  pages. 

4256.  Extrait  d'un  vol.  ms.  de  M.  de  la  Molinière,  ayant  pour  titre  : 
Titres  dt$  Églises.  (2«  paq.,  2«  part.,  2.) 

4257.  Recueil  sur  rhisloire  de  Montdidier  tiré  d'un  ms.  contenant 
12  cahiers:  communiqué  par  M.  de  laVillelte,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Montdidier.  (2«  paq.,  2'  part.,  3.) 

Ce  recueil  a  303  pages.  —  Les  rois  de  la  troisième  race  avoient  un  palais  à 
Montdidier  :  ils  y  ont  tenu  leur  cour.  Cette  ville  a  appartenu  quelque  temps 
aux  ducs  de  Bourgogne  auxquels  cllo  avoit  été  cédée  en  1406.  Louis  XI  la 
réunit  à  la  couronne  avec  les  autres  villes  de  Picardie. 

4258.  Tome  XII.  —  Liasse  en  2  parties,  cotée  3.  La  1*^  renferme 
des  notes  surbnlletins  concernant  Tfaistoire  de  la  ville  de  Beau- 
vais et  du  Beauvaisis.  (paq.  2,  n.  4.) 

4259.  La2«  renferme  pareillement  des  notes  sur  bulletins -concer- 
nant lliistoire  naturelle  du  Beauvaisis  et  les  grands  bommes  qui 
ont  bonoré  la  ville  de  Beauvais,  leur  patrie,  soit  dans  la  religion, 
soit  dans  la  vie  séculière,  (paq.  2,  n.  4.) 

Jl  n'y  a  point  de  pièces  rédigées. 

(ïja,  suite  au  prochain  numéro.) 


CATALOGUE.  22!l 

4261.  Tome  XIV.  (2^  paquet,  n»  6.)— Restes  de  paganisme,  supers- 
titions. —  Jeux,  mystères,  usages  singuliers  observés  autrefois,  on 
même  encore  en  usage  dans  la  province  de  Picardie. 

Liasse  cotée  Z,  comprenant:  1.  Hbloire  des  cérémonies  abro- 
gées en  l'église  d'Amiens,  tirée  d*un  manuscrit  de  M.  Yilleman, 
chanoine,  qui  écrivoit  vers  1750. 

2.  Notice  sur  la  descendance  de  Philipji^e  de  Morviller,  éclievin 
de  la  ville  d'Amiens  en  1352. 

3.  OfQce  noté  de  la  fête  de  l'âne  dans  l'église  cathédrale  de 
Beauvais,  le  jour  de  la  Circoncision. 

4.  Sermon  picard  du  xiii^^  siècle,  que  l'on  croit  avoir  été  fait  à 
l'occasion  de  la  construction  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

Suivent  des  notes  sur  bulletins,  ainsi  renseignés  :  1.  spectacles 
anciens  et  du  moyen  âge,  jeux,  mystères,  coufrairies,  etc. 

2.  Fêtes  superstitieuses,  anciens  usages  des  églises. 

3.  Superstitions  anciennes,  idolâtrie* 

4.  Superstitions  et  usages  singuliers,  jeux  et  mystères. 
4262.  Tome  XV.  (2^  paquet,  n*  7.)--Corbie.  —  1.  Catalogue  des 

livres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Il  y  a  âSS  numéros. 

2.  Catalogus  codicum  mss.  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  mo- 
nasterii  S.  Pétri  Corbeiensis,  quem  misit  vir  clarissimus  D.  Joseph 
Avril  illius  cœnobii  prior. 

3.  Codices  manuscripti  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  Cor- 
beicnsi  an.  1761. 

4.  Catalogue  des  manuscrits  dont  Tabbaye  conserve  la  possession. 

Ce  catalogue,  en  grand  papier,  pages  70i  k  727,  paroît  être  un  fragment  d'un 
inventaire  général  do  Tabbaye  do  Corbie. 

5.  Extraits  du  carlulaire  des  caritables  de  Corbie. 

6.  Fragments  d*histoire  de  l'abbaye  de  Corbie,  ayant  pour  titres 
Opus  manuum,  seu  scriptio  voluminum  et  Bibliothecai 

7.  Notes  sur  bulletins  relatives  à  quelques  uns  des  manuscrits 
de  Corbie. 

1263.  ToMB  XVI  (2.  paquet,  no  8.)— Pièces  justificatives  de  l'his- 
toire de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie.  —  1.  Ancien  pouillé  des 
bénéfices  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Se  année.  —  CaL  18 


924  us  CABINET  HIStORIOUS. 

Picardie,  à  quatre  lieues  de  la-Fère,  à  einq  lieoes  dé  Laos»  à  trois 
de  Chauny,  à  trois  de  Soissons,  fol.  121  à  141.  (S«  pâq.,  S.) 

4250.  Recueil  de  généalogies  et  de  remanfoes  mr^  maison  de 
Coucy  et  ses  diverses  branches,  foL  909.  (2*  pag.,  4.) 

4251.  Généalogie  de  la  maison  de  Gûynes,  écriture  de  dom  Greniery 
fol.  198à207.  (2<paq.,  5.) 

4252.  Sous  trois  enveloppes  en  papier»  recueil  de  notes  aur  bulle- 
tins et  de  copies  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  Coney ,  fol.  207 
à274.  (2«paq.,  6.) 

4263.  Tome  XI.^Recueii  sur  Beauvais  et  le  Beauvaisis,  en  2  parties. 
—  1*  Le  nécrologe  de  Saint-Lucien  de  Beauvais.  (2<  paq.,  3.) 

4254.  Extrait  d'un  ms.  intitulé  :  Antiquités  et  choses  mémorables 
de  l'abbaye  de  S.  Lucien  lez  Beanvais.  (2«  paq.,  2.) 

7  Cette  pièce  et  celles  qui  précèdent  sous  une  même  enveloppe. 

4255.  Extrait  d'un  ms.  in-fol.  de  plus  de  1000  pages,  composé  par 
M.  de  la  Morelière,  ancien  mayeur  de  Montdidier,  lequel  ms.  est 
entre  les  mains  d'un  de  ses  descendanls^  M.  de  la  Morelière  de 
Cremery,  grenetier  an  grenier  à  sel  de  Montdidier.  (2<paq., 
!•  partie,  1) 

Cet  extrait  a  180  pages. 

4256.  Extrait  d'un  vol.  ms.  de  M.  de  la  Molinière,  ayant  pour  titre  : 
Titres  des  Églises,  (2«  paq.,  2«  part.,  2.) 

4257.  Recueil  sur  l'hisloire  de  Monldidier  tiré  d'un  ms.  conteuanl 
12  caliiers:  communiqué  par  M.  de  la  Villette,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Monldidier.  (2«  paq.,  2'  part.,  3.) 

Ce  recueil  a  303  pages.  —  Les  rois  de  la  troisième  race  avoient  un  palais  à 
Montdidier  :  ils  y  ont  tenu  leur  cour.  Cette  ville  a  appartenu  quelque  temps 
aux  ducs  de  Bourgogne  auxquels  elle  avoit  été  cédée  en  1466.  Louis  XI  la 
réunit  à  la  couronne  avec  les  autres  \illes  de  Picardie. 

4258.  Tome  XII.  —  Liasse  en  2  parties,  cotée  3.  La  l'*'  renferme 
des  notes  surballetins  concernant  rhistoire  de  la  ville  de  Beau- 
▼ais  et  du  Beauvaisis.  (paq.  2,  n.  4.) 

4259.  La2«  renferme  pareillement  des  notes  sur  bulletins -concer- 
nant l'histoire  naturelle  du  Beauvaisis  et  les  grands  hommes  qui 
ont  honoré  la  ville  de  Beauvais,  leur  patrie,  soit  dans  la  religion, 
soit  dans  la  vie  séculière,  (paq.  2,  n.  4.) 

J\  D'y  a  point  de  pièces  rédigées. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 


CATALOGUE.  225 

4261.  Tome  XIV.  (2«  paquet,  m  6.)— Restes  de  paganisme,  supers- 
titions. —  Jeux,  mystères,  usages  singuliers  observés  autrefois,  ou 
même  encore  en  usage  dans  la  province  de  Picardie. 

Liasse  cotée  Z,  comprenant:  1.  Histoire  des  cérémonies  abro- 
gées en  l'église  d'Amiens,  tirée  d'un  manuscrit  de  M.  Yilleman, 
chanoine,  qui  écrivoit  vers  1750. 

2.  Notice  sur  la  descendance  de  Philipj^  de  Morviller,  éclievin 
de  la  ville  d*Amiens  en  1352. 

3.  OfQce  noté  de  la  fête  de  l'âne  dans  l'église  cathédrale  de 
Beau  vais,  le  jour  de  la  Circoncision. 

4.  Sermon  picard  du  xiii^'  siècle,  que  Ton  croit  avoir  été  fait  à 
l'occasion  de  la  construction  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

Suivent  des  notes  sur  bulletins,  ainsi  renseignés  :  1.  spectacles 
anciens  et  du  moyen  âge,  jeux,  mystères,  confrairies,  etc. 

2.  Fêles  superstitieuses,  anciens  usages  des  églises. 

3.  Superstitions  anciennes,  idolâtrie* 

4.  Superstitions  et  usages  singuliers,  jeux  et  mystères. 

4262.  Tome  XV.  (2^  paquet,  n«  7.)— Corbie.  —  1.  Catalogue  des 
livres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Il  y  a  3SS  numéros. 

2.  Catalogus  codicum  mss.  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  mo- 
nasterii  S.  Pétri  Corbeiensis,  quem  misit  vir  clarissimus  D.  Joseph 
Avril  illius  cœnobii  prior. 

3.  Codices  manuscripti  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  Cor- 
beiensi  an.  1761. 

4.  Catalogue  des  manuscrits  dont  l'abbaye  conserve  la  possession. 

Ce  catalogue,  en  grand  papier,  pages  70i  à  7i7,  paroît  être  un  fragment  d'un 
inventaire  général  do  l'abbaye  de  Corbie. 

5.  Extraits  du  cartulaire  des  caritables  de  Corbie. 

6.  Fragments  d'histoire  de  l'abbaye  de  Corbie,  ayant  pour  titres 
Opus  manuum,  seu  scriptio  voluminum  et  Bibliotheca! 

7.  Notes  sur  bulletins  relatives  à  quelques  uns  des  manuscrits 
de  Corbie. 

.1263.  Tome.  XVI  (2«  paquet,  no  8.)'-Pièces  justificatives  de  l'his- 
toire de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie.  —  1.  Ancien  pouillé  des 
bénéfices  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Se  année.  —  CaL  18 


•» 


3S6  LE  GABIHVr  HUnOftIQOE.  '      .       ' 

2.  ladêi  àbbatum  oorboiensinm.  ^ 

i  Préfkce  de  rédiUoQ  du  Traité  da  ta  Fol,  «•  l^Bqiiniiiè  M  ié 
ta  Charité,  par  P.  Marleone. 
4.  De  l'ordre  romain obierré  dant IWMfo de Ctorbto}  Ittiz* 

•iède. 
6.  Ancien  inventaire  des  reliqaei  de  l'abbaji  dt  Coriiio. 

6.  iUidens  statuts  de  l'abbaye  de  Gorbie. 

7.  Catalogne  imparfait  des  saintes  rtliqMs  do  Itttaye  de 
Corbie.  ' 

8.  Extrait  du  livre  des  contomes  de  l'abbaye  de  Corblo. 

0.  Collectio  stalntomm  synodalinm  exempUonls  eorbeienib. 
10.  Nécrologe  de  l'abbaye  de  Corbie. 
tl.  Difiérentes  fondations  faites  en  l'égliso  des  caritables  de 
Corbie. 
12.  Martyrologe  des  caritables  de  Corbie. 

Viennent  ensuite  plusieurs  pièces  et  renseignements  pâHioulisra  et  dont 
l'analyse  seroit  trop  longue,  concernant  la  division  des  ptroistes  :  THôtel- 
Dieu,  les  prévôts  de  Corbie  ;  statuts  du  jeu  de  l'arc  de  la  ville  de  Gorbie,  pièce 
sur  la  rérormttion  de  la  monnaie  en  la  ville  de  Corbie,  1544.  Les  contestations 
supposées  par  les  religieux  relativement  à  leur  nomination  :  les  coutumes  lo- 
cales, ordonnances  de  police  sur  les  corps  et  métiers  :  topographiob  état  des 
flefs  de  la  dépendance  de  Corbie,  etc. 

Toutes  ces  pièces  sont  bonnes  h  voir  et  à  consulter  pour  l'histoire  de  Gorbie. 

4264.  ToMB  XVII.  (2»  paquet,  n*  9.)  —  Notice  bistoriqne  de  Picardie, 
2«  partie,  Roye.  —  Estaple  et  autres  lieux.  —Sur  la  petite  ville 
de  Boye  1 1.  Mémoire  de  M.  Boulanger,  principal  du  collège  de 
Roye,  mort  il  y  a  environ  quarante  ans,  concernant  la  ville  de 
Roye  et  le  temple  antique  dont  on  a  Hait  Téglise  Saint-Georges. 

2.  Copie  du  procès-verbal  du  siège  de  la  ville  de  Roye  en 
1653,  faite  sur  l'original  trouvé  chez  M.  Turpin,  officier  de  chez 
le  roy,  descendant  du  maire  de  ladite  ville  lors  dudil  siège. 

3.  Généalogie  de  la  maison  de  Roye  (Extrait  de  la  Morelière.) 

4.  Grand  nombre  de  copies  de  pièces  et  de  notes  sur  bulletins 
concernant  la  femille  de  Roye  et  la  ville  du  môme  nom. 

Sur  latille  d'Êtaples  :  1.  Mémoire  sur  la  ville  d'Étaples,  extrait 
manuscrit  de  M.  du  Cangt,  intitulé  les  Comtes  d'Amiens. 

2.  Remarques  sur  les  antiquités  de  la  ville  d'Étaple  en  Donlo^ 
nois  (2  exemplaires). 
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3.  PlBDS  de  la  ville  et  territoire  d'Élaples  (2  fettilles). 

4.  Yienneot  ensuite  de  simples  notes  sur  bulletins  concernant 
la  ville'd'Élaples  et  les  hommes  qu'elle  a  produits. 

Le  surplus  du  recueil  ne  contenant  que  des  notes  sur  bulletins 
concernant  difTérenls  lieux  de  Picardie,  nous  mentionnerons  seu- 
lement les  lieux  sur  lesquels  il  se  trouve  des  notes  au  recueil  : 

1.  Primpre,  palais. 

2.  Le  Potlerledz»  petite  rivière  près  Andres. 

3.  Le  Raidon,  ruisseau  qui  se  perd  dans  la  Marne. 

4.  Ruhes,  rivière  près  la  forêt  de  Bethio. 

5.  La  Retourne,  rivière. 

6.  Villers  Gote-retz,  forêt-de-Retz  (beaucoup  de  notes). 

7.  Reveris,  revierrci  rivière  au  septentrion  du  comté  de  Guines. 

8.  Bessons-sur-Aronde,  en  Beauvoisis. 

9.  Mémoire  sur  la  prévosté  de  Marisy  Saint-Mard,  forêt  de  Ris. 
10.  La  Riane,  rivière  qui  se  jette  dans  TOise,  à  Verberie. 

IL  Comté  et  comtes  de  Ribemont. 

12.  Rimai,  ruisseau. 

13.  RobaiSi  rivière  en  Thiérache* 

14.  La  Romelle,  rivière  en  Laonois. 

15.  Comté  et  comtes  de  Roucy. 

Généalogie  des  comtes  de  Roucy  et  des  comtes  de  Branfe,  copies 
de  pièces  en  grand  nombre,  de  notes  historiques  sur  bulletins. 

16.  Abbayes  et  palais  de  Royaumont. 

4265.  ToMB  XVIII.  (3«  paquet,  n»  V^ .)  ^ Mémofres  pour  Vhistoire 
de  Compiègne, 

1.  Lettre  d'un  religieux  bénédictin,  accompagnant  Tenvoi  par 
lui  fait  d'expéditions  relatives  à  Thistoirc  de  Compiègne,  et  con- 
tenant des  explications  sur  les  titres  par  lui  copiés. 

2.  Mémoire  contenant  des  détails  minéralogiques  surla  mon- 
tagne de  Gannelon,  près  Compiègne. 

'3.  Abrégé  de  l'histoire  du  royal  monastère  de  Notre-Dame  de 
Compiègne,  autrement  de  Saint-Corneil  et  de  Salnt-Cyprien,  de- 
puis 876  jusqu'en  1784.  (28  pages. ) 

4.  Chronologie  des  titres  de  la  juridiction  spirituelle  de  l'abbaye 
de  Saint-Corneille  de  Compiègne. 
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5.  Vita  B.  Pctri  de  Morono  qui  ex  anacfaoreta  sommas  pontifex 
creatus,  dictus  est  CœlesUnus  Y,  auclore  Petro  de  Aliaco* 

Imprimé  dans  les  BoUandistes. 

6.  Extrait  d*un  manuscrit  intitulé  :  Mémoires  pour  servir  à 
riiistoire  de  Compiègne.  V*^  partie,  contenant  l'histoire  séculière 
et  profane  de  ladite  ville  de  Compiègne,  par  D.  Bertow.  (87  fiages.) 

7.  Neuf  cahiers  contenant  l'histoire  civile  et  ecclésiasliqae  de 
Compiègne,  dont  on  croit  auteur  dom  Placide  Berlhau. 

Ce  religieux  vivcit  eu  1G54  :  il  existe  de  lui  une  lettre  en  tête  de  cette  his> 
toire. 

8.  Quatre  cahiers  ïn-A^,  de  récriture  de  dom  Placide  Bertliau, 
qui  sont  notes  et  remarques  qui  lui  ont  servi  pour  l'histoire  de 
Compiègne. 

9.  Cahier  de  comptes  et  dépenses  diverses  par  les  receveurs  des 
deniers  de  la  ville  de  Compiègne  de  1398  à  1582  (30  feuilles). 

10.  Extrait  des  archives  de  Tabbaye  de  Saint- Corneille,  el 
fragments  d'inventaire  de  titres  et  papiers  concernant  la  mène 
abbaye. 

%        11.  OfGcium  et  missa  de  S.  Sudario. 

12.  Cahier  de  notes  latines  sur  l'histoire  de  France,  de  816 
à  1017.. 
4266.  Tome  XIX.  (3o  paquet,  no  2.)  —  Compiègne,  —  Choisy.  — 
Saint- Jean-auX' Bois. — Liasse  de  Compiègne,  1.  Histoire  du 
monastère  de  Sainl-Corneille  de  Compiègne,  écrite  en  latin,  non 
achevée.  (CO  pag.  in-fol.) 

2.  Noies  el  remarques  historiques  sur  Fliisloirc  de  Compiègne, 
qui  paroit  ôlre  de  récriture  de  D.  Placide  Berthau,  en  1654,  com- 
mençant par  le  chapitre  des  voyes  ou  rués  tant  anciennes  que 
modernes  de  la  ville  de  Compiègne. 

3.  Deux  feuilles  de  gravures  d'antiquités. 

4.  Liasse  de  treize  pièces,  la  plupart  imprimées  concernant  les 
reliques,  droits,  privilèges  el  juridiction  de  régliscde  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne. 

5.  Cinq  liasses  de  petits  bulletins  concernant  riiisloire  civile  et 
ecclésiastique  de  Compiègne. 

6.  Trois  cahiers  ayant  pour  tilrcs  :  chapitre  d'Ârnoul,  7^  abbé 
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Ndu  moDastère  de  Compiègne  :  à  la  fin  de  la  V^  page  est  apposée 
la  signature  F.  Michel  Germain. 

7.  Trois  liasses  de  petits  bulletins  concernant  principalement 
les  hommes  illustres  de  Compiègne. 

8.  Liasse  de  petits  bulletins  concernant  la  forêt  de  Cuise  ou 
Compiègne. 

9.  Liasse  de  quelques  notes  et  remarques  concernant  la  paroisse 
de  Saint-Germain,  faubourg  de  Compiègne. 

10.  Cahier  in-fol.,  commençant  p.  271  et  finissant  p.  416,  con- 
tenant des  extraits  et  copie  de  Chartres  et  titres  concernant  prin- 
cipalement Compiègne  (de  l'écriture  de  Placide  Berlhau). 

11.  Relation  du  prix  général  de  l'arquebuse,  rendu  à  Compiè- 
gne le  4  septembre  1729.  (Imprimé.) 

12.  Notice  sur  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Corn- 
piègne. 

Liasse  de  Choisy,  13.  Mémoire  de  D.  Gilleson  sur  Fabbaye  de 
Saint  £tienne-de-Choi$y,  et  notice  transcrite  d'après  ce  mémoire. 

Liasse  de  Saint-Jean-aux-Bois.  Acte  de  réduction  des  reli- 
gieuses de  Saint-Jean-aux-Bois,  en  1175. 

Mémoire  sur  l'abbaye  de  Saint-Jean-aux-Bois,  autrefois  châ* 
teau  et  forêt  de  Cuise,  par  dom  Gillesson. 

4267.  ToMB  XX.  (3«  paquet,  n®  3.)  —  Soissont.  —  Copie  des  char- 
tes qui  se  trouvent  dans  la  cathédrale  de  Soissons,  tirées  sur  les 
originaux,  par  dom  Muley,  bénédictin,  archiviste,  nommé  par  le 
roy  pour  la  Picardie,  le  Soissonnois,  le  Laonnois,  la  Brie,  etc. 
1vol.  In-fol.  coléE. 

Ce  vol.  fait  aujourd'hui  partie  du  fonds  des  cartulaires  et  porte  le  no  i6ft. 

4268.  Tome  XXL  (3«  paquet,  n»  4.)  ^Àbhaye  de  Saint-Pierre-de- 
Chézy.  —  Copie  des  chartes  qui  se  trouvent  dans  l'abbaye  de 
Saint-Pierre-de-Chezy,  tirées  sur  les  originaux,  par  dom  Muley, 
bénédictin,  archiviste  nommé  par  leroy^  pour  la  Picardie,  le  Sois- 
sonnois, elc.  Vol.  in-fol.  coté  F. 

4269.  Tome  XXIL  (3®  paquet,  n«  5.)— 5oiwon«.  r-  Annales  de  la 
très-noble  et  ancienne  ville  et  cité  deSoissons,  par  dom  Gillesson. 
1  vol.  in-fol.  de  361  feuill.  coté  T. 

4270.  Tome  XXIII.  {^^  paquet,  n^  B^^Long-Poni^  diocèse  de  Sois- 
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gofis.  —  Carlulaire  de  Tabbaye  de  Long-Pont,  diocèse  de  Sob- 

sons,  copié  par  D.  Grenier.  1  yoI.  in-4,  coté  O. 

Auyodu  fronlisptce de  cemanus.se  trouvecette  note  delà  main 

de  D.  Grenier  :  «  Ce  carlulaire  nous  a  été  commiiniqoé  par  M.  de 

Saint-Simon,  évêque  d'Agde  en  1764.  Sa  copie  venoft  de  M.  Paul 

Loliele,  curé  de  Gricourt  en  Vermandois,  à  qui  M.  de  Leadln  aroU 

communiqué  les  originaux. 

(La  iuiU  proehaincfnent.) 


DEPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLâNCS-IIAIi(TEAUX» 

DITE   DE   BRETAGNE. 

4271.  Tome  XXXV.  —  Extraits  des  registres  du  parlement  de  Bre- 
tagne, cah.,  vol.  B.,  ex  libris  mss.  hibliothecœ  S.  Melanii  Rhe- 
donensis. 

1  vol.  grand  in-foK  de  l!38  pages,  présentant  les  actes  les  plus  impor- 
tants du  parlement  de  Bretagne  durant  un  espace  do  GUO  ans. 

4272.  Tome  XXXYI.—  Extraits  de  diverses  arcliives  et  inventaires  dn 
trésor  des  Charles  de  Brelagne,  ainsi  composés  : 

1.  Extraits  des  archives  de  Vabbaye  de  Perseigne,  ordre  de 
Clleaux,  au  diocèse  du  Mans. 

2.  Tilres  de  Lavardin,  du  xy^  au  xvi<^  siècle. 

3.  Copies  de  quelques  pièces  de  Bretagne ,  concernant  les  sei- 
gneurs de  Dinan  et  Beaumanoir,  faites  par  le  sieur  Guy  le  Meneust, 
chevalier,  seigneur  de  Brequigny ,  sénéchal  de  Dinan,  etc.,  le 
23  octobre  tô93,  en  abrégé  ;  fol.  57. 

4.  Archives  de  la  Boche-Bernard  et  la  Bretesche,  de  1396; 
fol.  75. 

5.  Ex  archivis  majoris  monasterii  Turonensis  excerpta.  (Mar- 
mousticrs)  ;  fol.  89. 

Un  grand  nombre  do  charlea  reruiMllios  iri,  sont  ornées  do  dessins  des 
sceaux  qui  accompn«;noicnt  l(\s  <»rij;inaux. 

6.  Extraits  des  archives  du  chftlcau  de  Vitré,  avec  le  dessin  d'un 
grand  nombre  de  sceaux  ;  fol.  133. 

7.  Extraits  du  carlulaire  de  la  seigneurie  de  iMontfort  ;  fol.  165. 
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8.  Extrait  des  archifes  da  prieuré  de  Notre-Dame  de  Vitré  ; 
fol.  176. 

9.  Extrait  dei  titres  de  Tablmye  de  Melleray,  de  Tordre  de  Ci- 
teaux  ;  fol.  197. 

10.  Extraits  des  titres  de  S  Gildas-des-Dols;  fol.  216. 

11.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  de  Saiat-Iagut  ;  fol.  223. 

12.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  deLanlenac  ;  fol.  225. 

13.  Extrait  des  titres  de  Tabbaye  de  Blanchecoronne  ;  fol.  226. 

14.  Extrait  des  titres  de  la  maison  des  cordeliers  de  Savenay  ; 
fol.  237. 

15.  Extrait  des  litres  de  Tabbaye  de  Notre-I>ame  du  Tronchet; 
fol.  238. 

16.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  de  Sainte-Magdelaine  de  Ge* 
neton  ;  fol.  243. 

17.  Extraits  des  titres  de  l'abbaye  de  Bazay  ;  fol.  253. 

18.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  de  Villeneuye  ;  fol.  273. 

19.  Inyentaire  du  trésor  des  cliartes  de  Bretagne.  (Armoire  A, 
cassette  A,  à  armoire  R,  cassette  G.)  ;  fol.  285  à  662. 

4273.  Tome  XXXYII.  —  Reformations  dos  évèchés  de  Bretagne. 

1.  Réformation  de  l'évèché  de  Nantes,  livre  V%  coté  1264, 
livre  2,  coté  1205  ;  fol.  1  à  101. 

2.  Réformations  de  Tévéché  de  Quimper-Gorentin  ou  Gor- 
nouaUle,  liv.  1»,  cot.  1459  ;  fol.  101  à  215. 

3.  Enqueste  de  Tan  1448  des  exemps  de  fouage,  soubs  la  cotte 
xTiii^  XI,  pour  révêché  de  Vannes;  fol.  215  à  239. 

4.  Venues.  ~  En  suit  la  déclaration  en  sommaire  de  l'estat  de 
la  monstre  générale  des  nobles  et  sujets  aux  armes  de  l'évèché  de 
Venues  et  de  la  manière  de  procéder  en  icelle,  par  les  commis  du 
duc  mon  souverain  seigneur,  à  Auray ,  le  7°  et  6^  jour  de  sep- 
tembre 1481  ;  fol.  239  à  373. 

5.  Rapport  des  paroisses  de  l'évèché  de  Vennes,  avec  des  maisons 
nobles,  par  les  collecteurs  et  fabriqueurs,  Tan  1536  ;  fol.  373  à  407- 

6.  Réformation  des  feux  de  Vévèché  de  Vennes  ;  fol.  407  à      . 

7.  Réformalions  de  l'évèché  de  Léon  ;  fol.  301. 

8.  Réformalions  de  Tévèché  de  Saint-Malo;  fol.  701. 

4274.  Ton  XXXVUI.  —  I.  RéformaUons  faites  dans  Ici  évècfali 
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de  Rennes,  p.  1,  de  Dol,  p.  11,  de  Quimper,  p.  200,  de  S.  Brieo, 

p.  259  el  de  Tregiiier,  p.  395. 

2.  Ex  veteribus  lilanis  anglicanls  circa  finem  saecuU  septimi 
scripUs  saneti  Brilones  vel  minus  noli.  —  De  S.  Louro  (S.  Leri), 

de  S.  Brioco,  de  S.  Ihuriano,  de  S.  Melario,  de  S.  Golveno  ,  de 
beato  Guidone  fundalore  cœnobii  yicon. ,  in  epîscopatu  Alrebat. 

—  Ex  schedis  P.  du  Paz,  de  S.  Judoco,  de  S.  Mclanio. — Yita  S. 
Merenpi.— DeS.  Judicaele  rege  liisloria.— DeS.  Pelroco,  deS.  Ju- 
daco  fratre  S.  Judicaelli,  S.  Alani  episeopi  in  ecclesia  corisapitensi 
requiescenlis  vita  ;  fol.  605. 

Gonerii confes.,  lecl.  ;  fol.  745.  —De  S.  Minnora  ;  fol.  749.— 
De  S.  Gurtiiierno;  fol.  755.  ^  De  translalione  S.  Vincenlii  mar* 
tyris  in  arbatilicum  pagum  ;  fol.  757.  —  De  SS.  Paulo  Machulo  el 
Samsone,  ib.  —  De  S  Yvone,  ib. — De  S.  Guillelmo;  fol.  760,  v«. 

—  DeS.  Machulo;  fol.  773.  —  De  S, Maclmone;  fol.  775.  —  De 
S.  Gurvallo  ;  fol.  776,  v«.  —  De  S.  Tugdualo  ;  fol.  777.  —  De  S. 
Tudgualo;  fol.  779.  —De  S.  Samsone;  fol.  788,  v». 

3.  Ingomar,  fragments  de  Thisloire  de  Judicael,  écrite  par  In- 
gomar,  citez  par  Lebaud ,  auteur  très-fidèle  et  qui  se  trouvent  en 
latin  dans  la  chron.  de  S.  Brieu  avec  plusieurs  interpolallous  ; 
fol.  797. 

4.  Incipit  vita  sancli  Sansonis  confessons-,  fol.  799 à  850. 

5.  De  sancto  lloarveo  confessor.;  hicincipil  vita  saneti  Hervci; 
fol.  859. 

6.  Saneti  Maudeli  abbalis  ;  fol.  861. 

7.  Mercadori  episeopi  et  conf. ,  de  sancto  Tremoro  martyre, 
lect.  ;  fol.  1^70,  v».  Clari  episeopi  et  coufess.,  lect.  ;  fol  873. 

8.  Incipit  prologus  in  vita  S.  Huuionis  monachi  Savigueii; 
fol.  875. 

9.  Ex  manuscripto  abbatiie  S.  Gucngualoci  ;  fol.  883  à  887. 

10.  S.  EuUami  confessons  vila.  —  Undecim  milium  virginum 
legenda.— De  S.  Buduco,  1.  Leonensi,  2.  Doleusi.—  De  S.  Guen- 
naelo.— DeS.  Tenenano.— DeS.  Armagilo.— De  S.  Corentino.  — 
De  S.  Juliano.  —  De  S.  Gobriano.—  De  S.  Goesnoveo.  De  S.  Ro- 
nauo.  (Suile.) 

4275.  ToMB  XKXIX.  —  f^aria  ad  historiam  BrUanniœ  spectan- 
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iia,  —  1.  Ex  aclis  capitularibus  insignis  ecclesiœ  Sli-Marlini  Tu« 
ronensis,  anni  1455  die  martis,  19  augusti  ;  fol.  1. 

2.  Extrait  dn  trésor  de  Téglise  mélropoUlaine  de  Saint-Gratien 
de  Tours,  touchant  la  contestation  des  archevêques  de  Tours,  et 
des  évéques  de  Dol  ;  p.  ô  à  18. 

3.  Nicolas  I,  papa, ad  Salamonem  rogem  Britanniœ;  p.  20  à  24 

4.  Lettres  adressées  par  divers  papes  à  plusieurs  rois  d'Angle- 
terre et  aux  évéques  du  même  pays  ;  p.  27  à  31. 

5.  Concilia  divini  Calixti  II  papae,  et epistolic  variai;  fol.  49. 

6.  Selecta  lestimonia  pro  ecclesia  turonensi  contra  dolensem,  et 
tèstimonia  selecta  pro  dolensi  ecclesia  adversus  turonensem;  fol. 
49  à  79. 

7.  Roberli  Cantoris  parisiensis  et  Roberti  de  Alpigneis  lilterîe 
quibus  nomine  Arluri  ducis  Britanniœ  iatac  ab  Innocentio  III  sen- 
tentia;  prsebent  assensum  ;  p.  81. 

8.  Dolensis  capituU  ad  Reginaldum  archiepiscopum  turonen- 
sem signiflcat  mortem  Theobaldi  episcopi  dolensis  -,  p.  89. 

9*  Noies  sur  la  famille  de  Machecoul  ;  p.  111  à  114. 

10.  Notice  sur  la  famille  Donges;  p.  117. 

11.  Notes  sur  Dinan  ;  p.  133. 

12.  Notice  sur  la  famille  Josselin  ;  p.  153. 

13.  Sur  celle  de  Cambourg;  p.  157. 

14.  Notices  sur  un  grand  nombre  d'autres  familles  de  Bretagne; 
de  la  page  161  à  439. 

15.  Extrait  des  archives  de  Marmoustiers  ;  p.  111. 

16.  Ex  legendario  ms.  majoris  monasterii  in  translatione  sancti 
Machuti  ;  p.  365. 

17.  Ex  statulis  quibusdam  Trecorensibus  ;  p.  367. 

18.  Forme  du  baston.avec  quoi  le  pape  Lucius  investit  Téglisc 
de  Tours  de  la  subjectionde  l'église  de  Dol  ;  p.  377. 

19.  Ex  hbloria  majoris  monasterii;  p.  379. 

20.  Extraits  de  quelques  papiers  de  M.  Moussant,  trouves  au 
chartrier  de  l'abbaye  de  Saint-Jovin  ;  p.  410. 

21.  Ex  tabulario  San-Julianensi  XII.  saeculî;  p.  393. 

22.  Ex  martyrologio  sancti  Juliani  ;  p.  395. 

23.  Ex  abb.  Santi  Jovini;  p.  405. 
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24.  Ex  tabolario  Barguliensi  ex  scripto  ftnno  1481  ;  p.  407. 

25.  Ex  cartulario  beatc'e  Marine  de  Rola;  p.  413« 

26.  Extrait  du  calendrier  de  la  collégiale  de  Saint-PIerre-de- 
Thouars;  p.  416. 

27.  Exlraildu  livre  de  Navarre,  héraut  du  roy  de  Franee,  con- 
tenant le  blai^on  et  devis  des  armes  de  tous  les  rois  cliréliens,  prin- 
ces, etc.  ;  p.  417. 

28.  Extrait  du  livre  noir  dePaimpont;  p.  421. 

29.  Notes  sur  Tabbaye  de  Beaulien  en  Megrit  ;  p.  427. 

30.  Noies  sur  le  prieuré  de  Saint-Georges,  près  Dinan;  p.  429. 

31.  Extrait  du  Nécrologue  de  Monlfort;  p.  431. 

32.  Exlraildu  carlulaire  blanc  de  Montfort;  p.  433. 

33.  Notes  sur  Tabbaye  de  Saint-Meen;  p.  433  et  454. 

34.  Notes  sur  quelques  églises  de  Bretagne  :  Saint-Léri,  Saint- 
Julien,  Lehon,  Saint-George  en  Tremeur,  Saint-Maiidé,  Lano^ 
Beaulien  en  Mégrit,  Trevedan;  p.  434. 

35.  Érection  d'une  confrairie  de  Saint- Yves  à  Rome  en  1513; 
p.  449. 

36.  Ex  necrologio  abb.  B.  M.  de  Palmpont;  p.  457  à  467. 

37.  Statuta  synodalia  per  Petrum  episcopum  Maclov.,  a.  1310; 
p.  461. 

38.  Extrait  des  tillrcs  de  l'abbaye  de N.-D.  de  Palmpont,  1199-, 
p.  469. 

39.  Extraits  des  litres  de  Tabbayc  de  vSaint-Meen;  p.  407. 

40.  Ex  necrologio  abbatial  sancli  Mevenni  ;  p.  SOI . 

41.  De  sancto  .ludicaele  regc;  p.  605. 

42.  De  snnclo  Pelroco;  p.  .007. 

43.  Noies  pour  servir  à  l'iiistoirc  de  Saint-Malo;  p.  517. 

44.  Hôpital  de  Saiul-Malo;  p.  529. 

45.  Archives  des  récollets  de  Sesambre;  p.  543. 

40.  Liste  de  <iuclqucs  gouverneurs  de  Saint-Malo  ;  p.  549. 

47.  Coneslables  de  Saint-Malo  ;  ibid, 

48.  Catalogue  des  derniers  évoques  de  Saint-Malo;  p.  553. 

49.  Archives  de  Saint-Malo;  p.  613. 

50.  Catalogue  des  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne par  litres;  p.  617. 


GATALOGDB.  3S5 

51.  Extraits  du  lirre  des  mandements  et  extrait  de  l'inventaire 
des  Iiommages  de  Bretagne;  p.  647  à  667. 

62.  Cataiogue  des  présidents  da  parlement  de  Bretagne  depuis 
1555. 

53.  Catalogue  des  conseillers  du  parlement  de  Bretagne  depuis 
1555  ;  p.  670  à  686. 

64»  Catalogue  des  gens  da  roi  au  parlement  de  Bretagne  de- 
1555;  p.  688. 

55.  Desumpta  ex  litteris  patentibus,  brevibus  et  contrabrevibus 
in  turri  Londunensi  consenratis,  etc.,  ducatum  Britannise  spec- 
tantia;  p.  689. 

66.  Lettre  de  M.  CocheVel  sur  les  actes  de  la  tour  de  Londres 
adressée  à  don  Maur.  Audren,  abbé  de  Vabbaye  de  Saint-Vincent 
du  Mans  ;  p.  805  à  897. 

4276.  Tome  XL,  en  deux  parties,  —  Mémoires  sur  la  Bretagne 
(par  Gallel). 

V*  partie  :  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Bretagne  des 
4«,  5%  6«  et  7«  siècles  ;  p.  1  à  544. 

2"*  partie  :  Contient  trente-six  noies  sur  autant  de  sujets  diffé- 
rents et  relatifs  à  l'histoire  de  la  Bretagne  ;  de  la  p.  1  à  665. 

Ces  mémoires  paroissent  ôtro  ceux  do  M.  Gallet  que  don  Morico  a  fait 
imprimer  à  la  On  du  premier  volume  de  son  Matoiro  de  Bretagne. 

4277.  TomeXLL  — 1.  Extraits  des  cartulaires.  —Cai\B\o^}t»ep\$- 
coporum  ecclesiîe  Rhedonensis  ;  fol.  1  à  4. — Entrée  du  duc  à 
Rennes;  fol.  6.— Cathédrale  de  Rennes  (1537);  fol.  13.— Ex  ne- 
crologiis  cathcdralis  ecclesiae  Rhedonensis;  fol.  21  à  27. 

2.  Extraits  de  Tabbaye  de  SaintMelaine  de  Rennes;  foi.  53  à 
57.  —  Vidimus  d'un  accord  fait  entre  Jean,  évêque  de  Rennes,  et 
Vabbé  de  Saint-Melaine ,  1243;  fol.  85. 

3.  Qualiter  fuit  constituta  régula  monasterii  Sancti-Georgii  ; 
fol.  129  à  135.  —Liste  des  abbesses  du  Saint-George  de  Rennes  ; 
fol.  161  à  169. 

4.  Liste  des  premiers  présidents  du  parlement  de  Bretagne; 
fol.  251  à  275. 

5.  Extrait  des  papiers  de  M.  de  Rosnyviaen,  sdgncor  de  Pire  ; 
fol.  321  à  336. 
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6.  Extrait  des  archives  do  châlean  de  Vitrée  IbL  337  k342.  — 
Sur  le  même  sujet  ;  fol.  361  à  369. 

7.  Extrait  des  tiltres  de  Tabbaye  de  Saint- Jacques  de  Mont* 
fort,  etc.,  XII*  siècle,  fol.  417  à  432.  — Sur  le  même  sujet» 
fol.  423  à  438. 

8.  Extraits  faiU  par  M.  le  marquis  deCarcado  poorserrir  à  mon- 
trer la  suite  généalogique  des  seignenrsdeMontfort;  fol.  449  à 459. 

9.  Papiers  de  la  maison  de  la  Mazeliëre,  rendus  par  inTcnlaire 
à  MM.  Regnault,  sire  de  la  Mazelière,  etc.; fol.  499  à  609. 

^      10.  Titres  de  la  Vieuville;  fol.  643  à  615. 

11.  ExtraiU  des  archives  de  Saint-Jagn;  fol.  643  à  661. 

12.  Extrait  des  tiltres  du  mont  Saint-Michel;  fol.  663  à  685. 
—  Cartulaire  du  mont  Saint-Michel  ;  fol.  695  à  709.^  Mont  Saint- 
Michel,  ex  privilegiis;  fol.  711.  —  Histoire  du  mont  Saint-Michd, 
écrite  en  vers  au  nu^  siècle  ;  fol.  727  à  729. 

13.  Abbaye  deSavigny;  fol.  731  à  767.  —  Archives  de  Blin; 
fol.  787  à  81 1. 

14.  Lettres  du  roy  Charles  VII  par  lesquelles  il  donne  pension 
à  Alain,  vicomte  de  Rohan,  de  la  somme  de  3000  livres  pour  être 
son  chambellan,  en  1425;  fol.  813. 

15.  Extrait  pris  dans  les  archives  de  Blin  ;  fol.  833. 

16.  Traité  d'union  cuire  l'Angleterre  et  la  Bretagne,  1648; 
fol.  863. 

17.  Ex  carmelo  Nannetensi  ;  fol.  943, 

18.  Extraits  des  papiers  des  RR.  PP.  cordeliers  de  Savenay  ; 
fol.  959. 

19.  Extrait  des  Chartres  de  l'abbaye  de  Buzay,  ordre  de  Ci- 
teaux;  fol.  967. 

42T8.  Tome  XI.II.  — Mélanges  hiêtoriques. 

1.  Testament  de  Jacques,  roi  de  Hongrie,  1434;  fol.  3. 

2.  La  pompe  funèbre  de  feu  très-catholique  prince  le  roy  dom 
Philippes  de  Caslille,  etc.,  1507;  fol.  ôl. 

3.  Traité  des  pompes  funèbres  par  Joan  le  Maire,  composé  vers 
l'an  1514;  fol.  81  il  107. 

4.  Liste  alphabétique  des  paroisses  de  la  province  de  Bretagne; 
fol.  119  à  215. 
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5.  Catalogue  de  quelques  manuscrits  historiques;  fol.  311  à  321. 

6.  Sur  l'origine  des  douze  pairs  de  France  ;  fol.  323. 

7.  Mémoires  pour  montrer  que  les  pairies  sont  dignités  réelles 
et  non  personnelles,  et  que  les  femmes  en  sont  capables,  etc.; 
fol.  353 .à  444. 

8.  Discours  de  la  Barre;  fol.  457. 

9.  Discours  d'une  convulsionnaire  âgée  de  quatorze  ans,  pro- 
noncé le  31  décembre  1732. 

10.  Extrait  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
M.  Baluze  qui  sont  à  la  bibliothèque  du  Roy  ;  fol.  711  à  743. 

11.  Inventaire  de  rarlillerle  et  munitions  qui  étoient  au  château 
de  Brest  le  19  août  1553;  foi.  787  à  799. 

4279.  Tome  XLIII.  —  Matériaux  de  Dom  Maurice.  —  1.  Plan 
d'une  carte  géographique  de  l'Armorique  ;  fol.  2. 

2.  Topographie  de  la  province  de  Bretagne  ;  fol.  22. 

3.  Liste  de  paroisses  de  Saint-Brieu  ;  foL  30. 

4.  Preuves  que  jusques  au  temps  de  Neomeu,  et  vers  840,  Aloth 
et  Dol  n'étoient  qu'un  seul  et  même  évêché;  foL  36. 

5.  Quatre  lettres  signées  François-Marie  de  Belle-Isle,  capucin, 
adressées  à  dom  Maurice  ;  fol.  40  à  48. 

Ces  lettres  ont  pour  objet  l'histoire  de  Belle-Isie  en  mer. 

6.  Accroissements  divers  de  la  ville  de  Rennes,  fol.  51  à  55. 

7.  Mémoire  sur  la  nature  et  les  privilèges,  communes  et  fran- 
chises de  Bretagne  et  de  Poitou  ;  fol.  58  à  73. 

8.  Ensuit  la  forme  et  manière  de  la  première  entrée  que  doi- 
vent faire  les  ducs  de  Bretaigne  ;  fol.  79  à  86. 

9.  Etablissement  des  Carmes  dans  la  ville  de  Ploërmel,  parles 
ducs  de  Bretagne;  fol.  88,  89. 

10.  Des  barons;  fol.  107  à  112. 

11.  Terrés  confisquées  sur  les  Penthièvres,  en  1420,  et  cédées  en 
1448,  pour  Chantocé  et  Ingrande;  fol.  122. 

12.  De  la  seigneurie  de  Thouars;  fol.  121. 

13.  Extrait  de  Tinvenlaire  des  contrats  de  mariage;  fol.  141 
à  143. 

14.  Empreintes  de  sceaux  en  cire  rouge;  fol.  146,  147. 

15.  A  nos  seigneurs  des  èstats  de  Bretagne  ;  fol.  214  à  228. 


•  .  • 
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16.  Pièce  ayant  la  forme  de  roman  et  eommentanl  par  ces  mots: 
En  la  marche  d'Escoce  et  d'Yrlande  eut  jadis  nne  demobèUe  de 
grant  beaulté,  ûlle  d'ang,  etc.;  fol.  229  à  253. 


COMMINGES  ET  PAYS  DE  FOIX. 

INVENTAIRE  DES  TITRES,  GARTULAIRES  BT  PIÈGES  DO  THB80II  DES 
CHARTES,  CONCERNANT  L*H1ST01RE  DU  GOMT^  DE  COIOIINGES  ET 
DU  PAYS   DE   FOIX. 

.   {Suite.)  '/  :r: 

4280.  Promesse  de  Jean,  comle  de  Faix  au  roy  Jean,  d'accepter  les 
conditions  apposées  au  don  à  luy  fail  par  le  Roy  du  vicomte  de 
Laulrec,  duquel  ledit  comte  fait  hommage  au  Roy,  12  dèc.  1425, 
comme  en  Taclc  qui  précède,  (N»  4197.) 

1281.  Procès-Tcrbal  delà  prise  de  possession  du  Tlcomté  de  Laulrec, 
faite  par  le  commandement  du  Roy,  pour  M^  Arnaut  de  Marie,  con- 
seiller et  maître  des  requêtes  pour  la  comté  de  Foix ,  dans  lequel 
sont  l'ordre  et  manière  dépendant  d'une  grande  seigneurie,  1427. 
Scellé. 

4282.  Lettre  de  serment  que  les  habitants  de  Laulrec  ont  fait  è^ 
mains  dudil  Arnaut  de  Marie,  pour  le  comte  de  Foix,  l'an  1425. 
Scellé. 

4283.  Lettre  par  laquelle  Raimond  de  Lobier ,  chevalier  dudit  lien, 
gouverneur  du  château  de  Lourde,  promet  de  vendre  ledit  cliAteau 
au  Roy  et  aux  siens,  toutes  et  quantes  fols  que  la  condition  portée 
par  les  lettres  du  don  dudit  château  sera  avenue ,  an  1425,  Sign. 

4281.  Appoiiitcment  entre  le  Roy  d'une  part  et  Mathieu  de  Foix, 
comte  de  Commingc,  à  cause  de  Marguerite,  comtesse  de  Com- 
mingc  :  et  est  convenu  que  ledit  comte  baillera  an  Roy  ladite  com- 
tesse pour  l'amener  ù  Thoulouzc:  et  ailleurs  est  fait  division  des 
terres  dudil  comté,  entre  ladite  comtesse  et  ledit  comte.  Le  comte 
fait  cession  au  Roy  de  tout  ce  qu'il  prétend  pour  quelque  titre 
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que  ce  soit  en  la  comté  de  Comminge  et  aalres  terres  appartenant 
audit  comte,  à  cause  de  ladite  comtesse,  et  renoncera  à  tous  trans* 
ports  à  lui  faits  par  ladite  comtesse  de  Toulouse,  1442.  En  présence 
de  huit,  tant  d'archevêques  que  évêques,  de  Jean,  comte  d'Astarac  ; 
de  Prégent  Gotlini,  amiral  de  France  et  de  Tannegui  Ducbastel, 
sénéchal. 
4285.  Procès-verbal  de  rexéention  d'une  commission  donnée  à  Tar- 
chevêque  de  Rheims  et  à  Tévêque  de  Carcassonne ,  ordonnée  par 
le  Roy  sur  le  fait  des  finances,  tant  en  Languedoil  que  Languedoc, 
Tannegny  du  Ghastel,  matslre  Arnaut-Bettrans  et  Jacques  de 
Meaux,  président  au  parlement  de  Thoulouze ,  Jean  de  Jambors, 
Jacques  Cœur,  argentier ,  Jean  Darle,  général ,  sur  le  fhit  de  la 
justice  des  aides  et  Estienne  de  Cambray,  commissaire,  pour  don- 
ner ordre  à  certaines  questions  faites  par  Mathieu  de  Foix,  comte, 
de  Comminge,  tant  pour  l'occasion  des  chalelenies  de  Samolhan, 
Lisie  en  Dourdan  et  d'Aurillac,  qui  furent  toutes  à  la  feue  comtesse 
de  Comminge,  femme  dudit  comte,  que  autres  places  et  villes  que 
ledit  comte  mainlenoit  luy  devoir  esire  baillées  pour  en  jouir  sa 
vie  durant ,  suivant  le  transport  fait  à  Thoulouze  de  ladite  com- 
tesse, Tan  1446. —Après  laquelle,  suit  la  lettre  exécutoire  d'icelle, 
décernée  par  les  trois  commissaires  pour  faire  appeler  devant  eux 
ledit  Mathieu  de  Foix,  comte  de  Comminges,  Aimery  de  Com- 
minges,  le  consul  ez  villes  dudit  comté  de  Comminge  et  autres. 
Lesquels  étant  comparus  les  uns  en  personne,  les  autres  par  pro- 
cureurs ,  lesdils  commissaires  firent  faire  lecture  de  la  patente  ci* 
dessus  relatée.  Le  procureur  du  Roy  demanda  Texéculion  du  pré- 
cédent âpeintement  comme  aussi  ledit  comté  de  Comminge.  Et  a 
iceluy  s'opposèrent  les  nobles  et  les  consuls  des  villes  du  pays,  se 
plaignant  aussi  dudit  comte  et  firent  dire  par  leurs  procureurs 
qu'ils  étoient  sujets  au  Roy,  sans  moyen  :  qu'ils  ont  intérêt  de 
n'estre  mis  hors  de  sa  main  :  que  comme  les  sujets  ne  peuvent 
rien  faire  contre  le  gré  de  leur  seigneur,  aussi  ne  peut,  ou  doit  le 
seigneur  foire  chose  au  préjudice  de  ses  sujets  ne  les  mettre  hors 
sa  main  sans  leur  consentement.  Que  le  comte  de  Comminge  est 
notable ,  qu*il  y  a  neuf  châtelains  et  plusieurs  bonnes  villes,  que 
Pierre  Raûnond,  comte  de  Comminge  institua  sa  fille  Marguerite 
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son  héritière,  el  après  plusieurs  snbslilntions,  il  substitua  le  Roy 
son  héritier  audit  eomté  ;  ledit  père  mort,  ladite  comtesse  se  re- 
marie  audit  Maliiieu  de  Foix,  du  vivant  dudil  feu  comte  de  Foix, 
lieutenant  du  Roy  en  Languedoc,  et  par  contrat  de  mariage ,  die 
donna  en  douaire  audit  Mathieu  ledit  comté,  et  luy  donnant  l'asii- 
fruit  sa  vie  durant.  Ledit  Mathieu  peu  de  temps  après,  traita  fort 
mal  ladite  comtesse  et  la  mit  en  prison  en  chasteaux  de  S.  Martel, 
de  S.  Julien  de  Foix ,  et  en  Béarn,  et  y  a  été  plus  de  vingt-trois 
ans.  Et  a  détenu  prisonnier  Pierre  Raimond  de  Comminge,  parent 
de  ladite  comtesse,  plus  de  dix-sept  ans.  De  cela  se  plaignirent 
ceux  de  la  comté  de  Comminge  au  Roy  :  que  sur  ce  fut  fait  ledit 
.  appoinlement  à  Thoulouze  :  que  nonobstant  iceluy,  et  que  le  Roy 
les  avoil  pris  en  sa  protection ,  avoil  fait  plusieurs  violences  y 
spécifiées,  remarquées  par  les  cruautés  commises  contre  ladite 
comtesse  ;  qu'elle  avoit  révoqué  ladite  donation  disant  que  les  su- 
jets desdites  trois  chalelenies  doivent  estre  déclarées  sujets  du  Roy 
sans  moyen,  ledit  comte  privé  de  l'usufruit  dudit  comté  et  ledit 
appoinlement  déclaré  nul,  condamné  à  réparer  les  torts  qu'il  leur 
a  fait,  montant  à  près  de  100,000  escus.  —  Ledit  comte  par  son 
avocat,  remonstra  ses  droits  et  que  ses  sujets  luy  avoient  fait  la 
guerre  ou  livré  son  pays  à  ses  ennemis  et  au  comte  d'Armagnac  ; 
qu'il  a  eu  sujet  de  les  maltraiter:  que  le  Roy  y  a  remis  le 
tout.  —  L'avocat  du  Roy  dit  que  ledit  appoinlement  devoit  de- 
meurer et  qu'il  avoit  déjà  été  exécuté  par  ledit  comte  ;  qu'il  faut 
enjoindre  audit  comte  de  bien  traiter  ses  sujets:  que  c'est  mal 
parlé  à  l'avocat  de  ceux  du  pays,  de  dire  que  le  Roy  ne  peut 
transporter  et  bailler  les  sujets  dudit  comté  ès-mains  dudit  comte  ; 
que  c'est  trop  limiter  sa  puissance.  Sur  ce  après  que  les  commis- 
saires eurent  ordonné  que  les  parties  produiroient  par  devers  eux 
et  qu'ils  eussent  produit  par  inventaire,  qui  est  inséré  au  procès- 
verbal  ,  et  qu'ils  eussent  fait  jurer  ledit  Mathieu  d'observer  ledit 
appoinlement  et  d'oublier  toute  l'injure  qui  pouvoit  avoir  été  faite, 
fait  aussi  jurer  les  capitaines  que  ledit  comte  entendoit  mettre  dans 
les  places  dudit  comté,  de  garder  les  places  sous  l'obéissance  du 
Roy,  mcltant  suivant  le  pouvoir  qu'ils  en  avoient  dudit  Roy,  les- 
dits  sujets  du  comté  de  Comminge  quant  à  voie  de  (ait,  au  regard 
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dudit  comte  et  des  siens,  en  la  protection  et  sanvegarde  du  Roy 
et  deffenscs  andit  comte  danser  de  voies  de  fait  que  par  justice 
contre  eux,  sur  les  pièces  y  contenues  ;  et  de  plus  de  livrer  audit 
comte  les  trois  chatelenies  de  Samothan,  de  Lisle-Dordan  et  d'Au- 
rilhac,  pour  en  jouir  sa  vie  durant  seulement  comme  des  autres 
terres  qu*ii  tient  audit  comté,  et  d'icelles  et  de  tout  ledit  comté, 
le  mettre  en  possession  et  saisine  sa  vie  durant  seulement  :  et  pour 
le  regard  des  terres  respectivement  prétendues,  renvoyer  les  par» 
ties  au  parlement  de  Thoulouze.  Fait  à  Thoulouze,  le  5  mai  1447. 
Scellé  de  quatre  sceaux  et  signé. 

4286.  Acte  par  lequel  dame  Marguerite,  comtesse  de  Commingae» 
désavoue  un  appel  formé  sous  son  nom  de  ce  qui  avoit  été  or« 
donné  par  des  commissaires  du  Roy  et  renonce  audit  appel  en 
présence  de  Raimond  de  Chartres,  archevêque,  de  Charles  de 

France,  de  Guillaume  ya.(sal,  archevêque  de ,  de  Robert  de 

Rouvres,  évêque  de  Maguelonne,  de  Mgr.  Jean  Bastard  d'Orléans, 
comte  de  Dunois,  de  Prégent,  seigneur  de  Retz,  de  Caltini,  amiral 
de  France,  de  Louis  de  Breamont,  chevalier,  seigneur  de  Yillarsi 
sénéchal  du  Limousin,  de  maistre  Jean  d'Estampes,  doyen  de  Poi- 
tiers, de  maistre  Pierre  de  Julliers,  chevalier  ;  fait  à  Toulouze ,  le 
6  juin  1443.  Scellé. 

4287.  Liasse  de  sept  lettres:  la  première  est  un  vidimus  de  lettres 
patentes  du  Roy  auxquelles  est  inséré  Tappointemeat  cy-dessus 
(n<»  49),  enjoignant  à  ceux  du  parlement  de  Thoulouze  de  les  en- 
registrer, 1442.  Scel. 

La  deuxième  est  une  leltre  patente  du  Roy,  par  laquelle  il  or- 
donne quelque  somme  de  deniers,  être  baillée  par  chacun  an  à 
Catherine  Carara,  veuve  de  feu  Mathieu  de  Foix,  qui  en  premières 
noces  épousa  la  feue  comtesse  de  Coraminge,  et  ce  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  payé  de  la  somme  de  12,000  escus  que  le  Roy  luy  devoit, 
1454.  Scel. 

La  troisième  est  l'ordonnance  des  trésoriers  de  France ,  pour 
le  payement  de  ladite  pension. 

La  quatrième  est  une  patente  du  Roy,  ordonnant  au  tré- 
sorier de  la  sénéchaussée  de  Thoulouze,  de  payer  lesdits  douze 
mille  escus  à  la  dame  Carara  estant  la  comté  de  Comminge 
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unie  au  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Thonlouze,  1466.  Seel. 

La  cinquième  est  une  ordonnance  des  trésoriers  de  France  à 
Guillaume  Ripoulel,  changeur  du  trésor  du  Roy,  iK)ur  le  payement 
de  ladite  somme.  Scel. 

La  sixième  est  un  acte  par  lequel  Gaston  de  Foix  est  nommé 
tuteur  de  ses  cousines  germaines,  Jeanne  1,  Jeanne  il  et  Catherine 
de  Foix  mineures,  filles  de  Mathieu  de  Foix,  comte  de  Comminge 
et  de  Catherine  de  Cardonnas  sa  femme,  1453.  Scel. 

La  septième  est  la  quittance  desdits  12,000  escus  dudit  Gaston, 
comte  de  Foix,  au  nom  et  comme  tuteur  desdites  filles»  et  en 
nomme  Tune  Marguerite  au  lieu  de  Catherine,  nommée  par  l'acte 
de  tutelle,  1459.  Scel.  et  signée. 

4288.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  déclare  qu'il  a  reçu 
de  sa  sœur  Madeleine,  princesse  de  Vienne,  veuve  de  Gaston  de 
Foix,  prince  de  Vîane,  comme  tuteur-de  François  Phébus,  comte 
de  Foix  et  de  Digore,  et  Cateriue  de  Foix,  enfans  mineurs  de  feu 
Gaston  et  d'elle,  lesdits  mineurs  héritiers  par  représentation  du 
feu  prince  de  Navarre,  comte  de  Foix»  père  dudit  feu  prince  de 
Viane,  le  serment  de  fidélité  que  ledit  comte  de  Foix  lui  est  tenu 
de  faire,  pour  et  en  lieu  de  Thommage  que  ledit  comte  de  Foix 
luy  est  tenu  faire  à  cause  de  la  comté  de  Foix  et  de  Bigorre, 
vicomte  de  Marsan,  Guevaudau  et  Nebozan;  et  pour  ce  que  les- 
dits mineurs  ne  peuvent  en  personne  faire  ledit  hommage  et  autres 
choses  qu'ils  doivent  pour  plus  grande  seureté,  il  déclare  que  les 
ambassadeurs  desdits  pays  lui  ont  fait  le  serment  de  fidélité,  de 
luy  eslre  bons  cl  fidèles  sigcts  ;  lesdits  ambassadeurs  sont  les  sieurs 
de  Ranat  de  Saint-I^aul  et  de  Rocheforl,  le  sieur  de  L«avardin  et 
autres;  le  tout  à  la  charge  que  ledit  François  Phébus,  mineur,  que 
le  roy  appelle  son  neveu,  venu  eu  âge,  les  a  tenu  de  venir  en  per- 
sonne faire  la  foi  et  hommage,  du  26  février  1472.  SceU  et  sign. 

4289.  Lettres  patentes  du  roy  de  la  tutelle  des  enfants  dudit  feu 
Pierre  de  Vianne,  héritier  du  feu  prince  de  Navarre,  comte  de 
Foix,  leur  ayeul,  ladite  tutelle  requise  par  ladite  princesse  de 
\iannc,  leur  mère,  et  a  elle  déférée  par  le  roy  en  son  grand  con- 
seil et  ont  accompagné  ladite  dame  de  Pierre  de  Foix,  protono- 
taire du  saint  siège  apostolique,  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Mar- 
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bonne,  chevalier;  Jean  de  Folx,  vicomte  de  Lautree  et  antres,  le 
26  février  1472  Slgn.  et  ^celi. 

4290.  Lettres  du  roy  portant  délivrance  des  terres  appartenant  aiix- 
dits  mineurs,  faite  à  la  princesse  de  Viane,  leur  mère  et  tutrice. 
1472.  Scel.  et  sig. 

4291.  Un  gros  registre  contenant  la  minute  des  enquêtes  et  autres 
actes  de  justice  fait  par  Bertrand  de  Nogaret,  docteur  es  loix  Juge 
mage  de  Toulouse,  et  Pierre  Fournier,  Juge  de  Verdun,  commis- 
saire député  par  le  roy  pour  informer  sur  une  requête  à  luy  pré- 
sentée par  Mathieu  de  Foix,  comte  de  Comminge,  et  Marguerite, 
sa  femme,  requérant  la  délivrance  de  certaines  terres  etchasteaux, 
situés  en  la  séneschaussée  de  Toulouse,  Carcasuonne  et  Albigeois 
qui  est  en  la  main  du  roy.  — La  requête  dudit  Mathieu  de  Poix  et 
de  la  dame  Marguerite  de  Comminge,  sa  femme,  portant  que 
Philippe,  comte«de  Montfort,  seigneur  de  Girossens,  Florenlin, 
Conflans,  Saint-Vars,  l^utrcc,  Luppia,  Parisot,Pelleluyra,  Peyrola, 
Cean,  Cadulous,  Vinyeira,Tarsal,  Fenelz,  Saint- Abuc,  Fiatd'Au- 
rillac,  Viaiz,  Cabaros,  Ambret,  Laporta  et  Saint-Georges,  gis  es  sé- 
néchaussées de  Toulouse,  Carcassonne  et  pays  d'Albigeois ,  donne 
en  mariage  I^re  ou  Lora,  lors  sa  fille,  à  Bernard,  comte  de  Com- 
minge, et  pour  dot  lui  assigne  ladite  terre.  Que  de  ce  mariage 
sont  issus  six  mâles  et  deux  filles,  savoir  :  Bernard,  Jean,  Aruauit, 
Pierre,  Raimond,  Simon,  Guy,  Ceciile  et  Helienne,  et  par  leurs 
testaments  lesdits  conjoints  ordonneront  que  ledit  comté  de  Com- 
mingesseroit  audit  Bernard  atné,  et  la  terre  cy-dessus  audit  Guy, 
en  faisant  d'icelle  la  foy  à  i'atné,  et  décédant  sans  enfants,  elles 
retourneront  à  l'hôtel  de  Comminges.  —  Helienne  épousa  Gaston, 
comte  de  Foix,  dont  est  issu  Gaston  Phébus.  Bernard  atné  eut  un 
fils;  Jean  décéda  sans  enfants  et  par  leur  ordonnance  la  comté  de 
Comminge  vint  à  Pierre  Raymond,  fils  dudit  Pierre  Raymond  cy- 
dessus;  par  quoy  il  fut  comte  de  Comminge  et  épousa  Jeanne  de 
Comminge  et  eurent  deux  filles,  Helienne  et  Marguerite,  femme 
du  suppliant.  Ladite  Helienne  épousa  le  comte  de  Boulogne  et 
d'eux  est  issue  madame  Jeanne  de  Boulogne  qui  épousa  M.  de 
Berry,  décédé  sans  enfants,  délaissant  ladite  Marguerite  plus  pro* 
chaîne  du  comté  de  Comminge.  Guy  qui  avoit  toute  ladite  terre, 
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moarat  sans  enfanls  et  loy  saccèda  HéUeime  premlèfe,  tt  MBor. 
comme  la  p1o$  proche  et  joait  to  terres^  et  après  elk"  s«i  fils 
Gaston  Pbébns.  Qu'étant  sorrenn  quelques  querelles  &  cause  des- 
dites  terres  entre  les  seigneurs  de  Foix,  Commiage  et  Annagnaç, 
Ton  traita  deux  mariages  :  le  premier  entre  Jeban  d'Arm^;ne, 
fils  du  comte  d'Armagnac,  et  ladite  Marguerite  auppUante;  le  se- 
cond de  Gaston,  frère  dudit  comte  PhOos  avec  Guy  d'Anna- 
gnac,  fille  de  l'hôtel  d'Armagnac  Est  oon?ena  que  ledit  Phébos, 
sa  Yie  durant,  tiendra  lesdites  terres  fSi  après  son  d^cès  retien- 
dront à  l'hôtel  de  Commînges.  Lesdits  Pbébus  et  Gaston  morts, 
laissèrent  ladite  Marguerite  héritière  de  l'hôtel  d'Armagoac.  Le 
maréchal  de  Sancerre  mit  lesdites  terres  en  la  main  du  roy  pour  la 
sûreté  db  pays,  auquel  ladite  suppliante  Marguerite  requit  déli- 
I  vranoe,  du  consentement  du  procureur  du  comte  de  Foix.  Le  due 

j  de  Berry  à  cause  de  sa  femme,  nièce  de  la  suppliante,  s'y  opposa 

,  \  et  de  ce  y  eut  grand  procès  au  parlement  de  Paris  pendant  le- 

quel ledit  duc  et  sa  femme  décédèrent,  et  a  die  a  succédé  ladite 
Marguerite  pour  la  comté  de  Comminges.  C'est  pourquoy  ils  sup- 
plient au  roy  ordonner  que  la  main  mise  sera  levée  à  leor  profit 
ou  donner  commissaires  pour  en  informer.  —  Après  sniTcnt  quan- 
tités d'actes  par  lesquels  on  voit  qu'en  1426  le  roy,  après  le  décès 
de  Gaston,  comte  de  Foix,  fit  mettre  en  sa  main  les  terres  ci- 
dessus  et  Gt  faire  aux  habitanls  desdils  lieux  nouveau  serment  de 
fidélité  :  ce  qu'ils  refusèrent  de  faire  au  premier  commandement. 
Et  après  sur  la  déposition  de  plusieurs  témoins  interrogés  sur  les 
articles  passés  par  les  suppliants  qui  demeurent  d'accord  des  faits 
par  eux  posés  en  Tan  1426  ;  signés  de  deux  commissaires.  — 
Est  fait  mention  de  Pierre  de  Marnay,  chevalier,  sieur  de  Laferté 
Nambert,  sénéchal  de  Carcassonne;  de  Raymond  de  Nogaret, habi- 
tant de  Maret,  1420;  de  noble  homme  Jacques  de  Nogaret,  vi« 
caire  du  roy  à  Alby  ;  de  Vital  de  Nogaret,  juge...  et  autres. 
4292.  Contrat  de  mariage  d'entre  le  comte  Jean  d'Armagnac  et  dame 
Marguerite  d'Armagnac  et  de  Comminges,  par  lequel  ladite  dame 
donne  audit  époux  et  aux  siens  les  comtés  de  Comminges  et  autres 
terres  en  Tannée  1385.  Signé.— S'ensuit  la  généalogie  des  comtes 
de  Comminges  depuis  Philippe,  comte  de  Montfort: 
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ILE  DE  FRANCE. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈGES  OU  TRESOR  DES  CHARTES, 
POUR  SERTIR  A  l'hISTOIRE  DE  l'ii,^  DE  FRANCE,  ET  DU  PATS 
DE  PARIS   EN    PARTICUUEB, 

(Suite.) 

4293.  Paris  ii.  Partie  première.  —  1.  Recongnoissance  de  l'abbé 
de  Preuilly,  diocèse  de  Sens,  que  le  roy  Philippe  Auguste  a  toute 
justice  en  la  maison  de  Grève  par  luy  acquise  de  Suger  Amyn 
(ou  Klvin),  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  12U,  may.  Scellée. 

2.  Promesse  de  Mathieu,  seigneur  de  Montmorency,  connes- 
table  de  France  au  roy  Philippe  Auguste  de  ne  bastir  aucune  for* 
tercsse  en  Tlsle  qu'il  tient  du  Roy,  qui  est  au-dessoubs  de  la  ville 
de  Sainct-Denis,  et  au  cas  qu'il  le  faisse  consent  qu'elle  soit  ruinée. 
A  Sainct-Germain-en-Laye>  1219,  novembre.  Scellée  des  armes  de 
Montmorency. 

3.  Rail  à  cens  d'une  place  an  marché  aux  poissons  proche  de 
estaux  des  bouchers,  située  en  la  censive  de  Adam  Harene,  falei 
par  Philippe  d'Etampes  et  Améline  sa  femme  à  11  communauté 
des  bouchers  de  Paris,  pour  9  livres  parisis  de  cens  par  an.  A 
Paris,  1233,  janvier.  Scellé. 

4.  Vente  de  100  solds  parisis  de  rente  annnelle  à  prendre  en 
la  prévosté  de  Monceaux  Sainct  Gervais,  pour  la  somme  de 
100  solds  parisis,  faicte  par  Guy  de  Gentilly,  chevalier,  et  Isa- 
belle sa  femme  au  roy  Sainct- Louis.  A  Paris,  1245,  juin.  Scellée. 

5-6.  Vente  de  13  solds  et  10  deniers  de  même  cens  sur  \  mai- 
sons  situées  à  Paris  près  le  Chastelet  du  grand  pont  par  Adam  de 
Harene,  chevalier,  au  roy  Saint-Louis.  1212,  en  avril.  Scellée.  — 
Duplicata. 

7.  Vente  d'une  grange  située  en  la  censive  de  Saint-Germain 
TAuxerrois  de  Paris ,  faicte  par  Jeanne,  veufve  de  Robert  de 
Saincl  Ion  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  Jeanne  sa  femme,  pour 
la  somme  de  110  livres  parisis.  A  Paris,  1255,  septembre.  Scellée. 
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8.  Vente  d'une  maison  sitnée  proche  de  Féglise  de  Sainct-Len- 
froy,  chargée  de  6  livres  et  demie  parisis  de  cens  à  Jean  Boucher, 
fils  de  Jean  de  Sainct  Ion  au  roy  8aint*Loui9.  A  Paris,  1257,  en 
janvier.  Scellée. 

9.  Vente  de  9  livres  de  surcens  sur  nne  place  située  proche  les 
estaux  des  bouchers  de  Paris  pour  le  prix  somme  de  200  livres 
tournois,  afin  d'augmenter  le  Chaslelet  de  Paris  ;  faicte  par  Ameline, 
venfvc  de  Philippe  d'Estampes  au  roy  Sainct^Louis.  1237,  en  may. 
Scellée. 

10.  Vente  d'une  maison  proche  l'église  Sainct-LeuHroy  de  Paris, 
pour  la  somme  de  120  solds  parisis,  faicte  par  Laurence,  veufve 
de  Pierre  Avoyesoleil  au  roy  Sainct-Louis.  1257,  en  juin.  Scellée. 

11.  Vente  de  50  solds  parisis  de  rente  snr  une  maison  par  Jean 
d#  Boussedien,  boucher,  et  Ameline  sa  femme  ou  roy  Sainct- 
Louis  pour  40  livres  parisis.  En  1257,  juin.  Scellée. 

12.  Vente  d'une  maison  proche  Sairict-I^ufroy  au  roy  Sainct- 
Louis  pour  le  prix  de  400  livres.  1257,  en  juin. 

13k  Vente  du  chasteau  de  la  Ferté  Aleps,  avec  la  chastellenie,par 
Estienne  Dumont  Sainct-Jean,  escuyer.  Gis  de  Guillaume,  au  roy 
Sainct-Louis  pour  le  prix  de  300  livres  de  rente  sur  le  Temple  à 
Paris  et  autres  charges.  1259,  septembre.  Scellée. 

14.  Vente  de  6  solds  parisis  de  cens  annuel  à  prendre  sur  une 
maison  située  à  Paris,  sur  Tisseranderye,  pour  la  somme  de  IGO 
livres,  par  Jeanne,  veufve  de  Mathieu  Brunel  au  roy  Sainct«>Louis. 
En  oultre,  ladicte  Jeanne  charge  une  sienne  maison  située  proche 
Sainct-^Médéric,  de  8  deniers  de  chefs  cens.  1263,  décembre. 

15.  Ëschange  de  deux  maisons  en  la  censive  de  Sainct-Germain- 
des-Prez  avec  autres  situées  proche  le  palais  de  Thermes  à  Paris, 
entre  Robert  de  Sorbonne,  chanoine  de  Paris,  et  le  rby  Sainct- 
Louis,  pour  servir  de  collège  aux  premiers  mabtres  et  estudians, 
à  Paris,  en  théologie,  confirmé  par  Hugues,  episc.  abrincen., 
donateur  desdictes  deux  malsons.  A  Paris ,  Tan  1264 ,  Juillet. 
Scellée. 

16.  Amo.rtissement  octroyé  par  Tabbé  et  coûtent  de  Tiron  aux 
Béguines  de  Paris,  prea  Saincl-Pol,  pour  100  livres  tournois. 
L'an  1264,  novembre.  Scellé. 
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17.  Venle  d'un  droict  de'péage  sur  Monllhéry,  fùclepar  Bean- 
douin  de  Paris  et  sa  femme,  au  roy  Philippe  Auguste ,  confirmée 
par  Frédéric  de  Paloiseau  (Paloisel),  duquel  il  rdevolt  en  fief,  et 
par  HesseliQ  de  Linas ,  duquel  il  relevoit  en  arrière  fief.  A  Mont- 
Ihèry,  1205,  en  décembre.  Scellée. 

18.  Promesse  faicte  au  roy  Sainct-Loois^par  Adam  dict  Forré, 
dievalier ,  de  ne  mettre  en  main  morte  la  terre  de  Morinnes, 
située  à  Paris,  à  peyne  de  saisie  de  ladicte  terre  et  de  tons  ses 
aultres  biens.  A  Paris,  1286,  décembre.  Scellée. 

19.  Vente  de  certains  droicts  de  rente,  à  Fontenay,  proche  le 
Louvre,  pour  la  somme  de  120  livres  parisls  par  Blathilde,  veuve 
de  Gervais  de  Fontenay,  chevalier,  et  aultres,  au  roy  Sainct- 
Louis.  A  Paris,  1270.  Scellée. 

20.  Vente  d'une  place  située  en  la  rue  des  Jardins,  chargée  de 
8  deniers  parisis  de  cens,  pour  le  prix  de  20  livres  parisis  par 
l'abbé  et  couvent  du  Val  des  Escoliersde  Paris,  et  l'abbesse  et  cou - 

,  vent  du  pont  de  Nostre-Dame  de  Tordre  de  Clsteaux,  diocèse 
de  Meanx,  à  Maugier,  regrattier,  et  sa  femme.  A  Paris,  1277, 
juiUet. 

21.  Vente  d'une  place  située  à  Gonesse,  à  Robert  Manessier,  à 
la  charge  de  20  solds  parisis  de  cens,  au  Roy  pour  chacun  an. 
L'an  1282,  en  aoust.  Scellée 

22.  Vente  de  deux  maisons  en  la  terre  de  la  Hucbette,  par 
Philippe  Convers,  portier  du  Roy,  au  roy  Philippe  lll  pour  le  prix 
de  120  solds  parisis.  L'an  1284,  avant  Pasques. 

23.  Lectres  de  Pierre  de  Mosalant,  chevalier,  sire  delà  Ferlé 
Henault  et  Ameline  de  Poissy,  sa  femme,  par  lesquelles  ils  con> 
sentent  que  le  Roy  prenne  service  de  chevalier  en  leur  terre  du 
port  de  Maisons  sur  Seyne,  tel  comme  ils  le  prenoient  aupara- 
vant en  la  terre  de  Picaville  (ou  Préauvilie),  à  Paris.  1284,  may. 
Scellée. 

24.  Vente  de  plusieurs  arpens  de  terre  sis  au  terroir  d'Aunay, 
par  Pierre  Morel  Aunay  à  Simon  du  Mont  Nostre-Dame.  A  Paris, 
1285,  septembre.  Scellée. 

(La  iuite  au  prochain  numéro.) 
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25.  Promesse  de  Hae  deBonneville,  chambellan  da  Roy,  ao  roy 
Philippe  le  Bel ,  de  le  récompenser  de  yiii*'  llTres  de  rente 
qn'il  anroit  assigné  sur  le  Temple  à  Paris,  à  Pèlerin,  fils  de  Pierre 
de  Laon ,  chevalier,  yallet  du  Roy,  et  à  sa  femme.  A  Paris,  1288, 
en  febvrier.  Scellée. 

26.  Eschange  de  deux  fiefs  de  Villemée  avec  un  auUre  fief  de 
Colins  de  Bonneyal,  en  accroissement  du  fief  de  Miily,  entre  Hue 
de  Bouville^  sire  de  Milly,  chevalier,  et  Marie  sa  femme,  elle  roy 
Philippe  le  Bel.  A  Paris,  l'an  1291,  lelundy  aprezla  feste  Sainct- 
Nicolas  d'hyyer.  Scellée. 

27.  Vente  d'une  place  assise  à  Paris  en  la  me  des  Jardins  pour 
le  prix  de  40  livres,  par  Marguerite,  veufve  de  Maugier,  au  roy 
Philippe  le  Bel.  A  Paris,  1298,  le  vendredy  après  Pasques. 
Scellé. 

28.  Vente  d'une  grange  située  à  Saint-Germain-des-Prez  lèz 
Paris,  par  Gilles  le  Thuillier  à  Symon  Dumont,  chanoine.  A  Paris, 
l'an  1299.  Scellée. 

29.  Lettre  de  Hugaes  de  Bouville,  seigneur  de  Milly,  chevalier 
et  chambellan  du  Roy,  à  ceux  qui  faisoient  ses  affaires,  pour  dé* 
livrer  au  Roy  les  terres,  renies  et  auUres  droicts  qu'il  luy  avoit 
délaissés  par  eschange,  tant  à  Moret  qu'à  Montreil-en-Four 
d'Yonne,  fi,  à  Pont-sur-Yonne.  A  Vincennes,  1303 

30.  Lettres  pour  le  mesme  subject  que  dessus,  à  Guillaume 
d'Aussy,  escuyer. 

31.  Autre  du  mesme,  àTascher,  chevalier. 

32.  Autre  à  la  dame  de  Branay. 

33.  Autre  du  mesme,  à  Miles  de  Gastanis,  chevalier. 

34.  Autre  du  mesme,  au  seigneur  de  Moteux. 

35.  Autre  du  mesme,  à  Philippe  de  Borron,  chevalier. 

36.  Autre  du  mesme,  à  Gilles  de  la  Forest,  chevalier. 

37.  Autre  du  mesme,  à  Girard  Bonart,  fils. 
Toutes  ces  lettres  de  même  date  sont  liées  ensemble. 

38.  Eschange  de  plusieurs  héritages,  renies  et  droicts  an  Ter- 
roir de  Dravel,  avec  auUres  de  Courcy  et  environs,  entre  Adam 
le  Bouteillier  et  le  roy  Philippe  le  Bel.  1307,  le  vendredy  avant 
la  Saint-Jean. 

s*  année.  —  Gat  10 


40,  TeRlc4«bHigBcvîe,j«ftieccladnilnlcbH 
calaf«c4c  lli^wgif.  par  Agrti  il  TBm,  vhA 


41.  AuigMiM  ée  GOO  Um>  de  reah  Ucte|«rk 
Btfii  à  ien  4c  Op«b,  BU  fe  lUtfl  de  CepM  PMI 
MMU  4e  000  UTRf  v'a  rceenit  fn-  k  TriMr  ém  K 
A  HOUX,  I3ti,  CM  Mrrier.  Sediic,  owxUée. 

42,  C4Miflraialîoa  4e  li  iiirtirlf  iiiipiriinn  povlcd 
Ceyvto,  ■MrrmIUbirfl,pvkrarnili|V«lcL0Bg> 
4c  NMlre-DuM,  prâbe  4c  FmMn.  UIS,  Jdtet, 


,  43.  EcckMge  de  Huiom  bMItigH,  rtilM  et  dn 
fc  bnni  avec  cuUm  4r»iu  et  railei,  enlK  AdU  le  I 
clienUer,  et  m*  frères  Jeu  el  HmsI  el  te  rcv  Phn^ 
Paru,  13t4,enjuia.  ScelU. 

44.  Vente  de  10  lirres  de  cens  Mir  une  iiiai»ii  tbc  i 
TbilMiit-aiiX'l>ez,  t«nanl  d'une  part  aai  maisons  de  t 
du  R'iy,  pour  le  prix  de  120  lÎTres  parûis,  par  Gdllatti 
djii.  1349,  4  may. 

45  Quillance  des  ma^-ons  et  charpeulien  jnrez  dn 
ville  de  Paris,  de  40  «olds  partsis  pour  ta  prisée  d'u 
13i0. 

4(M7.  Prisée  el  rente  delà  dicte  maison  de  la  mesn 

48.  Vente  de  4  soldi  parisis  de  rente  sur  une  maiso 
l'iiiliaul-aux-IMz,  lu  Maistre  des  monnoyes  du  Roy,  à 
ledict  seiRiieur  par  Jeannfo  de  llan,  ses  Trtres  et  socui 
1349,  27  «ei'icmbre. 

49.  Afislifnatlon  de  la  dicte  rente  de  4  solds  pourl^i 
de  Ugnt.  1.328. 

60.  ËwtiaoKe  du  duuleiu  el  cliastellenye  de  CtUUi 
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Lonjumeauarecla  baronnie  de  Villemor)  senesdiaossée  de  Thou- 
loiise»  entre  Pierre  de  Vie,  cheralier ,  et  t^hiltppe  le  Long,  roy  de 
France  et  de  Navarre.  A  Avignon,  le  dernier  mayl320. 

61»  Lettre  d'advis  du  comte  de  Bar,  par  laquelle  il  recongnoist 
tenir  en  fief  et  hommaige  du  Roy  de  France  les  chasleaux  de  Bar, 
de  la  Marche,  de  Chastillon^sur-Saône,  de  Conflans  et  toutes  les 
chastellenyes  et  tout  ce  que  le  comte  Henry,  son  pèire,  tenolt  de 
son  alleu  "par  deçà  la  Meuse;  et  confesse  qu'elles  sont  du  ressort 
du  baillaîge  de  Sens.  Item  recongnoist  tenir  de  la  comté  de 
Champaigûe,  Gondrecourt  à  la  Ghastellenye  et  le  chasteau  d^  la 
Molhe,  qu'il  dict  être  du  ressort  et  bailliage  de  Cbaumont.  1323. 
Scellé. 

63.  Vente  de  la  terre  que  l'on  dlct  Théfouanne,  séante  à 
Paris  et  faulkboufgs,  en  la  rue  de  Pouare  et  plusieurs  autres 
rues,  ensemble  ledrolct  de  rente,  Justice,  saisine  et  autres  drolcts 
mouvants  du  comte  de  Dammartin,  foicte  par  Adam  de  Sainct-- 
Menier,  escuyer,  et  Pierre  Desessars,  lM>urgeois  de  Paris ,  pour  le 
prix  de  1015  livret.  A  Paris,  1330,  7  janvier. 

63.  Quittance  de  Jean,  comte  de  Dammartin,  pour  250  livres 
parisis  reçues  pour  raison  du  quint  denier  du  priv  de  la  vente  de 
la  dicte  terre  de  Tbérouanne  mouvant  en  flef  de  luy,  acbeplée 
par  le  Roy.  à  Paris,  1332, 13  janvier. 

64.  Ratification  de  la  susdicte  vente,  par  Jean  deSainct-Menler, 
escùyer,  frère  dudict  Adam  de  Salnct**Menler.  A  Paris,  1330,  27 
Janvier» 

55.  Déclaration  de  Pierre  Desessars,  bourgeois  de  Paris,  par 
laquelle  il  dédare  que  combien  que  la  susdicte  terre  ait  esté  ac- 
quise en  leur  nom,  que  c'est  toutesfois  au  profit  du  Roy  et  par 
son  commandement  et  de  ses  deniers.  A  Paris,  J330, 27  janvier. 
Scellée» 

66.  Arrest  du  parlement  de  Paris  sur  la  valeur  de  la  queste  des 
moulins  de  Courpalay  et  de  Cramonelle.  Le  2  juin,  1330.  Scellé. 

57.  Vente  de  deux  arpens  de  terre,  sis  au  terroir  de  Nostre- 
Dame*des*Cbamps  à  Paris,  à  Philippe  de  Valois  pour  faire  tme 
emboucheure  d'une  carrière  de  pierre  pour  24  litres  parisis.  A 
Paris,  20  febvrier  1332. 
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58.  TmletTiK  graine  Mii«à  l'arit  tu  ti  ntt4r  Frafanld.  u 
n>y  niiUppe  de  Valoû  pou-  la  mhuk  d«  00 1î*rct  pariô».  K  Park , 
1332,  26  anil. 

5B-  Vente  d«  2  doiKn  pour  raiMNi  de  tbaaa  panier  de  invêe 

.  4M  les  nardtand»  de  marée  font  descendre  es  talin  de  Paris,  m 

rey  Hiilippe  de  Valou  et  à  MartÎD  Datsaan.  hmIIr  des  comptes, 

pour  U  somne  de  1000  lirres.  A  Paris,  1332,  a  diéensbre- 

Scdlée. 

60.  Vente  de  20  lirres  loumoi»  de  renie  à  prendre  sur  le  Tré- 
aor  du  Rov  à  Pam,  à  GeofTro;  de  Beaiimonl,  ^ire  de  l.ude,  die- 
«lier  el  chan^Ilan  du  Roy.  pour  le  prix  de  300  litre*.  A  Paris, 
1334, 7  jmi.  Seeflée. 

81.  DoD  da  roj  Philippe  de  TaM*  k  J^ato  4'Aix,  rtatn  de 
Jean  de  Hooniay,  efaeralier,  de  b  wbbm  de  2301  lims  qi^dle 
Ini  debToit.  A  Goorofly-sar-llanM,  le  14  nay  1335. 
■  .  61  Kf .  Tru^ort  de  qndqiies  tteb  de  la  Lerre  VilIneBlTe  mt 
BKHse  roy  par  la  dideAgnè*.  A  Paris,  1335,  22  aoosL 

62.  Taite  de  100  Mrtds  de  renie  sur  le  péage  de  Tonrual  par 
Jeban  de  Galande,  escayo-.  Sis  de  Jeu,  dMTalier,  an  roy  Philippe 
de  Valois,  poarle  prix  de  40  lîrres  bMirnots.  A  Paris,  1336, 
29juia.  Scellée.    - 

Est  bict  mentioii  de  Anceaax  de  Galande  et  4e  Giiion  de  Gal- 

63.  Vente  d'undroict  de  pasl^-chiensqae  le  Roy  prenoil  d'an- 
cienneté pour  ses  chiens,  snr  plusieurs  héritaiges,  au  terroir  de 
Villenenrve  le  Roy,  faiete  par  le  roy  Philippe  de  Valois  au  prienr 
et  couvent  de  la  Grande  Chartreuse,  diocèse  de  Grenoble,  en  la 
comlé  de  Savoyc,  pour  60  solds  pariùs  de  renie.  A  Paris,  1337, 
le  13  ociobre.  Scellée. 

64.  Vente  de  9  livres  parbis  de  rente  sur  une  maison  à  Paris,  à 
Sainct  Jehan  en  Grève,  faicle  au  roy  Philippe  de  Valois,  ponr  le 
prix  somme  de  72  livres  parisis.  A  Paris,  1358,  octobre.  Scellée. 

65.  Vente  d'une  maison  aise  à  Paris,  rue  Thibaiili-ani-Dez, 
laicte  par  Guillaume  de  Hedutt  et  Agnès  sa  femme,  au  roy  Phi- 
lippe de  Valois,  pour  le  prix  de  700  livres  tournois.  A  Paris,  1^ 
28  janvier,  1339.  Scellée. 
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66.  Adjudication  par  décret  d*une  maison  seize  à  Paris  proche 
Sainct-Jeanen-Grèye,  ji  Éberl  Fluyau,  pour  la  somme  de 
120  livres,  appartenant  à  Nicolas  le  Gochetier,  receveur  du  Roy 
en  Champaigne,  reliquataire  de  15,000  livres;  et  Targent  de  celte 
vente  destiné  pour  l'escuryedelaReyne.  A  Paris,  1339,  8  avril. 

67.  Vente  de  deux  celliers  et  un  degré  assis  et  ^estant  soubs 
une  maison  de  la  Monnoye  du  Roy,  en  la  rue  Thibault-aux-Dez  à 
Paris,  faicte  par  Nicolas  de  Sainct-Benoist  et  Isabeau  sa  femme, 
au  roy  Philippe  de  Valois,  pour  120  livres  parisis.  A  Paris,  1340, 
le  4  may. 

68.  Vente  de  7  livres  parisis  de  rente  sur  une  maison  assise  à 
Paris,  en  la  rue  Thebault-aux-Dez,  appartenant  à  la  maison-Dieu 
de  Paris,  au  roy  Philippe  de  Valois,  pour  le  prix  de  70  livres  pa- 
risis. A  Paris,  1350,  le  8  apvril. 

Est  porté  que  Imbert  de  Lihoms,  ayeul  de  Imbert  de  Lihoms, 
bourgeois  de  Paris,  a  fondé  la  maison-Dieu  de  Paris,  sise  en  la 
grande  rue  Saint- Denis,  oultre  le  Ponceau,  du  costé  des  Filles- 
Dieu. 

69.  Vente  de  40  solds  parisis  de  rente  à  prendre^snr  une  mai- 
son sise  à  Paris,  rue  Thibault-aux-Dez,  faicte  par  Jean  Ëslhé, 
bourgeois  de  Paris,  au  Roy,  pour  20  livres  parisis.  A  Paris,  1350. 
Scellée. 

70.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  du  2  avril,  1353,  par  lequel 
est  ordonné  que  Jeanne  de  Trie,  dame  de  Livri  ayant  la  garde 
et  mainbournie  de  Charles  de  Chambly  son  fils,  ensemble  les 
tucteur  et  curateur  dudict  Charlesi  auront  du  Roy  4000  écus 
d'or  pour  la  maison  de  Cachant,  appartenant  audict  Charles.  Plus 
qu'il  sera  discerné  si  les  poissons  qui  sont  ez  fossez  et  eaux  du- 
dict manoir  sont  meubles  ou  non.  Scellé. 

71.  Estimation  des  frais  et  mises  faicts  par  ladicte  Jeanne 
de  Trie  et  ledict  tuteur  dudict  Charles  de  Chambly,  en  la  maison 
et  terre  de  Cachant,  proche  du  Bourg-la-Reine.  Le  20  juillet, 
1406.  Scellée. 

72.  Vente  d'une  maisoi^  appelée  la  grand  maison  desCréneanx, 
sise  à  Paris,  rue  des  Bourdonnois ,  ensemble  d'une  aultre  maison 
et  plusieurs  cens  et  rentes,  à  Philippe,  fils  du  roy  de  France,  duc 
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de  ToDittine,  pour  le  prix  de  2000  lirrei  d'or  dn  eoliig  da  Roy. 
A  Paris,  1363,  \^^  oelobre.  Scellée. 

73.  Oclroy  faiet  par  le  prieur,  eoQfent  el  reilgleai  de  Seiiict 
MarliQ^des-Ghampt,  lez  Paris,  à  Charlea  aimé,  flls  du  roy  de 
France,  duc  de  Normandye  el  dan|diin  de  Ylenne,  de  Pean  de  k 
fontaine  de  Sains,  pour  la  faire  Tenir  à  sa  malsoB  de  Saind-Paol, 
près  les  Tournelles.  Et  est  porté  que  ledlot  monastère  de  Sataicl- 
Martin  est  fondé  par  les  prédéeesseurs  dodlet  Ckaries.  A  Paris*  le 
17  a¥rU  1363.  SeeUé. 

Pari$  II,  —  Swmic  partie, 

'  74,  Lettres  de  Charles  aisné,  fils  du  roy  de  France ,  régent  le 
royaume,  duc  dé  Nonnandie,  dauphin  de  Vienne,  par  lesquelles 
il  retire  et  décharge  la  veufre  et  enfants  de  Enguerrand-du-petit- 
[  sellier,  trésorier  de  France,  du  fiiict  et  reddition  de  compte  que 
lediet  Enguerrand  devoit  rendre  à  la  chambre  des  Comptes,  à 
Paris.  A  Créoy^en-Brie,  l'an  1364,  en  aoust  !  lesdictes  lettres  Tidi- 
mées.  Van  1402, 19  febrrier. . 

75.  Vente  de  Tbostel  ou  manoir  de  Ghantelou,  soubs  Chastres 
au  dessoubs  de  Montlhéry  et  de  ses  appartenances,  par  Marguerite, 
fille  du  roy  dé  Fr^inoe,  comtesse  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Dour- 
gongne ,  palatine,  dame  de  Salins,  au  roy  Charles  V,  pour  la 
somme  de  2000  livres  d'or.  A  Paris,  1365,  en  avril.  Scellée. 

76.  Privilège  du  roy  Philippe  le  Bel  aux  Bourgeois  de  Paris, 
par  lequel  il  déclare  que  les  maisons  ruineuses  et  vagues,  tenues 
d'eux  en  censive  ou  à  rente,  leur  seront  adjugées  aprez  Pan,  à 
fauUe  de  paiement  et  non  eomparoissans  les  propriétaires  des- 
dictes maisons.  1303,  eu  novembre.  Item. 

It.  Adjudication  d'une  maison  vague  et  inhabitable,  située  à 
Paris,  rue  de  la  Lanterne,  tenue  à  censive  du  Roy,  adjugée  au  Roy 
faulle  de  cens  non  payés  par  plusieurs  années  et  après  que  les  pro- 
priétaires ont  esté  adjournei  au  Chastelet  à  trois  diverses  fois.  A 
Paris,  1366. 

77.  Ordonnance  des  gens  des  comptes  du  Roy,  à  Paris,  au  re- 
ceveur de  Paris  d'adjuger  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
deux  maisons  vendues  el  vagues,  tenues  ea  censive  du  Roy,  l'une 
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sitaé6  eo  la  rue  de  la  Unterne,  et  Taultre  en  oelle  dei  Oblayers. 
Le  12  mars  1372. 

78.  ÉYaloation  d'une  place  aelae  à  Paris,  prodie  Saint-DenU  de  la 
Chartre,  par  les  masaona  et  charpentiers  du  Roy.  Le  23  avril  1372. 

70.  Hipolbèque  de  deux  maisons  pour  le  payement  de  6  llyres 
parisis  de  cens  deubs  au  Roy  pour  une  maison  adjugée  par  dé- 
cret, située  à  Paris  en  la  Cité.  L'an  1373,  27  apTril. 

80.  Adjudication  au  Roy  d'une  maison  vague,  située  à  Parts, 
me  des  Oublayers.  1356. 

81.  Don  que  Pierre  du  Cbaatel,  obanoine  de  Paris,  faict  au  roy 
Charles  Vide  Thommaige  qu'il  luy  devoit  pour  les  moulins  de 
Beauté-8U^Mame  et  les  prei  qui  en  dépendent,  comme  estant  le- 
dicl  Pierre  >  seigneur  en  partye  de  la  ville  de  Bouneuil,  près 
Gonesse.  A  Paris,  1386, 16  aoust.  Scellé, 

82«  Adveu  de  Pierre  Girard,  marchand,  bourgeois  de  Paris, 
de  ce  qu'il  tenoit  en  fief  de  Pierre  Gbastel,  derc  du  Roy,  seigneur 
de  Mouzay.  Le  15  mars  1370.  Scellé. 

83,  Vente  d'une  maison  et  jardin  seix  à  Saint-Germaln-en- 
Laye,  en  la  censive  du  Roy,  faicte  par  Nicolas  Bracque,  chevalier, 
maislre  d'hostel  du  Roy,  au  roy  Charles  V,  pour  le  prix  de 
500  livres  d'or.  A  Paris,  1370,  V^  décembre. 

•84.  Quittance  d'un  arpenteiur  de  3  livres  d'or,  pour  avoir  ar- 
penté les  terres  situées  au  terroir  de  Nogent*sur*Mame,  ache- 
tées par  le  Roy  pour  raecroisaement  de  la  garenne  du  bois  de  Vin- 
cennea.  1374,  dernier  avril. 

85.  Quittance  du  quinct  denier  de  trois  arpens,  situés  au  terroir 
de  Mouxay,,achetei  par  le  Roy  pour  sa  garenne  du  bois  de  Vin- 
cennes.  1374,  17  décembre. 

Mandement  du  roy  Charles  V  au  payeur  de  ses  œuvres  du 
bois  de  Vlncennes  pour  payer  lediet  quinel  denier  au  marquis  de 
Saluées,  seigneur  de  Mouiay.  A  Meinn,  le  4  octobre  1374. 

Ensemble  l'ordonnance  de  la  chambre  des  Comptes. 

Quittance  de  Pierre  Girard  pour  la  somme  de  28  livres  15  solds 
receus  pour  lesdicts  trois  arpens.  A  Paris,  1373,  2  juillet. 

Quittance  de  28  solds  pour  la  vente  d*un  demy  arpent  pour 
l'augmentation  de  la  closlure  cy-dessus.  1375,  Juin. 
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QoittiBcc  poor  3  livres  pour  li  tcbIc  d'iB  étmf  arpent,  à 
reff«ci  qae  dcs^os.  1373. 

lias»  de  qiiir.jiKr«  pour  le  mtae  siriiject  de  l'aigiiieBlalwB  de 
il  doslEiY  de  bois  de  Viaeennes.  De  Faieée  1373. 

t6.  Adjodkalk^n  an  Roy  dune  maison  roîncose  et  inhabilaUc, 
Ic&ae  à  ce»  de  luy ,  âtoêe  à  Paris,  me  de  la  Yieille-PcUelerie,  en 
la  u:ê.  A  Paris  l'an  1373. 

86  ftû.  Ordonnanee  de  h  chambre  des  Comptes  de  Paris  an 
rKemrde  Paris,  pour  bailler  el  ddirrcr  ladicle  maison  i  Jean  de 
Breflë.  comme  an  plus  offrant  et  dernier  enchérisseor.  Mars  1373. 

87.  OblipLtion  dadict  Jean  de  Bruslé  poor  raccomplissement 
des  charges  anxqaelle»  il  est  tenu  pour  Tachapl  de  ladicle  maison. 
1373,  30  mars. 

88.  Vente  dnn  moalin,  séani  soobs  le  pont  de  Poissy,  par 
Etnr}  le  Cleiv.  dict  Poupart,  barbier  et  valet  de  chambre  du 
Roy,  i-j  roy  Ourles  V.  pour  la  somme  de  120  livres  d'or.  1373, 
21  ntav. 

89.  Obligation  de  Roger  de  la  Chambre ,  bourgeois  de  Paris, 
pour  le  cens,  snrcens  denb  an  Roy  à  cause  d'une  place  vuide,  sise 
en  h  Ciiê  de  Paris,  me  des  Oublayers,  laqueUe  luy  anroit  esté 
adjugée  par  décret.  1373,  aoust. 

9i»  Qjii  lance*  de  plusieors  sommes  reçeues  par  le  prieur  el  cou- 
vant de>  Bons-Hommes  du  bob  de  Vincennes,  pour  la  vente  de 
pUi>ieur$  arpens  de  vigne  et  saulsaye,  faicle  au  roy  Charles  V  pour 
raccroissement  de  la  garenne  du  bois  de  Vincennes.  1373,  le  20 
aou>t 

91.  Vente  de  Testang  de  Gonneaux  avec  les  appartenances,  et 
d'une  partye  de  b  ville  de  la  Holaye,  faiete  par  Giarles,  comte 
de  tommarlin,  au  roy  Charles  V.  pour  le  prix  de  20,000  francs 
d'or,  ensemble  la  ratiâcation  de  sa  femme  Jeanne  d'Amboise.  com- 
tesse de  Dammartin,  et  dame  de  Nesle  de  son  chef.  Le  13  janvier 
1374. 

SI.  Quittance  de  -10  livres  tournois  pour  une  maison  située  à 
Goncsse,  vendue  au  Roy,  Tan  137  S. 

9J.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  Saincl-Maur-des-Fossez, 
l^^tar  la  somme  de  500  livres  tournois,  par  eux  receus  pour  le  roy 
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Charles  y,  ponr  un  bord  et  pescherie  en  la  rivière  de  Marne,  entre 
Brie  et  Nogent,  appelé  le  bord  Sainct-Anlhoine,  acqnis  d'eux  du 
Roy.  1378,  28  janvier. 

94.  Vidimus  d'une  quittance  de  Chicarl  Raoul,  épicier  et  bour- 
geois de  Paris,  de  la  somme  de  100  livres  tournois  par  eux  reçus 
pour  et  au  nom  du  roy  Charles  Y,  pour  10  livres  parisis  de  rente 
annuelle  à  prendre  sur  la  prévosté  de  Montlhéry,  qu'il  luy  avoit 
vendue.  Â  Paris,  1379, 22  aoust. 

95.  Transport  d'un  hostel  sis  à  Paris  prez  de  Saincte-Catherine 
du  val  des  Escoliers,  appelé  Vhostel  de  Sicile,  par  Pierre,  comte 
d'Àlençon  et  du  Perche,  seigneur  de  Fougère  et  vicomte  de  Reau* 
mont,  au  roy  Charles  VI,  pour  luy  servir  aux  jousles,  affin  que 
par  la  closture  d'iceluy  qui  estoit  des  anciens  murs  de  Paris,  il 
peust  entrer  sur  les  rangs,  quand  joustes  se  feroient  en  ladicte 
closture.  A  Argentap,  26  may  1390.  Scellé. 

96.  Ordonnance  du  roy  Charles  YI,  par  laquelle  il  veult  que 
une  place  sise  à  Paris  sur  la  rivière  de  Seyne,  prez  les  Barrières,  soit 
destinée  à  y  mettre  le  merrin  et  auUres  choses  pour  les  ouvrages 
regardant  le  mestier  de  charpenterie,  pour  les  bastimens.  A  Paris, 
13  novembre  1392.  Scellée. 

97.  Quittance  du  prieur  des  Bons-Hommes  du  bois  de  Yin- 
cennes  au  roy  Charles  YI ,  de  plusieurs  années  d'arrérages  de 
muids  de  bled  de  rente  qui  leur  estoient  deubs.  Le  21  may  1398. 

98.  Quittance  du  mesme  prieur  pour  la  somme  de  250  livres 
tournois,  receus  pour  plusieurs  arpens  de  vigne  et  terre  vendus 
au  roy  Charles  Y,  pour  l'accroissement  du  parc  de  Vincennes. 
l«r  octobre  1399. 

99.  Transport  de  Pierre  du  Fay,  escuyer,  eschanson  de  la  Reyne, 
au  roy.  Charles  YI  de  8  livres  parisis  de  rente,  à  prendre  sur  la 
boete  au  poisson  des  Halles  de  Paris,  pour  raison  de  Tamortisse- 
ment  de  24  livres  parisis  de  rente  d'une  cbaj^pelle  fondée  par 
Pierre  du  Fay,  chevalier.  1405,  20  mars.  Scellé. 

100.  Yente  de  la  maistrise  des  tourneurs,  baudrayeurs,  scieurs, 
mégtssiers  et  boursiers  de  la  ville  de  Paris,  avec  tout  le  droict 
dHcelle  maistrise,  faicte  par  Pierre  Marescot ,  escuyer ,  valet 
tranchant  du  Roy,  comme  héritier  successeur  de  Simon  Marescot 
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80Q  père,  aaMi  escoyer,  mx  r^iy  Cbite  Yl^  ftm  li  prix  cornue  de 
2000  escus  d'or  dci  SB  «ob  6  deniers  pièeet  A  JMh  1401»  21 
décembre.  Scellée. 

101.  Vente  de  24  Uvre«  toumoii  de  renie  par  lei  Irétorien  et  • 
cbapiire  de  la  diapeUe  royale  du  ehai tean  de  VUkeennee,  snliieM 
tons  moyen  en  spirituel  au  Saint-  Siégede  Ronie»el  en  temporel  |  la 
eour  souveraine  du  Parlement  du  Roy.  à  Parla,  an  roy  CkarleaYI, 
pour  la  somme  de  480  tivres  tournois.  Le  MF  atrll  14(IB. 

102.  Ratification  de  la  ▼enle  qne  deisna.  A  ?mU^  l'an  1406,  le 
17  ayril, 

103.  Vente  de  8  lifres  parisis  de  rente  snr  deux  malsons,  assi^ 
ses  à  Paris,  par  Jean  Grest,  nudstre  à  la  ohamlire  des  Comptée»  à 
la  Reyne,  ponr  la  somme  de  200  livres  tournois.  1407, 17  Juin. 

104.  Oetroy  du  roy  Charles  VI  au  prévosl  des  marehans  el  es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris,  de  faire  un  pont  de  bois  en  ladlote 
ville  au  travers  de  la  rivière  de  Seyne,  venant  de  la  planche  de 
Wibray,  devant  TégUse  de  Sainet«Denis  de  la  Chartre  ;  lequel 
pont  est  nommé  le  pont  Nostrè-Dame;  el  est  au-dessus  du  Grand- 
Pont,  donl  le  profit  doit  appartenir  à  la  vlUe,  à  la  charge  de  le 
maintenir  en  bon  estât,  aux  coust  et  deipens  delà  ville;  et  que 
sur  leeluy  ne  pourront  demeurer  aucuns  changeurs  ny  orphèvres, 
et  que  le  roy  aura  tonte  justice  hauUe,  moyenne  et  basse  sur  ie eluy, 

et  quelques  cens.  A  Paris,  le  10  mars  1416.  Scellé. 

lOfl.  Vente  d'ime  maison  sise  à  Paris,  rue  Saint- Antoine,  et 
de  plusieurs  arpens  de  terre  et  vignes,  sises  hors  la  ville,  par 
Philote,  vcufve  de  sire  Bertrand  des  Landes  et  flUe  de  Jean  Cu- 
doye,  prévost  des  marchands,  au  roy  Charles  VI,  pour  la  somme 
de  4000  livres.  A  paris,  1398,  le  5  mars. 

106.  Saisine  de  ladicte  maison  par  Pierre  Philippeaii,  prieur  du 
prieuré  Sainct-Éloy  de  Paris,  pour  et  au  profit  du  Roy.  A  Paris, 
1400,  21  febvrier. 

107.  Vente  de  12  livres  parisis  (de  rente  à  prendre  snr  une 
maison  à  Paris,  proche  l'église  Sainct-Leufroy,  par  Nicolas  des 
Prez,  conseiller  du  Roy  en  sa  chambre  des  Comptes  à  Paris,  au 
roy  Charles  VI,  pour  le  prix  de  260  livres.  A  Paris,  1416, 9  dé- 
cembre. Scellée. 


108.  Descharge  des  rellgieox,  prieur  et  consent  des  Célestîns, 
appartenant  au  Sainct-Siége  de  Rome,  sans  moyen,  au  proffit  du 
roy  Charles  Vil,  de  8  livres  16  solds  pari&is  de  rente  amortie, 
constituée  sur  une  maison  seiie  à  Paris,  rue  3ainot*Anthoine, 
moyennant  que  le  Roy  les  remette  de  18  septiers  de  bled  de  rente 
qu'ils  luy  dévoient  à  6  sepliers,  et  ce  faisant,  promettent  lui  bail- 
ler SO  solds  parisis  pour  des  éperons  dorei  qu'il  avoH  droict  de 
prendre*par  «n,  sur  leur  terre  d'Alterille.  1452, 28aoust.  Scellée. 

(tM  tuUê  au  prôêlu^tn  numétiK) 


DP?QUII<LS]|ENT  ]>£S  PAPlEf^S  ù%  DOlf  YIG  ET    PB  DOV  V^t^SfiTE, 

PITE   COLLECTION   DU   LANGUEPOC. 

IVoy.  t.  S,  liYreisoB  de  Janyier,  p.  18.) 

Nous  avons  omis  d'analyser  quelques  volomes  de  cette  collection 

Sui.ne  se  trouvoient  pas  au  rayon,  au  moment  de  notre  travaU.  Nous 
onnons  aujourd'hui  les  matières  du  tome  165 ,  revenu  à  sa  place. 
Nous  achèverons  le  dépouillement  des  autres  volumes  omis,  dans 

l'un  des  prewers  muttéro§  de  notrç  iv«  m^ué^. 


•"••^ 


4294.  Mémoire  sur  Thlstoire  naturelle  de  la  province  de  Languedoc, 
par  M.  Plantade,  17i6;  fol.  1  h  10.  (Col.  du  Lang.,  165.) 

4285.  Languedoc.*Histolre  naturelle.  —  Divers. — Sur  le  eastor.— - 
Animaux  aquatiques.  —  Extraits  de  Rondelet  et  de  Pierre  Gilles 
d'Alby  ;  fol.  10  à  34.  (Id,  ) 

4296.  Observations  de  botanique.  ^Dissertation  botanique  sur  l'ori- 
gine et  la  nature  du  Icermès.  (Extr.  des  mémoires  de  TAcad.  des 
sciences,  1714).  —  Description  du  eoryspernum  hyssopifollum  : 
plante  du  nouveau  genre ,  par  M.  de  Jussieu  (Acad.  des  sciences, 
1712).  *  Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  déplantes, 
par  M.  Nissole.  —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Marcorelle  à  M.  de 
Fouchy,  sur  la  manne  ;  fol.  35  à  52.  {Id.) 

4297.  Mines  et  minéraux  de  Languedoc,  métaux,  pierres  précieuseSi 
coquillages,  mines  de  for,  etc.  ;  fol.  53. à  74.  (Id.) 

4298.  Observations  sur  quelques  singularités  de  Phlstoire  naturelle 
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qui  sont  au  lieu  de  la  Roquette  près  de  Castres,  par  M.  Marcorelle 
derAcadémie  royale  des  sciences,  inscrip.  et  belles-lettres  de  Tou- 
louse. —  Le  rocher  qui  tremble  ;  fol.  75  à  82.  (M.) 

4299.  Mémoires  contenant  des  observations  de  lithologie,  poursenrir 
à  l'histoire  naturelle  du  Languedoc,  par  M.  l'abbé  de  Sauvages  ; 
fol.  83  à  150.  (/d.) 

4300.  Mémoire  sur  le  suber-montannm  qui  se  trouve  au-dessus  et 
au-dessous  du  chemin  qui  va  à  la  paroisse  de  Mandagond  et  au 
Vigan,  daus  le  diocès  d'Alais  et  sur  plusieurs  autres  faits  d'histoire 
naturelle  et  de  chimie,  par  M.  Montet.  (Extr.  de  l'Académie  des 
sciences,  1762);  fol.  151  à  190.  {Id.) 

4301.  Essai  sur  la  formation  des  dendritcs  des  environs  d'Alais,  par 
M.  Tabbé  de  Sauvages.  (Mém.  de  TAcadéipie  dès  sciences,  1745)  ; 
fol.  190  à  211.  (;d.) 

4302.  Observations  ou  mémoire  sur  la  pesche  des  paillettes  d'or  que 
l'on  fait  dans  la  rivière  de  Ceze  an  diocèse  d'Uzès,  par  M.  Lecointe, 
de  l'Académie  de  Nismes ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Conty,  lue  à  l'assemblée  particulière  de  ladite  Académie  ;  iol.'210 
à  216.  —  Sur  la  paillette  d'or  de  l'Ariége  (Ac.  des  se,  1761); 
fol.  216  à  220.  —  Mémoires  sur  les  rivières  et  ruisseaux  du  Lan- 
guedoc, qui  roulent  des  paillettes  d'or  ;  fol.  220  à  224.  {M.) 

4303.  Manière  dont  on  ramasse  le  grenat  dans  le  ruisseau  d'Espailly , 
près  du  Piiy-en-Velay,  par  M.  Pasumol  ;  fol.  224  à  227.  (Id,) 

4304.  Mémoire  sur  un  grand  nombre  de  volcans  éteints,  qu'on  trouve 
dans  le  bas  Languedoc,  par  M.  Mantel.  (Acad.  des  se,  1760); 
fol.  228  à  240.  —  Tremblement  de  terre  à  Béziers.  (Académie  des 
sciences,  1745);  fol.  241,  242.  {Id.) 

4305.  Des  observations  de  physique.—  Incendie  de  serges  entassées 
en  monceau;  fol.  243  à  251.  —  Obsenations  de  physique  géné- 
rale. (Acad.  des  sciences,  1759-1769)  ;  fol.  252  à  258.  -  Obser- 
vations météorologiques  faites  à  Toulouse  pendant  l'année  1750, 
par  M.  Marcorelle ,  correspondant  de  l'Académie ,  sur  la  quantité 
d'eau  de  pluie  et  autres  matières  ;  fol.  259  à  281.  (Id.) 

4306.  Observations  météorologiques  faites  à  Béziers,  depuis  le  com- 
mencement de  1725  jusqu'à  la  fin  de  1733,  communiquées  à  l'Aca- 
démie, par  M.  de  Mairon.  (Ac.  des  se,  1733)  ;  fol.  282à  291.  {Id.) 
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4307.  Obserraliom  faites  dans  les  environs  de  Montpellier,  sur  FeiTet 
des  gelées  du  mois  de  janv.  1776,  sur  les  oUviers,  par  M.  Mourgue, 
de  la  Soc.  roy.  des  sciences  de  Montpellier  ;  fol.  291  à  296.  {Id,) 

4308.  Mémoire  sur  le  vert-de-gris,  par  M.  Montet  ;  fol.  298  à  328. 
(W.) 

4309.  Second  mémoire  sur  le  vert-de-gris,  par  M.  Montet ,  fol.  329 
à  372.  (Jd.) 

4310.  Chimie,  sur  le  bleu  de  Prusse;  fol.  372  à 380.  {Id.) 

4311.  Description  du  ricinoides  ex  qua  paratnr  tournesol  Galliarum, 
inst.  reiherb.  app.  565,— et  de  i'alypum  monspelianum  sivefrutex 
terribilis  Joan.  Bauh.  1,  598,  par  M.  Nissolle  ;  fol.  380  à  387.  (Id,) 

4312.  Mémoire  sur  les  chiffons  ou  drapeaux  qu'on  prépare  au 
Grand-Galargues,  village  du  diocèse  de  Nismes ,  à  cinq  lieues  de 
Montpellier  et  dont  on  fait  en  Hollande  le  tournesol,  par  M.  Mon- 
tet. (Mém,  de  l'Ac.  des  sciences^  an  1754  ;  fol.  388  à  420.  (/(!.> 

4313.  Mémoire  sur  le  sel  lixiviel  de  Tamaris,  dans  lequel  on  prouve 
qye  ce  sel  est  un  sel  de  Glauber  parfait  et  sur  l'emploi  que  l'on 
fait,  dans  les  fabriques  de  salpêtre,  des  cendres  de  Tamaris,  et  sur 
le  sel  de  garou,  par  M.  Montet.  (Ac.  des  se. ,  1757)  ;  fol.  421  à 
436.  [Id.) 

4314..  Chimie.  Sur  un  sel  semblable  au  sel  sédatif  qui  résulte  de  la 
combinaison  de  l'acide  du  sel  marin  avec  l'antimoine.  (Àc.  des 
sciences,  1757)  ;  fol.  437  à  444.  {Id.) 

4315.  Méthode  employée  à  Venise  dans  la  puriGcation  des  cryslaux 
de  tartre  ;  fol.  445  à  458.  {Id.) 

4316.  Extrait  de  la  médecine  pratique  du  climat  de  Béziers  et  en 
général  des  maladies  qui  y  sont  les  plus  fréquentes,  par  M .  Bouillet. 
{Elém.  de  la  méd.  prat,,  par  Bouillet,  4«  part.,  p.  135);  fol. 
458  à  466.  {Id.) 

4317.  Observations  sur  les  causes  des  maladies  mortelles  qui  régnent 
sur  les  côtes  de  la  mer  du  bas  Languedoc,  par  M.  Pirot.  (Ac.  des 
sciences,  1746)  ;  fol.  467  à  473.  {Id.) 

4318.  Précis  des  mémoires  connus  sur  les  eaux  minérales  de  Lan- 
guedocj  suivi  d'une  table  alphabétique  des  diocèses  et  lieux  où  elles 
se  trouvent;  fol.  1.  —  Noms  des  lieux.  Diocèse  d'Àlais:  Alais, 
Auzon,  Brause,  Mas-de-Boac,  Pomaret,  Saint-Hypolitbe,  Saint- 
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ItUt  da  atfnràaM. -^ i>i(x-.  d'Aht:  Aiet,  Candlez,  Campagne, 
PurtiMl,  Obrallii*,  Redb»)  Saliil-Paul  de  Feitoiiilledcs,  Tuberaii,— 
tHoe.  ta BOKtti I  Cua^ong,  (iabinti,  La  Malou,  Roujan  ou  âH'iui- 
H^ÉD,  Tendres.  —  Bio»,  de  Caitrei  :  Camboniin,  Koqiiecouba. 
—  Dioe.  de  Gfmndon  .*  Gagnols,  Coulangc ,  Espagnac ,  Flarac, 
AlrMli,.Udinidllta,  Mi^el,  Queisc  ,  Saml-Aniand,  âainl-Léger 

,-  de  Peyre,  Sainl-Pierre-le- Vieux,  Sarraul.  —  Diot.  <l«  Laranr  : 
Hazamel.  -^  MM.  t»  lùdive.-  Lodère.  ~-  Dioç.  à»  Mirrpolx  t 
'  BHtMi  d«  ftftA-^-BM,  de  Monlpellier  :  Balarue,  IMaiircilhan, 
HDtttprilkr,fDtttalMdart)ucand<>,  Pcroh,  fojit.dc  Roulidon,  VI)- 
tHlfltmdeHi^nri(»da>—  Dioc.  de  Narbonne  :  Prsiols.  —  Dioc.  de 
MMMft  FvtawDcbWt  Marnes,  VergiM,Sainl-Papoiil,  ls«el.  (14.) 

4910.  Sur  le  BdnlidaB  4fi  Perols,  près  Monlpellier.—  Snr  iiiinlqiie« 
etnx  Biaéndw  da  Lu^dadoc.  —  Gévaiidan.  Eaux  IlicrmalM  hé- 
^lli|mi  da  BlgMb.**Sxtrail  du  Irailê  ûes  vaiii  île  fidH:ii»ls,  par 
H.  MididBalâitiroI.  36^41.  (/rf.) 

ISn.  ObMtTlttiHiiiiirleattiiKdeUalHruc,  parM.  l<!l\oy,miaecin. 
(A«.  «at  a«..  17S8>  t  fol.  43  1 6».  (ff) 

4311.  Exlmettd*«Biiz  oiafralts,  B«larM,  UafaiPanlt,  Saliil<-F4ny 
de  PalUire.  -Lettre  &  H.  de  Stdot-Picrrerille,  de  Frelwevtl,  »  fé- 
vrier 1764,  lur  une  fonlaiiie  merVeilleaseda  pays  ;  fol.  SI  fe  58.  [/d.) 

I3S2.  Desoiplion  dCt  «alinéa  de  Pecaii,  par  M.  MaUci  -^  M«m«ire 
Bur  les  salines  de  Pequais  en  Unguedoo,  pai*  M.  Mille,  lit  h  la  8o-   ' 
VUM  royale  del  Hie&cts  de  HonlpelUet-,  le  IR  octebra  IIÏS.— Kot« 
■HT  l'anUqtûté  des  salines  de  Vie  et  de  Haraais  [  fol.  00  à  101.  (M.) 


DBMDlLLBMSm  BE  U  OOLLHCTlOIf- DITB  DE  DOM  OilBniEn. 

4324.  Tome  XXV.  (4»  paquet,  n"  1 .}— Villages  de  Picardie, par  ordre 
alphabétique.  Extrait  du  dictionnaire  d'£xpilly,  par  dom  Mulley. 


t   resté  incomplet  ei  ne  s'éwnd   que 
Jawiu'ï  la  lettre  H  OkClusiTstneat.  Dq  Islit  que  riapriiné  ne  ta  guère  plua 
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4325.  Tom  XXVI.  (4*  paq.,  n"»  2.)  —  TopdgrapMê  î  ^  liasse  V^ 
composée  de  Ir/eize  autres  liasses  parllcdlièfes,  contenant  des  ex-  , 
traits,  mémoires  et  bollelins  concernant  les  lieux  de  Picardie  dont 
les  noms  suivent;:  1<»  Audriaca-Villa,  Orville;  2»  Âiraines; 
3»  Aire  ;  4*  Amblelettse  ;  5»  Ardrcs  ;  ô»  Aubenton  ;  î*  Auxi-le- 
CiiAeaQ  ;  8»  Ault,  bourg  ;  9^  Beauquesne  ;  10»  Bray-sur-Somme  ; 
W^  Brinères  en  Laonnots;  12o  Bulles  au  comté  de  Clermont  ; 
13o  La  Cappelle. 

4326.  Tome  XXVII.  (4»  pa?.,  ïl*  3.)  —  Topographie  î  —  liasse  2« 
composée  de  dou^e  antres  liasses  particulières,  contenant  des  ex- 
traits ,  mémoires  et  bulletins  concernant  les  lieux  dé  Picardie, 
dont  les  nom»  suivent  1 1»  Cenlnle  on  Salnt-Riquiér;  Tfi  Chantilly; 
3-  Chfttiilon-^snr-Marné  ;  4*  CréSpy  en  Laonnôb  ;  6»  Crotoy  ; 
6°  Desrres  en  Boulonois;  V  Ddrmans-sUr-Mârnc,  8o  Doullens; 
9o  Eure,  à  présent  Albert  ;  10«  Eu ,  Cômlé  ;  11*  La  Père  5 12»  La 
Ferté-MUott. 

4327.  ToMB  XXVÎII.  (4«  paq.,  tfi  4.)  «  Topographie  :  —liasse  3« 
composée  de  onze  autres  liasses  particulières,  contenant  des  ex- 
traits, mémoires  et  bulletins  concernant  les  lieux  de  Picardie,  dont 
les  noms  suivent  :  1»  Gerberoy  ;  2"  Gravelines  ;  3©  Ham  en  Ver- 
mandois  ;  4<»  Lenconaus  on  Saint-Valery  ;  1^  Lihons  ou  Santerre  ; 
e*»  Lisques;  8*  Monlcornel  ;  9o  Nesle;  10*  Pcfttes;  11«  Poit. 

4328.  ToMfi  XXIX.  (4«  paq.,  n«  6.)  —  Topographie  :  —  liasse  4« 
composée  de  onM  autres  liasses  partiéUltères  eorttenant  des  ex- 
traiu,  mémoires  et  bulletins  conéeifnant  le»  lient  de  Picardie,  dont 
les  noms  suivent  :  V^  Pont  âainte-Màlxénôé  ;  2<>  Hosoy  en  TIe- 
rache  ;  3<»  Aibemônt  ;  4**  Rue  ;  5o  daint-Jklst  en  Beauvôisis  ou 
Semoricns;  6<>  Sithieu  OU  Saint- Omer;  f»  Tournebam;  8^  Vesly- 
en  Soissonnois  ;  9*  Vél'vins  ;  10»  Wâben  ;  11*  Wissanl. 

4329.  TouB  XXX.  (4«  paq.,  n*  6.)  —  CôrèïH.  MtsctUàneà.  —  Con- 
tenant 1'  Excefpta  ex  Bonnafonte  monacho  corbeiensi.  Jean- 
Jaôques-Pattl  Bônnéfons,  de  Riom  en  Auvergne,  petit-neveu  de 
P.  Sirmond,  jésuite  ;  depuis  page  100  à  IM. 

2.  fragment  ayant  pour  Ulré  :  Valeur  à  peu  près  de  quelqties 
fiefs  mouvants  de  Tabbaye  de  Corbie  ;  p.  391  à  BlO. 

3.  Table  chronologique  de  l^histoire  de  Corbie  et  autres  pièces 
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jusUficatives  de  ThUloire  de  Corbie  ;  la  première  composée  de 
40  pages  et  l'autre  de  42« 

4.  La  vie  de  saint  Adelard  et  dn  TéDéraMe  Wala  son  frère, 
cousins  germains  de  Charlemagne,  abbés  de  Corbîe  eo  France,  et 
fondateurs  de  Com  ey  en  Saxe  :  avec  les  obserrations  et  notes  . 
critiques  du  P.  Mabiilon,  et  une  réponse  au  tui«  discours  de 
M.  l'abbé  Flenry  sur  rhistoire  ecdésiasliqne  et  la  Tie  religieuse, 
lY  livres,  en  4  cahiers. 

5.  AfTaires  de  D.  Gerberon  à  Corbie,  en  1682. 

6.  Ecrit  intitulé  :  Réforme  de  l'abbaye  de  Corbie,  en  1618, 
2  cahiers. 

7.  Mémoire  sur  le  siège  de  la  ville  de  Corbie,  en  1636. 

8.  Liasse  composée  de  trois  autres  liasses  particulières  d'ex- 
traits, mémoires  et  bulletins,  concernant  la  topographie  de  Corbie 
et  son  histoire  civile  et  ecclésiastique. 

4330.  Tome  XXXI.  (ô«  paq.,  n»  1.)—  Corbie.  MUcellanea. — Con- 
tenant 1.  Deux  liasses  composées  de  divers  nécrologues  du  mo- 
nastère de  Corbie. 

2.  Projet  de  réformation  du  cérémonial  de  Corbie,  par  F.  George 
Aviola. 

3.  Procès-verbal  fait  en  1759 ,  de  Tétat  actuel  des  monuments 
dépendant  des  inhumations  de  la  famille  Soyecourt  qui  se  trouvent 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Sainurierrc  de  Corbie. 

4.  État  des  fortifications  de  la  ville  de  Corbie,  en  1636. 

5.  Onze  pièces  qui  sont  divers  règlements  civils  pour  la  ville 
de  Corbie  :  une  dissertation  laline  par  M.  de  Sainte-Beuve,  sur 
des  privilèges  accordés  par  révoque  d'Amiens  au  monastère  de 
Saint-Pierre  de  Corbie.  —  Copie  d'un  bref  du  pape  Adrien  YI,  en 
faveur  de  Saint  Pierre  de  Corbie. — Copie  des  lettres  du  gouverneur 
de  Picardie,  en  date  de  1542,  portant  reconnoissance  de  Tinnocence 
d'un  religieux  de  Tabbaye  de  Corbie,  à  raison  des  dénonciations 
faites  contre  lui,  par  M.  Adrien  Lebrun,  domicilié  à  Corbie. — Frag- 
ment d'histoire  de  Tabbaye  de  Corbie,  en  latin,  concernant  prin- 
cipalement Philippe  de  la  Chambre,  moine  et  abbé  de  Corbie,  puis 
cardinal  et  évêque  de Tusculum, en  1622elannécssuivantes.— Autre 
fragment,  sans  ordre,  d'histoire  du  comté  et  de  la  ville  de  Corbie. 
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6.  Fragment  imprimé  contenant  la  translation  des  reliques  de 
saint  Vit  en  Saxe. 

7.  Petits  bulletins  contenant  des  faits  et  circonstances  particu- 
Hères  à  la  ville  de  Corbie. 

8.  Opposition  faite  à  la  destruction  d'un  vitrage  en  la  paroisse 
de  Saint-Eloy  de  Corbie,  qui  étoit  un  monument  en  l'honneur  de 
la  famille  du  sieur  de  Berry,  seigneur  de  Buires,  en  1788. 

9.  Mémoire  pour  Thistoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Pierre 
de  Corbie  en  Picardie,  344  pages. 

10.  Six  pièces  qui  sont  divers  fragments  d^histoire  de  l'abbaye 
de  .Corbie. 

11.  Recherches  généalogiques  concernant  diverses  familles  de 
Corbie  ;  savoir ,  celle  des  Aux-Couteaux  :  celle  des  Grandhomme 
et  celle  des  Lebrun. 

12.  Bulletins  concernant  THÔtel-Dieu  et  léproserie  de  Corbie. 

13.  Six  pièces  en  parchemin  et  papier,  qui  sont  provisions  de 
divers  emplois  accordés  par  Louis  XIV,  au  sieur  Vrayet  de  Corbie. 
Un  grand  nombre  de  petits  bulletins  liés  ensemble  et  contenant 
des  faits  relatifs,  principalement  à  la  famille  de  Vaux  de  Corbie . 

14.  Deux  liasses  de  bulletins,  concernant  les  familles  qui  ont 
porté  le  nom  de  Corbie,  et  divers  religieux  natifs  de  Corbie. 

15.  Bulletins  concernant  Sainte-Colette  et  la  famille  Boillet , 
dont  elle  étoit  issue.  ' 

16.  Deux  pièces  qui  sont  une  nomenclature  de  divers  abbés  de 
Tordre  de  Citeaux  avec  description  de  la  statue  qui  les  représentoit. 

4331 .  Tome  XXXII.  5«  paquet ,  n"  2.  —  Corbie.  —  Preuves  de 
rhistoire  de  Corbie.  Ouvrage  composé  de  quatre-vingt  six  cahiers, 
réunis  en  huit  liasses.  Plus  un  plan  colorié  de  la  ville  de  Corbie. 
Un  mémoire  ou  inventaire  des  monuments  écrits,  relatifs  à  Sainte- 
Colette,  qui  se  trouvent  dans  le  monastère  des  Dames  de  Sainte* 
Claire  d* Amiens. 

Les  tom.  XXXIII  et  XXXlV  manquant  au  rayon,  trouveront  leur  description 
dans  le  numéro  de  janvier  1S58. 

4332.  Tome  XXXV.  (6«  paquet,  n<»  1.)— Soissons.  —Copie  du  jour- 
nal de  la  ruine  du  monastère  de  Saint*Crépin-le-Grand  de  Sois- 
sons,  par  les  huguenots  en  1566 ,  dont  Toriginal  a  été  écrit  par 

3«  année.  —  Gat.  Si 
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dom  Nicolas  l'Epaulart, prieur  dmlit  moaaslère  cl  curé  de  Cœuvrcs, 
qui  éloit  présent,  el  avec  ce  qu'il  a  écrit.  (Coté  L.) 

«33.  ToMB  XXXVl.  (fl-  paquet,  a'  2.)  ComiU dei  charte».  — 
Leltreid'inïilalions(coL.U).  Ce  recueil  contient;  I.  Trois  lirouil- 
lons  de  complea  rendus  au  ministre,  par  don  Grenier  en  17S0, 
1782  el  178:),  des  vo;^ages  di[ilonialiques  par  lui  faits  duus  la  pro- 
vince de  Picardie  et  les  Pays-Bas  aulricliien  s . 

2.  Les  lettres  d'invitations  à  D.  Grenier,  pour  les  conférence» 
chez  le  Qiiiiislre,  pendant  les  années  1780,  1781,  1782  et  1783. 

4334.  ToHE  XWVIl.  (0'  paquet ,  n«  3.)  —  Clironique  du  pays  et 
comté  de  Ponlliieu  (anonyme),  vol.  10-4".  iColé  51.) 

^335,  Tome  XXXVIll.  (6''  paquet ,  n"  4.)  —  Noron.  —  Ce  volume 
contient  :  I.  Un  fraient  de  notice  très -informe,  concernant 
Noyon  .en  trois  feuillets.) 

2.  Copies  de  (rois  chartes  des  années  1160.  1170  el  1184,  con- 
cernant Konlsommc  el  llani,  lieux  de  Picardie. 

3.  Une  notice  sur  les  manuscriU  de  Saint-Eloy  deNo;foD. 
4336.  Tome  XXXIX.  [6'  paquet,  n"  5.}— Charles  que  l'on  a  copiées 

pour  le  dépôt  :  1.  Cent  trente-neuf  cliarles  rangées  par  ordre  de 
date,  de  l'an  1140a  l'an  1356. 

2.  Trob  feuilles  qnî  sont  une  table  de  chartes ,  copiées  par 
Dom  Grenier,  en  1788. 

3.  Cinquante -sept  copies  de  chartes  rangées  par  ordre  de  date, 
de  L'an  IIOS  à  l'ui  1584. 

{La  lutb  OM  prochain  numéro.) 
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S^POUiLLEMEITT   DB   LA   COLLECTION  DES   BLANCS-HiNTEAUI, 
DITE   DE  nBETlGNB. 

4337.  Tome  XLIV.  —  1.  Histoire  de  la  Bretagne  annorique,  par  le 
P.  Gallois  ;  pag.  1  à  391.- 

2.  Extrait  d'un  livre  m&s.  de  H.  de  la  MaboDuaid,  arocat  à 
SalaUMalQ  (sur  U  ville  da  SfUnt-Mido]  ;  200  pages. 
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4338.  ToHB  XLY.  —  EœfraiU  de  eariulairêê  ê$  la  Bretagne,  — 
1.  De  révesché  de  Dol,  depuis  l'an  1226;  foL  1  à  65. 

2.  Eicerpta  ex  libro  qui  dicilur  Alanos  in  capitolOi  depuis 
l'an  1262  à  1521  ;  fol.  67  à  113. 

3.  Mémoire  des  pièces  qu'on  a  vues  dans  le  thresor  des  chartes 
de  Monseigneur  l'éyêque  de  Dol  ;  fol.  113. 

4.  Droits  temporels  du  seigneur  évêque  de  Dol  ;  fol.  115. 

5.  Ëxcerpla  ex  yeleri  necrologio  fratmA  prœdiGatorum  Guin- 
ganipers;  fol.  117  à  126. 

6.  Mémoire  concernant  le  collège  de  Trégaier,  fondé  en  TUni- 
versité  de  Paris  ;  fol.  129  à  135. 

7.  Prose  de  Saint-Y?es  ;  fol.  137. 

8.  Extrait  des  titres  'de  Téglise  cathédrale  de  Saint-Brieu  ; 
fol.  14Ô. 

9.  Noms  de  seigneurs,  cheraliers,  cheretalns,  gens  d'armes  et 
autres  que  Mgr.  le  duc  du  Mayne  avoit  ayecq  luy  en  de  présent 
voyage  de  France,  1418  ;  fol.  155  à  163. 

10.  Extrait  des  cartulaires  et  tiltres  de  Tabbaye  de  Sainte-Croix 
de  Quimperlé  et  d'un  nécrologue  de  l'abbaye  de  Doulas,  depuis 
1050  ;  fol.  205  à  283. 

11.  Extrait  des  tiltres  des  abbayes  de  Langonnet,  de  Lanvaulx 
et  de  Saint-Morice>  anciennement  dite  Sainte-Mairie  deKamoiiet  ; 
fol.  287  à  291. 

12.  Archives  de  la  Tille  du  Croisie  ;  fol.  317  à  321. 

13.  Gériéalogie  de  la  maison  de  Scépeaux  ;  fol.  349,  verso. 

14.  Catalogue  des  évêques  de  Saint-Brieu ,  depuis  Saint-Brieu 
jusqu'en  1612,  communiqué  par  frère  I^ierre  Desmart,  carme  bre- 
ton, prieur  du  couvent  de  Loudun  en  1618;  fol.  356,  357. 

15.  Ex  codice  nigro  sancti  Florentii  quem  xip  sasculo  scriptum 
existimamus;  fol.  359. 

16.  De  l'histoire  du  monastère  de  Saint- Aubin,  composée  par 
Robert  Hardy  ;  fol.  453  à  505.    ^ 

17.  Beaumont;  fol.  521. 

18.  Saint-Serge  ;  fol.  537. 

19.  Caude  ;  fol.  449. 

20.  Prieuré  d'ingrande  ;  fol.  66U 
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21.  Ex  cartQlario  abbaliae  sancti  Nieolai  Andegafeiisis  (  xii« 
siècle);  foL  657. 

22.  Ex  cartulario  abbaliœ  And^vensis  SS.  Sergii  et  Baeehi  ; 
fol.  565. 

23.  Prieuré  de  Pornit  en  Rais  ;  fol.  571 . 

24.  Ex  cartulario  monaslerii  Beat»  Mariœ  de  Roucerai  de  eari- 
lale,  in  urbe  Ândega?ensi  ;  fol.  606. 

25.  ArchlTesdeliabbayede  N.-D.  dePontron,  diooèsed* Angers; 
fol.  631. 

26.  Receptlo  fratrum  de  septem  insnlis  in  parocbia  de  Plooguiel  ; 
fol.  691. 

27.  Extrait  de  la  chronique  de  Lamballe,  par  Jean,  chapelain, 
prieur,  chanoine  de  Lamballe;  fol.  693. 

28.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  la  chambre  des  comptes 
de  Blois  ;  fol.  705. 

^  29.  Extrait  des  épitaphes  qui  sont  sur  les  tombes  de  Tabbaye  de 
Villeneuve;  fol.  715. 

30.  Ex  martyrologio  monasterii  de  Prato  in  soburbio  Cenoman.; 
fol.  731. 

31 .  Mortain ,  familles  de  Bretagne  ;  fol.  823  à  854. 

32.  Enfans  d'Alain  le  Grand  et  sa  mort  ;  fol.  855. 

4339.  Tome  XLVII.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne.  —  1. 
Extraitz  de  plusieurs  tiltres  originaux  pris  au  Tregoiiet,  chei 
M.  le  marquis  de  Mola,  analyse  de  4^  pièces  des  xiv«,  xt<  et 
XYi^'  siècles  ;  fol.  1  à  81. 

2.  Extraits  de  quelques  titres  que  M.  le  président  deRochefort 
nous  a  donnés,  xv^'  siècle  ;  fol.  91. à  229. 

3.  Châteaubriant,  notes  par  fr.  Aob.  Yvon,  ministre  des  Ma- 
thurins,  qui  vivoit  en  1575  et  1596  ;  fol.  231  à  263. 

4.  Généalogie  de  la  maison  de  Rongé  ;  fol.  315. 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Chabot,  avec  la  branche  dont  est 
veniie  dame  Marie  du  Breil,  femme  de  M.  Jehan  de  la  Bourdon- 
naye  ;  fol.  317  à  319. 

6.  Sur  la  généalogie  de  MM.  de  Rongé  ;  fol.  321. 

7.  Dialogue  de  M.  Adrien  Jacquelot,  conseiller  en  la  cour  de 
paricment  de  Bretagne,  contenant  partie  des  actions,  origine,  vie 
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et  moeurs  de  M.  Jacques  Barin,  président  en  ladite  conr,  ledit  Jac- 
quelot,  M.  Loys  Dodieu  aussi  président  en  ladite  cour,  M.  Georges 
Morin,  sieur  du  Chapeau,  et  M.  François  Pigeon,  sieur  de  la  Mai- 
sonneufye,  et  le  sieur  de  la  Haye,  interlocuteurs;  fol.  344  à  388. 

8.  Brissac,  Acégné  ;  fol.  391. 

9.  Des  archives  du  duché  de  Penthièfre  ;  fol.  559  à  609  et  672. 

10.  Extrait  des  registres  du  greffe  des  estats,  1685  ;  fol.  789  à  853. 
4340.  ToHE  XLVIIIA.—  Pièces  concernant  la  Bretagne  }^t  la  mai' 

son  de  Jtohan.  —  1.  Contrat  de  mariage  entre  Geoffroy  de  la 
Haye  et  Jeanne  d'Ancenis,  1402  ;  fol.  2. 

2.  Transaction  entre  AUain,  vicomte  de  Rohan  et  Pabbaie  de 
Prières,  1405  ;  fol.  12. 

3.  Testament  de  Perrette  de  Vivonne,  femme  de  Jean  de  Beau- 
mont,  seigneur  de  Glenay,  14Ô7,  fol.  15/ 

4.  Reçu  de  Yalance  de  Chateaugiron,  chargée  de  la  garde  des 
joyaux  de  la  duchesse,  1411  ;  fol.  17. 

5.  Lettres  de  Charles  VI,  roy  de  France,  sur  une  contestation 
entre  Bon  Picaut  et  le  vicomte  de  Rohan,  1409  ;  fol.  18. 

6.  Traité  entre  Pierre  d'Amboise  et  le  vicomte  de  Rohan,  pour 
la  succession  de  J^nne  de  Rohan,  etc.,  1409  ;  fol.  21. 

7.  Quittance  de  2,000  francs  d'or,  donnée  par  Cliarles  de  Rohan, 
seigneur  de  Guemené  à  Aiin,  vicomte  de  Rohan,  1409,  fol.  24. 

8.  Procès  du  vicomte  de  Rohan  avec  les  offlciers  du  duc,  tou- 
chant le  rachat  de  la  terre  de  Penhoet,  1411  ;  fol.  37. 

9.  Partage  donné  par  les  héritiers  du  connestable  de  Cliçon  à 
M.  Jean Herpedanc,  seigneur  de  Belleville, etc.,1416',  fol.  50à  54. 

10.  Etablissement  d'une  foire  à  Pontivy,  1417  ;  fol.  58. 

11.  Dons  faits  pour  Charles  de  Rohan^,  aux  églises  de  la  sei- 
gneurie de  Condé-sur-Noireau  et  fondation  d'un  hôpital,  1418  ; 
fol.  60,  61. 

12.  Penlhièvre),  ancienne  pancarte  des  deniers  payez  aux  offi- 
ciers y  desnommez  par  l'argentier  de  Jean,  duc  de  Bretagne, 
comte  de  Montfort  et  par  son  ordre,  1419  ;  fol.  64,  65. 

13.  Mandement  du  duc  à  ses  ofQciers,  de  ne  lever  que  15  sous 
par  tonneau  sur  tous  les  vaisseaux  qui  abordoient  à  Landerneau , 
1420;  fol.  68. 
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14.  Siiria  Irahison  el  félonie  de  Cliarles  de  Blois  et  comiillces, 
UW  ;  M.  70. 

13.  Sentence  rendue  au  parlement  général,  tenu  à  Vannes, 
l'an  1420,  eontre  Alain  de  Rolian  ci  Béatris  de  Clisson  son  épouse, 
au  sujet  du  radial  de  Penlioët,  1420  ;  fol.  77  à  82. 

16.  Lettres  de  rémisiion  pour  un  liomicide,  4  octobre  1420  ; 
fol.  80,  SI. 

17.  Fondalion  du  duc  Jehan  jï  l'église  de  Tréguier,  de  600  Iît. 
de  renie.  1420;  fol.  92  à  101. 

18.  InslructioQ  faite  par  le  lieutenant  de  Coutsncc,  louchant  la 
cure  de  Quailreville,  di^utéc  parles  seigneurs  de  Say  et  de  Go- 
dille. 1422  ;  fol.  113  à  119. 

19.  FondaUon  de  la  chapelle  de  N.-D.  de  Folgoït,  1424; 
fol.  123,  124. 

20.  Le  Mont-Saint  -Michel  iléfcndu  par  cent  dii-ncuf  genlils- 
honjEics,  1424,  arec  la  lisle  des  noms  ;  foL  127  â  131. 

21.  Annoblissement  de  Danyel  Goars  de  Plouczins,  1436; 
fol.  134,  130. 

22.  Remise  des  lois  el  ventes  sur  les  terres  de  FougËres,  faite 
au  duc  d'Alençon,  parle  duc  de  Bretaj^ne,  1427  ;  fol.  138. 

23.  Fof  et  homm^  rendu  par  le  duc  au  roy  dft  France,  1427  ; 
fol.  162. 

24.  Le  duc  donne  des  tuteurs  ani  enfants  mineorade  GuiU. 
de  Rosmadec  sire  de  TÎTarlei,  1428  ;  fol.  168, 1S9. 

25.  AITraûchissenieiit  d'une  maison  pour  Ch.  le  Cbauf ,  cheva- 
-  lier,  1428;  foL  160. 

26.  Permission  accordée  par  le  duc  au  aire  de  Coetquen,  de 
fortifier  sa  maison  de  Coetqtien,  1429  ;  fol.  162. 

27.  Contrat  de  roarlage  entre  Jacques  de  Dlnan ,  seisneur  de 
MonUBlant  et  Catherine  de  Bohan,  1429;  fol.  163. 

28.  Traité  de  paix  entre  les  ducs  de  Bretagne  et  d'Alençon  , 
1431;  fol.  172. 

29.  Engagcnienl  contracté  par  le  duc,  pour  le  mariage  du 
comte  de  Monlfort,  son  fils  avec  lolande  d'Anjou,  1431  ;  fol.  175, 
176. 

30.  Coupe  d'or  délivrée  à  l'éT«qne  de  Nantes,  1432;  fol.  177. 
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31.  Codicile  de  Charles  de  RohaOi  seigneur  de  Guemené-Guia  • 
camp,  1434  ;  fol,  190. 

32.  ToQchant  les  franchises  des  hommes  et  sujets  du  seigneur 
de  Penhoët,  1434  ;  fol.  196. 

33.  Acte  d'alliance  entre  le  bastard  d'Orléans  et  le  Tîcomte  de 
Rohan,  1434  ;  fol.  200. 

34.  Permission  au  seigneur  de  Penhoët,  de  chercher  la  mine  en 
ses  terres,  1434;  fol.  201. 

35.  Concession  de  patibulaires  à  quatre  portes',  au  seigneur  de 
Penhoët,  1435  ;  fol.  202. 

36.  Privilèges  particuliers  donnés  par  le  duc ,  an  seignaur  de 
Penhoët,  1435;  fol.  203. 

37.  Dépôt  de  la  somme  de  20,000  écus  fait  par  le  duc,  pour  le 
mariage  de  Jeanne  de  Rohan  ayec  Jean,  comle  d'Angoulesme, 
1436;  fol.  207. 

33.  Touchant  les  colliers  des  chevaliers  de  Tordre  trespassex , 
1437  ;  fol.  217. 

39.  Quittance  de  Pierre  de  la  Marzelière,  pour  le  rachat  de 
Guemené,  1438  ;  fol.  219. 

40.  Ëxti*ait  de  l'acte  de  serment  de  fidélité  fait  au  duc  Jehan 
de  Montlorty  par  le  seigneur  de  Rochefort,  1139;  fol.  222. 

41.  Ordonnance  d'habits  pour  la  comtesse  de  Laval ,  pareils  à 
ceux  de  la  comtesse  de  Montfort,  1439;  fol.  224. 

42.  Exemption  du  service  militaire  pour  quelques  gentilshommes 
de  la  vicomte  de  Rohan. 

{La  suite  à  un  prochain  numéro,) 


LORRAINE. 

SUITE   DE  l'inventaire  DES  TITRES,    CARTULAIRE8  ET  PIÈCES 
DIVERSES  DU  CARINET,    DIT   COLLECTION   DE  LORRAINE. 

(SuUe.) 

4341.  Tome  CXXIX.  —  Lorraine.,,  Lieux,,.  Gorzs.  —  Mande- 
mens,  averlissemens,  copies  de  litres,  description  d'une  ancienne 
crosse  d'un  des  premiers  abbés  et  estais  des  reliques  de  Gorze  : 
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pluûeurs  remarques  sur  l'ijîstoire  dudit  Heu  :  privilèges  de  divers 
papes,  accordés  à  ladite  abbuye,  engagemeDS,  reprises,  saiire- 
gardes,  élections  dabbei ,  rwiiiêtes,  bulles,  ordonnances,  lettres 
de  permission,  ratitications ,  commissions,  vigiles  et  baux  des 
moulins,  sentences,  ventes,  marchez,  obligations, indemriitez,  etc., 
loiicltant  la  fonjatiou  de  l'abbaye  de  Gorze,  l'bisloire  de  ladite 
abbaye,  Torfuyance  et  formariage,  sécularisation ,  érection  de  la 
cDlléglale,  Taine  pâture,  permissions  de  chasse,  admodialtons  des 
moulins ,  police  et  amendes ,  église  paroissiale  de  Saint-Marien 
de  Vie,  sonverainclé,  etc.  ;  76l-io71. 
4342-  Tome  CXXX.  —  LosnAinE...  Lie»x...  Gt...  —  racluras, 
mémoires,  entraiti  de  comptes,  requêtes,  arrjts,  appoinlcniculs, 
accensemenls,  sommations,  rapports,  déclarations,  rccounois- 
sances,  obligations,  copies  de  titres,  procez-verbanx  ,  eschanges, 
conrronlalions  de  témoins;  enquêtes,  écritures,  missires  et  autres 
pièces  de  procédures  louchant  les  lieux  de  GralHgny,  Grand  eo 
Ornoia,  Grandsillc,  Gremigny,  Grésil,  Greu,  Grcvenbrecht,  Grî- 
gnoncourl,  Gningney,  Gneblange,  Gueneville,  Guemundc,  Gucl- 
manges,  GuêroItzech.Guerpont,  Guesltngen,  Gugney-aux-Atilx  et 
Guide,  sur  les  diitlcullés  des  dixmcs  novales,  la  distinclion  des 
sitjetsde  France  et  de  Lorraine,  la  propriété  de  Grand  en  OroOis, 
les  dintcullés  de  la  Grange  en  Hey,  les  diflcaltés  d'entre  les  habi- 
tants de  Guelmaages  et  ceux  de  Rurange ,  au  sujet  des  lieux  de 
Piffer  et  de  KaUioaner,  etc. }  1500-1700. 
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AVIS  A  NOS  SOUSCRIPTEURS. 


^^i 


En  publiant  la  liste  des  abonnés  an  Cabinet  historique ^  nous 
eédons  au  désir  de  témoigner  notre  reconnoissance  ù  ceux  de  nos 
honorables  correspondants  qui  Tculent-bien  nous  continuer  leur 
sympathique  souscription.  Ce  nous  est  pareillement  une  occasion 
d'exprimer  publiquement  notre  profonde  gratitude  envers  mes- 
sieurs les  ministres  d'Étal,  de  rinstmctlon  publique,  de  la  Marine, 
de  la  Guerre  et  de  la  Justice  qui  ont  honoré  le  Cabinet  historique 
de  témoignages  d'intérét.et  de  haute  protection.  Notre  publication 
étayée  des  notables  suAVages  dont  nous  donnons  la  liste ,  peut . 
désormais  marcher  d*un  pas  assuré  et  se  recommander  d'elle-même 
aux  hommes  d'étude,  aux  amis  de  l'histoire  nationale  en  ?ue  des- 
quels elle  a  été  spécialement  créée.  Nous  ne  saurions  trop  surtout 
réitérer  notre  appel  à  MM.  les  bibliothécaires  et  à  MM.  les  secrétaires 
des  Sociétés  savantes,  dont  le  Cabinet  historique  est  destiné  à  secon- 
der les  travaux  et  à  propager  les  œuvres. 

Le  Cabinet  historique,  qui  entre  dans  sa  quatrième  année  d'exis- 
tence, élargit  son  cadre  composé  exclusivement  jusqu'à  ce  jour,  de 
deux  parties  :  Documents  et  Catalogue.  11  ajoutera  à  la  première, 
une  sorte  de  complément  qui,  sous  le  titre  de  CAront^f,  embrassera 


LISTE 

Des  Soiiacripteurs  au  Cabinei  MêioHque 

PAR   ORDRE   DE  DEPARTEMENTS  (1). 


Ain.  -^  M.  le  comte  de  Quinsonnas ,  au  cfaâteaa  de  Chanay ,  près 
SeysseL 

Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Aisne.  —  M.  de  Saint-Marceaux^  au  château  de  Limé,  par  Braisne. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-).  —  M.  le  comte  de  Saint-Phalle,  sous-préfet,  à 
Forcalquier. 

Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  M.   Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à 
Embrun. 

Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Ardàche.  —  M.  l'abbé  Bouchier,  chanoine  honoraire,  à  Annonay. 
M.  Dubois,  ch^lde  bureau  de  la  sous- préfecture,  à  Largen- 
lièrcî 

ARDE9NES.  —  M.  l'abbé  Tourneur,  chanoine  de  Reims,  curé  de 
Sedan,  à  Sedan. 
M.  Camille  PaufGn,  juge  suppléant  à  Charleville. 

Aube.  -^  M.  Harmand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 
Bibliothèque  publique  de  Troyes. 

Aude.  —  Bibliothèque  pubHque  de  Narbonne. 

Atetron.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 


(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  publics  qui  re- 
çolTent  notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre  bu- 
reau directement. 
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BôuCBEft-DD-ltHOnE.  —  Dibliolhè(|ue  publique  d'Aix. 
Bibliothèque  publique  d'Arles.  ^ 

CuvAMs.  —  M.  ilcC3umoiil,{lirecteurdescougrèsscieiitinques, 
a  Caea. 

Cautu..  —  Bibltoilièque  publique  de  Mauriac. 

Cbarkiite.  —  M.  EJ.  Séoi^maur],  petite  rue  Saint-André,  à  Angou- 
ICme. 
M.  Vernajol  de  la  [loque,  sous-inspecleur  des  forêts,  à   An-  " 
gouieme. 

Crarbutb-Ihfértebsb  —H.  Iccfiinte  deClervaui, à  Saintes. 

fiibliollièqae  maritime  de  la  ville  de  Bocheforl. 
CiEB.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 
COBRËZE.  —  Bibliotbèque  du  collège  de  Brires. 
CoRSB.  —  Ribliothèqae  publique  d'AJiccio. 

Bibliothèque  publique  de  Bastia . 
CAn-n'Oa.  —  H.  Guignard,  bibliothécaire,  ft  Dijon. 

H.  Delamarcbe  et  Droaelle,  libraires,  à  Dijon. 

Creuse.  —  M.  Poly,  à  Guéret  (par  M.  Martinon,  libraire,  rue  de 
G rcnelle-Saiiit- Germain,  H,  i  Var'is). 

H.  l'archiviste  de  la  Creuse,  5  Guéret. 
Dedx-Sètres.  —  Société  archéologique  de  Niort. 

Bibliolhèque  publique  de  ISiort> 
DoRDocnE.  —  Bibliothèque  publique  de  Périguenx. 

DovBs.  —  Bibliolhèque  publique  de  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Monlbelliard. 
Bibliolhèque  publique  de  Pontarlier. 
Bibliothèque  publique  de  Baume-I es-Dames. 

Eure-et-Loir.  —  M.  Louvancourt,  uolaire  honoraire,  à  Chartres, 
rue  au  Un. 
Bibliothèque  publique  de  Nogeut-le-Rotrou. 
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Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

Gard.  —  M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 

M.  Germer-Durand,  professeur,  à  Nismes,  rue  Mont  jardin, 
chez  M.  Hachette,  rue  Pierre-Sarrasin,  14. 

Garonive  (Haute-).  —  M.  Thomas-Lalour ,  ancien  magistrat,  à 
Toulouse,  rue  Perche-Pinte,  12. 

M.  Vabbé  Salvan,  chanoine  de  Toulouse,  rue  de  la  Trille,  12. 

s 

Gers.  —  M.  Vabbé  Gaiiéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Âuch. 

M.  l'abbé  Goussard,  aumônier  de  l'hôpital  et  bibliothécaire 
de  la  yille  de  Condom. 

HÉRAULT.  —  M.  Ricard,  secrétaire  de  la  société  archéologique,  à 
Montpellier,  rue  Encivade,  1. 
M.  Goulougnac,  relieur,  à  Montpellier  (pour  M.  Kiihnholtz, 
bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine  ) 

Ille-et-Vi LAINE.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 
M.  Gauthier,  à  Dol-de-Bretagne. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Ghâteauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre. 

Jndre-et' Loire.  —  M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier, 
près  Tours.  ^ 

Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  château  de  Cham- 
pigny  (par  Chinon).  • 

M.  le  prince  Augustin* Galitzin,  au  château  de  Chenonceaux. 
M.  du-Plessis,  à  Loches.' 

Isère.  —  M.  Alf.  de  Terrebasse,  ancien  député,  au  péage  de  Roussil- 
lon  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  de  Dole. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 

Loire.  —  M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 
Bibliothèque  publique  de  Roanne. 
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LftiBz-InrtHtRmB.  —  M.  A.  de  la  Bordefie,  i  Nantes,  rue  de  l'E  • 
T«ché,  2. 

LoiU  (jûmrB-).  —  H.  l'abbé  Marmcisse,  cnré  de  UDgeac. 

Sociélé  d^griciilliire  des  pcienees,  arls  et  commerce  du  Puy. 
LoiBSr.  —  Bibllolhèqiie  publique  d'Orléans. 
iMT.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

UAin-BT-LoniB.  — M.GuilloryainÉ,  présidenldelaSociété  indus- 
Iridlede  llaine-el-Loire,  chez  M.  Dcracbe,  nie  du  Bou- 
loy,  7,  Paris. 

Mahchb.  —  BibUolbèqne  publique  de  Contauces. 

Bibliothèque  maritime  de  la  nile  de  Cheitonrg. 

Hardi.  —  Sota  Ëm.  Thcmas  Gousset,  Cardinal,  ardMfCqne  de  Reims. 
H.  Loriquet,  bibliothécaire  delà  rille  de  Reims. 
'  BibUotbiqae  du  grand  sénûniire  de  Retoii. 
H-  Brissart-Binet,  libraire  à  Belms.  (tO  exempl.) 
H.  Saubinet,  trésorier  de  l'Acad^ie  impériale  de  Reims. 
M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay.  . 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le- Franc  ois- 
M.  J.  J.  Colsenet,  négociant  à  Epernay. 
H.  Eug.  Deullln,  banquier  ii  Epernay. 
H.  Chandon  de  Briailles,  adjoint  an  maire  à  Epernay. 
H.  le  comte  de  Mellet ,  au  cbftleau  de  Challrail. 

Marne  (Hacte-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumonl. 
M.  Hatier,  bibliothécaire  de  Ta  ville  de  Vassy. 

Medhtbe.  —  Soriëlé  archéologique  de  Nancy. 
Bibliothèque  publique  de  LunéviUe, 

MErsB.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  publique  de  Vannes,  ^ 
Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 
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Nom».  —  M.  Dnthillœal,  bibliothécaire  de  la  TiUe  de  Doaay. 

Oise.  —  Bibliothèque  du  palais  dé  Compiègne. 
Bibliothèque  publique  de  Gompiègue. 

Orhe.  —  M.  Poulet  Malassis,  libraire  à  Àlençon. 

Pas-de-Càiais.  —  M.  Henneguer,  à  MontreoQ-snr-lferi  cfaei  M.  Lé- 
.  cureux,  rue  des  Grands-Aug^ustius,  3,  à  Paris. 

Bibliothèque  publique  d*Ârras. 

Bibliothèque  publique  d'Aire. 

Bibliothèque  publique  de  Bélhune. 

V.  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  chez  M,  Hachette. 

Puy-de-Dôme.  — -  M.  BouUlet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  à 
Clermonl-Ferrand. 

M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  rue  du  Oiapon»  10,  à  Oer^ 
mont-Ferrand. 

M.  R.  du  Molin,  président  de  chambre  à  la  cour  impériale  de 
Kiom. 

Jtf.  le  comte  de  Bonnevie  de  Pogniati  à  Anbiat. 

Ptréhées  (Basses-).  —  M.  Hippolyle  Durand,  architecte  diocésam, 
rue'des  Basques,  52,  à  Bayonné. 

M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 

'  Bibliothèque  publique  de  Pan. 

Bibliothèque  de^la  cour  impériale  de  Pan. 

PnuÉiiÉES  (Hautes-).  —  M.  Lonis  de  Fiancetted'AgoSi  à  Tibiran, 
canton  de  Nestier. 

Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 

Bibliothèque  publique  de  la  yille  de  Tarbes.    * 

Rhiti  (Bas-)-  —  M.  Dietz,  maire  de  Barr. 

Rhin  (Haut-).  —  M.  Anatole  de  Barthélémy,  sons-préfet  à  Belfort 

RioiiE.  —  M.  Valentin  Smith,  conseilleràlacourimpérialed'appel, 
quai  Fulchiron,  1 ,  à  Lyon. 

M.  le  général  d'Abadie ,  commandant  la  2*  brigade  de  la- 
!'•  dirision  d'infanterie  à  Lyon. 
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M.  Yéménix,  membre  île  la  Société  des  biblioplûlta 

bbM  Perrol,  rue  âainle- Hélène,  à  Lyon. 
M.  Chariot  de  Saiot-Viclor,  place  Bellecour,  28,  a  Lyon. 
H.  Henry  Morio-PoD»,  baoqiUcr  i  Lyon. 
Académie  impn-iale  de  Lyon. 
M.  PI|iL  Hicfaaud,  a  Bcaujea. 

6a«iim  (Haote-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lare. 

Smiib-bt-Loiu.— M .  Marcel  Caoat,  président  de  la  Société  A'ar- 
cbtologie  de  Cliaion-sur-SaADe. 

SiBnn.  —  Sa  Grand.  Monseigneur Nauquetle,  érêque  dn  Mans. 

Ssine.  —  S.  Exe.  H.  le  ministre  d'État,  an  LonTce,  i  Paris. 

Bibliotbèqne  dn  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  an 

LouTre. 
BibltoUièqae  dn  Palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliolbiqne  de  S.  M-  l'Impératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  LooTre,  à  Paris.  [Deux  exempt.) 
S.  Exe.  H.  le  ministre  de  Vinstrnclion  publique,  à  Paris. 
Biblîolbèque  du  ministère  de  rinslniclion  publique,  1  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale.  - 
S.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice. 
S.  Kxc.M.  le  miiiislrc  delà  guerre,  niedcrU[iiTersité,àParTS. 

Uibliotlièque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Ml»  V*  Arlhus  Bertrand,  libraire,  rue  QauteCeuille, à  Parb. 
M.  Àubry,  libraire,  rue  Dauphine ,  16,  à  Paris. 
M.  Alb.  Itarre,  graveur  général  de  la  Monnaie,  HAlel  de  la 

Monnaie,  à  Paris. 
M.  Gaston  de  Beaucourt,  chez  M.  Durand,  libraire,  rue  des 

Gris ,  7,  A  Paris. 
M.  Alex.  Rixio,  ancien  ministre  du  commerce,  rue  Jacob, 

26,-11  Paris. 
M.  Uoycr.dirccteurdeslignestélégrapbiqiics,  rue  Vanneau,  23, 

à  Paris. 
U.  It.  Bramet,  nie  duBotiloy,  24,  à  Paris. 
M.  le  vicomte  de  Cliambure,  rue  de  Luxembourg,  12,  à  Paris. 
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M.  Pierre  Gément,  membre  de  rinstitut,  rue  de  Bac,  36,  à 
Paris. 

Bibliothèque  du  conseil  d'Étal,  à  Paris.        ' 

M.  le  vicomte  de  Gorberon,  rue  Saint-Lazare,  104,  à  Paris. 

M.  Lucien  Coûtant,  homme  de  lettres,  Quai  aux  F|eiirs,  9,  à 
Paris. 

M.  Tabbé  Darras,  rue  de  Varennes,  59,  à  Paris. 

M.  David,  ancien  conseiller d'Éta,  rue  Royale,  11,  à  Paris. 

M.  Demouy,  rue  CoquiUière,  12,  à  Paris. 

M.  Denjoy,  conseiller  d'État,  rue  de  Lille,  70,  à  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique  à  Paris. 

M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue 
Hauteville,  61,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Âugnstins,  à  Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Couches,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  H.  Fleury,  directeur  des  mines  de  Ténès,  rue  de  Pro- 
vence,  8,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  rue  de  Richelieu,  67,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Gourcelles,  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

y.  Herzel,  chez  M.  Borani,  rue  des  Saints-Pères,  9,  à 

Paris 
Bibliothèque  de  Tlnslitut  de  France,  à  Paris. 

M.  Achille  Jubinal,  membre  du  Corps  l^islatif,  rue  Caumar- 

tin,  35,  à  Paris. 
M.  le  prince  Alex.  LabanofT,  avenue  des  Champs-Elysées,  26, 

à  Paris. 
M.  le  baron  Eug.  Ladoucette,  membre  du  corps  législatif, 

rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 
M.  Victor  Leclerc,  membre  de  l'InsUtut,  doyen  de  la  Faculté 

dts  Lettres,  en  Sorbonne,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 
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M.  Hd)icr(pODr)a  Russie),  ruePaTée-Saial-André-des-Aj-U, 

17,  à  Paris. 
Bibliolhique  Hazarine,  il  Paris. 

H.  Honmerqué,  memlirG  de  l'inilitul,  rue  Saiot-Lonis  aa 
,      Marais,  33,  à  Paris. 
H.  le  comte  de  Moiilalenibcrl,  rne  Jii  Bac,  40,  à  Paris. 
H.  Ch.  PanTSn,  ancien  magislrat,  me  de  ItivoU,  13,  â  Paris. 
H.  Peigné  Deliaourl,  rue  de  Cléry,  23,  h  Paris. 
H.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumiile,  28,  i 

Paris. 
H.  k  baron  Jérftme  Pichoo,  Président  de  laSociélé  des  biblio- 
philes TraDCols,  quai  d'AnjoUt  17.  ne  Saint-Louis,  i Paris. 
H.  le  doc  deRauzan,  rue  Bichepanse,  9,  à  Paris, 
H.  Reiowald,  libraire,  me  des  Sainlt-Pères,  15,  i  Paris. 
Hme  la  comtesse  de  Rocbejaquelin,  me  de  Grenelle-Saint- 

Gennain,  77,  à  Paris. 
.  H"*  Eug.  Bougé,  rue  Taitbout,  à  Paris. 
Bibliothèqae  de  Sùnte-Genériëve,  ft  Paris.  * 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice)  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  an  Sénat. 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 
M.   Techener,  libraire,  tue  de  l' Arbre-sec,  62,  à  Pari». 

(Weiempi.) 
M.  Treultel  et  WurU,  libraires,  me  de  Lille,  19,  à  Paris. 
U.  Paul  de  VViut,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue 

des  Marais-Sl-Mariin,  69,  à  Paris. 
M.  Nat.  de  Wailly ,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 

impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 

Seike-et-Marse.— M  Benoisl  de  Sainte-Foy,  me  de  France,  106, 
à  Fontainebleau. 
Bibliothèque  du  Palais  de  Fontainebleau. 

SEinE-ET>OisE.  —  M.  le  marquis  du  Prat,  me  de  l'OraDgerie,  à 
Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  dn  Palais  de  Versailles, 
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Bibliothèque  du  Palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes . 
Bibliothèque  du  Palais  de  Saint-Clou  d. 

SEii^E-lNFÉRiEVRE..—  M.  Aillaud,  rue  Saint-Nicolas,  à  Rouen.    ' 
M.  Caudebec,  greffier  en  chef  du  tribunal  ci?il,  à  Yvelot. 
M.  Leroy,  mattre  de  pension,  à  Gany« 
Bibliothèque  publique  de  Bolbec. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

M.  Prarond,  directeur  de  la  Revue  La  Picardie^  à  Abberille. 

M.  Harlé,  ancien  député,  à  Aizecourt-le-Haul,  par  Péronne. 

M.  le  baron  de  Caix  dé  Saint-Aymour ,  membre  du  conseil 
général  de  la  Somme,  maire  de  la  ^ille  de  Gorbie. 

Tarji .  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tare-et-Garo^ne.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence  d*Agen. 

Var.  —  Bibliothèque, publique  de  Toulon. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon* 

Vaucluse.  —  M.  Carbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
Bibliothèque  publique  d'Avignon. 

ViB.iifE  (Haute-).' —  M.  Maurice  Ardant,  archiviste  de  la  Vienne, 
correspondant  du  ministère  de  Tlnst.  publique,  à  Limog  es. 

Yonne.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

Étranger.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Franz  Pfeifer,  bibliothécaire  de  Stuttgart,  chez  MM.Treu  ttel 
et  Wiirtz,  rue  de  Lille.  (Wurtemberg .) 

M.  Ernest  Grîolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  66.  (Genève). 

M.  Urbain ,  libraire  à  Moscou,  cher  M.  Bossauge,  libraire, 
quai  Voltaire,  tô,  à  Paris.  (2  exempl.) 
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